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1           SIGNES  ET  âBRÉYIAUONS 

BBti 

1                              BOUT  OH  n  iirr      *"  ^           i 

DANS  LE  CALENDRIER. 

• 

Phoêes  de  la  Lùne  eà  autres  ahrMationM, 

n.  L.  NouTelle  Lane. 

■  1 

9..  Heures* 

P.  Q.  Premier  Quartier.       | 

X.  Hinntes. 

P.  L.  Pleine  Lune. 

8.   Secondes. 

D.  Q.  Dernier  Quartiei 

• 

D.  Degrés, 

Sign 

es  du  Zediaque^ 

deg. 

deg 

0  r,  le  Bélier     .     . 

0 

6  ^,  la  Balance  . 

.  18( 

1  \gr,  le  Taureau.     . 

30 

7  ni,  le  Scorpion 

.  21C 

2  Q,  les  €rémeaux  . 

«0 

8  ^,  le  Sagittaire    . 

241 

3  ^,  PÉcceTisse  »    , 

90 

^  ;g,  lé  Capricorne. 

27C 

4  ^,  le  Lion  .     .     . 

IdO 

10  »,  le  Verseau.     , 

SOC 

6  njE,  la  Vierge    .     . 

IffO 

11  )(,  les  Poissons     . 

330 

{ 

d  ïe  SoleU. 
Planètes, 

$  Sercore. 

i   Cérés. 

$  Yénns. 

$    Pallas. 

$  La  Terre. 

ya  Jupiter. 

<f  Mars. 

^  Saturne. 

I  Testa. 

^  TJranus. 

S  Junon. 

• 

d  la  Lune, 

satellite  de  la  Terre. 

1 
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ARTICLES  PRINCIPAUX 

« 

DU  CALENDRIER  POUR  L'AN  1837. 


Année  7345  de  la  période  grecque  moderne,  ou  de  l'ère 
Byzantine. 

—  6650  de  la  période  julienne. 

—  5598  depuis  la  création  selon  les  Juifs.  Com- 
mence le  30  septembre  1837. 

—  2613  des  olympiades,  ou  la  1« année  de  la  654" 
olympiade  commence  en  juillet  1837 ,  en 
fixant  rère  des  olympiades  775 1/'  ans  ayant 
J.-C,  eu  Tcrs  le.  1er  juillet  de  Tan  3038 
de  la  période  julienne. 

— •       2500  de  la  fondation  de  Rome,  selon  Yarron. 

--  2584  depuis  Père  de  Ifabonassar,  fixée  au  mer- 
credi 26  février  de  Tan  3067  de  la  période 
julienne ,  ou  747  ans  ayant  J.-C. ,  selon  les 
chronologistes ,  et  746  suivant  les  astro- 
nomes. 

— '  1773  de  la  ruine  de  Jérusalem  et  de  la  disper- 
sion des  Juifs. 

—  1253  des  Turcs  commence  le  7  avril  1837. 

—  255  de  Pintroduction  du  calendrier  nouveau 
ou  grégorien. 


Comput  eeclisiastiqiÊê, 

Nombre  d'or  en  1837  .  14 

£pacte xin 

Cycle  solaire 26 

Indiction  romaine ...  10 
Lettre  dominicale ...  A. 


Quatrê'Temps, 

février  ..  15,  17  et  18. 
Bai  .  .  .  .  17 ,  19  et  20. 
Septembre  20,  22  et  23. 
Décembre   20,  22  et  23. 


Septuagësime^  22  janTier. 
Les  Cendres ,  $  férrier. 

IP&ques,  26  mars. 
Les  Rogations,  1,2^  mai. 
Ascension^  4  mai. 


FÊTES  HOBILSS. 


Pentecôte^  14  mai. 
La  Trinité ,  21  mai. 
La  Fête-Dieu  ,  25  mai. 
1er  Dimanche  de  PATent , 
3  décembre. 


ÉCLIPSES  EN  1837. 

(  Le  temps  moyen  est  calculé  pour  Bruxelles  ;  les 
longitudes  sont' rapportées  au  méridien  de  Green'wich, 
situé  à  17'  en  temps ,  à  l'ouest  du  méridien  de  Bntielles). 

I,  Le  6  avril,  éùlipte  partielle  de  Soleil ,  invisible 

à  Bruxelles, 

Commencement  de  Péclipse  générale  à    .    7^16'  mat. 
Par  14B°     5'  longitude  orientale. 

73    43   latitude  australe, 
ilieu  (grandeur,  0,071,  le  diamètre  du 

soleil  étant  1) 7 

Par  1450  42'  longitude  orientale. 

61    20   latitude  australe. 

Fin  de  Téclipse  générale  à 8 

Par  140o  36'  longitude  orientale. 

48    47     latitude  australe. 
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30 
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Cette  éclipse  ne  sera  Tuible  que  dans  une  petite  por^ 
tion  de  la  Mer  du  Sud. 

//.  Le  80  avrû,  écluse  totale  de  Lune^  visible 

à  Bruxelles, 

Premier  eontact  avee  la  pénombre  à    .    .~    0*  5'  soir. 

Premier  contact  aTOc  Pombre 7    0      » 

Commencement  de  Féclipse  totale  ...    8    S      »   ' 

Milieu  de  Téclipse 8  Ô8      » 

Tin  de  Téclipse  totale  .....*••  9  47  m 
Dernier  contact  aTec  Tombre.  •  •  •  •  10  49  » 
Dernier  contact  ayec  la  pénombre  •    •     .  11  60      » 

Grandeur  de  Pédipse  1,059 ,  le  diamètre  de  la  lune 
étant  1. 

A  ces  époques ,  la  lune  sera  respectÎTement  an  séniih 
des  lieux  dont  les  positions  suivent  ; 

longit.  or.    91»  89'         Ui,  austr.    19o  ^V 

70  89  11  18 

01  48  11  87 

49  36  11  89 

87  80  11  61 

88  41  18  6 
7  43  18  81 

Cette  éclipse  sera  Tisible  pour  toute  l^urope  pendant 
une  partie  de  sa  durée  au  moins.  A  Bruxelles,  la  lune 
se  lèvera  éclipsée ,  mais  le  commencement  de  Péclipse 
totale  sera  visible. 


(») 


///.  U  4  mai^éel^êûpartielUdê  SoMl,  inviêiUê 

à  BruseUe». 

Commencement  de  Péclipse  générale  à  •    ffA  15'   soir. 
Par  173o  43'  longitude  occident. 
26    35  latitude  boréale. 
Milieu  (grandeur  0,035,  le  diamètre  du 

•oleU  étant  1)  à 7      6      • 

Par  133»  40'  longitude  orientale. 
63    28    latitude  boréale. 

Fin  de  l'éclipte  générale  à 8 

Par    2o    0'  longitude  orientale. 
67      7    latitude  boréale. 
Cette  éclipse  tera  yisible  dana  l'Océan  Pacifique  et 
dana  TOcéan  Atlantique  du  Nord ,  et  dant  une  grande 
partie  de  l'Amérique  Boréale. 

I/r.  Le  13  octobre,  éclipse  totale  do  Lune,  vieOle 
à  Bruxelles, 

Premier  contact  a-vec  la  pénombre  à  .     .  Bk  49'  aoir. 

Premier  contact  a-veo  l'ombre  ....  0    47      » 

Commencement  de  l'éclipsé  totale    •    .  10    48      » 

ilieu  de  Péclipse 11    34      « 

Pin  de  l'éclipsé  totale •*  0    20  mat. 

Bemier  contact  a^ec  l'ombre  •    •    .     .  1    20      » 

Bemier  contact  aTCC  la  pénombre.    .     .  2    18      i» 

Grandeur  de  l'écIipse  1,621,  le  diamè- 
tre de  la  lune  étant  1. 

A  ces  époques,  la  lune  serarespectiTement  au  sénitb 
des  lieux  dont  les  positions  suivent  : 


1 


(«) 


Rs 


Longit.  orieni.    47^  11'  Latit.  bbr.    7«  6' 

33      8  7  23 

18  36  >                     7  39 

7  28  7  52 

Longit.  occid.      3  39  8  6 

18  13  8  22 

32  19  8  38 
L'éclipsé  sera  visible  dons  toute  l*Sarope.    . 

V,  Le  20  octobre,  éclipse  partielle  de  soleil,  invisible 

à  Bruxelles, 

Commencement  de  Téclipse  générale  à  .      9h  68'  mat. 
Par  67o  26'   longitude  occident. 
30    30    latitude  australe. 
Hilieu  (grandeur  0,457,  le  diamètre  du 

soleil  étant  1)  à 11     36       » 

Par  llOo  26'  longitude  occident. 
62      2  latitude  australe. 

Fin  de  Péclipse  générale  à 1     13  soir. 

Par  128»   18'    longitude  orient. 
74      1    latitude  australe. 

Cette  éclipse  sera  visible  dans  la  partie  méridionale 
de  TAmériquedu  Sud,  et  dans  POcéan  du  Sud. 
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Cofnmencement  des  quatre  saisons, 

PaiHTEMPS  le  20  Mars  à  7*  41'  du  soir. 

ÉTi  .  .  .  le  21  Juin  à  4A  65'  du  soir. 

Automne  .  le  23  Sept,  à  6*  60'  du  matin. 

EiYsa  .  .  le  22  Dec.  à  0*    8'  du  matin. 

Entrée  du  Soleil  dans  les  signes  du  Zodiaque. 

20  Janvier,  dan«  le  YnoAV ,  à  4a  67'  dn  matin. 

18  Février,  dans  les  Poissohs  ,  à  7a  80'  du  soir. 

2D  Mars,  dans  le  Biina ,  à  7^  41'  dn  soir. 

20  Avril,  dans  le  TAmsAU ,  à  8^  0'  du  matin. 

21  Mai,  dans  les  GâuAiTX,  &  8^  10'  du  matin. 

21  Juin ,  dans  le  Ganckr  ,  à  4A  66'  du  soir. 
.23  Juillet,       dans  le  Lioir,  à  3 A  60'  du  matin. 
23  Août ,  dans  la  Yurge  ,  à  10*  16'  du  matin. 
23  Septembre,  dans  la  Balascs  ,  à  0*  60'  du  matin. 
23  Octobre,      dans  le  ScoAnoir ,  à  2^  66'  du  soir. 

22  N^ovemhre,  dans  le  Sagittai&b,  à  11*  27'  du  matin. 
22  Décembre,  dans  le  CAPaicoAirB,  à  0*  8'  dn  matin. 


Obliquité  apparente  de  Vécliptique,  en  supposant,  d'après 
Delambre,  l'obliquité  moyenne  de  23o  27'  67''  en  1800^ 
et  la  diminution  séculaire  de  4&'\ 

1«  Janvier  1837 23*»  27'  46",!. 

31  Décembre   »     .......    23    27    47,1. 
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M.  s. 

1 

D.  CiaaMrcisioN. 

8. 

4 

3 

28» 

1 

0. 

3.  56 

2 

L.  S.  Basile,  éyéq. 

8. 

4 

4 

22. 

65 

6. 

4.  ?5 

26 

8 

M.  St«  Genevièye. 

8. 

4 

5 

22. 

60 

0. 

4.  53 

26 

4 

M.  S.  &igol>ert. 

8. 

4 

^^ 

6 

22. 

44 

0. 

6.  20 

27 

6 

J.    S.  Sin:éon. 

8. 

4 

*• 

7 

22. 

37 

0. 

6.  47 
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y.  Les  Rois. 

8. 
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22. 

30 
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6.  14 

29 
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S.    S*  Théan. 

8. 
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10 

22. 

22 

0. 

6.  40 
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D.  S.  Lucien. 

8. 

8 
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22. 

14 
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9 

L.   S.  Pierre,  éréq. 

8. 
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APERÇU  HISTORIQUE 

DE  Là  CREATION  DE  VkCkniMlZ  DE  BEUXELLBS,  SOUS  HAEU-THi&iSB^ 

(Extrait  da  discours  préliminaire  du  tom.  l«r  des  anciens 
Mémoires  de  l'Académie.) 

Les  Pays-Bas  changèrent  de  souverain  à  la  suite  du  traité 
d*Utrecht;  et  cette  rëTulution  combla  les  vœux  de  tous  les 
bons  citoyens.  L'amélioration  des  terres,  les  progrès   du 
commerce,  les  bruyères  incultes  changées  en  campagnes 
riantes,  les  villes  embellies,  lin  air  d'aisance  répandu  même 
dans  les  villages ,  un  peuple  plus  nombreux  que  jamais ,  ce 
sont  là  les  témoins  irrécusables  qui  font  voir  combien  ces 
vœux  étaient  sages  et  légitimes.  Les  lettres  seules  furent 
négligées ,  soit  que  Pat tention  de  guérir  les  plaies  de  PÉtat 
occupât  seule  les  soins  du  Gouvernement ,  soit  par  d'autres 
causes  qu'il  serait  inutile  d'approfondir  ;  elles  demeurèrent 
dans  un  état  de  langueur  qui  empirait  de  jour  en  jour.  Pour 
les  en  tirer ,  il  fallut  que  le  ciel  mît  sur  le  trône  une  prin^ 
cesse,  qui  fait  de  l'amour  de  ses  peuples  la  base  de  son  goa* 
vernement,  et  qui  regarde,  comme  un  devoir  sacré ,  le  soin 
d'éclairer  ses  sujets.  Il  fallut  que  la  j)aix  et  l'abondance 
fissent  lever  sur  son  empire  des  jours  heureux  et  tranquilles, 
et  que  le  dépositaire  de  sa  puissance  suprême  fût  un  prince 
chéri  des  peuples ,  un  protecteur  déclaré  des  arts  et  des 
talens  utiles,  assez  bienfaisant 'pour'*  les  accueillir,  assez 
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éclairé  pour  en  apprécier  le  mérite.  Il  fallDt  qu'an  mini 
ami  des  lettres,  et  doué  d*nn  génie  profond,  teecndât 
glorienz  dessein»;  qu'il  conçût  un  projet  de  rétablissement 
et  les  moyens  de  le  réaliser ,  qu^il  eût  asses  de  fermeté  pour 
ne  point  se  décourager  par  la  rencontre  de  quelques  obsta* 
clés  qui  accompagnent  toi^onrs  les  entreprises  de  cette 
nstnre. 

Toutes  ces  circonstances  se  trouTèrent  réunies  en  17My 
lorsque  feu  le  comte  de  Cobentl ,  ministre  plénipotentiaire 
de  S.  ■.  aux  Pays-Bas,  animé  par  les  conseils  de  H  ScboëfiUoy 
professeur  dliistoire  et  de  droit  public  à  Strasbourg,  procura 
l'érection  de  la  société  littéraire.  L'illustre  étranger,  dont 
on  Tient  de  parler,  avait  proposé  cet  établissement  an 
ministre  ,  comme  le  seul  n^oyen  de  faire  fleurir  les  lettres 
aux  Pays-Bas  :  quelques  sayans  de  ces  provinces  aTaienI 
déjà  formé  depuis  long -temps  des  tobux  à  ce<  sujet  et 
présenté  leurs  idées  au  gouTcmement.  H.  Scboëfflin  se 
rendit  exprès  à  Bruxelles  \  et ,  sans  une  maladie  qui  lui  sur  • 
Tint ,  et  c{ni  bâta  son  retour  dans  un  climat  auquel  il  était 
plas  accoutumé,  il  eût  assisté  à  la  première  séance,  il 
en  eût  fait  l'ouverture  par  un  discours  «(li'il  méditait  et 
que  le  comte  de  Gobenzl  l'avait  prié  de  prononcer  à  cette 
occasion. 

S.  H.  ayant  assigné  les  fonds  nécessaires  pour  la  distribu- 
tion de  deux  prix  annuels  et  pour  les  antres  besoins  de  ce 
corps,  on  fut  convaincu^  dès  le  premier  concours,  que  la  lit- 
térature belgique  n'était  pas  si  profondément  ensevelie  qu'il 
ne  fût  facile  de  la  ressusciter.  Mais  la  mort  inopinée  du  comte 
de  Gobenzl  fut  une  nouvelle  preuve  du  peu  de  fonds  qu'on 
peut  faire  quelquefois  sur  les  apparences  les  plus  flatteuses. 
La  société  naissante,  faible  ,  sans  appui ,  sans  cbef ,  se  vit  à 
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émti  doigts  de  8a  perte ,  et  le  public  ne  douta  plut  qu^elIe 
B^allàt  tomber  sans  un  oubli  éternel ,  dès  la  seconde  année 
de  son  existence  ;  en  effet,  le  zèle  distingué  de  deux  ou  trois 
de  ses  membres ,  qui  se  raidissaient  contre  les  obstacles,  ne 
pouvait  produire  que  des  effets  impuissans. 

Heureusement  pour  les  lettres,  le  comte  de  Cobenil  ayait 
été  remplacé  par  H.  le  prince  de  Starbemberg.  Dès  son 
arrivée  à  Bruxelles,  on  sentit  renaître  un  rayon  d^espérance, 
et  bientôt  ce  prince  en  excita  de  grandes ,  qui  n'ont  point 
été  frustrées.  SMtant  fait  rendre  compte  de  Tétat  de  la 
•oeiété  littéraire,  il  comprit  facilement  que  ce  corps 
n'était  engourdi  et  faible  que  parce  qu'il  était  priyé  de 
cette  influence  beoreuse  qui  émane  du  trône ,  et  qui  porte 
la  yie  et  la  force  dans  tous  les  états.  Il  connaissait  les  inten- 
tions bienfaisantes  de  Kari e-Thérèse  j  personne  ne  savait 
Aienx  que  lui  combien  cette  auguste  princesse  désirait  et 
eorabien  elle  était  digne  de  régner  sur  des  nations  éclairées* 

II  y  avait  loin  d'une  société  mal  étayée,  et  pour  ainsi  dire, 
épbémière,  à  une  Académie  permanente,  et  munie  de  la 
sanction  royale.  Ce  pas  fut  francbi  tout  d'un  coup.  S.  A.  le 
ministre  plénipotentiaire  obtînt  des  lettres  patentes  ho- 
norées de  la  signature  et  munies  du  grand  sceau  de  S.  M. , 
par  lesquelles  la  société  littéraire  fut  érigée  en  Académie 
Impériale  et  Royale  des  sciences  et  belles-lettres,  ainsi  qu'un 
règlement  qui  prescrivait  la  forme  de  l'établissement  et  les 
devoirs  des  académiciens.  Ce  fut  à  la  faveur  de  ces  deux 
monumens  de  la  sagesse  et  de  la  bienfaisance  de  notre  au- 
guste souveraine  ,  que  la  nouvelle  Académie  prit  naissance 
tous  les  auspices  de  S.  A.  E.  le  sérénissime  duc  Charles  de 
lorraine  et  de  Sar,  gouvernenr-général  de  ces  provinces  f  et 
^uels  auspices  plus  heureux  pouyait-elle  désirer  ?  le  prince 
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de  Starhemberg ,  que  la  postëritë  regardera  aveo  raiaoft 
comme  le  orëatenr  de  rAcadëmie,  fut  désigné  en  même 
temfM  par  rioipératrice  pour  la  représenter  dans  ce  corps  en 
qualité  de  protecteur  \  o^était  par  lui  que  FAcadémie  dcTaii 
apprendre  les  ordres  et  les  Tolontés  de  S.  M.  et  ceox 
de  S.  A.  &. 

Il  fallut  un  chef  i  cette  compagnie ,  pour  diriger  les  affai- 
res ,  concilier  les  opinions  différentes ,  maintenir  le  bon 
ordre  et  le  règlement,  animer  les  associés ,  rendre  compte 
an  ministre  plénipotentiaire  de  Fétat  du  corps ,  de  aes  be- 
soins ,  de  ses  progrès ,  enfin  des  membres  qui  se  distingn»- 
raient  le  plus  :  S.  M.  jeta  les  yeux  sur  H.  de  Crumpipen  , 
cUancelier  de  Brabant ,  qui ,  de  concert  avec  H.  son  frère , 
secrétaire  d^Êtat  et  de  guerre,  avait  contribué  beaucoup  par 
•es  conseils  et  par  ses  avis  à  Férection  de  FAca demie.  On 
assigna  à  celle-ci  la  salle  de  la  bibliothèque  royale  pour  le 
lieu  ordinaire  de  ses  assemblées,  dont  la  première  fut  tenue 
le  13  avril  1773.  On  peut  voir  les  avantages  et  les  prérogati- 
ves accordés  à  FAcadémie  en  corps  et  aux  membres  en 
particulier ,  dans  les  lettres-patentes  et  dans  le  règlement 
qui  se  trouve  à  la  fin  de  ce  discours. 

L'ancienne  bibliothèque  des  ducs  de  Bourgogne  subsistait 
toujours  à  Bruxelles  ;  mais  elle  était  dans  un  état  déplorable. 
Le  peu  de  soin  ,  pour  ne  rien  dire  de  plus ,  de  ceux  à  qui  la 
garde  en  avait  été  confiée  dans  un  siècle  où  le  gouvernement 
s^embarrassait  fort  peu  des  progrès  des  lettres,  la  rapacité 
de  ceux  qui  pouvaient  y  avoir  accès ,  enfin  les  malheurs 
du  temps  Favaient  presque  réduite  à  rien.  Le  ministre 
plénipotentiare  résolut  de  lui  rendre  son  premier  lustre ,  et 
de  la  faire  servir  à  Fusage  des  savans  :  sur  les  instances  de  ce 
prince,  S.  H.  la  rendit  publique,  y  établit  un  bibliothécaire, 
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l'enrichit  d'un  ^rand  nombre  de  manuscrits  précieux  ,  et  i 
fit  faire  les  changemens  et  les  décorations  nécessairee 
H.  Gérard,  et  après  lui  H.  l'abbé  GhcTalier,  tous  deux  mem 
bres  de  l'Académie ,  y  avaient  remis  l'ordre,  le  sérénisaiiii< 
gouTcmeur-général  le  prince  de  Starhemberg,  les  principaux 
seigneurs  du  pays,  les  corps  les  plus  respectables  de  PÉtat 
les  éréques  et  les  abbés:  plusieurs  particuliers,  en  un  moi 
toutes  les  classes  des  citoyens,  concoururent  k  l'augmenter 
avec  cette  émulation  et  cet  empressement  que  le  patriotism< 
inspire ,  et  qui  a  été  de  tout  temps  le  signe  oaractériatiqui 
de  la  nation. 
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\VVV\^'VVVVVVVV\IV\l\\\^IVVV\IV\IVViVV^ 

LETTRES   PATEIITES 

VaficnoR  m  L^icADim  ixp<bial«  n  sot  au  bis  Bauicit 

Vt  BSLLIS-LITTtU  9E  BICXtLlIS. 


Marie-Thérèse ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  impératrice  douai- 
rière  des  Romains,  reine  d^Hongrie,  de  Bohème ,  etc.  ,  etc. 
A  tous  ceux,  qui  ces  présentes  -verront,  Salut;  lions  étant 
fait  rendre  compte  de  Télat  actoel  de  la  société  littéraire  y 
qui ,  avec  notre  agrément,  s'est  formée  en  1709  dans  notre 
ville  de  Rruxelles ,  il  nous  a  été  représenté  que  ,  pour  rem- 
plir complètement  le  but  d^  cet  établissement,  il  serait 
convenable  de  lui  donner  une  forme  stable  et  légale,  et 
comme  nous  adoptons  toujours  avec  plaisir,  tout  ce  qui  tend 
à  exciter,  entretenir  et  répandre  le  goût  et  Pétude  des 
sciences  utiles  et  de  la  bonne  littérature,  IVous  avons  érigé 
et  institué  ,  comme  par  les  présentes ,  If  ous  érigeons  et  in- 
stituons ladite  société  en  corps  permanent,  sous  le  titre 
d'académie  impériale  et  royale  des  sciences  et  belles-let- 
tres, en  lui  assignant  pour  la  tenue  de  ses  assemblées  la  salle 
de  notre  bibliothèque  royale  que  nous  venons  de  faire  adapter 
et  ouvrir  &  l'usage  du  public.  Vouions,  que  les  membres  de 
cette  académie  se  conforment  exactement  au  règlement  at- 
taché sous  notre  contre-scet ,  à  la  suite  des  présentes ,  tel 
que  nous  l'avons  agréé  pour  déterminer  plus  particulière- 
ment les  objets,  l'ordre  et  la  forme  de  leurs  assemblées, 
conférences  et  exercices.  Permettons ,  par  une  suite  de  la 
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confiance  que  nous  avons  dans  la  sagesse  et  dans  les  lumières 
des  membres  de  cette  académie,  qu^ils  puissent  faire  im> 
primer,  sans  avoir  recours  à  Papprôbation  des  censeurs  de 
livres,  tant  les  écrits  et  productions  littéraires  quUls  com- 
poseront eux-mèines,  que  les  mémoires  qui,  après  avoir 
concouru  pour  les  prix  à  distribuer  chaque  année  ,  seront 
jugés  dignes  d^être  communiqués  au  public,  pourvu  que  ces 
écrits ,  productions  et  mémoires  aient  été  examinés  et  ap- 
prouvés par  Pacadémie.  Agréons  que  ladite  académie  puisse 
se  choisir  ,  pour  l'impression  de  ces  divers  ouvrages,  un 
libraire,  auquel  nous  ferons  expédier  les  privilèges  conve- 
nables. Accordons  à  cette  académie  la  faculté  de  se  servir  , 
pour  toutes  les  affaires  qui  la  concernent ,  d^un  sceau  parti- 
culier ,  consistant  dans  les  armes  de  Bourgogne^  avec  la  lé* 
gende  Sigillum  Cœaareœ  Regiœ  Scieniiarum  et  Litterartêm 
Academiœ ,  dont  le  secrétaire  perpétuel  aura  la  garde.  Fina- 
lement, pour  donner  une  marque  ultérieure  de  Testime  par- 
ticulière  que  nous  accordons  aux  talens  utiles,  et  à  ceux  qui 
savent  les  cultiver  avec  succès,  nous  déclarons ,  que  la  qua- 
lité d^académicien  communiquera  à  tous  ceux  qui  en  seront 
décorés ,  et  qui  ne  seraient  pas  déjà  ennoblis  ou  de  nais- 
sance noble ,  les  distinctions  et  prérogatives  attachées  à 
Pétat  de  noblesse  personnelle ,  et  ce  en  vertu  de  l'acte  de 
leur  admission  en  cette  compagnie.  Voulons  que  Penregis 
trement  des  présentes,  p*our  autant  qu^l  en  échoit^  se 
fasse  gratuitement ,  là  et  ainsi  qu^il  appartiendra.  Chargeons 
son  Altesse  Koyale  le  duc  Charles  Alexandre  de  Lorraine  et 
de  Bar,  notre  très-cher  et  très*aimé  beau-frère  et  cousin  , 
administrateur  de  la  grande-maîtrise  en  Prusse ,  grand-maî- 
tre de  l'ordre  tentonique  en  Allemagne  et  en  Italie ,  notre 
lieutenant-gouverneur  et  capitaine-général  des  Pays-Bas,  et 
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donnons -^n  mandement  à  tous  nos  conseils,  jnsticiers,  offi- 
ciers et  sujets^  que  ce  pourra  regarder  on  toucher  ainsi 
qa^aux  rois  et  héraats  d^armes  en  nos  provinces  Belgiques , 
qu'ils  fassent  et  laissent  pleinement  et  paisiblement  jouir  et 
user  notre  dite  académie  des  sciences  et  belles-lettres ,  de 
même  que  tous  les  membres  qui  la  composent ,  de  tous  les 
honneurs ,  privilèges,  prérogatives  et  distinctions  quMl  nous 
a  plu  d'y  attacher ,  et  de  tout  lé  contenu  en  ces  présentes, 
cessant  tous  contredits  et  empèchemens  au  contraire;  car 
ainsi  noas  prait-^il  :  en  témoignage  de  quoi ,  nous  les  avons 
signées  et  nous  y  avons  fait  mettre  notre  grand  Scel.  Donné 
à  Tiehite ,  le  16  décembre ,  Fan  de  grâce  mil  sept  cent 
aoixante-douKe ,  et  de  nos  règnes  le  trente-troisième ,  para- 
phé K,  R.  vdi.  Signé  Harie-Tfaérèse;  plus  bas  était  :  par  Tlm- 
pératrice  Douairière  et  Reine  j  contresigné  il.  *^.  deLederer , 
et  y  est  appendu  le  grand  Sceau  de  S  M.  imprimé  en  cire 
vermeille ,  renfermé  dans  une  caisse  de  fer-blane. 

(V^yèi  le  règlement  de  Pancienne  a4*adémie  impériale  et 
royale  daas  V Annuaire  de  1835.  ) 
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REGLEMETIT 


POVa  L^AGAD^lB   ROTàlB  SES   SGIVRGBS   R  BELLU-LBTTBB8 

PB  BRUXELLES. 


Art.  l".  L'Acadëmie  des-Sciences  et  Belles-Lettres,  fon- 
dée à  Bruxelles  par  rimpératrice  Marie-Thérèse ,  de  glotiease 
mémoire,  et  rétablie  par  arrêté  de  Sa  Hajesié^  du  7  mai  1816, 
no  90,  prendra  le  titre  A^ Académie  Royale  de»  Sciences  et 
Belles-Lettrea, 

Abt.  2. 1.e  Boi  est  protecteur  de  PAcadémie. 

Abt.  3.  L'Académie  sera  composée  de  60  académiciens , 
dont  12  honoraires  et  48  ordinaires  (t). 

Abt«  4.  Les  honoraires  seront  tous  d^ne  condition  dis- 
tinguée par  leur  naissance  ou  par  leurs  emplois,  et  recom- 
mandables  par  leurs  connaissances  et  par  leur  lèle  pour  le 
progrès  des  bonnes  études.  Deux  d'entre  eux  pourront  être 
étrangers.  ' 

Abt.  5.  Dix-huit  places  d'académiciens  ordinaires  dcTront 
nécessairement  être  remplies  par  des  gens  des  lettres ,  do- 
miciliée à  Bruxelles,  et  le  directeur ,  ainsi  que  le  secrétaire 
de  l'Académie  ,  seront  tirés  de  ce  nombre.  Dix-huit  autres 
places  pourront  être  données  à  des  sujets  demeurant  dans 

(l)  Par  résolution  de  1* Académie,  prise  àla  séance  da  !•''  avril  1822, 
il  ■  été  arrêté  qu*il  y  aura  32  membres  pour  la  classe  des  scieoces  , 
•t  16  pour  celle  d'histoire» 


un 

toutes  les  proTinces  du  Royaume^  et  pont  le  lurplus,  on 
pourra  faire  choix  de  satans  étrangers  (1). 

Ajlt.  6.  LorsqaUl  s'agira  de  remplir  une  on  plusieurs  places 
d'académiciens,  dcTenues  vacantes,  ceux  qui  seront  pro- 
posés dans  une  assemblée,  ne  pourront  être  choisis  que 
dans  l'assemblée  suiTante*  L'élection  se  fera  par  la  voie  du 
scrotin,  à  la  pluralité  des  Toix  des  membres  présens  ]  et  le 
président  en  rendra  compte  au  commissaire-général  de 
l'instruction  ,  des  arts  et  des  sciences ,  pour  obtenir  l'agré- 
ment de  Sa  Majesté. 

AaT.  7.  L'Académie  ne  pourra  proposer ,  pour  les  places 
^académiciens  ordinaires,  que  des  sujets  connus  aTanta- 
gensement  par  leurs  talens  distingués  et  par  leurs  savoir ,  et 
estimables  d'ailleurs  par  leurs  bonnes  mœurs  et  probité.  Il 
est  de  nécessité  qu'ils  aient  publié  un  ouTrage  ou  offert  un 
mémoire  à  l'Académie. 

AaT.  8.  L'Académie  s'assemblera  une  fois  chaque  mois. 
Le  président  fixera  à  chaque  assemblée  le  jour  du  mois  sui- 
vant ,  destiné  à  la  prochaine  assemblée. 

AsT.  0.  L'assemblée  commencera  ordinairement  à  dix 
heures  du  matin ,  mais  il  dépendra  du  président  de  la  faire 
tenir  de  meilleure  heure  ,  de  l'étendre  pendant  la  matinée, 
de  la  faire  continuer  l'après-dîner  ;  et  au  besoin  de  la  re- 
prendre même  le  lendemain ,  selon  que  pourront  le  de- 


(1)  Ces  articles  ne  parlent  point  textuellement  de  membres  cor- 
retpondans ,  mais  Sa  Majesté,  par  son rescrit  du  18  octobre  1821, 
ayant  approuvé  la  nomination  faite  par  F  Académie  ,  de  MM.  le  Nor- 
mand et  de  Moléon,  français,  résidans  à  Paris,  a  ainsi  au- 
torisé la  nomination  de  membres  de  celte  catégorie.  (  Yoyes  les 
extraits  saivans  du  Journal  des  Séances), 

4. 
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■Moder  la  nature ,  Pobiiet  e4  1«  nombre  d*affftire»  qu^oa  aura 
à  y  traiter. 

Abt.  10-.  Ton*  le»  an»,  le  7  mai,  aonWersaire  delà  restau- 
ration de  rAcadémie ,  on  tiendra  une  «««emblée  eitraojrd»* 
naire  ,  où  l'on  proclamera  Ie«  auteur»  de»  mémoire»  ou  dia- 
aertationé  auxquel»  un  de»  quatre  prix  k  di»trib«er  par 
^Académie  ,  dont  deux  pckur  la  cla»»e  de»  »oieace»  et  deux 
pour  eelle  de»  belle»-Iettre8  j  aura  été  adjugé  par  elle*  On 
déterminera  enanite  le»  »niet»  dea  question»  à  proposer  pour 
Tannée  suiyante ,  et  Pou  finira  la  séance  pa«  lA  leetuce  d^un 
ou  plu»ieur8  ouvrage»  »orti»  de  la  plum»  de»  açadémi- 
oien». 

AftT.  U.  L'Académie  vaquera  depui»  la  fia  du  moi»  du  mai 
Jasqu'à  la  fin  du  moi»  d^août  (1). 

Art.  IZ.  Le«  académicien»  ordinaire» ,  établis  &  Bruxelles, 
a»si8teront  à  toutes  les  assemblées,  à  moins  qu'ils  n'aient 
quelque  empécbement  légitime,  dont,  dans  ce  cas^  ils 
devront  informer  le  président,  ou  en  son  absence,  le  direc- 
teur }  quant  aux  honoraires,  ils  seront  toujours  invités  à  s'y 
rendre  pareillement. 

AhT.  13.  Les  académiciens  ordinaires ,  non  résidans  à 
Bruxelles ,  mais  domiciliés  dans  le  Boyaume ,  se  rendront 

■ 

chaque  année  au  moins  &  quatre  assemblées  ,  et  dans  le  cas 
où  ils  en  seront  empêchés  pour  cause  légitime,  ils  en  infor- 
meront également  et  d'avance  le  président,  et  en  l'absence 
de  celui-ci ,  le  directeur. 

Aax.  14.  L'Académie  aura  pour  objet,  dans  ses  recherches 
et  son  travail ,  les  sciences  et  les  belles-lettres,  et  particu- 
lièrement les  mathématiques  et  la  physique ,  ainsi  que  la 

(1)  Voyeï  Textrail  du  Journal  des  Séances ,  du  7  mai  1819. 
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liUéfalure  ancienne  et  rhtsioire  netnrelle,  cmie  et  Kttë*>' 
raire  des  Pays-Bas.- 

ÂftT»  15.'  Les  flBémotret  et  élsasrtations  que  Hè  académi- 
eiem  ?  émettront  à  Panemblée  ^  seront  lus  dNins  les  séances 
de  la  <}omiNignie.  Les  membres  ordinaires  sont  inTitës  à 
predaire  tons  les  ans  an  moins  an  mémoire ,  dissertation  on 
autre  euvraçe,  et  eeux  qoi ,  ponr  raison  légitime^  ne  pour- 
raient pas  se  rendre  aui  assemblées ,  adresseront  leurs  pro- 
ductions an  secrétaire  de  l'académie,  qui  en  fera  la  leotnre 
daos  Tune  on  l'antre  séance. 

AaT.  16.  Bans  les  assemblées  où  se  fera  la  lecture  des  ou* 
nagea  dea  académiciens,  chaque  membre  pourra  proposer 
les  remar<{ites  et  ses  doutes  ou  objections ,  et  demander  k 
l'auteur  les  éclaire issemens  dont  l'une  ou  l'antre  partie  de 
l'ouvrage  lui  paraîtra  être  susceptible  ;  les  auteurs ,  de  leur 
edtéy  auront  également  droit  de  demander  à  leurs  collègues 
le  secours  de  leurs  lumières  et  de  leurs  connaissances ,  sur 
les  objets  qu'ils  se  proposent  de  traiter ,  et  tous  les  acadé» 
micieaa  se  porteront  arec  empreaaement  et  complaisance  à 
Bette  oomrounication  mutuelle  de  notions  et  de  lumières. 

AftT.  17.  Tous  les  écrits  que  les  académiciens  apporteront 
inx  asaemblées  ,  seront  laissés  par  eux  en  mains  du  secré- 
laire,  et  l'académie  ne  pourra  les  rendre  publics  par  l'im»» 
presaiop  qae  du  consentement  dea  auteura. 

Abt«  18*  €offlnve  leasoiences  et  les  belles-lettres  présen- 
tent également  des  point»  et  des  faits  sur  lesquels  les  saf  arna 
et  les  «uteura  les  plits  célèbres  pensent  différemment, 
racadémie  n'adoptera  aur  les  objets  de  cette  espèce  aucune  . 
opioMHi  déterminée,  et  laissera  à  ses  membres  une  en- 
tière liberté  de  sentiment^  bien  entendu  pour  autant  qu'il 
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d«ux  doigts  de  sa  perte ,  et  le  public  ne  douta  plut  qu^elle 
■^allât  tomber  sans  un  oubli  éternel ,  dès  la  seconde  année 
de  son  existence;  en  effet,  le  zèle  distingué  de  deux  ou  trois 
de  ses  membres ,  qui  se  raidissaient  contre  les  obstacles,  ne 
pouvait  produire  que  des  effets  impuissans. 

Heureusement  pour  les  lettres,  le  comte  de  Cobentl  ayait 
été  remplacé  par  M.  le  prince  de  Starhemberg.  Dès  son 
arrivée  à  Bruxelles,  on  sentit  renaître  un  rayon  d^espérance, 
et  bientdt  ce  prince  en  excita  de  grandes ,  qui  n'ont  point 
été  frustrées.  S'étant  fait  rendre  compte  de  Pétat  de  la 
société  littéraire,  il  comprit  facilement  que  ce  corps 
n'était  engourdi  et  faible  que  parce  qu'il  était  priyé  de 
eette  influence  beureuse  qui  émane  du  trdne ,  et  qui  porte 
la  yie  et  la  force  dans  tous  les  états.  Il  connaissait  les  inten- 
tions bienfaisantes  de  Marie-Thérèse;  personne  ne  savait 
mienx  que  lui  combien  cette  auguste  princesse  désirait  et 
eombien  elle  était  digne  de  régner  sur  des  nations  éclairées. 

Il  y  avait  loin  d'une  société  mal  étayée,  et  pour  ainsi  dire, 
épbém,ère,  à  une  Académie  permanente,  et  munie  de  la 
sanction  royale.  Ce  pas  fut  franchi  tout  d'un  coup.  S.  A.  le 
ministre  plénipotentiaire  obtint  des  lettres  patentes  ho- 
norées de  la  signature  et  munies  du  grand  sceau  de  S.  M. , 
par  lesquelles  la  société  littéraire  fut  érigée  en  Académie 
Impériale  et  Royale  des  sciences  et  belles-lettres,  ainsi  qu'un 
règlement  qui  prescrivait  la  forme  de  l'établissement  et  les 
dcToirs  des  académiciens.  Ce  fut  à  la  faveur  de  ces  deux 
monumens  de  la  sagesse  et  de  la  bienfaisance  de  notre  au- 
guste souyeraine ,  que  la  nouvelle  Académie  prit  naissance 
tous  les  atupices  de  S.  A.  R.  le  sérénissime  duc  Charles  de 
lorraine  et  de  Rar,  gouyerneur-général  de  ces  proyinces  f  et 
fuels  auspices  plus  heureux  pouyait-elle  désirer  ?  le  prince 
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de  Storhemberg ,  que  U  postérité  regardera  avee  raitoa 
comme  le  créateur  de  rAcadémie,  fut  désigné  en  même 
temps  par  Fimpératrice  pour  la  représenter  dans  ce  corps  en 
qualité  de  protecteur  ;  c^étalt  par  lui  que  TAca demie  devait 
apprendre  les  ordres  et  les  Tolontés  de  S.  H.  et  ceux 
de  S.  A.  R. 

U  fallut  un  chef  &  cette  compagnie ,  pour  diriger  les  affai- 
res ,  concilier  les  opinions  différentes ,  maintenir  le  bon 
ordre  et  le  règlement,  animer  les  associés ,  rendre  compte 
au  ministre  plénipotentiaire  de  l'état  du  corps ,  de  teê  be- 
soins I  de  *e9  progrès ,  enfin  des  membres  qui  se  distingue- 
raient le  plus  :  S.  H.  jeta  les  yeux  sur  H.  de  Crumpipen , 
chancelier  de  Brabant ,  qui ,  de  concert  avec  H.  son  frère  , 
secrétaire  d^Etat  et  de  guerre,  avait  contribué  beaucoup  par 
•es  conseils  et  par  ses  avis  à  Térection  de  l'Académie.  On 
assigna  à  celle-ci  la  salle  de  la  bibliothèque  royale  pour  le 
lieu  ordinaire  de  ses  assemblées,  dont  la  première  fut  tenue 
le  13  avril  1773.  On  peut  voir  les  avantages  et  les  prérogati- 
ves accordés  à  TAcadémie  en  corps  et  aux  membres  en 
particulier ,  dans  les  lettres-patentes  et  ^ns  le  règlement 
qui  se  trouve  à  la  fin  de  ce  discours. 

L'ancienne  bibliothèque  des  ducs  de  Bourgogne  subsistait 
toujours  à  Bruxelles  ;  mais  elle  était  dans  un  état  déplorable. 
Le  peu  de  soin  ,  pour  ne  rien  dire  de  plus ,  de  ceux  à  qui  la 
garde  en  avait  été  confiée  dans  un  siècle  où  le  gouvernement 
s'embarrassait  fort  peu  des  progrès  des  lettres,  la  rapacité 
de  ceux  qui  pouvaient  y  avoir  accès ,  enfin  les  malheurs 
du  temps  l'avaient  presque  réduite  à  rien.  Le  ministre 
plénipotentiare  résolut  de  lui  rendre  son  premier  lustre ,  et 
de  la  faire  servir  à  l'usage  des  savans  :  sur  les  instances  de  ce 
prince,  S.  H.  la  rendit  publique,  y  établit  un  bibliothécaire. 
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renrichii  d'un  grand  nombre  de  manuscrits  précieux  9  et  y 
fit  faire  les  cbangemens  et  les  décorations  nécessaîrea. 
M.  Gérard,  et  après  lui  M.  Pabbé  CheTalier,tous  deux  mem- 
bres de  l'Académie ,  y  avaient  remis  l'ordre.  Le  sérénissime 
gouTcmeur-général  le  prince  de  Starhemberg,  les  principaux 
seigneurs  du  pays,  les  corps  les  plus  respectables  de  l'État , 
les  é^êques  et  les  abbés:  plusieurs  particuliers,  en  un  mot 
tontes  les  classes  des  citoyens,  concoururent  à  l'augmenter, 
ETec  cette  émulation  et  cet  empreasement  que  le  patriotiame 
inspire ,  et  qui  a  été  de  tout  temps  le  signe  caractéristique 
de  la  nation. 
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LETTRES   PATENTES 

B^éBCcnOR   VI    L^ACADiBlI    Il?àlIALB    IT    KOTAU    9tS   SaiRCBt 
IT  BBLLIS-LITTEBfl  BS  BBCXILII8. 


Marie-Thérèse ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  impératrice  douai- 
rière des  Romains,  reine  d'Hongrie,  de  Bohème,  etc. ,  etc. 
A.  tous  ceux,  qui  ces  présentes  Terrent,  Salut;  lions  étant 
(ait  rendre  con»pte  de  Tétat  actuel  de  la  société  littéraire  y 
qui ,  avec  notre  agrément,  s^est  formée  en  1700  dans  notre 
Tille  de  Bruxelles ,  il  nous  a  été  représenté  que  ,  pour  rem- 
plir complètement  le  hut  dq  cet  établissement,  il  serait 
conTcnable  de  lui  donner  une  forme  stable  et  légale,  et 
comme  nous  adoptons  toujours  avec  plaisir,  tout  ce  qui  tend 
à  exciter,  entretenir  et  répandre  le  goût  et  Pétude  dea 
sciences  utiles  et  de  la  bonne  littérature.  Nous  aTons  érigé 
et  institué ,  comme  par  les  présentes ,  Nous  érigeons  et  in- 
stituons  ladite  société  en  corps  permanent,  sous  le  titre 
d'académie  impériale  et  royale  des  sciences  et  belles-let- 
tres, en  lui  assignant  pour  la  tenue  de  ses  assemblées  la  salle 
de  notre  bibliothèque  royale  que  nous  Tenons  de  faire  adapter 
et  ouTrir  à  l'usage  du  public.  Voulons ,  que  les  membres  de 
cette  académie  se  conforment  esactement  au  règlement  at- 
taché sous  notre  contre-scel ,  à  la  suite  des  présentes ,  tel 
que  nous  l'aTons  agréé  pour  déterminer  pins  particulière- 
ment les  objets ,  l'ordre  et  la  forme  de  leurs  assemblées ,  ' 
conférences  et  exei cices.  Permettons ,  par  une  suite  de  la 
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confiance  que  nous  avons  dans  la  sagesse  et  dans  les  lumières 
des  membres  de  cette  académie,  qu'ils  puissent  faire  iiii« 
primer ,  sans  avoir  recours  à  Papprôbation  des  censeurs  de 
livres,  tant  les  écrits  et  productions  littéraires  quMla  com- 
poseront eux-mêmes ,  que  les  mémoires  qui ,  après  ayoir 
concouru  pour  les  prix  à  distribuer  cbaque  année  ,  seront 
jugés  dignes  d^être  communiqués  au  public,  pourvu  que  ces 
écrits ,  productions  et  mémoires  aient  été  examinés  et  ap- 
prouvés par  Tacadémie.  Agréons  que  ladite  académie  puisse 
se  cboisir  ,  pour  l'impression  de  ces  divers  ouvrages,  un 
libraire,  auquel  nous  ferons  expédier  les  privilèges  conve- 
nables. Accordons  à  cette  académie  la  faculté  de  se  servir , 
pour  toutes  les  affaires  qui  la  concernent ,  d'un  sceau  parti- 
culier ,  consistant  dans  les  armes  de  Bourgogne^  avec  la  lé> 
gende  SigUlum  Cœaareœ  Rcgiœ  Scientiarum  et  Litterarum 
Academiœ ,  dont  le  secrétaire  perpétuel  aura  la  garde.  Fina- 
lement, pour  donner  une  marque  ultérieure  de  Pestime  par- 
ticulière  que  nous  accordons  aux  talens  utiles,  et  à  ceux  qui 
savent  les  cultiver  avec  succès,  nous  déclarons ,  que  la  qua- 
lité d'académicien  communiquera  à  tous  ceux  qui  en  seront 
décorés ,  et  qui  ne  seraient  pas  déjà  ennoblis  ou  de  nais- 
sance noble ,  les  distinctions  et  prérogatives  attachées  & 
Pétat  de  noblesse  personnelle,  et  ce  en  vertu  de  Pacte  de 
leur  admission  en  cette  compagnie.  Voulons  que  Penregis 
trement  des  présentes,  p*our  autant  qu'il  en  échoit^  se 
fasse  gratuitement ,  là  et  ainsi  qu'il  appartiendra.  Chargeons 
son  Altesse  Royale  le  duc  Charles  Alexandre  de  Lorraine  et 
de  Bar ,  notre  très-cher  et  très-aimé  beau-frère  et  cousin  , 
administrateur  de  la  grande-maitrise  en  Prusse  y  grand-mai- 
tre  de  Pordre  teutonique  en  Allemagne  et  en  Italie,  notre 
lieutenant-gouverneur  et  capitaine-général  des  Pays  «Bas,  et 
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donnons -en  naandeiîieni  à  iotift  nos  conseils,  jnsticiers,  offi- 
ciers et  sujets^  que  ce  pourra  regarder  ou  toacber  ainsi 
qa^aux  rois  et  hérauts  d^armes  en  nos  provinces  Belgiques , 
qu^ils  fassent  et  laissent  pleinement  et  paisiblement  jonir  et 
user  notre  dite  académie  des  sciences  et  belles-lettres ,  de 
même  que  tous  les  membres  qui  la  composent ,  de  tous  les 
honneurs ,  privilèges,  prérogatives  et  distinctions  qu^il  nous 
a  plu  d^y  attacher ,  et  de  tout  le  contenu  en  ces  présentes , 
cessant  tous  contredits  et  empèchemens  au  contraire;  car 
ainsi  noas  plait-^il  :  en  témoignage  de  quoi ,  nous  les  avons 
signées  et  nous  y  avons  fait  mettre  notre  grand  Scei.  Donné 
à  Tienne ,  le  16  décembre ,  Van  de  grâce  mil  sept  cent 
toixante-douxe ,  et  de  nos  règnes  le  trente-troisième ,  para- 
phé K.  R,  vdt.  Signé  Marie-Thérèse;  plus  bas  était  :  par  rfm- 
pératrice  Douairière  et  Reine  ,  contresigné  A .  'G,  de  Lederer , 
et  y  est  appendu  le  grand  Sceau  de  S  M.  imprimé  en  cire 
Termeille,  renfermé  dans  une  caisse  de  fer-'blaflre. 

(Voyêi  le  règlement  de  Tancienne  académie  impériale  et 
royale  dans  V Annuaire  de  1836.  ) 
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REGLEMENT 

POVa  L^AGABéxil   BOTAIB  BE8   SGIBRGBS   ET  BELLBS-LSTTBSS 

Bl  BRUXELLES. 


Art.  f.  L'Académie  des-Sciences  et  Belles-Lettres,  fon- 
dée à  Bruxelles  par  l'impératrice  Harie-Thérèse ,  de  glorieuse 
mémoire,  et  rétablie  par  arrêté  de  Sa  Majesté^  du  7  mai  1816, 
no  90,  prendra  le  titre  A^ Académie  Royale  des  Sciences  et 
Belles-Lettres. 

Art.  2,  Le  Roi  est  protecteur  de  l'Académie. 

Art.  3.  L'Académie  sera  composée  de  60  académiciens , 
dont  12  honoraires  et  48  ordinaires  (1). 

Art,  4.  Les  honoraires  seront  tous  d'une  condition  dis- 
tinguée par  leur  naissance  ou  par  leurs  emplois,  et  recom- 
mandables  par  leurs  connaissances  et  par  leur  lèle  pour  le 
progrès  des  bonnes  études.  Deux  d'entre  eux  pourront  être 
étrangers.  ' 

Art.  5.  Dix-huit  places  d'académiciens  ordinaires  devront 
nécessairetnent  être  remplies  par  dos  gens  des  lettres,  do- 
miciliée à  Bruxelles,  et  le  directeur ,  ainsi  que  le  secrétaire 
de  l'Académie  ,  seront  tirés  de  ce  nombre.  Dix-huit  autres 
places  pourront  être  données  à  des  sujets  demeurant  dana 

(l)  Par  résolutioQ  de rAcadémie,  prise  àla  séance  du  l*r  avril  1822, 
il  m  élé  arrêté  qu'il  y  aura  32  membres  pour  la  classe  des  sciences , 
et  16  pour  celle  d*hlstoire. 


tootes  les  proTinces  du  Royaume^  etpoof  le  turplat,  on 
pourra  faire  choix  de  saTans  étrangers  (1). 

AaT.  6.  LortqaHl  s'agira  de  remplir  une  on  plusieurs  plaças 
d^acadëmiciens  y  de-venues  yacantes^  ceux  qui  seront  pro- 
posés dans  une  assemblée,  ne  pourront  être  choisis  que 
dans  l'assemblée  suivante.  L'élection  se  fera  par  la  voie  du 
scrutin,  à  la  pluralité  des  Toix  des  membres  présens  ;  et  le 
président  en  rendra  compte  au  commissaire-général  de 
l'instruction  ,  des  arts  et  des  sciences ,  pour  obtenir  l'agré- 
ment de  Sa  Kajesté. 

Abt.  7.  L'Académie  ne  pourra  proposer ,  pour  les  places 
^académiciens  ordinaires,  que  des  sujets  connus  avanta- 
geusement par  leurs  talens  distingués  et  par  leurs  savoir ,  et 
estimables  d'ailleurs  par  leurs  bonnes  mœurs  et  probité.  Il 
est  de  nécessité  qu'ils  aient  publié  un  ouTrage  ou  offert  un 
mémoire  à  l'Académie. 

AaT-  8.  L'Académie  s'assemblera  une  fois  chaque  mots. 
Le  président  fixera  à  chaque  assemblée  le  jour  du  mois  sui- 
vant ,  destiné  a  la  prochaine  assemblée. 

Ait.  9.  L'assemblée  commencera  ordinairement  à  dix 
heures  du  matin ,  mais  il  dépendra  du  président  de  la  faire 
tenir  de  meilleure  heure  ,  de  l'étendre  pendant  la  matinée , 
de  la  faire  continuer  l'après-dîner  j  et  au  besoin  de  la  re- 
prendre même  le  lendemain ,  selon  que  pourront  le  de- 


(1)  Ces  articles  ne  parlent  point  textuellement  de  membres  cor^ 
respondans  j  mais  Sa  Majesté,  par  son  rescrit  du  18  octobre  1821, 
ayant  approuvé  la  nomination  faite  par  TAcadémie  ,  de  MM.  le  Nor- 
mand et  de  MoléoTif  français  ,  résidans  à  Paris,  a  ainsi  au- 
torisé la   nomination  de  membres  de    cette  catégorie.  (  Voyez  les 

extraits  suivans  du  Journal  des  Séances), 

4. 
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«Mnder  la  nature ,  Pobjet  «i  !«  novibre  d*affaire«  qu^on  aura 

à  y  traiter. 

Art.  10.  Tous  le»  ans,  le  7  mai,  annitersaire  de  la  restau- 
ration de  rÀoadémie,  on  tiendra  une  assemUëe  ^LiraoxdW 
naire  ,  où  Ton  proclamera  Us  auteurs  des  mémoires  on,  dis» 
aertationé  auxquels  un  des  quatre  prix  à  distribuer  par 
^Académie  ,  dont  deux  pour  la  classe  des  soieuces  et  deux 
ptour  celle  des  belles-lettres ,  aura  été  adjugé  par  eJie.  Ou 
déterminera  enanite  les  sujets  dea  questions  à  proposer  pour 
Tannée  suivante ,  et  Pou  finira  la  séance  pa«  \a  lecture  d^un 
ou  plusieurs  ouvrages  sortis  de  la  plume  des  aqadémi- 
oiens. 

Aet.  U.  L'Académie  vaquera  depuis  la  fin  du  mois  do  mai 
jUsqu^à  la  fin  du  laeis  d^août  (1). 

Ait.  IZ.  Les  académiciens  ordinaires ,  établis  à  Bruxelles, 
assisteront  à  toutes  les  assemblées,  à  moins  qu'ils  n'aient 
quelque  empêcbement  légitime,  dont,  dans  ce  cas,  ils 
devront  informer  le  président,  ou  en  son  absence,  le  direc- 
teur )  quant  aux  honoraire»,  ils  seront  toujours  invités  à  s'y 
rendre  pareillement. 

Aht.  13.  Les  académiciens  ordinaires ,  non  résidana  à 
Bruxelles ,  mais  domiciliés  daiis  le  Royaume ,  se  rendront 
chaque  année  au  moins  à  quntre  assemblées ,  et  dans  le  cas 
où  ils  en  seront  empêchés  pour  cause  légitime^  ils  en  infor- 
meront également  et  d'avance  le  président,  et  en  l'absence 
de  celui-ci ,  le  directeur. 

Art.  14.  L'Académie  aura  pour  objet,  dans  ses  recherches 
et  son  travail ,  les  sciences  et  les  belles-lettres,  et  particu- 
lièrement les  mathématiques  et  la  physique ,  ainsi  que  la 

(1)  Voyw  Textrail  du  Journal  des  Séances ,  du  7  mai  1819. 
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Uttéralnre  aacieiiBe  et  Thistoire  mitur^He,  civile  et  littë«- 
rsiire  des  Pays-Bas.- 

Â«T*  là.  les  mémoires  et  dissertatiom  que  les  académi- 
eiens  lemettront  à  rassemblée ,  seront  his  dans  les  séances 
de  U  compagnie.  Les  membres  ordinaires  sont  mvités  h 
produire  tous  les  ans  au  moins  un  mémoire ,  dissertation  on 
satre  euvrage,  et  ceux  qui ,  pour  raison  légitime^  ne  pour- 
raient pas  se  rendre  aux  assemblées ,  adresseront  leurs  pro- 
ductions au  secrétaire  de  l'académie,  qui  en  fera  la  leotare 
daojs  l'une  ou  Fantre  séance. 

Ait.  16.  Dans  lea  assemblées  où  se  fera  la  lecture  des  ou- 
vrages des  académiciens ,  cbaque  membre  pourra  proposer 
les  remarques  et  ses  doutes  ou  objections ,  et  demander  h 
Taoteur  les  é claire issemens  dont  l'une  ou  l'autre  partie  de 
l'envra^e  lut  paraîtra  être  susceptible  ;  les  auteurs ,  de  lenr 
BÔté,  auront  également  droit  de  demander  à  leurs  collègues 
«  secours  de  leurs  lumières  et  de  leurs  connaissances ,  sur 
es  objets  qu'ils  se  proposent  de  traiter ,  et  tous  les  acadé> 
BÏciciM  se  porteront  arec  empresaement  et  complaisance  k 
iette  eommunication  mutuelle  de  nations  et  de  lumières. 

AftT.  17.  Tous  les  écrits  que  les  académiciens  apporteront 
inx  assemblées  ,  seront  laissés  par  eux  en  mains  du  secré- 
•SLirty  et  l'académie  ne  pourra  les  rendre  publics  par  l'im<- 
[iressianqoe  du  eonaeutement  des  auteurs. 

Abt«  18.  Comme  le»  sciences  et  les  belles-lettres  présen- 
teiit  également  des  point»  et  des  faits  sur  lesquels  les  saToui 
rt  les  «uteors  les  pins  célèbres  pensent  différemmeftt , 
l'acadiéraie  n'adoptera  aur  les  objets  de  cette  espèce  aucune  . 
>ptaâ0ii  déterminée,  et  laissera  à  ses  membres  une  en- 
iére  liberté  de  sentiment^  bien  entendu  pour  autant  qu'il 
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n'y  entre  rien  de  contraire  aux  conTenances  et  aux  lois  d< 

ritat. 

AaT.  19.  L'Académie  examinera ,  lorsque  le  GouTernc 
ment  l'ordonne,  les  projets  qui  regardent  de  nourellei 
fabriques ,  manufactures ,  machines ,  ou  la  perfection  d< 
quelque  art  utile ,  et  elle  s'expliquera ,  en  même  temps ,  au] 
le  genre  et  l'étendue  des  avantages  qui  pourrmit  dériver  d< 
l'exécution  de  ces  projets. 

Aat.  20.  L'Académie  pourra  nommer,  quand  elle  le  jugeri 
convenable ,  sous  l'approbation  du-  GouTemement ,  un  ot 
plusieurs  de  ses  membres,, pour  faire  un  voyage  littéraire 
dans  les  Pays-Bas,  et  leur  donnera  des  instructions  sur  le! 
objets  dont  ils  auront  principalement  à  s'occuper  pendani 
leur  tournée. 

Aat.  21.  Comme  il  importe  que  l'Acadéjnie  soit  en  rela* 
tion  avec  les  savans  tant  étrangers  que  nationaux ,  afin  d< 
profiter  par  ce  moyen  de  leurs  lumières  et  de  leurs  dëcoa< 
vertes ,  elle  aura  soin  d'établir  et  d'entretenir  cette  corres^ 
pondance ,  par  la  voie  tant  du  secrétaire  que  de  ses  autrei 
membres  j  et  ceux  desdits  savans  qui  se  seront  livrés  aTe< 
le  plus  de  sële  à  ce  commerce  littéraire ,  auront ,  s'ils  H 
présentent ,  la  préférence  dans  les  élections  pour  les  placée 
d'académiciens. 

Art.  22.  La  correspondance  générale  proprement  dite,  ti 
tiendra  par  le  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  ,  comme 
étant  l'organe  et  l'interprète  naturel  de  cette  compagnie. 

Abt.  23.  Le  président,  qui  sera  nommé  par  Sa  Majesté  | 
aura  la  direction  générale  de  l'Académie  j  il  présidera  à 
toutes  les  assemblées ,  où  il  aura  la  première  voix  et  séance  j 
il  fera  délibérer  sur  les  différentes  matières  qui  sont  dd 
ressort  de  l'Académie,  recueillera  les  opinions  des  membrei 
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de  cette  compagnie ,  selon  Tordre  et  l'ancienneté  de  lenr 
•dminion,  et  prononcera  les  rësolationa  à  la  plnralitë  des 
roix.  Il  fera  observer  tons  les  articles  du  présent  règlemenf, 
tiendra  particnlièrement  la  main  à  ce  que  dans  les  assemblées 
tout  se  passe  avec  ordre  et  décence ,  et  rendra  compte  an 
commissaire-général ,  tous  les  mois ,  de  l'état  de  Piccadé- 
mie ,  de  ses  progrès,  de  ses  besoins ,  en  Pinformant  an  sur- 
plus ,  nommément ,  de  ceux  des  membres  qui  se  seront  le 
plus  distingués. 

AaT.  24.  Le  directeur  sera  cboisi ,  tons  les  ans,  à  la  plnra- 
lité  des  Yoix  des  académiciens  présens.  Il  présidera  anx 
assemblées  de  FAcadémie  ,  en  Pabsence  du  président ,  et 
aura  la  première  Toix  et  aéance  après  lui ,  pendant  Tannée 
où  il  sera  directeur. 

Art.  26.  Pour  remplir  ]a  place  de  secrétaire ,  rassemblée 
élira  ^  à  la  pluralité  des  Yoix  des  académiciens  présens,  un 
sujet  qn^elle  proposera  au  commissaire-général  pour  en 
avoir  Vagrément  de  Sa  Kajesté. 

Aet.IM.  Le  secrétaire  sera  perpétuel  et  aura  toîx  et  séance 
suÎTant  Tordre  de  son  admission  ^  il  tiendra  registre  des 
délibérations,  signera  les  résolutions,  délivrera  les  certi- 
ficats d'approbation  et  autres  donnés  par  TAeadémiej 
reccTra  les  mémoires  et  lettres  adressés  à  elle ,  et  y  fera  les 
réponses  ;  et  lorsque ,  par  maladie  ou  autre  empécbement 
légitime ,  il  ne  pourra  pas  assister  aux  assemblées ,  il  pourra 
commettre ,  avec  Tagrément  du  président,  tel  autre  membre 
de  TAcadémie  qu'il  jugera  à  propos ,  pour  tenir  en  sa  place 
le  registre. 

Aet.  27.  Les  registres,  titres  et  papiers  concernant  TAca- 
démie, demeureront  toujours  entre  les  mains  du  secrétaire , 
k  qui  ils  seront  remis ,  accompagnés  d'un  inventaire,  que  le 
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renrichit  d^un  grand  nombre  de  manuicriU  précieux ,  et  y 
fit  faire  lea  changement  et  les  décorations  nécessaires. 
H.  Gérard,  et  après  lui  H.  Pabbé  GhcTalier,  tous  deux  mem- 
bres de  PAcadémie ,  y  avaient  remis  Tordre.  Le  sérénissime 
gouTcmeur-général  le  prince  de  Starhemberg,  les  principaux 
seigneurs  du  pays,  les  corps  les  plus  respectables  de  PÉtat , 
les  éTéques  et  les  abbés:  plusieurs  particuliers,  en  un  moi 
toutes  les  classes  des  citoyens,  concoururent  à  Paugmenter, 
avec  cette  émulation  et  cet  empressement  que  le  patriotisme 
inspire ,  et  qui  a  été  de  tout  temps  le  signe  caractéristique 
de  la  nation. 
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LETTRES  PATENTES 

li*ÙLtCnOH   3IK    L^AGAViBTB    IHP£rIAL«    tT    SOT  ALI    918   BQUICIt 

vt  BKLLis-Lirrais  se  bicxbliis. 


Marie-Thérèae ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  impératrice  douai- 
rière des  Romains,  reine  d'Hongrie,  de  Bohème,  etc.  ,  etc. 
k  tons  ceux,  qui  ces  présentes  -verront,  Salut;  lions  étant 
fait  rendre  compte  de  Tétat  actoel  de  la  société  littéraire  y 
qui,  avec  notre  agrément,  s^est  formée  en  1700  dans  notre 
Tille  de  Bruxelles ,  il  nous  a  été  représenté  que  ,  pour  rem- 
plir complètement  le  but  dq  cet  établissement,  il  serait 
convenable  de  lui  donner  une  forme  stable  et  légale,  et 
comme  nous  adoptons  toujours  ayec  plaisir,  tout  ce  qui  tend 
a  exciter,  entretenir  et  répandre  le  goût  et  Pétude  des 
sciences  utiles  et  de  la  bonne  littérature,  Nous  avons  érigé 
et  institué ,  comme  par  les  présentes  ,  Kous  érigeons  et  in- 
stituons ladite  société  en  corps  permanent,  sous  le  titre 
d^académie  impériale  et  royale  des  sciences  et  belles-let- 
tres, en  lui  assignant  pour  la  tenue  de  ses  assemblées  la  salle 
de  notre  bibliothèque  royale  que  nous  venons  de  faire  adapter 
et  ouvrir  à  Fusage  du  public.  Voulons ,  que  les  membres  de 
cette  académie  se  conforment  exactement  au  règlement  at- 
taché sous  notre  contre-scel ,  à  la  suite  des  présentes ,  tel 
que  nous  l'avons  agréé  pour  déterminer  plus  particulière- 
ment les  objets ,  Tordre  et  la  forme  de  leurs  assemblées , 
conférences  et  exercices.  Permettons ,  par  une  suite  de  la 
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confiance  que  nous  avons  dans  la  sagesse  et  dans  les  lumièreA' 
des  membres  de  cette  académie,  qu^ils  puissent  faire  im-^ 
primer,  sans  avoir  recours  &  Papprôbation  des  censeurs  de 
livres,  tant  les  écrits  et  productions  littéraires  quUls  com-> 
poseront  eux-mêmes,  que  les  mémoires  qui,  après  avoir 
concouru  pour  les  prix  à  distribuer  chaque  année  ,  seront 
jugés  dignes  d^être  communiqués  au  public,  pourvu  que  ces 
écrits ,  productions  et  mémoires  aient  été  examinés  et  ap- 
prouvés par  Pacadémie.  Agréons  que  ladite  académie  paisse 
se  choisir  ,  pour  l'impression  de  ces  divers  ouvrages ,  un 
libraire,  auquel  nous  ferons  expédier  les  privilèges  conve- 
'  nables.  Accordons  à  cette  académie  la  faculté  de  se  servir , 
pour  toutes  les  affaires  qui  la  concernent ,  d^un  sceau  parti- 
culier ,  consistant  dans  les  armes  de  Bourgogne  ,  avec  la  lé* 
gende  Sigillum  CoBsareœ  Begiœ  Scientiarum  et  Litierarum 
Academiœ  ,  dont  le  secrétaire  perpétuel  aura  la  garde.  Fina- 
lement, pour  donner  une  marque  ultérieure  de  Testime  par- 
ticuliére  que  nous  accordons  aux  talens  utiles,  et  à  ceux  qui 
savent  les  cultiver  avec  succès,  nous  déclarons ,  que  la  qua- 
lité d^académicien  communiquera  à  tous  ceux  qui  en  seront 
décorés ,  et  qui  ne  seraient  pas  déjà  ennoblis  ou  de  nais- 
sance noble ,  les  distinctions  et  prérogatives  attachées  à 
Pétat  de  noblesse  personnelle ,  et  ce  en  vertu  de  Pacte  de 
leur  admission  en  cette  compagnie.  Voulons  que  Penregis 
trement  des  présentes,  p'our  autant  qnUl  en  échoit^  se 
fasse  gratuitement ,  là  et  ainsi  quMl  appartiendra.  Chargeons 
son  Altesse  Royale  le  duc  Charles  Alexandre  de  Lorraine  et 
de  Bar,  notre  très-cher  et  très-aimé  beau-frère  et  cousin  , 
administrateur  de  la  grande-maîtrise  en  Prusse ,  grand-mat- 
tre  do  Pordre  teutonique  en  Allemagne  et  en  Italie ,  notre 
lieutenant-gouverneur  et  capitaine-général  des  Pays-Bas,  et 
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dottnons^n  mandement  à  tons  nos  conseils,  justicier»,  offi- 
ciers et  sujets^  que  ce  pourra  regarder  on  toucher  ainsi 
qo'anx  rois  et  hérants  d^armes  en  nos  proyinces  Belgiques , 
qu^ils  fassent  et  laissent  pleinement  et  paisiblement  jonir  et 
user  notre  dite  académie  des  sciences  et  belles-lettres ,  de 
même  que  tous  les  membres  qui  la  composent ,  de  tous  les 
honneurs ,  privilèges,  prérogatives  et  distinctions  quHl  nous 
a  plu  d'y  attacher ,  et  de  tout  le  contenu  en  ces  présentes, 
cessant  tous  contredits  et  empéchemens  au  contraire  ;  car 
ainû  noas  prait-^il  :  en  témoignage  de  quoi ,  nous  les  avons 
signées  et  nous  y  avons  fait  mettre  notre  grand  Scel.  Donné 
à  Yieiiiie ,  le  16  décembre ,  Tan  de  grâce  mil  sept  cent 
soixante-douxe ,  et  de  nos  règnes  le  trente-troisième ,  para- 
phé K,  R,  vdU  Signé  Marie-Thérèse;  plus  bas  était  :  par  Tlm- 
pératrice  Douairière  et  Reine  ^  contresigné  À .  'G,  de  Lederer , 
et  y  est  appendu  le  grand  Sceau  de  S  H.  imprimé  en  cire 
vermeille,  renfermé  dans  une  caisse  de  fer^blase. 

(Yoy^x  le  règlement  de  Tancienne  académie  impériale  et 
royale  dans  VAnnaaire  de  1835.  ) 
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REGLEMENT 


POVa  L^ACàBéHIB   KOTàLB  SES   SGIBRGE8   BT  BELLBS-LETTBBS 

HB  BRUXELLES. 


Art.  l«r.  L'Académie  des-Sctences  et  Belles-Lettre*,  fon- 
dée à  Bruxelles  par  l'impératrice  Harie-Thérèse ,  de  glorieuse 
mémoire,  et  rétablie  par  arrêté  de  Sa  Majesté^  du  7  mai  1816, 
no  00,  prendra  le  titre  d'Académie  Royale  de*  Sciences  et 
Belles-Lettres. 

Abt.  2.  Le  Roi  est  protecteur  de  TAcadémie. 

Art.  3.  L'Académie  sera  composée  de  60  académiciens , 
dont  12  honoraires  et  48  ordinaires  (1). 

Art»  4.  Les  honoraires  seront  tous  d'une  condition  dis- 
tinguée par  leur  naissance  ou  par  leurs  emplois ,  et  recom- 
mandables  par  leurs  connaissances  et  par  leur  xèle  pour  le 
progrès  des  bonnes  études.  Deux  d'entre  eux  pourront  être 
étrangers.  ^ 

Art.  5.  Dix-huit  places  d'académiciens  ordinaires  dcTront 
nécessairetnent  être  remplies  par  dos  gens  des  lettre*,  do- 
miciliés à  Bruxelles,  et  le  directeur  ,  ainsi  que  le  secrétaire 
de  l'Académie  ,  seront  tirés  de  ce  nombre.  Dix-huit  autres 
places  pourront  être  données  à  des  sujets  demeurant  dans 

(1)  Par  résolutioQ  de  1* Académie,  prise  àla  séance  du  l«r  avril  1822 
il  a  élè  arrêté  qa'il  y  aura  32  membres  pour  la  classe  des  sciences  , 
•t  16  pour  celle  d'histoire* 
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tontes  les  proTinces  du  Royamme^  et  pou?  le  «aqilat,  on 
pourra  faire  choix  de  saTans  étrangers  (1). 

Art.  6.  Lorsqu^il  s'agira  de  remplir  une  on  plusieurs  places 
d^académiciens ,  devenues  yacantes,  ceux  qni  seront  pro- 
posés dans  une  assemblée,  ne  pourront  être  choisis  que 
daus  rassemblée  suiYante.  L^élection  se  fera  par  la  voie  du 
scrutin,  à  la  pluralité  des  Toix  des  membres  présens  ;  et  le 
président  en  rendra  compte  au  commissaire-générsl  de 
rinstmction  ,  des  arts  et  des  sciences ,  pour  obtenir  l'agré- 
ment de  Sa  Majesté. 

Abt.  7.  L'Académie  ne  pourra  proposer ,  pour  les  places 
df'académiciens  ordinaires,  que  des  sujets  connus  avanta- 
geusement par  leurs  talens  distingués  et  par  leurs  savoir ,  et 
estimables  d'ailleurs  par  leurs  bonnes  mœurs  et  probité.  Il 
est  de  nécessité  qu'ils  aient  publié  un  ouvrage  ou  offert  un 
mémoire  à  l'Académie. 

Aht.  8.  l'Académie  s'assemblera  une  fois  chaque  mois. 
Le  président  fixera  à  chaque  assemblée  le  jour  du  mots  sui- 
vant ,  destiné  à  la  prochaine  assemblée. 

Aet.  9.  L'assemblée  commencera  ordinairement  II  dix 
heures  du  matin ,  mais  il  dépendra  du  président  de  la  faire 
tenir  de  meilleure  heure  ,  de  l'étendre  pendant  lo  matinée, 
de  la  faire  continuer  l'après-diner  ;  et  au  besoin  de  la  re- 
prendre même  le  lendemain ,  selon  que  pourront  le  de- 


(1)  Ces  articles  ne  parlent  point  textuellement  de  membres  cor- 
respondans ,  mais  Sa  Majesté,  par  son  rescrit  du  18  octobre  1821, 
ayant  approuvé  la  nomination  faite  par  rÂ.cadémie  ,  de  MM.  le  Nor- 
mand et  de  Moléon,  français,  résidans  k  Paris,  a  ainsi  au- 
torisé la  nomination  de  membres  de  cette  catégorie.  (  Voyez  les 
extraits  saÎTans  du  Journal  des  Séances), 

4. 
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lMand«r  U  nature,  l'objet  «i  1«  nombre  d^aifaire»  qu^on  «lira 
à  y  traiter. 

AaT.  10.  Ton»  le»  ans,  le  7  mai,  annWersaire  de  la  restau- 
ration de  1^ Académie ,  on  tiendra  une  assemblée  extraord»* 
naire  ,  où  Ton  proclamera  les  auteurs  des  mémoires  ou  dis- 
aertationâ  auxquels  un  des  quatre  pris  k  distribuer  par 
^Académie  ,  dont  deus  pour  la  classe  des  sciences  et  deux 
pour  celle  des  belles-lettres ,  aura  été  adjugé  par  elle*  Oa 
déterminera  enaaite  les  sujets  dea  questions  à  proposer  pour 
l'année  suivante ,  et  Ton  finira  la  séance  par  \A  lecture  d'un 
ou  plusieurs  ouvrages  sortis  de  la  plume  des  académi- 
ciens. 

AaT.  11.  L'Académie  vaquera  depuis  la  fin  du  mois  de  mai 
jusqu'à  la  fin  du  mois  d'août  (1). 

Ait.  IZ.  Les  académiciens  ordinaires,  établis  à  Bruxelles, 
assisteront  à  toutes  les  assemblées,  à  moins  qu'ils  n'aient 
quelque  empècbemeat  légitime,  dont,  dans  ce  cas,  ils 
devront  informer  le  président,  ou  en  son  abeence,  le  direc- 
teur ;  quant  aux  honoraires,  ils  seront  toujours  invités  à  s^y 
rendre  pareillement. 

Aht.  13.  Les  académioiens  ordinaires ,  non  résidana  à 
Bruxelles ,  mais  domiciliés  dans  le  Royaume ,  se  rendront 
chaque  année  au  moins  à  quatre  assemblées ,  et  dans  le  cas 
où  ils  en  seront  empêchés  pour  cause  légitime,  ils  en  infor- 
meront également  et  d'avance  le  président ,  et  en  l'absence 
de  celui-ci ,  le  directeur. 

Art.  14.  L'Académie  aura  pour  objet,  dans  ses  recherches 
et  son  travail ,  les  sciences  et  les  belles-lettres,  et  particu- 
lièrement les  mathématiques  et  la  physique ,  ainsi  que  la 

(1)  Voyez  Textriiil  du  Journal  des  Séances ,  du  7  mai  1819. 
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litiéralore  ancienne  et  Thistoire  neturetle,  ciTÎle  et  littê«>' 
Taire  des  Pays-Bas. 

Awr»  15.-  Les  mémotres  et  dissertations  que  les  académî- 
sien»  remettront  à  rassemblée  y  seront  les  dans  les  séances 
de  U  compagnie.  Les  membres  ordinaires  sont  incités  à 
produire  toiks  les  ans  an  moins  un  mémoire  ^  dissertation  on 
antre  ouvrage,  et  eenx  qvi  ^ponr  raison  légitime^  ne  ponr- 
raient  pas  se  rendre  aux  assemblées ,  adresseront  leurs  pro- 
ductions an  secrétaire  de  l'académie,  qoi  en  fera  laleoinre 
danf  Tnne  ou  Tantre  séance. 

Ait.  16.  Bans  les  assemblées  où  se  fera  la  lecture  des  mi- 
vrages  des  académiciens,  ebaqne  membre  pourra  proposer 
tes  remarques  et  ses  doutes  ou  objetitions ,  et  demander  h 
Paoteur  les  éclaircissemens  dont  l'une  ou  l'autre  partie  de 
l'ouf  rafte  lui  paraîtra  être  susceptible  ;  les  auteurs ,  de  leur 
eôtéy  auront  égalemoit  droit  de  demander  à  leurs  collègues 
le  secours  de  leurs  lumières  et  de  leurs  connaissances ,  sur 
les  objets  qu'ils  se  proposent  de  traiter ,  et  tous  les  acadé- 
miciefis  se  porteront  arec  empressement  et  complaisance  à 
cette  communication  mutuelle  de  notions  et  de  lumières. 

Aat.  17.  Tous  les  écrits  que  les  académiciens  apporteront 
lux  assemblées ,  seront  laissés  par  eux  en  mains  du  secré- 
taire, et  l'académie  ne  pourra  les  rendre  publics  par  l'im- 
pression qœ  du  consentement  des  auteurs. 

Abt.  18«  Gomme  le*  sciences  et  les  belles-lettres  présen- 
tent égidement  des  points  et  des  faits  sur  lesquels  les  saTons 
et  les  auteurs  les  plus  célèbres  pensent  différemment, 
racaéémàe  n'adoptera  sur  les  objets  de  cette  espèce  aucune  . 
opinion  déterminée,  et  laissera  &  ses  membres  une  en- 
tière liberté  de  sentiment,  bien  entendu  pourantant  qu'il 


(U) 

n'y  entre  rien  de  contraire  aux  conTenances  et  aux  lois  de 

ritat. 

AaT.  19.  L'Académie  examinera,  lorsque  le  GouTerne- 
ment  l'ordonne,  les  projets  qui  regardent  de  nouTelles 
fabriques ,  manufactures ,  machines ,  ou  la  perfection  de 
quelque  art  utile ,  et  elle  s'expliquera ,  en  même  temps ,  sur 
le  genre  et  l'étendue  des  avantages  qui  pourront  dériyer  de 
l'exécution  de  ces  projets. 

Aat.  20.  L'Académie  pourra  nommer,  quand  elle  le  jugera 
conTcnable ,  sous  l'approbation  du-  Gouyemement ,  un  ou 
plusieurs  de  ses  membres,, pour  faire  un  voyage  littéraire 
dans  les  Pays-Bas ,  et  leur  donnera  des  instructions  sur  les 
objets  dont  ils  auront  principalement  à  s'occuper  pendant 
leur  tournée. 

AaT.  21.  Gomme  il  importe  que  l'Acadéjnie  soit  en  rela- 
tion avec  les  savans  tant  étrangers  que  nationaux ,  afin  de 
profiter  par  ce  moyen  de  leurs  lumières  et  de  leurs  décou- 
Tertes ,  elle  aura  soin  d'établir  et  d'entretenir  cette  corres- 
pondance ,  par  la  voie  tant  du  secrétaire  que  de  ses  autres 
membres  \  et  ceux  desdits  savans  qui  se  seront  livrés  avec 
le  plus  de  zèle  à  ce  commerce  littéraire ,  auront ,  s'ils  se 
présentent ,  la  préférence  dans  les  élections  pour  les  places 
d'académiciens. 

Aat.  22.  La  correspondance  générale  proprement  dite,  se 
tiendra  par  le  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie ,  comme 
étant  l'organe  et  l'interprète  naturel  de  cette  compagnie. 

Abt.  23.  Le  président,  qui  sera  nommé  par  Sa  Majesté, 
aura  la  direction  générale  de  l'Académie;  il  présidera  à 
toutes  les  assemblées ,  où  il  aura  la  première  voix  et  séance; 
il  fera  délibérer  sur  les  différentes  matières  qui  sont  dq 
ressort  de  l'Académie,  recueillera  les  opinions  des  membrei 
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de  cette  compagnie ,  selon  Tordre  et  l'ancienneté  de  leor 
admission,  et  prononcera  les  résolutions  à  la  ploralité  des 
Toix.  Il  fera  observer  tons  les  articles  du  présent  règlement, 
tiendra  particnlièrement  la  main  à  ce  qne  dans  les  assemblées 
tout  se  passe  aTec  ordre  et  décence ,  et  rendra  compte  an 
commissaire-général ,  tons  les  mois ,  de  l'état  de  ri^cadé- 
mie ,  de  ses  progrès,  de  ses  besoins ,  en  l'informant  an  sur- 
pins ,  nommément ,  de  ceux  des  membres  qui  se  seront  le 
pins  distingués. 

Aet.  34.  Le  directeur  sera  cboisi ,  tous  les  ans,  à  la  plura- 
lité des  voix  des  académiciens  présens.  Il  présidera  aux 
assemblées  de  PAcadémie  ,  en  l'absence  du  président ,  et 
aura  la  première  -voix  et  séance  après  lui ,  pendant  l'anuée 
on  il  sera  directeur. 

AaT.  Z5.  Pour  remplir  la  place  de  secrétaire,  l'assemblée 
élira  ^  à  la  pluralité  des  voix  des  académiciens  présens,  un 
sujet  qu'elle  proposera  au  commissaire-général  pour  en 
avoir  Tagrément  de  Sa  Majesté. 

Abt.^.  Le  secrétaire  sera  perpétuel  et  aura  voix  et  séance 
suivant  l'ordre  de  son  admission  ;  il  tiendra  registre  des 
délibérations ,  signera  les  résolutions ,  délivrera  les  certi- 
ficats d'approbation  et  autres  donnés  par  l'Académie; 
recevra  les  mémoires  et  lettres  adressés  à  elle  »  et  y  fera  les 
réponses  ^  et  lorsque ,  par  maladie  ou  autre  empêchement 
légitime ,  il  ne  pourra  pas  assister  aux  assemblées ,  il  pourra 
commettre ,  avec  l'agrément  du  président,  tel  autre  membre 
de  l'Académie  qu'il  jugera  à  propos ,  pour  tenir  en  sa  place 
le  registre. 

Alt.  27.  Les  registres,  titres  et  papiers  concernant  l'Aca- 
démie, demeureront  toujours  entre  les  mains  du  secrétaire , 
Il  qui  ils  seront  remis  ,  accompagnés  d'un  inventaire ,  que  le 
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président  fera  rédiger  et  qu*il  «ignera  à  la  fia  de  chaque 
année  j  an  surplus^  le  président  fera  anssi^  tous  tes  an»,  le 
récolement  des  pièces  qui  seront  annotées  dans  cet  inven- 
taire, dans  lequel  il  fera  insérer,  en  même  temps ,  tout  ce 
qui  sera  présenté-durant  Tannée. 

Art.  ZS,  Aucun  des  académiciens  ne  pourra  concourir  pour 
les  prix  que  la  munificence  de  Sa  Majesté  a  fondés  en  faveur 
de  ceux  qui ,  au  jugement  de  la  compagnie  ^  auront  satisfait 
le  mieux  aux  questions  proposées;  au  surplus,  aucun  des 
membres  ne  pourra  donner  des  instructions  à  ceux  qui  con- 
courront pour  les  mêmes  prix. 

AfiT.  "âO.  Les  mémoires  ou  dissertations  qu^on  destine  au 
concours  devront  être  écrits  en  caractères  lisibles  ,  en 
langue  latine  ,  française  et  hollandaise  ou  flamande,  et  être 
adressés  au  secrétaire  de  TAcadémie,  avant  le  premier 
février  ;  on  les  accompagnera  d^un  billet  cacheté,  portant 
le  nom ,  les  qualités  et  la  demeure  de  Pauteur  ,  et  la  naênie 
devise  ou  sentence ,  qui  aura  été  mise  à  la  tête  du  mém.oire, 
devra  se  trouver  aussi  sur  PenTeloppe. 

Aat.  SO.  On  exclura  du  concours  les  mémoires  dont  les 
auteurs  se  seront  fait  connaitre  de  manière  ou  d^autre  ,  et 
on  ne  couronnera  pas  non  plus  ceux  qui ,  ayant  déjà  rem- 
porté trois  prix  sur  des  sujets  tirés  d'une  même  science , 
écriraient  sur  une  quatrième  question  qui  y  serait  dgale- 
-ment  relative  (^). 

Art.  3i .  Les  académieiens  qui  auront  donné  les  program- 

(1)  Sa  Majesté,  par  arrêté  royal  du  8  juin  1822,  a  rapporté  la  dis- 
]«osltion  de  cet  article,  relative  zux  auteurs  qjai  auraient  remporte 
trais  prix.  Ils  peuvent  conséqueimnent  coocoorir  désormais  pour  les 
autres  quesM«ta4  ^'  sevaicBl  proposées  «ur  la  même  scieçice. 


mes  des  question»  proposées  ponr  les  prix  annuelft,  seront  les 
premiers  examinateurs  des  ouyrages  qui  auront  concouru  , 
et  ils  en  feront  un  rapport  détaillé  et  par  écrit ,  qui  sera  lu 
dans  une  séance  de  TAcadémie,  et  exposé  avec  ces  ouTrages 
jnsqn^li  rassemblée  du  7  mai^  à  Texamen  et  aux  observations 
de  tous  les  membres ,  afin  que  les  prix  soient  adjugés  ep 
entière  connaissance  de  cause,  à  la  pluralité  des  Toix  de 
tous  les  académiciens  présens  ]  on  pourra  aussi  accorder  un 
accesnt  à  un  second  mémoire ,  qui  y  au  jugement  de  la 
compagnie  ,  aura  mérité  cette  distinction ,  et  si  aucun  deê 
mémoires  présentés  tie  remplit  les  Tues  de  rassemblée ,  le 
prix  pourra  être  remis  à  une  autre  année. 

Abt.  32.  Lorsqu'il  paraîtra  nécessaire  ou  convenable  de 
faire  quelque  changement  ou  addition  au  présent  règlement, 
son  objet,  après  mûre  délibération  de  l'assemblée ,  sera 
porté  par  le  président  à  la  connaissance  du  commissaire- 
général  ,  qui  le  proposera  à  Sa  Majesté. 

Approuvé  par  arrêté  Royal  du  3  juillet  1816. 

Le  Secrétaire  d'État, 
{Signé)  K.  a  FALCK. 
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EXTRAITS 

DES  PlOGis-YEaBAUX  SES  s£aNGE8  ,  COHPRBNAIIT  LES  ARRÊTÉS  KT 
LES  Décisions  RELATIFS  A  L^ACAOÉAIE  ,  DEPUIS  SA  RéoRGANI- 
SATION   JVSQt^A   CE  JOUR. 

^  - 

DES  HEKBRES  DE  L^AGAD^HtE. 

L^Acaddmie  arrête  que  ses  membres  seront  divisés  en 
deux  classes,  celle  des  sciences  et  celle  des  lettres  ;  et 
qu'il  y  aura  trente-deux  membres  pour  la  première  classe  et 
seixe  pour  la  seconde  (séance  du  13  janvier  1817 ,  et  du  l^f 
avril  1822). 

La  classe  des  sciences  sera  divisée  en  deux  sections,  sa- 
voir :  la  section  des  sciences  mathématiques  et  physiques , 
et  la  section  des  sciences  naturelles,  qui  se  composent  de  la 
Koologit,  de  la  botanique,  de  la  géologie  et  de  la  minéralogie 
(séance  du  7  mai  1820). 

Deux  commissions  seront  nommées  ,  Tune  dans  la  classe 
des  lettres,  Fautre  dans  celle  des  sciences,  pourMresser 
deux  listes  de  candidats ,   avec  Texamen  de  leurs   titres. 

Les  listes  seront  soumises  à  Tapprobation  de  PAcadémie.  i 

Ces  commissions  seront  également  chargées  de  discuter  i 
les  titres  littéraires  des  autres  candidats  proposés  par  d^an- 
tres  membres  de  TAcadémie. 

Il  a  été  résolu  que  la  commission  des  lettres  serait  com-  ' 
posée  de  quatre  membres, et  celle  pour  les  sciences  de  cinq  | 
(séances  du  12  octobre  1833  et  du  8  mai  1835). 

Les  nominations  ne  se  feront  que  deui  fois  par  an ,  aux 
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séances  générales  des  mois  de  mai  et  de  décembre  (séance 
da  7  novembre  1836). 

Désormais  le  directenr  de  TAcadémie  sera  désigné  ttne 
année  ayant  d^entrer  en  fonctions  ;  et ,  pendant  cette  année, 
il  prendra  le  titre  de  -vice-directeur. 

In  Tàbsence  du  directeur,  ses  fonctions  seront  remplies 
par  le  vice-directeur  (séance  du  17  janvier  1836). 

DES   GOBaESPOnUAIlS . 

«  s.  £•  le  Hinistre  de  rinstruction  publique ,  présent  &  la 
iéance(du  4  novembre  1820,  déclare  qu^il  ne  trouve  pas 
d^inconvénient  à  ce  que  P Académie  nomme  des  corres' 
pondans,  quoiqu'il  n'en  SQit  pas  parlé  dans  son  règle- 
ment (1).  » 

10  Le  nombre  des  correspondans  est  fixé  à  soiûeanie. 

2»  Il  y  en  aura  quarante  pour  les  sciences  et  vingt  pour 
Yhistoire, 

3»  UAcadémie  cboisira  ses  correspondans  parmi  les  can- 
didats qui  seront  présentés  par  ses  commissions  spéciales. 

4p  Les  élections  seront  faites  au  scrutin  secret  (séance  du 
5  décembre  1829). 

11  est  arrêté  que  les  formalités  voulues  pour  Pélection 
des  membres  ordinaires  seront  suivies  pour  celle  des  corres- 
pondans ,  et  qu'il  s'écoulera  une  séance  au  moins  entre  la 
présentation  et  la  nomination  (séance  du  6  ruai  1834). 

L'Académie  décide  : 

lo  Que  les  correspondans  ont  le  droit  d'assister  aux  séances . 
2»  Que  les  correspondans  ont  voix  consultative  seulement 
(séance  du  25  novembre  1826). 

(i)  L* Académie  nomme  directement  tes  corrcspoudans  ;  cepcndiinC'' 
les  cinq  premières  nominations  ont  été  sonmises  à  la  sanction  royale. 
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confiance  que  nous  avons  dans  la  sagesse  et  dans  les  lumières 
des  membres  de  cette- académie,  quHls  puissent  faire  im- 
primer ,  sans  avoir  recours  à  TapprObatioo  des  censeurs  de 
livres,  tant  les  écrits  et  productions  littéraires  quUls  com- 
poseront eux-mêmes,  que  les  mémoires  qui,  après  avoir 
concouru  pour  les  prix  à  distribuer  cbaque  année  ,  seront 
jugés  dignes  d^étre  communiqués  au  public,  pourvu  que  ces 
écrits ,  productions  et  mémoires  aient  été  examinés  et  ap- 
prouvés par  Tacadémie.  Agréons  que  ladite  académie  puisse 
se  choisir  ,  pour  l'impression  de  ces  divers  ouvrages,  un 
libraire,  auquel  nous  ferons  expédier  les  privilèges  conve- 
'  nables.  Accordons  à  cette  académie  la  faculté  de  se  servir  , 
pour  toutes  les  affaires  qui  la  concernent ,  d*un  sceau  parti- 
culier ,  consistant  dans  les  armes  de  Bourgogne^  avec  la  lé- 
gende Sigillum  Cœsareœ  Regiœ  Scienfiarum  et  Litterarutn 
Aeademiœ  ,  dont  le  secrétaire  perpétuel  aura  la  garde.  Fina- 
lement, pour  donner  une  marque  U'itérieure  de  Pestime  par* 
ticulière  que  nous  accordons  aux  talens  utiles,  et  à  ceux  qui 
savent  les  cultiver  avec  succès,  nous  déclarons ,  que  la  qua- 
lité d^académicien  communiquera  à  tous  ceux  qui  en  seront 
décorés ,  et  qui  ne  seraient  pas  déjà  ennoblis  ou  de  nais- 
sance noble ,  les  distinctions  et  prérogatives  attachées  à 
Pétat  de  noblesse  personnelle ,  et  ce  en  vertu  de  Pacte  de 
leur  admission  en  cette  compagnie.  Voulons  que  Penregis 
trement  des  présentes,  p'our  autant  quMl  en  échoit^  se 
fasse  gratuitement ,  là  et  ainsi  qu'il  appartiendra.  Chargeons 
son  Altesse  Royale  le  duc  Charles  Alexandre  de  Lorraine  et 
de  Bar ,  notre  très-cher  et  très-aimé  beau-frère  et  cousin  , 
administrateur  de  la  grande-maîtrise  en  Prusse ,  grand-maf- 
tre  de  Pordre  teutonique  en  Allemagne  et  en  Italie,  notre 
lieutenant-gouverneur  et  capitaine-général  des  Pays-Bas,  et 
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donnons  ^n  mandeitiviit  «  tous  nos  conseils,  jnsticiers,  offi- 
ciers et  sujets^  que  ce  pourra  regarder  on  toucher  ainsi 
qu^aux  rois  et  hérauts  d^armes  en  nos  provinces  Belgiques, 
qu^ils  fassent  et  laissent  pleinement  et  paisiblement  jouir  et 
user  notre  dite  académie  des  sciences  et  belles-lettres ,  de 
même  que  tous  les  membres  qui  la  composent ,  de  tous  les 
honneurs ,  privilèges,  prérogatives  et  distinctions  qu^il  nous 
a  plu  d'y  attacher ,  et  de  tout  lé  contenu  en  ces  présentes , 
cessant  tous  contredits  et  empéchemens  au  contraire;  car 
ainsi  nous  plaît-^il  :  en  témoignage  de  quoi ,  nous  les  avons 
signées  et  nous  y  avons  fait  mettre  notre  grand  Scel.  Donné 
à  Yieiiire ,  le  16  décembre ,  Tan  de  grâce  mil  sept  cent 
soixante-douze,  et  de  nos  règnes  le  trente-troisième ,  para- 
phé K,  R.  vdi.  Signé  Marie-Thérèse;  plus  bas  était  :  par  Tlm- 
pératrice  Douairière  et  Reine ,  contresigné  ii.'^.  de  Lederer , 
et  y  est  appendu  le  grand  Sceau  de  S  H.  imprimé  en  cire 
vermeille,  renfermé  dans  une  caisse  de  fer-^b]a«e. 

(Yoyêi  le  règlement  de  Fancienne  airadémie  impériale  et 
royale  dans  VA  nnuaire  de  1835.  ) 


(  40  ) 
\vv\^\\vvvv\'v\'\^v\^l\\\\^^^\^l^^^'v\^^^(\\^'v\^/v^jvv\\\'v\ 

REGLEMENT 

POVa  L^GADàllI   BOTILB  SU   8GRIIGB8   R  BBLLU-LimBS 

DB  BAUXELLBS. 


Art.  l*'.  L'Académie  des-Sciences  et  Belles-Lettre»,  fon- 
dée à  Bruxelles  par  Pimpératrice  Harie-Thérèse ,  de  glorieuse 
mémoire,  et  rétablie  par  arrêté  de  Sa  Hajeslé,  da  7  mai  181 6, 
no  90,  prendra  le  titre  à^ Académie  Royale  des  Sciences  et 
Belles-Lettres. 

Art.  2.  Le  Boi  est  protecteur  de  TAcadémie. 

Abt.  3.  L'Académie  sera  composée  de  60  académiciens , 
dont  12  honoraires  et  48  ordinaires  (1). 

Art*  4.  Les  honoraires  seront  tous  d'une  condition  dis- 
tinguée par  leur  naissance  ou  par  leurs  emplois,  et  recom- 
mandables  par  leurs  connaissances  et  par  leur  lèle  pour  le 
progrès  des  bonnes  études.  Deux  d'entre  eux  pourront  être 
étrangers. 

Art.  5.  Dix-huit  places  d'académiciens  ordinaires  deTront 
nécessairement  être  remplies  par  des  gens  des  lettres ,  do- 
miciliés à  Bruxelles,  et  le  directeur ,  ainsi  que  le  secrétaire 
de  l'Académie  ,  seront  tirés  de  ce  nombre.  Dix -huit  autres 
places  pourront  être  données  à  des  sujets  demeurant  dans 

(1)  Par  résolulioQ  de  rAcadémie,  prise  à  la  séance  da  l«r  avril  1822, 
il  ■  élè  arrêté  qu'il  y  aura  32  membres  pour  la  classe  des  sciences  , 
et  16  pour  celle  d'histoire. 


toutes  les  proTÎnees  du  Koymme^  et  pour  le  lurplut,  oo 
pourra  faire  choix  de  saTans  étrangers  (1). 

Ajlt.  6.  LorsquHl  s'agira  de  remplir  une  on  plusieurs  plaeet 
d^acadëmiciens ,  deyenues  vacantes ,  ceux  qui  seront  pro- 
posés dans  une  assemblée,  ne  pourront  être  choisis  «{ne 
dans  rassemblée  suif ante.  L'élection  fe  fera  par  la  iroie  du 
scrutin,  à  la  pluralité  des  Toix  des  membres  présens  ;  et  le 
président  en  rendra  compte  au  commissaire-général  de 
Pinstruction  ,  des  arts  et  des  sciences  ,  pour  obtenir  l'agré- 
ment de  Sa  Majesté. 

AaT.  7.  L'Académie  ne  pourra  proposer ,  pour  les  places 
^académiciens  ordinaires,  que  des  sujets  connus  ayanta- 
geusement  par  leurs  talens  distingués  et  par  leurs  savoir ,  et 
estimables  d'ailleurs  par  leurs  bonnes  moeurs  et  probité.  Il 
est  de  nécessité  qu'ils  aient  publié  un  ouvrage  ou  offert  un 
mémoire  à  l'Académie. 

AaT.  8.  L'Académie  s'assemblera  une  fois  chaque  mois. 
Le  président  fixera  à  chaque  assemblée  le  jour  du  mois  sui- 
vant ,  destiné  à  la  prochaine  assemblée. 

AaT.  9.  L'assemblée  commencera  ordinairement  à  dix 
heures  du  matin ,  mais  il  dépendra  du  président  de  la  faire 
tenir  de  meilleure  heure ,  de  l'étendre  pendant  la  matinée, 
de  la  faire  continuer  l'après-diner  ;  et  au  besoin  de  la  re- 
prendre même  le  lendemain ,  selon  que  pourront  le  de- 


(1)  Ces  articles  ne  parlent  point  textuellement  de  membres  cor' 
respondans ,  mais  Sa  Majesté,  par  son  rescrit  du  18  octobre  1821, 
ayant  approuvé  la  nomination  faite  par  1* Académie  ,  de  MM.  le  Nor- 
mand et  de  Moléon,  français,  résidans  &  Paris,  a  ainsi  au- 
torisé la  nomination  de  membres  de  cette  catégorie.  (  Voyes  les 
extraits  saÎTans  du  Journal  des  Séances), 

4. 
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I»ftii4«r  la  nature,  l'ol^t  e4  U  noailMre  d*affftire«  qu^oii  aura 
à  y  traiter. 

Abt.  1(^.  Tous  let  ans,  le  7  mai,  anniTepsaire  de  la  restau- 
ration de  TAcadémie,  on  tiendra  une  assemUée  extraord»^ 
naire  ,  où  Ton  proclamera  les  auteurs  des  mémoires  ou  dU- 
sertationi  auxquels  un  des  quatre  pri](  à  distribuer  par 
^Académie  ,  dont  deux  pour  la  claase  de*  soiences  et  deux 
pour  celle  dea  belles-lettres ,  aura  été  adjugé  par  elle.  On 
déterminera  enanite  les  sujets  dea  questions  à  proposer  pour 
Tannée  suivante ,  et  l'on  finira  la  séance  pa«  1«  leeture  d^un 
ou  plusieurs  ouvrages  sortis  de  la  plume  des  aqadémi- 
oiens. 

Aet.  U.  L'Académie  vaquera  depuis  la  fin  du  mois  de  mai 
jusqu^à  la  fin  du  meia  d^août  (1). 

Art.  IZ.  Les  académiciens  ordinaires ,  établia  à  Bruxelles, 
assisteront  à  toutes  les  assemblées,  à  moins  quUls  n'aient 
quelque  empêchement  légitime,  dont,  dans  ce  cas,  ils 
devront  informer  le  président ,  ou  en  son  abeence,  le  direc- 
teur 'j  quant  aux  honoraire»,  ils  seront  toujours  invités  à  a'y 
rendre  pareillement. 

Aht.  13.  Les  académiciens  ordinaires ,  non  résidaua  à 
Bruxelles ,  mais  domiciliés  dans  le  Royaume ,  se  rendront 
chaque  année  au  moins  à  quotre  assemblées ,  et  dana  le  cas 
où  ils  en  seront  eospêchéa  pour  cause  légitime,  ils  en  infor- 
meront également  et  d'avance  le  président,  et  en  l'absence  * 
de  celui-ci ,  le  directeur. 

Art.  14.  L'Académie  aura  pour  objet,  dans  ses  recherches 
et  son  travail ,  les  sciences  cl  les  belles-lettres,  et  particu- 
lièrement les  mathématiques  et  la  physique ,  ainsi  que  la 

(1)  Voyez  rextrait  da  Jvurnal  des  Séances ,  du  7  mai  1819. 
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HUératiure  ancienne  et  ThUtoire  mitur^He,  civile  et  littê*-' 
raire  des  Pays-Bas. - 

AftT*  15>  les  mémoires  el  dissertations  que  les  académi- 
eiens  femettront  à  l'assemblée ,  seront  lus  dans  les  séances 
de  ia  compagnie.  Les  membres  ordinaires  sont  inTÎtés  à 
prodaire  tous  les  ans  an  moins  an  mémoire ,  dissertation  on 
sutre  ouvrage,  et  eeux  qui ,. pour  raison  légitime^  ne  ponr- 
raient  pas  se  rendre  au^  assemblées ,  adresseront  leurs  pro- 
'ductioas  an  secrétaire  de  l'académie,  qui  en  fera  la  leoidre 
dans  Pane  ou  l'autre  séance. 

Ait,  16.  Dans  les  assemblées  où  se  fera  la  lecture  des  ou- 
vragea  des  académiciens ,  ebaque  membre  pourra  proproser 
•es  remar«{iies  et  ses  dout«s  ou  objections ,  et  demander  à 
l'auteur  les  éclaircissemens  dont  l'une  ou  l'autre  partie  de 
l'onvraee  lui  paraîtra  être  susceptible  f  les  auteurs ,  de  leur 
eôtéy  auront  égalemeitt  droit  de  demander  à  leurs  collègues 
le  secours  de  leurs  lumières  et  de  leurs  connaissances ,  sur 
les  objets  qu'ils  se  proposent  de  traiter ,  et  tons  les  acadé- 
miciens se  porteront  aTOC  empressement  et  complaisance  à 
cette  communication  mutuelle  de  notions  et  de  lumières. 

Abt.  17.  Tous  les  écrits  que  les  académiciens  apporteront 
ïux  assemblées ,  seront  laissés  par  eux  en  mains  du  secré- 
taire ,  et  l'académie  ne  pourra  les  rendre  publics  par  l'im<- 
pression  que  du  eonsentement  des  auteurs. 

AaT«  18.  Gomme  les  sciences  et  les  belles-lettres  présen- 
tent également  des  point»  et  des  faits  sur  lesquels  les  saTons 
et  les  cutrors  l«s  plus  célèbres  pensent  différemment, 
l'acaidénue  n'adoptera  sur  les  objets  de  cette  espèce  aucune  . 
opiaion  déterminée,  et  laissera  è  ses  membres  une  en- 
tière liberté  de  sentiment^  bien  entendu  pour  autant  qu'il 


n^y  entra  rien  de  contraire  aux  conTenancei  et  aux  lois  de 

ritat. 

AmT.  10.  L'Académie  examinera,  lorsque  le  Gouyerne- 
ment  l'ordonne,  les  projets  qui  regardent  de  nonTelles 
fabriques ,  manufactures ,  machines ,  on  la  perfection  de 
quelque  art  utile ,  et  elle  s^expliquera ,  eu  même  temps ,  sur 
le  genre  et  Pétendue  des  avantages  cpii  pourront  dériver  de 
rexécution  de  ces  projets. 

Ait.  20.  L'Académie  pourra  nommer,  quand  elle  le  jngere 
conTcnable ,  sous  l'approbation  du-  Gouyemement ,  un  ou 
plusieurs  de  ses  membres^ pour  faire  un  toyage  littéraire 
dans  les  Pays-Bas ,  et  leur  donnera  des  instructions  sur  le: 
objets  dont  ils  auront  principalement  à  s'occuper  pendan. 
leur  tournée. 

Art.  21 .  Comme  il  importe  que  l'Académie  soit  en  rela 
tien  avec  les  savans  tant  étrangers  que  nationaux ,  afin  d 
profiter  par  ce  moyen  de  leurs  lumières  et  de  leurs  décou 
vertes ,  elle  aura  soin  d'établir  et  d'entretenir  cette  oorre<, 
pondance ,  par  la  voie  tant  du  secrétaire  que  de  ses  aùtn 
membres  ;  et  ceux  desdits  savans  qui  se  seront  livrés  ave 
le  plus  de  zèle  à  ce  commerce  littéraire ,  auront ,  s'il  a  4  ^ 
présentent ,  la  préférence  dans  les  élections  pour  les  plao<  ^ 
d'académiciens.  ^ 

A&T.  22.  La  correspondance  générale  proprement  dite  y  ' 
tiendra  par  le  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie ,  coma^  ^ 
étant  l'organe  et  l'interprète  naturel  de  cette  compagnie.  ''* 

Abt.  23.  Le  président ,  qui  sera  nommé  par  Sa  Majeat 
aura  la  direction  générale  de  l'Académie;  il  présidera  ' 
toutes  les  assemblées ,  où  il  aura  la  première  voix  et  aéane .  ' 
il  fera  délibérer  sur  les  différentes  matières  qui  sont   ^ 
ressort  de  l'Académie,  recueillera  les  opinions  des  memb:  ^ 


*    il 
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de  cette  compagnie ,  selon  l'ordre  et  rancîenneté  de  lenr 
admission,  et  prononcera  les  résolottons  à  la  plvralité  des 
Toix.  Il  fera  observer  tous  les  articles  du  présent  règlement, 
tiendra  particulièrement  la  main  à  ce  que  dans  les  assemblées 
tout  se  passe  a^ec  ordre  et  décence ,  et  rendra  compte  an 
commissaire-général, tous  les  mois,  de  l'état  de  PAecadé" 
mie ,  de  •€•  progrès,  de  ses  besoins ,  en  l'informant  an  sor- 
plas ,  nommément ,  de  ceux  des  membres  qui  se  seront  le 
plus  distingués. 

Ait.  24.  Le  directeur  sera  choisi ,  tons  les  ans,  à  la  plura- 
lité des  voix  des  académiciens  présens.  Il  présidera  aux 
assemblées  de  TAcadémie  ,  en  l'absence  du  président ,  et 
«ara  la  première  Toix  et  séance  après  lui ,  pendant  l'année 
où  il  sera  directeur. 

Art.  25.  Pour  remplir  la  place  de  secrétaire ,  l'assemblée 
élira  ^  à  la  pluralité  des  voix  dos  académiciens  présens,  un 
tojet  qu'elle  proposera  au  commissaire-général  pour  en 
iToir  l*agrément  de  Sa  Majesté. 

AaT.*26.  Le  secrétaire  sera  perpétuel  et  aura  toix  et  séance 
taÎTani  l'ordre  de  son  admission  ;  il  tiendra  registre  des 
délibérations ,  signera  les  résolutions ,  délivrera  les  certi- 
ficat* d'approbation  et  autres  donnés  par  l'Académie^ 
reccTTSi  les  mémoires  et  lettres  adressés  à  elle ,  et  y  fera  les 
réponses  ^  et  lorsque ,  par  maladie  ou  autre  empêchement 
)«çitinae ,  il  ne  pourra  pas  assister  aux  assemblées ,  il  pourra 
commettre ,  avec  l'agrément  du  président,  tel  autre  membre 
de  l'Académie  qu'il  jugera  à  propos ,  pour  tenir  en  sa  place 
le  registre. 

Aet.  27.  Les  registres,  titres  et  papiers  concernant  l'Aca- 
démie, demeureront  toujours  entre  les  mains  du  secrétaire , 
i  qui  ils  aeront  remis  ,  accompagnés  d'un  inventaire ,  que  le 
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préaideAi  fer«  rédiger  et  qu'il  «ignera  à  la  fia  de  chaque 
année;  aa  «urplus,  le  président  fera  aufsi,  touB  Ict  an»,  le 
récolement  des  pièces  qui  seront  annotées  dans  cet  inven- 
taire, dans  lequel  il  fera  insérer,  en  même  temps ,  tout  ce 
qui  sera  présenté-durant  Tannée. 

Am.  28.  Aucun  des  académiciens  ne  pourra  concourir  pour 
les  prix  que  la  munificence  de  Sa  Majesté  a  fondés  en  faveur 
de  ceux  qui ,  au  jugement  de  la  compagnie,  auront  satisfait 
le  mieux  aux  questions  proposées  j  au  surplus ,  aucun  des 
membres  ne  pourra  donner  des  instructions  à  ceux  qui  con- 
courront pour  les  mêmes  prix. 

Ait.  "99.  Les  mémoires  ou  dissertations  qu'on  destine  au 
concours  devront  être  écrits  en  caractères  lisibles  ,  en 
langue  latine ,  française  et  hollandaise  ou  flamande,  et  être 
adressés  au  secrétaire  de  rAcadémiei  avant  le  premier 
février  j  on  les  accompagnera  d'un  billet  cacheté,  portant 
le  nom ,  les  qualités  et  la  demeure  de  Pauteur ,  et  la  même 
devise  ou  sentence ,  qui  aura  été  mise  à  la  tète  du  mémoire, 
devra  se  trouver  aussi  sur  TeaTeloppe. 

Ait.  30.  On  exclura  du  concours  les  mémoires  dont  les 
auteurs  se  seront  fait  connaître  de  manière  ou  d'autre  ,  et 
on  ne  couronnera  pas  non  plus  ceux  qui ,  ayant  déjà  rem- 
porté trois  prix  sur  des  sujets  tirés  d'une  même  science , 
écriraient  sur  une  quatrième  question  qui  y  serait  dgale- 
ment  relative  (}), 

Aht.  3i.  Les  académiciens  qui  avront  dornié  les  program- 

(1)  Sa  Majeslé,  par  arrêté  royal  du  8  jain  1822,  a  rapporté  la  dis- 
]M>altioo  de  cet  article,  relative  aux  auteurs  ^i  auraient  remporte 
treli  prix.  Us  peavent  coaséquemment  concourir  désormais  pour  les 
autres  questiotiw  qui  seraieal  proposées  «ur  la  mène  scieacc- 
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mes  des  questions  proposées  ponr  les  prix  aniraeU,  seront  les 
premiers  examinateurs  des  onvrages  qni  auront  conconni , 
et  ils  en  feront  un  rapport  détaillé  et  par  écrit ,  qni  sera  la 
dans  une  séance  de  P Académie,  et  exposé  avec  ces  ouTrages 
jasqu^âi  l'assemblée  du  7  mai^à  Texamen  et  aux  obsenratîons 
de  tous  les  membres  ,  afin  que  les  prix  soient  adjugés  ep 
entière  connaissance  de  cause,  à  la  pluralité  des  Toix  de 
tous  les  académiciens  présens  ^  on  pourra  aussi  accorder  un 
accessit  à  un  second  mémoire ,  qui ,  au  jugement  de  la 
'compagnie  ,  aura  mérité  cette  distinction ,  et  si  aucun  des 
mémoires  présentés  tie  remplit  les  Tues  de  rassemblée  ^  le 
prix  pourra  être  remis  à  une  autre  année. 

Abt.  33.  lorsquUl  paraîtra  nécessaire  on  convenable  de 
faire  quelque  cbangement  ou  addition  au  présent  règlement, 
«on  objet,  après  mûre  délibération  de  l'assemblée ,  sera 
porté  par  le  président  &  la  connaissance  du  commissaire- 
général  ,  qui  le  proposera  à  Sa  Kajesté. 

Approuvé  par  arrêté  Royal  du  3  juillet  1810. 

Le  Secrétaire  d'État, 
{Signé)  A.  K  f  ALCK. 
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EXTRAITS 

DES  P&Ocàs-YERBArX  DBS  SEANCES  ,  COHPaSNART  LES  ABRÈTÉ8  ET 
LES  BÉGISIOHS  EELATIFS  A  L^AGADÉSIE  ,  OEPVIS  SA  RéOKGANI' 
SATIOZI   JrSQO^A   CE  JOUR. 

SES   MEMBRES  SE  lVcASÉKÎE. 

L^Acaddmie  arrête  que  ses  membres  seront  divUés  en 
deux  classes,  celle  des  sciences  et  celle  des  lettres  j  et 
qu'il  y  aura  trente-deux  membres  pour  la  première  classe  et 
seiie  pour  la  seconde  (séance  du  13  janvier  1817 ,  et  du  l^r 
avril  1822). 

La  classe  des  sciences  sera  divisée  en  deux  sections,  sa- 
voir :  la  section  des  sciences  mathématiques  et  physiques, 
et  la  section  des  sciences  naturelles,  qui  se  composent  de  la 
Koologi^,  de  la  botanique,  de  la  géologie  et  de  la  minéralogie 
(séance  du  7  mai  1820). 

Deux  commissions  seront  nommées  ,  Tune  dans  la  classe 
des  lettres ,  Pautre  dans  celle  des  sciences ,  pourUresser 
deux  listes  de  candidats ,   avec  Texamen  de  leurs   titres. 

Les  listes  seront  soumises  à  Papprobation  de  TAcadémie. 

Ces  commissions  seront  également  chargées  de  discuter 
les  titres  littéraires  des  autres  candidats  proposés  par  d^aa- 
très  membres  de  l'Académie. 

Il  a  élé  résolu  que  la  commission  des  lettres  serait  com- 
posée de  quatre  membres, et  celle  pour  les  sciences  de  cinq 
(séances  du  12  octobre  1833  et  du  8  mai  1836). 

Les  nominations  ne  se  feront  que  deui  fois  par  an^  aux 


séances  générales  des  mois  de  mai  et  de  décembre  (séance 
da  7  novembre  1836]. 

Désormais  le  directeur  de  rAcadémie  sera  désigné  une 
année  ayant  d^entrer  en  fonctions  ;  et ,  pendant  cette  année^ 
il  prendra  le  titre  de  -vice-directeur. 

En  Tabsence  du  directeur,  ses  fonctions  seront  remplies 
par  le  fice-directeur  (séance  du  17  janvier  1836). 

DES   GOaaESPOnDAlfS. 

«  S.  £•  le  Ministre  de  rinstrnction  publique  ,  présent  à  la 
séance  (du  4  novembre  1820,  déclare  qu^il  ne  trouve  paa 
d^inconvénient  à  ce  que  TAcadémie  nomme  des  corres- 
pondans,  quoiqu^il  n'en  s^it  pas  parlé  dans  son  règle- 
ment (1).  » 

\o  Le  nombre  des  correspondans  est  fixé  à  soixante. 

2o  II  y  en  aura  garante  pour  les  sciences  et  vingt  pour 
Vhistoire. 

3»  L'Académie  choisira  ses  correspondans  parmi  les  can- 
didats qui  seront  présentés  par  ses  commissions  spéciales. 

4p  Les  élections  seront  faites  au  scrutin  secret  (séance  du 
6  décembre  1829). 

Il  est  arrêté  que  les  formalités  voulues  pour  Félection 
des  membres  ordinaires  seront  suivies  pour  celle  des  corres- 
pondans ,  et  qu^il  s'écoulera  une  séance  au  moins  entre  la 
présentation  et  la  nomination  (séance  du  6  mai  1834). 

L'Académie  décide  ; 

lo  Que  les  correspondans  ont  le  droit  d'assister  aux  séances. 

Zp  Que  les  correspondans  ont  voix  consultative  seulement 
(séance  du  25  novembre  1826). 

•  (i)  L'Ac«démie  nomme  directement  ses  corrcspoadaos  ;  cepcndanf'' 
les  ciaq  premières  nominations  ont  été  soumises  i  la  sanction  royale. 

6 
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SES  séAKGIS. 

L'Académie  adopte  la  proposition  que  des  billets  de  con- 
vocation soient  adressés  à  chacun  des  membres ,  énonçant 
les  principaux  objets  qui  seront  traités  dans  la  séance  pro*^ 
chaîne ,  et  trois  jours  au  moins  avant  la  réunion  (séance  du 

6  mai  1834]. 

Il  y  aura  annuellement  une  séance  publique  j  cette  séance 
aura  lieu  le  16  décembre,  jour  de  la  fondation  de  PAcadémie 
par  Harie-Thérèse. 

Il  sera  rédigé  un  règlement  pour  tout,  ce  qui  concerne 
cette  séanee  générale  (séance  du  17  janvier  1835). 

Les  Tacances  de  PAcadémie*qui,  d'après  Tarticle  11  du 
règlement ,  ont  été  fixées  depuis  le  l^r  juin  jusqu'à  la  fin  du 
mois  d'août ,  commenceront  dorénavant  le  1^  août  et  fini- 
ront le  15  octobre.  Cette  décision  de  l'Académie  a  été  con- 
firmée par  le  Ministre  de  l'instruction  publique  (séance  du 

7  mai  1819) 

DES  FDBLIGATIONS. 

On  nommera  )  pour  chaque  semestre,  trois  commissions 
de  quatre  membres  chacune ,  dont  la  l'«  pour  les  lettres ,  la 
2^  pour  les  sciences  naturelles  ,  et  la  3«  pour  les  sciences 
physiques  et  mathématiques  ;  elles  examineront  les  mé- 
moires lus  et  envoyés  pendant  le  courant  du  semestre  par 
des  membres  ou  des  correspondans ,  et  proposeront  à  l'Aca- 
démie ,  dans  la  dernière  séance  du  semestre ,  ceux  qui 
pourront  faire  partie  du  volume  à  imprimer. 

On  a  agité  la  question  de  savoir  si  les  mémoires  qui  pour- 
raient être  adressés  à  l'Académie  par  les  correspondans 
seront  imprimés,  et  la  question  a  été  résolue  affirraativenrentr 
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Une  secondé  queiiion  dérivait  naturellement  de  eelle-là , 
MToir  :  si  les  mémoires  des  correspondans  «eiont  imprimés 
dans  un  Tolume  séparé  ,  ou  sUIs  le  seront  à  la  suite  de  cem 
des  membres  ;  et  la  question  ayant  été  mise  aux  voix  ,  il  a 
été  résolu ,  à  la  pluralité  des  voix ,  que  ces  mémoires  seront 
imprimés  dans  le  même  volume  que  ceux  des  membres  et 
à  la  suite  (séance  du  8  octobre  1825). 

Chaque  mémoire  aura  sa  pagination  particulière  (séance 
du  2  juillet  1836). 

Les  mémoires  des  membres  et  des  correspondans  auxquels 
l'Académie  a  donné  son  approbation ,  ne  doivent  être  con- 
sidérés que  comme  admissibles  à  être  imprimés,  en  atten- 
dant le  jugement  définitif  des  commissaires  chargés  de  ce 
qui  concerne  Fimpression  des  mémoires  de  l'Académie 
[séance  du  7  novembre  1835). 

Les  auteurs  des  mémoires  insérés  dans  les  recueils  de 
l'Académie  recevront  trente  exemplaires  particuliers  de 
ces  ouvrages  (séance  du  7  juin  1834J . 

Les  auteurs  auront  la  faculté  de  faire  tirer  en  outre  des 
exemplaires  particuliers  de  leurs  mémoires,  en  payant  è 
rimprîmeur  une  indemnité  de  quatre  centimes  par  feuille 
(séances  du  8  août  1835  et  du  4  juin  1836). 

Le  secrétaire  peut  confier  aux  auteurs  les  mémoires  qui 

auront  été  adoptés  pour  l'impression ,  afin  qu'ils  y  fassent 

les  corrections  nécessaires  ]  mais  il  sera  tenu  de  les  repvo* 

duire  aux  commissaires,  si  ces  mémoires  avaient  été  modi« 

fiés  pour  le  fonds ,  ou  si  l'on  y  avait  fait  des  intercalât  ions. 

Les  mémoires  des  Aiembres  et  des  correspondans-  dont 
l'impression  n'a  pas  été  ordonnée ,  pourront  être  rendus  aux 
auteurs  (s&nce  dq  8  août  1835) 

L'Académie  a  son  lithograpbe  ;  mais  à  conditions  égal»» 
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les  auteurs  auront  la  faculté  d'employer  d'autres  Kthograpkes 
dont  les  talens  leur  inspireraient  plus  de  confiance  (séance 
du  9  juillet  1S36). 

On  propose  de  faire  publier  des  notices  et  extraits  de 
tous  les  manuscrits  qui ,  dans  la  bibliothèque  dite  de  Bour- 
gogne, ont  rapport  à  notre  histoire. 

L'Académie  adopte  cette  proposition  et  déclare  qu'elle 
Terrait  avec  plaisir  que  le  travail  dont  il  y  est  fait  mention , 
fût,  par  la  suite,  étendu  à  d'autres  manuscrits  relatifs  à  l'his- 
toire nationale,  soit  qu'ils  appartinssent  à  des  particuliers  . 
soit  à  des  dépôts  publics  (séances  du  10  janvier  1820  et  des 
6  et  7  mai  1836). 

On  présentera ,  dans  les  procès-verbaux  des  séances ,  les 
communications  scientifiques  et  littéraires  qui  auront  été 
faites ,  et  l'annonce  des  mémoires  qui  auront  été  lus.  Ces 
procès- verbaux  ou  bulletins  seront  imprimés  de  manière 
&  pouvoir  être  rendus  publics  dans  la  huitaine  qui  suit  la 
séance.  On  les  distribuera  de  la  manière  suivante  : 

lo  Aux  membres  ordinaires  et  honoraires  ^  2o  aux  corres- 
pondans;  3o  aux  principales  académies  et  établissemens 
scientifiques  de  ce  pays  et  de  l'étranger  ;  4o  aux  journaux 
de  Bruxelles  et  à  des  savaus  qui  auraient  fait  des  communi- 
cations k  l'académie  (séance  du  4  février  1832), 

Le  bulletin  ne  pourra  être  considéré  comme  appendice 
an  procès-verbal  que  pour  autant  qu'il  aura  été  approuvé 
(séances  du  4  avril  1835  et  du  7  mai  1836). 

Le  secrétaire  est  autorisé  à  remettre  &  un  bulletin  sui- 
vant, l'impression  des  notices  illisibles  qui  auraient  été 
présentées  par  les  auteurs ,  ou  des  pièces  dont  la  compo- 
sition ou  la  lithographie  exigeraient  que  la  publicatioa 
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des  boUeiias  fut  retardée  au  delà  dn  terme  fixé  (séance  du 
7  noTembre  1836); 

Quand  des  mémoires ,  composés  par  les  membres  seront 
lus  à  l'Académie  ,  il  en  sera  donné  nne  ^inalyse  snccincte , 
dans  le  bulletin  de  la  séance  où  la  lecture  en  aura  été  faite. 

Les  rapports  des  commissaires  snr  les  mémoires  des 
membres  ne  seront  point  livrés  à  la  publicité;  cependant 
s'ils  présentent ,  en  debors  de  Panalyse ,  des  détails  de  na- 
ture à  intéresser  la  science ,  on  pourra  les  insérer  par  ex- 
traits» 

Quand  des  mémoires^  composés  par  des  correspondans 
on  des  savans  étrangers,  seront  lus  à  l'Académie,  on  se 
bornera  à  les  annoncer  dans  le  bulletin  de  la  séance  où  la 

r 

lecture  en  aura  été  faite. 

les  rapports  des  commissaires , .  qui  devront  présenter 
un  aperçu  de  ce  quç  ces  mémoires  contiennent  de  plus 
remarquable,  pourront  être  imprimés  dans  les  bulletins 
(séance  du  15  décembre  1836}. 

DE    L\  BIBLIOTHEQUE. 

a  M.  Le  commandeur  de  Rieuport  a  remis  au  secrétaire  la 
lettre  des  bourguemestre  et  écbevins  de  la  ville  de  Bruxelleé, 
du  Z6  novembre ,  par  laquelle  ils  prient  M.  le  commandeur 
de  faire  part  à  l'Académie  du  projet  de  faire  déposer  à  la 
bibliothèque  publique  de  la  ville,  la  collection  des  livres  et 
mémoires  que  l'assemblée  possède,  afin  de  la  rendre  acces- 
sible au  public. 

L'Académie  ayant  trouvé  ce  motif  puisé  dans  l'intérêt 

général  de  la  science,  a  consenti  à  ce  que  ces  ouvrages 

fussent  déposés  après  inventaire  à  la  bibliothèque  de  la  ville, 

aux  conditions  suivantes  : 

6. 


Que  ce  4é|iiôt  serait  placé  daas  un  tàkùù.  <|ui  y  séraii 
affecté  et  ouvert  au  public ,  comme 'le  reste  de  la  hîbliothé^ 
que; 

Que  Pattemblée  se  réaoïf e  le  droit  d^avoir  mi  aceés  libte 
&  ce  salon ,  de  manière  que  tous  ses  membres  puisseat 
disposer ,  pour  leur  usage ,  de  ees  livres  ou  mémoires ,  toit 
eu  les  faisant  demander,  soit  en  les  y  Tenant  prendre; 

Que  les  personnes  étrangères  à  FAoadémie  auront  égale** 
ment  accès  à  ce  dépôt ,  pour  y  examiner  et  eonsulter  les 
ouvrages  dont  il  se  compose ,  dans  le  local  où  ils  se  trouve'* 
ront  san»  pouvoir  les  déplacer.; 

Que ,  du  reste,  les  membres  de  l'Académie  eonserveron*  f 
comme  par  le  passé ,  la  faculté  de  pouvoir  en  tout  tempe  , 
entrer  à  la  bibliothèque  de  la  ville,  et  de  tenir  cbei  eux  pour 
un  temps  déterminé ,  de  concert  avec  le  conservateur  de  la 
bibliothèque  et  sous  récépissé ,  les  ouvrages  qui  leur  seroai 
nécessaires  pour  leurs  études  ou  leur»  travaux  académiques* 
Le  secrétaire  est  invité  à  faire  part  de  cette  délibération  à 
UM.  les  boarguemestre  et  échevins  (séance  du  24  décembre 
1826). 

,  Le  secrétaire  a  donné  lecture  de  la  lettre  qui  lui  a  été 
adressée  par  la  régence  de  Bruxelles  sous  la  date  du  25 
janvier  dernier,  en  réponse  à  celle  quUl  lui  avait  écrite  le 
0  précédent.  Ladite  régence  l'informe  qu'elle  a  accédé  avec 
plaisir  aux  conditions  qu'il  a  proposées  pour  le  dépôt  des 
livres  et  mémoires  de  l'Académie  dans  une  des  salles  de  la 
bibliothèque  publique  (séance  du  4  février  1826). 

FINANCES. 

Le  secrétaire  est  chargé  en  même  temps  des  fonctions  de 
trésorier  (séance  du  4  novembre  1820}^ 
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Il  aëié  donne  lecture  d'un  arrêté  da  Koi,  du  31  décembre 
1820 ,  no  57  ,  par  lequel  S.  H.  fait  connaître  que  «on  in 
tentioB  est  qu'en  commençant  du  t«'  jaoïrier  18dl ,  let 
médailles  d'or  décernée»  par  PAcadémie  aux  auteurs  des 
mémoires  couronnés ,  et  le  traitement  du  secrétaire  per- 
pétuel ne  seront  plus  fournis  par  la  caisse  de  TÊtat,  mais 
que  les  dépenses  de  ces  médailles  et  le  traitement  du  se- 
crétaire seront  pris  sur  les  fl.  4,000,  qui,  c<mformément 
à  Parrêté  du  3  juillet  1810 ,  cftntinweront  à  être  payés  an- 
nuellement à  l'Académie  (séance  du  13  janyier  1821)  (1). 

Un  membre  propose  de  diminuer  le  traitement  du  secré- 
taire perpétuel,  en  le  portant  à  120 J  florins j  PAcadémie 
consultée  sur  eet  objet  décide,  &  la  majorilé  des  voix,  que  le 
traitement  accoutumé  de  1600  florins  continuera  à  être 
payé  au  seerétaire  (séance  du  13  janvier  1831). 

pORGOUBS. 

Un  arrêté  Royal  du  8  juin  1822 ,  a  rapporté  Particle  30 
du  règlement^  qui  porte  qu'on  ne  couronnera  pas  les  auteurs 
qui  ont  déjà  remporté  trois  prix  sur  des  sujets  tirés  d'une 
même  science  (séance  du  29  jnillet  1822). 

Il  a  été  résolu  que  les  médailles  d'or ,  présentées  comme 
prix,  des  concours ,  seraient  désormais  de  la  valeur  de  000 
francs  au  lieu  de  30  ducats  (  séance  du  G  et  du  7  mai  1830  ). 

(1)  Par  un  arrêté  du  3  juillet  1816 ,  il  était  accordé  ,  tous  les  ans, 
ootre  le  subside  de  4000  florins  ,  quatre  médailles  d'or  pour  les  CO'U- 
cours  ainsi  que  quatre  médailles  d'accessit.  Le  traitement  du  secré- 
taire s*élevant4  1500  fiurios  ,  n'était  pas  non  plus  compris  dans  celte 
soqame  ni  les  pensions»  comme  il  est  dit,  «  qui  pourraient  être  ac- 
cordées au  membre  ou  aux  membres  qui  se  distingueront  par  leur 
zèle  ou  lears  travaux,  v  Jamais  cette  disposition  si  libérale  n'a  clé 
mise  à  exécution. 
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pré»ideAt  fera  rédiger  et  qu'il  «ignera  à  la  fin  de  chaque 
année  ;  an  surplus,  le  président  fera  aussi,  tous  les  ans,  le 
récolement  des  pièces  qui  seront  annotées  dans  cet  inven- 
taire, dans  lequel  il  fera  insérer,  en  même  temps ,  tout  ce 
qui  sera  présenté-durant  Tannée. 

AaT.  1^.  Aucun  des  académiciens  ne  pourra  concourir  pour 
les  prix  que  la  munificence  de  Sa  Jlflajesté  a  fondés  en  faveur 
de  ceux  qui ,  au  jugement  de  la  compagnie,-  auront  satisfait 
le  mieux  aux  questions  proposées;  au  surplus,  aucun  des 
membres  ne  pourra  donner  des  instructions  à  ceux  qui  con- 
courront pour  les  mêmes  prix. 

Aet.  "99.  Les  mémoires  ou  dissertations  quVn  destine  au 
concours  devront  être  écrits  en  caractères  lisibles ,  en 
langue  latine  ,  française  et  hollandaise  ou  flamande,  et  être 
adressés  au  «ecrétaire  de  ^Académie,  avant  le  premier 
février;  on  les  accompagnera  d'un  billet  cacheté,  portant 
le  nom ,  les  qualités  et  la  demeure  de  l'auteur  ,  et  la  même 
devise  ou  sentence ,  qui  aura  été  mîse  à  la  tète  du  mémoires, 
devra  se  trouver  aussi  sur  l'enveloppe. 

Ait.  80.  On  exclura  du  concours  les  mémoires  dont  les 
auteurs  se  seront  fait  connaître  de  manière  ou  d'autre  ,  et 
on  ne  couronnera  pas  non  plus  ceux  qui,  ayant  déjà  rem^ 
porté  trois  prix  sur  des  sujets  tirés  d'une  même  science , 
écriraient  sur  une  quatrième  question  qui  y  serait  égale- 
tnent  relative  ('). 

Art.  3i.  Les  académiciens  qui  avront  donné  les  program- 

(1)  Sa  Majesté,  par  arrêté  royal  du  8  juin  1822,  a  rapporté  la  dis- 
position de  cel  article,  relative  aux  auteurs  qjii  auraient  remporté 
trots  prix.  Us  peuvent  cooséquensmeot  concoorir  désormais  pour  les 
autn»  qu«sMQC<  qjtti  serajeal  proposées  sur  la méiae  science. 
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mes  des  questions  proposées  pour  les  prix  anntielà,  seront  les 
premiers  examinateurs  des  ouvrages  qui  auront  concouru  , 
et  ils  en  feront  un  rapport  détaillé  et  par  écrit ,  qui  sera  lu 
dans  une  séance  de  PAcadémie,  et  exposé  avec  ces  ouvrages 
jnsqn^à  rassemblée  du  7  mai^  à  Pexamen  et  aux  obserrations 
de  tous  les  membres  ,  afin  que  les  prix  soient  adjugés  ep 
entière  connaissance  de  cause,  &  la  pluralité  des  Toix  de 
tous  les  académiciens  présens  ;  on  pourra  aussi  accorder  un 
accessit  &   un  second  mémoire ,  qui ,  au  jugement  de  la 

'  'compagnie  ,  aura  mérité  cette  distinction ,  et  si  aucun  des 
mémoires  présentés  me  remplit  les  vues  de  rassemblée ,  le 
prix  pourra  être  remis  à  une  autre  année. 

Art.  32,  Lorsqu'il  paraîtra  nécessaire  on  conyenable  de 
faire  quelque  changement  ou  addition  an  présent  règlement, 
son   objet,  après  mûre  délibération  de  l'assemblée ,  sera 

.  porté  par  le  président  à  la  connaissance  du  commissaire" 
général ,  qui  le  proposera  à  Sa  Majesté. 
Approuvé  par  arrêté  Royal  du  3  juillet  1816. 

Le  Secrétaire  d'État, 

(%»<))  A.  R  FALCK. 
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EXTRAITS 

DES  PBOCis-TEBBAUX  DBS  séANGES  ,  C0HÏBBK4IIT  LES  ABBETÉA  ET 
LES  BBC1S10R8  BBLATIF8  A  L^ACAD^SIE  ,  DEFTIS  SA  BéOBaANI- 
SATIOR   JrSQt^A   CE  JOUR. 

HSSSHB 

DES   HESBBES  DE  L^GADÉkTE. 

L^Acaddmie  arrête  que  ses  membres  seront  divisés  en 
deux  classes,  celle  des  sciences  et  celle  des  lettres^  et 
qu^il  y  aura  trente-deux  membres  pour  la  preinière  classe  et 
seise  pour  la  seconde  (séance  du  13  janvier  1817,  et  du  l'^* 
avril  1822). 

La  classe  des  sciences  sera  divisée  en  deux  sections,  sa- 
voir :  la  section  des  sciences  mathématiques  et  physiques , 
et  la  section  des  sciences  naturelles,  qui  se  composent  de  la 
Boologit,  de  la  botanique,  de  la  géologie  et  de  la  minéralogie 
(séance  du  7  mai  1820). 

Deux  commissions  seront  nommées  ,  Tune  dans  la  classe 
des  lettres ,  Fautre  dans  celle  des  seiences  ,  pour  Presser 
deux  listes  de  candidats ,   avec  Pexamen  de  leurs   titres. 

Les  listes  seront  soumises  à  Tapprobatiou  de  TAcadémie. 

Ces  commissions  seront  également  chargées  de  discuter  ' 
les  titres  littéraires  des  autres  candidats  proposés  par  d^au- 
très  membres  de  PAcadémie. 

Il  a  été  résolu  que  la  commission  des  lettres  serait  com- 
posée de  quatre  membres, et  celle  pour  les  sciences  de  cinq 
(séances  du  12  octobre  1833  et  du  8  mai  1835).  ' 

Les  nominations  ne  se  feront  que  deui  fois  par  an ,  aux  \ 
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séances  générales  des  mois  de  mai  et  de  décembre  (séance 
du  7  noTembre  1835).  * 

Désormais  le  directeur  de  PAcadémie  sera  désigné  une 
année  ayant  d'entrer  en  fonctions  j  et ,  pendant  cette  année, 
il  prendra  le  titre  de  Tice^directeur. 

En  Tàbsence  du  directeur,  ses  fonctions  seront  remplies 
par  le  Tice-directenr  (séance  du  17  janvier  1836). 

DES  GORaESPOnVANS . 

a  S.  £•  le  Ministre  de  Tinstruction  publique ,  présent  à  la 
séance  (du  4  novembre  1820,  déclare  quMl  ne  trouve  pas 
d^  inconvénient  à  ce  que  F  Académie  nomme  des  corres- 
pondans,  quoiquUl  n'en  s«it  pas  parlé  dans  son  règle- 
ment (1).  n 

\o  Le  nombre  des  correspondans  est  fixé  à  soixante, 

2o  II  y  en  aura  quarante  pour  les  sciences  et  vingt  pour 
Vhistoire. 

9**  L'Académie  choisira  ses  correspondans  parmi  les  can- 
didats qui  seront  présentés  par  ses  commissions  spéciales. 

4p  Les  élections  seront  faites  au  scrutin  secret  (séance  du 
5  décembre  1829). 

Il  est  arrêté  que  les  formalités  voulues  pour  l'élection 
des  membres  ordinaires  seront  suivies  pour  celle  des  Oorres- 
pondans ,  et  qu'il  s'écoulera  une  séance  au  moins  entre  la 
présentation  et  la  nomination  (séance  du  6  raat  1834). 

L'Académie  décide  : 

lo  Que  les  correspondans  ont  le  droit  d'assister  aux  séances . 

2o  Que  les  correspondans  ont  voix  consultative  seulement 
(séance  du  25  novembre  1826). 

'  (i)  L*Acad^inie  nomme  directement  Ses  correspondans  ;  cepcodanC 
les  ciaq  preniicres  nominations  ont  été  soumises  à  la  sanction  royale. 
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BIS  8ÉANGIS. 

L^Àcadémie  adopte  Ift  proposition  que  des  billets  de  con- 
vocation soient  adressés  à  chacun  des  membres ,  énonçant 
les  principaux  objets  qui  seront  traités  dans  la  séance  pro- 
cbaine ,  et  trois  joUrs  au  moins  avant  la  réunion  (séance  du 

6  mai  1834]. 

Il  y  aura  annuellement  une  séance  publique  ;  cette  séance 
aura  lieu  le  16  décembre,  jour  de  la  fondation  de  PAcadémie 
par  Harie-Thérèse. 

Il  sera  rédigé  un  règlement  pour  tout  ce  qui  concerne 
cette  séance  générale  (séance  du  17  janvier  1835). 

Les  vacances  de  PAcadémie'qui,  diaprés  Tarticle  11  du 
règlement ,  ont  été  fixées  depuis  le  l^i"  juin  jusqu'à  la  fin  du , 
mois  d'août,  commenceront  dorénavant  le  l*''  août  et  fini- 
ront le  15  octobre.  Cette  décision  de  PAcadémie  a  été  con- 
firmée par  le  Ministre  de  Pinstruction  publique  (séance  du 

7  mai  1810) 

DES  PUBLICATIONS. 

On  nommera  ,  pour  chaque  semestre ,  trois  commissions 
de  quatre  membres  chacune ,  dont  la  lr«  pour  les  lettres  ,  la 
2«  pour  les  sciences  naturelles  ,  et  la  S"  pour  les  sciences 
physiques  et  mathématiques  j  elles  examineront  les  mé- 
moires lus  et  envoyés  pendant  le  courant  du  semestre  par 
des  membres  ou  des  correspondans  ,  et  proposeront  à  PAca- 
démie ,  dans  la  dernière  séance  du  semestre ,  ceux  qui 
pourront  faire  partie  du  volume  à  imprimer. 

On  a  agité  la  question  de  savoir  si  les  mémoires  qui  pour- 
raient être  adressés  à  PAcadémie  par  les  oorrespondan» 
seront  imprimés,  et  la  question aété  résolue  affirraativenrenW 
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Une  seconde  question  dérÎTait  naturellement  de  celle-là , 
«avoir  :  si  les  mémoires  des  correspondans  seront  imprimés 
dans  un  Tolume  séparé  ,  ou  sUU  le  seront  à  la  suite  de  ceux 
des  membres  ;  et  la  question  ayant  été  mise  aux  -voix  ,  il  a 
été  résolu ,  à  la  pluralité  des  voix ,  que  ces  mémoires  seront 
imprimés  dans  le  même  volume  que  ceux  des  membres  et 
à  la  suite  (séance  du  8  octobre  1825). 

Chaque  mémoire  aura  sa  pagination  particulière  (séance 
du  2  juillet  1836). 

Les  mémoires  des  membres  et  des  correspondans  auxquels 
l'Académie  a  donné  son  approbation  j  ne  doivent  être  con- 
sidérés que  comme  admissibles  à  être  imprimés,  en  atten- 
dant le  jugement  définitif  des  commissaires  chargés  de  ce 
qui  concerne  Fimpression  des  mémoires  de  l'Académie 
(séance  du  7  novembre  1836). 

Les  auteurs  des  mémoires  insérés  dans  les  recueils  de 
l'Académie  recevront  trente  exemplaires  particuliers  de 
ces  Ouvrages  (séance  du  7  juin  1834). 

Les  auteurs  auront  la  faculté  de  faire  tirer  en  outre  des 
exemplaires  particuliers  dé  leurs  mémoires,  en  payant  à 
l'imprimeur  une  indemnité  de  quatre  centimes  par  feuille 
(séances  du  8  août  1835  et  du  4  juin  1836). 

Le  secrétaire  peut  confier  aux  auteurs  les  mémoires  qui 
auront  été  adoptés  pour  l'impression ,  afin  qu'ils  y  fassent 
les  corrections  nécessaires  ;  mais  il  sera  tenu  dé  les  repro- 
duire aux  commissaires,  si  ces  mémoires  avaient  été  modi^- 
fiés  pour  le  fonds ,  ou  si  l'on  y  avait  fait  des  intercalât  ions. 

Les  mémoires  des  Aiembres  et  des  correspondans  dont 
l'impression  n'a  pas  été  ordonnée,  pourront  être  rendus  aux 
auteurs  (séance  du  8  août  1835) 

L'Académie  a  son  lithographe  ^  mais  à  conditions  égales 
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les  auteurs  auront  la  faculté  d'employer  d'autres  Hthograpkes 
dont  les  talens  leur  inspireraient  plus  de  confiance  (séance 
du  ;3  juillet  1S36). 

On  propose  de  faire  publier  des  notices  et  extraits  de 
tous  les  manuscrits  qui ,  dans  la  bibliothèque  dite  de  Bour- 
gogne, ont  rapport  à  notre  histoire. 

L'Académie  adopte  cette  proposition  et  déclare  qu'elle 
Terrait  avec  plaisir  que  le  traTail  dont  il  y  est  fait  mention , 
fût,  par  la  suite,  étendu  à  d'autres  manuscrits  relatifs  à  l'his- 
toire nationale,  soit  qu'ils  appartinssent  à  des  particuliers  ^ 
soit  à  des  dépôts  publics  (séances  du  10  janvier  1829  et  des 
6  et  7  mai  1836). 

On  présentera ,  dans  les  procés-Terbaux  des  séances ,  les 
communications  scientifiques  et  littéraires  qui  auront  été 
faites ,  et  l'annonce  des  mémoires  qui  auront  été  lus.  Ces 
procès-verbaux  ou  bulletins  seront  imprimés  de  manière 
à  pouvoir  être  rendus  publics  dans  la  huitaine  qui  suit  la 
séance.  On  les  distribuera  de  la  manière  suivante  : 

l»  Aux  membres  ordinaires  et  honoraires  ^  2»  aux  corres- 
pondans;  3o  aux  principales  académies  et  établissemens 
scientifiques  de  ce  pays  et  de  l'étranger  ;  4°  aux  journaux 
de  Bruxelles  et  à  des  savaus  qui  auraient  fait  des  communi- 
cations à  l'académie  (séance  du  4  février  1S38). 

Le  bulletin  ne  pourra  être  considéré  comme  appendice 
au  procès- verbal  que  pour  autant  qu'il  aura  été  approuvé 
(séances  du  4  avril  1835  et  du  7  mai  1836). 

Le  secrétaire  est  autorisé  à  remettre  à  un  bulletin  sui- 
vant, l'impression  des  notices  illisibles  qui  auraient  été 
présentées  par  les  auteurs ,  ou  des  pièces  dont  la  compo- 
sition ou  la  lithographie  exiger^ieqt  que  la  publicatioa 
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des  bulleliiis  fat  retardée  au  delà  da  terme  fixé  («éanoe  du 
7  DOTembre  1836); 

Qaand  des  mémoires ,  composés  par  les  membres  seront 
lus  &  PAcadémie  ,  il  en  sera  donné  une  analyse  snccinete , 
dans  le  bulletin  de  la  séance  où  la  lecture  en  aura  été  faite. 

Les  rapports  des  commissaires  sur  les  mémoires  des 
membres  ne  seront  point  livrés  à  la  publicité;  cependant 
s'ils  présentent ,  en  dehors  de  l'analyse ,  des  détails  de  na- 
ture à  intéresser  la  science ,  on  pourra  les  insérer  par  ex* 
traits» 

Quand  des  mémoires ,  composés  par  des  correspondans 
on  des  savans  étrangers,  seront  lus  è  PAcadémie,  on  se 
bornera  à  les  annoncer  dans  le  bulletin  de  la  séance  où  la 
lecture  en  aura  été  faite. 

Les  rapports  des  commissaires  , .  qui  dcTront  présenter 
un  aperçu  de  ce  quç  ces  mémoires  contiennent  de  plus 
remarquable,  pourront  être  imprimés  dans  les  bulletins 
(séance  du  15  décembre  1836). 

os    l\  BIBLIOTHÈQUE. 

u  X.  Le  commandeur  de  If  ieuport  a  remis  au  secrétaire  la 
lettre  desbonrguemestre  et  échevins  de  la  Tille  de  Bruxetlei, 
du  26  novembre ,  par  laquelle  ils  prient  H.  le  commandeur 
de  faire  part  à  FAcadémie  du  projet  de  faire  déposer  à  la 
bibliothèque  publique  de  la  ville,  la  collection  des  livres  et 
mémoires  que  rassemblée  possède,  afin  de  la  rendre  acces- 
sible an  public. 

L'Académie  ayant  trouvé  ce  motif  puisé  dans  Pintérét 
général  de  la  science,  a  consenti  à  ce  que  ces  ouvrages 
fussent  déposés  après  inventaire  à  la  bibliothèque  de  la  ville, 

aux  conditions  suivantes  : 

6. 
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Que  ce  éépôi  «evaii  plftcé  daaa  an  talùû  «^i  y  »èraii 
affecté  et  ouTert  au  public ,  comme *le  reste  de  labibl»othé<4 
que; 

Que  Tat «emblée  se  réaoïf  e  le  df  oit  d^aToir  uo  aceéa  libt e 
à  ce  salon  y  de  manière  que  tous  ses  membres  paissent 
disposer ,  pour  leur  usage ,  de  ces  lirres  ou  mémoires ,  soit 
en  les  faisant  demander ,  soit  en  les  y  Tenant  prendre  | 

Que  les  personnes  étrangères  à  l'Académie  auront  égale-» 
ment  accès  à  ce  dépôt ,  pour  y  examiner  et  censulter  lea 
ouvrages  dont  il  se  compose ,  dans  le  local  où  ils  se  trAUve-* 
rent  sana  pouvoir  les  déplacer.; 

Que,  du  reste,  les  membres  de  PAoadéniie  GonserveronA  ^ 
comme  par  le  passé ,  la  faculté  de  pouvoir  en  tout  temp«  , 
entrer  à  la  bibliothèque  de  la  ville,  et  de  tenir  chei  eux  pour 
un  temps  déterminé ,  de  concert  avec  le  conservateur  de  la 
bibliothèque  et  sous  récépissé ,  les  ouvrages  qui  leur  seront 
nécessaires  pour  leurs  études  ou  leurs  travaux  académiques^ 
Le  secrétaire  est  invité  à  faire  part  de  cette  délibération  à 
HM.  les  boUTguemestre  et  échevins  (séance  du  24  décembre 
1826). 

,  Le  secrétaire  a  donné  lecture  de  la  lettre  qui  lui  a  été 
adressée  par  la  régence  de  Bruxelles  sdus  la  date  du  25 
janvier  dernier,  en  réponse  à  celle  qu'il  lui  avait  écrite  le 
6  précédent.  Ladite  régence  Pinforme  qu'elle  a  accédé  aTec 
plaisir  aux  conditions  qu'il  a  proposées  pour  le  dépôt  dea 
livres  et  mémoires  de  l'Académie  dans  une  des  salles  de  la 
bibliothèque  publique  (séance  du  4  février  1820). 

FINA.IIGES. 

Le  secrétaire  est  chargé  en  même  temps  des  functions  de 
trésorier  (séance  du  4  novembre  1820).. 
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Il  a  êié  doDinë  lecture  d''un  arrêté  du  Koi,  du  31  décembre 
1820 ,  no  57  ,  par  lequel  S.  H.  fait  connaître  que  «on  in 
tentioB  est  qu'en  commençant  du  X^^  janvier  1831  ,  les 
médailles  d'or  décernées  par  l'Académie  aux  auteurs  des 
mémoires  couronnés,  et  le  traitement  du  secrétaire  per- 
pétuel ne  seront  plus  fournis  par  la  caisse  de  l'État,  mais 
que  les  dépenses  de  ces  médailles  et  le  traitement  du  se- 
crétaire seront  pris  sur  les  fl.  4,000,  qui,  cCnformément 
à  l'arrêté  du  3  juillet  1810,  centinveront  à  être  payés  an- 
nuellement  à  l'Académie  (séance  du  13  janvier  1821)  (1). 

Un  membre  propose  de  diminuer  le  traitement  du  secré- 
taire perpétuel,  en  le  portant  à  ISOO  florins;  l'Académie 
censnltée  sur  eet  objet  décide,  k  la  majorité  des  voix,  que  le 
traitement  accoutumé  de  1600  florins  continuera  à  être 
payé  au  tecrétaire  (séance  du  13  janvier  1831). 

poncouRs. 

Un  arrêté  Royal  du  8  juin  1833 ,  a  rapporté  l'article  30 
du  règlement,  qui  porte  qu'on  ne  couronnera  pas  les  auteurs 
qui  ont  déjà  remporté  trois  prix  sur  des  sujets  tirés  d'une 
même  science  (séance  du  29  juillet  1833). 

Il  a  été  résolu  que  les  médailles  d'or ,  présentées  comme 
prix  des  concours ,  seraient  désormais  de  la  valeur  de  600 
francs  au  lieu  de  30  ducats  (  séance  du  6  et  du  7  mai  1836  ). 

(1)  Par  un  arrêté  du  3  juillet  1816 ,  il  élait  accordé  ,  tous  les  ans, 
outre  le  subside  de  4000  floriDS  ,  quatre  médailles  d'or  pour  les  con- 
cours ainsi  que  quatre  médailles  d'accessit.  Le  traitement  du  secré- 
taire s'élevantà  1500  flurias  ,  n'était  pas  non  plus  compris  dans  celte 
toipme  ni  les  pensions  ,  comme  il  est  dit ,  «  qui  pourraient  être  ac- 
cordées au  membre  ou  aux  membres  qui  se  distingueront  par  leur 
zèle  ou  leurs  travaux.  v>  Jamais  celte  disposition  si  l'dtérale  n'a  clé 
mise  à  exécution. 
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ANCIENNE  ACADÉMIE  Dl$  BRUXELLES. 


nous    BE8    MEMBRES    RtGNtCOLES    ET   tTRANGERS    SELON    LA 

DATE    DE   LEUR   ADMISSION. 


MH.  Uabbé  îvaBSBTiu.1  IfiDEiM,  à  .Bruxelles,  élu  le  1»  fé- 
Trier  1769. 
V    VAiiBBaTYNCKT ,    Conseiller  au  conseil  de  Tlandre,   à 

Gand ,  élu  le  l«r  février  1769. 
)«    Y^H  RossDM,  docteur  en  médecine  à  TuniTorsité  de 

louvain,  élu  le  l«c  février  1769. 
)t    L^abbé  D|i  îïelis,  cbanoine  de  Toumay,  à  Bruxelles,  élu 

le  !«■  février  1769. 
)*    GÉaABD,  secrétaire  perpétuel  de  la  société  littéraire, 

à  Bruxelles  ,  élu  le  1"  février  1769. 
u    Vourgk,  professeur  de  chimie  à  l'université  de  Lou- 
vain, élu  le  l«r  février  1769. 
n    Sbuboy  ,  physicien  à  Bruxelles,  élu  le  1"  février  1769. 
»    L'abbé  Paqoot,  conseiller  historiographe,  à  Bruxelles, 

élu  le  1er  février  1769. 
»    YaBBDSSEN,  échevin  à  Anvers,  élu  le  1"  février  1769. 
i>    L'abbé  Caussiii  ,  à  Bruxelles  ,  élu  le  26  avril  1770  (mort 

le  29  juin  1792). 
»    Db  Hesbir  ,  à  Bruxelles  ,  élu  le  26  avril  1770. 
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[M.  De  £imioraa,  le  jeune,  à  Thenx,  élu  le  86  aTril  1770 

(membre  étranger  ). 
n     De  GKUHfiPBir,  chancelier  de  Brabant,  à  Bruxelles,  élu 

le  13  avril  1773.  Président  de  l'académie  { !'«  séance 

de  r académie), 
v    L'abbé  Chevalier  ,  à  Bruxelles,  élu  le  13  avril  1773. 
y*     PiGOTT ,  astronome  en  Angleterre  ,         id. 
«     De  Rbgker  ,  à  Hanheim ,  id. 

n    Hessier  (Charles),  astronome,  à  Paris,  id.  confirmé  le 29 

mars  1817  (mort  à  Paris ,  le  10  avril  1817 ,  à  87  ans  ). 
»     MoREHB ,  à  Paris ,  élu  le  13  avril  1773.  ^ 
»     L'abbé  De  Ma.rgy  ,  à  Louvain,  élu  le  13  avril  1773  (mort 

le  16  septembre  1701). 
1}     Des  Boches  ,  à  Bruxelles^      id.     (mort  le 20 mai  1787). 
»    Du  RoifDEAU,        id.  id. 

»    L'abbé  D'Eterlahob  de  Witry ,  à  Tournay ,  élu  le  13 

avril  1773. 
«    De  Bevhie  ,  médecin  à  Anvers ,  élu  le    13  avril  1773 

(mort  le  25  février  1793  ). 
71    Godard  ,  docteur  à  Verviers ,  élu  le  25  mai  1773. 
1)     L'abbé  Hann  {  Auguste-Théodore),  à  Bruxelles ,  élu  le  7 

février  1774,  secrétaire  perpétuel  le  23  mai  1787; 

(  il  se  retira  en  Allemagne  en  1792  et  était  né  en  An- 
gleterre en  1734). 
«    Valhoet  de  Bohare  ,  à  Paris ,  élu  1  e  7  février  1 774. 
»    Vah  WiE ,  à  ta  Brille ,  élu  le  14  octobre  1774 ,  confirmé 

le  3  juillet  1816  (  mort  à  La  Haye  en  1834 ,  à  91  ans  ). 
»  De  Lalaude,  astronome ,  à  Paris,  élu  le  14  octobre  1776. 
n     HoAEAU ,  à  Paris.  id. 

>t    DoH  Berthod  (Anselme) ,  à  Besançon ,  *  id. 

»    Le  comte  De  îravia,  b  Bruxelles ,  id.  (mort  U 

16  octobre  1787). 


ï> 
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M  H.  Dk  Lauuay,  à  Bru&eUef ,  élu  le  14  octobre  1776 ,  con- 
firmé le  20  mars  1817  (mort  à  Yienne). 
B^UEBORS ,  à  Bruxelles ,  élu  le  14  octobre  1776  (mort  le 
Z2  mars  1783). 

y  Le  commandeur  Db  Nieuport,  à  Bruxelles ,  élu  le  14  oc- 
tobre 1777.  Confirmé  le  3  juillet  1816  (mort  à 
Bruxelles  le  20  août  1827 ,  à  81  ans). 

»  Le  marquis  Du  Chasteler  ,  à  Bruxelles ,  élu  le  14  octo- 
bre 1777.  (Entré  à  TÀcadémie  le  11  noyembre  1779 , 
mort  à  Liège  le  11  octobre  1780). 

i>     Le  prince  Dk  Gautiin,  à  La  Haye,  élu  le  3  avril  1778. 

»     HiTLKN  ,  doyen  à  Lierre ,  élu  le  13  octobre  1778. 

»     Van  Swivben,  professeur  à  Tuniyersité  de  Franeker  ,  élu 
^     le  14  octobre  1770.  Confirmé  le  3  juillet  1816  (  mort 
à  Amsterdam  le  26  mars  1823,  à  77  ans).  ' 

»    L^abbé  GHESQUiiaE,  à  Bruxelles,  élu  le  12  octobre  1780. 

»  Le  docteur  Caels  ,  à  Bruxelles ,  élu  le  }0  janvier  1782. 
Confirmé  le  3  juillet  1816  (mort  à  Bruxelles). 

i>  Vah  BoGHAUTB ,  professeur  à  Louvain^  élu  le  17  octo- 
bre 1782. 

»  Bs  BuaTiR  (F.-X.) ,  à  Bruxelles ,  élu  le  26  octobre  1784. 
Confirmé  le  3  juillet  1&16 ,  (  mort  à  Bruxelles  en 
1818). 

f>    Debebg  ,  à  Bruxelles ,  élu  le  26  octobre  1784. 

»  Il  WAtEB,  à  Middelbourg  ,  id.  Confirmé  le  3  juillet 
1816  ^mort  à  Leyde  le  10  octobre  1822). 

)«    Le  comte  De  BauflL,  à  Londres,  élu  le  21  notembre  1785. 

»  L'abbé  Bivr,  à  Paris,  élu  le  21  novendire  1785.  Confirmé 
le  20  mars  1817  (mort  à  Paris  le  28  juin  1830 ,  à 
02  ans). 

u    Db-Zach,  astronoqie,  è  Qotha,  élu  le  21  novembre  1785, 


Il  H.  Dm  Koca,  à  Strasbourg^éln  le  21  novembre  1785. 
»     De  Magella-H  ,  à  Londres ,     id. 

}*     Lksbrovssabt  ,  à  Bruxelles ,  élu  en  1790.  Confirmé  le  3 
juillet  1816  (mort  à  Bruxelles  le  10  décembre  1818). 
1»     Le  baron  De  Feltz.  Confirmé  le  3  juillet  1816,  (mort 
à  Bruxelles  en  1820). 
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AGA.DE1IIIË    ROYALE    DE    BRUXELLES. 


LE  ROI ,  PROTECTEUR. 


MM    De  Gbrlachv  ,  directeur. 

Le  baron  Ds  Stassàrt,  Tiee-directeur. 
QusTELiT ,  «ecrétaire  perpétuel . 


CLASSES   DES   SCIETTCES* 


32  membres^ 


M3I.  Van  Ma&um,  K.  V.;  à  Harlem.  Élu  le    3  juillet  1816. 


)»  VnouK  ,    G.  j    à    Amsterdam 
»  Van  ffioNS,   J.    B.  ;  à  Loutaia 
n  Eesteloot  ,   J.    L.  ;  à  Gand. 
»  Wauters  ,  p.  E.  j  à  Gand.     . 
)t  Le  baron  de  Geer  ,  J.  W.  L. 

à  Jutfaas ,  près  d^Utrecht  . 
»  Thirt,  Ch.  £.  J.  ;  à  Bruxelles 
n  J)^OxALius ,  J.  J.  ;  à  Halloy  . 
»  Garnier,  j.  g.  ;  à  Gand   .     . 


—  id. 

—  id. 
-~  id. 

—  id. 

—  id. 

—  id. 

—  id. 

—  7  mai  1818. 
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9S.  Qi;iTii.n,  AjàBraxelles  . 
w  Ba]ii>S]:.iii  ,  g.  ;  à  Kamur  .  . 
V  Pagart  ,  G.  II.  ;  à  Lon'vain  . 
•  Cavcht  ,  p.  t.  ;  à  Ilamnr.  . 
»  Sou.  ^  G.  ;  à  TJtrechi  .  .  . 
»  Yahsebhaelih,  P.  ;  à  Bruxelle* 
1»  BuJiOETiKR  ,  B.  C.  ;  à  Tournai 
n  Blvbi  ,  Ch.  L  ;  à  Ceyde .  . 
»  Saoteub  ,  B.  ;  à  Bruxelles  . 
»  VanEsks,  R.;  àUtrecht  . 
»  LïTT ,  A.  j  à  Paris .  .  <  . 
n  Le  baron   bb  Hokboldt  j  à  B«r 

lin 

n  TimEàMAns ,  H.  A.  ;  à  Gand  : 
n  Bb  Hbhttiiirb,  a.  ;  à  Bruxelles 
M  PoHXARH  ;  à  Liège  .... 
»  Lejborb  ,  a  L.  s.  ;  à  Yerviers 
»  Cbahat  ,  à  LouTain  .  .  . 
»  Wsssabl,  g.  \  à  Bruxelles  . 
»  Habtbrs  ;  à  LouTain  . 


40  Correspùndans. — Étrangère, 


9  Abago  ;  à  Paris 

n  Baxbagb  ,  Ch.  ;  à  Londres 
n  Bablow  ,  p.  ;  à  'Woolwich  . 
»  Babbat,  John  \  à  Grassinion 

Moor 

n  Bbbtolori,  Ant.;  à  Bologne 
n  BBBziLius ,  à  Stockholm  .     . 
n  Le  colonel  H^obt  de  St.-Yincent 

à  Paris *'    . 

n  Bootabb  ,  Alexis  ;  à  Paris 


Élu  le  1»  fëTTÎer  1890. 

—  l«r  avril  1822. 

—  28  mars  1825. 

—  4  juin  1826. 

—  7  mai  1828. 

—  10  janvier  1829 

—  2  mai  1829. 

—  id. 

—  7noTemb.  1829. 

—  6  mars  18S0. 

—  3  BTril  1830. 

»    8  avril  1830. 

—  12  octobre  1838. 

—  7  mat  1831 

—  id. 

—  id. 

^    8  mai  1835. 

—  15  dëcemb.  1835. 

—  id. 


Élu  le  5  avril  1834. 

—  7  octobre  1820. 
-^  11  novemb.  1827. 

-^    1«>-  mars  1828. 

—  6  octobre  1827. 
»    5  avril  1834 

—  4ifévrier   1829. 
>-     8  octobre  1825. 
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BaswsTBB }  à  Edimbourg.     .       Élu  le  5  avril  1834. 

Brown  ,  Robert  ;  à  Londres.     .  —    7  noTemb.  1829 

Chasles  ;  à  Chartres  ....  —    4  février   1829 

Chellej  à  Berlin    .....  ^    6  avril  1834. 

Be  Gànbollej  à  Genève  .     .     .  ^  id. 

Engkb  ,  J.  ¥.;  à  Berlin.    ...  —    7novemb  1829. 

Le   chev.   Geoffroy   Saint-Hi-. 

laire  ;  à  Paris    ,     .     .     .     .  —    6  avril  1834. 

Gekgonrb  ,  F.  D.  ;  à  Montpel- 
lier   —    8  mai  1824 

Geànyille,  A.  B.  ;  àLondres     .  —    0  octobre  1827. 

Le  baron  de  Heeser  ;  à  Dresde.  —    8  octobre  1826 

Hersghel,  J.  F.;  àLondres  .     .  —    7      id.       1326. 

MàTTEUGGi ,  Ch.  -y  à  Forli  (Etats 

de  l'église) —,    8  novemb.  1834 

JttoBEAU  DE  JoNRES,  Alexandre  j 

à  Paris -   81  mai  1825. 

NiGOiiET.    ,     .     .     .     .     .     .  —  23  décemb.  1826. 

OGKEif;àJéna —    8  octobre.  1826. 

PtAKàî  à  Turin.     .....'—     6  avril  1834. 

L'abbé  Rarzani  ,  Camille  ;    à 

Bologne  .......  ~    8  mai  1824. 

Sabine  y  Edwabd  ;  à  Londres     .  —    2  février   1828 

Sgruhagher  ;  à  Altona  —     7  novemb  1829. 

South,  James  j  à  Londres.     .     .  —  11       id.      1827. 

Taïlor  ,  John  ......  —     1er   mars   1828. 

VÈNB,  en  France    ......  —     2  février  1824. 

Yillerk^  ,  L.  R.  ;  à  Paris.     .     .  —  31  mars  1827. 

WuRZER  f  à  Darmstadt     ...  —  .    id. 
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Béymcohs. 


MU.  Cartraucb  ;  à  Gan<i    . 
»  DumoNT  ,  A.  H.  ;  à  Liège 
»  HoRHSir ,  Ch.  ;  à  Liège. 
»  Plateau  j  à  Gand  .     . 


Élu  le  15  dëcemb.  1836. 

—  6  atril  1834. 

—  17  janvier  1835. 
~    5  ayril  1834. 


CLASSE    DES   LETTEES. 


16  Membres. 
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Vak  LnmiPi  D.  J.;à  Amster- 
dam     

CoBNXLissEN ,  Norbert  ;  à  Gand 

Van  Hiusbe,  P.  W.;  àUtrecht 

Le  baron  De  REiFrBRBEBG,  T.  A 
à  Liège     .....'. 

Raoux,   Adrien    Philippe  ; 
Braxelles 

De  Johge,  J  g.  ;  à  La  Haye  . 

SaegiuI'  ,  )• }  à-Bruxelles 

PrCEE  i  à  Courtray 

Stecb  y  Gh.  -y  à  Gand  .     .     . 

Pb  Geblagbb,  E.  g.;  à  Bruxelles 

Le  h^^  De  Stassart^  à  Bruxelles 

Bbkkeb  ,  t.  g.  ;  à  Liège  .     . 

Gbaiigaobage  ,  à  Liège    .     . 

Belvaibe;  à  Anvers.    «     .     . 

Walebs  j  à  Gand   .... 

Le  chanoine  Dbshet^  à  Gand 


Elu  le  3  juillet    1816. 

—  id. 

—  id. 

—  8       Id.      1823. 

—  21  août  1824 

—  1  avril  1826. 

—  4  février   1829. 

—  id. 

-~    5dècemb.l829-. 

—  14  octobre  1833. 

—  id. 

—  7  mai  1834. 
-—  7  mars  1835. 
~-  id. 
-^  6  juin  1835. 

—  id. 
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20  Correêpondans,  —  Étrangers, 

HH.  CooFBa,G.P.;  àLondres.     .     .    Élu  le  5  avril  1833. 

«  Cousin  ,  Victor  ;  à  Paris    .     ,     , 

»  Le  marquis  De  Fohtia  ,  à  Paris 

n  Le  baron   de  La  '  Dûugsttb  ;  à 
Paris 

»  De  La    Foutaire  ;   à   Luxem- 
bourg   

»  De  HoLiÊOR^  J.  G.  V.  ;  à  Paris 

»  JoLLiER ,  K.  A.  ;  à  Paris     .     . 

)t  Leglay  ;  à  Cambrai     .     .     . 

V  Lenoehand  ,  L.  Séb.  \  à  Paris. 

))  HvLLEE  \  à  Trêves  .... 

»  Le  baron  Silyesteb  de  Sagy  ; 
Paris 

»  Van  Peaet  ;  à  Paris     .    ,     . 

»  WiLKEN  ;  à  Berlin  .... 

•  WiTTENBAGH }  à  Tréves     .     . 

Rignicoles 

n   GOKTHALfr-VEBG&VYSSEN  \  à  Cour- 

tray 

n  RonLEz;àGand  •  .  .  . 
»  Vanbb  Wbyeb  ,  Sylvain  ^  à  Lon 

dres 

»  Van  Peabt  ,  Jules  ;  à  Bruxelles 


a 


—  6  octobre  1826. 

—  2  février  1828. 

—  8  mai  1836. 

—  23  décemb.  1822. 

—  14  octobre  1823. 

—  8  mai  1824. 

—  6  avril  1833. 

—  14  octobre  1820. 

—  23  décemb.  1822. 

—  8novemb  1834. 

—  8  mai  1824. 

—  6  avril  1833. 

—  23  décemb.  1822. 


-^    5  avril  1833. 
—    8  août  1835. 


—  10  octobre  1836. 

—  6  avril  1833. 


MEMBRES    HONORAIRES. 

»  Le  baron  De  Keverberg  de  Kes- 
sel ,  à  La  Haye Élu  le  3  juillet   1816. 

V  Le  duc  D^RSEi.;  à  Bruxelles    .      —   >        id. 


(«8) 

HK.  Le  buron  Faick  |  à  La  Haye.     .  tlu  le  7  mai  1818. 


»  Lampsius  ,  i  La  Haye  .... 
M  Le  baron  yASBEBCAniLLU  j   à 

tJtrecht 

»  Y  AS  EwYCK  ,  D.  J.  ;  à  Assen.     . 

M    T'as  GOBBBISGHBOT  )    L. ,  à  Bltl- 

xeiies  ••■•     •••• 

«  Le  baron  Tait  Tutll  Tan  Se- 

rooskerken  Van    Zuylen  ;  à 

Znylen ,  près  d*Utr^cht    .     . 

«>   Waltxr  ,  J.;  à  Bruxelles.     •     . 


—  8jaUletl8id. 

—  id. 

—  4   férrier  1816. 

—  20  août  1886. 


\- 


—  3jaiUetl8l6. 

—  aOnoTemb.lddS. 
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NOMS 

DES  MEHBRBS  ET  DBS  CO&RBSPONDAlfS  DÉCiBÉS. 


HH.  Le  baron  Tait  Spaer-Ia  Lbgq,  nommé  membre  Hono^ 

rcdre  le  3  juillet  1816  (mort  à  La  Haye  le  29  ayril 

1817,  à  66  ans). 
»    ffiBSSiBE  (Charles] ,  élu  le  13  aTril  1773.  Confirmé  le   2» 

mars  1817  (mort  à  Paris  le  10  ayril  1817 ,  à  87  ans). 
»     Db  Launât,  élu  le  14  octobre  1776.  Confirmé  le  29  mars 

1817  (mort  à  Vienne). 
i>     Caels,  docteur  en  médecine,  élu  le  10  janvier  1782.  Con^ 

firme  le  3  juillet  1819  (mor^  à  Bruxelles). 
>«    Db  B^rtui^  F.  X.,  élu  le  26  octobre  1784.  Confirmé 

le  3  juillet  1816  (mort  à  Bruxelles  en  1818). 
»    Lbsbhovssabt  ,  élu  en  1700  (  mort  à  Bruxelles  le  10  dé- 
cembre 1818). 
:>     WiTTCRBAGH ,  Daniel ,  nommé  le  3  juillet  1816  (  mort  à 

Leyde  le  17  janvier  1820 ,  à  74  ans) . 
»    Le  baron  De  Feltz,  président  de  Pacadémie^  élu  le.... 

Confirmé  le  3  juillet  1816  (mort  à  Bruxelles  en  1820). 
n     Te  Watsr  ,  J.  g.  ,  élu  le  26  octobre  1784.  Confirmé  le  3 

juillet  1816  (mort  à  Leyde  le  10  octobre  1822). 
»    Van  Swindbn,  élu  le  14  octobre  1779 .  Confirmé  le  3  juil- 
,     let  1816  (mort  à  Améterdam  le  6  mars  1823,  à  77  ans  ). 


(87) 

H}  LAHUScuTUÇi  Tas  QiTim ,'  Il •  Coriuélii,  nottmé  le  t 

juUlet  1816  (mort  à  Hiddelbowg  le  01  mai  1833)  à 

71  ans. 
r*    La  docteur  Baugban  ,  nommé  le  9  juillet  1816  (  mort 

à  leyde  le  22  juiUet  1810). 
i>    Le  docteur  Habbadb  ,  nommé  le  8  juillet  1816  (mort  à 

à  Louyaia). 
T>    Ersst,  Curé  à  Afden  ,  nommé  le  3  juillet  1816  (mort  à 

Àfd.en. 
u    Thts,  Sifridui,  curé  à  Wyneghem,  nommé  le  8  juillet 

1816  (mort  à  Wyneghem,  proTince  d^Anfera). 
»    Gassel^  profea«eur  à  runiTeraité  de  Gand,  élu  le  18 

janTÎer  1810  (mort  à  Gand  en  1801). 
»    Le  cbeT'.  Di:  Coiingk,  nommé  membre  honeraireAe  3 

juillet  1B16  (mort  à  Bruges). 
n    SiiiKeLSKS  y  J.  P,,  nommé  le  3  juillet  1816  (mort  à 

Haestricht  le  4  juillet  1824 ,  &  75  ans). 
»    KmFEa ,  J.  Melchior ,  nommé  le  3  juillet  1816  (  mort  & 

leyde  le  20  juillet  1824). 
TisEKAV,  nommé  le  3  juillet  1816  (  mort  à  Leyde  le  1«' 

fétrier  1826). 
-  Db  Bast,  Gbanoine,  nommé  le  3  juillet  1816  (mort  & 

Gand  le  11  avril  1825,  à  72  ans). 
>*    Le  baron  de  y  ii.i.EiiFAGNB  d^£ngihoul ,  nommé  le  3  juillet 

1816  (mort  à  Liège  le23  janvier  1826,  à  73  ans). 
«    Le  commandeur  Db  Iïieupobt    (  Ch,  François   Preu-, 

d'homme  d'ffailly\  élu  le  14  octobre  1777.  Confirmé 

le  3  juillet  1816  (  mort  à  Bruxelles  le  20  août  1820 ,  à 

81  ans)« 
»    Le  baron  FouaiSB,  élu  le  0  mai  1826  (mort   à  ParU 

en  1820). 
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MH.  Sbmtilet  ,  J.  t.  ,  nommé  le  8  juillet  1816  (  mort  à  Io«« 

Tain  en  1830). 
»     L'alibé  BéYT ,  élu  le  13  ayril  1773.  Confirmé  le  20  mars 

1817  (mort  à  Pari«  le  S8  juin  1830,  à  92  ans). 
»     KiGKX  J. ,  élu  le  26  ayril  1817  (  mort  à  Bruxelles  le  Z7 

mars  1831,  à  66  ans). 
n    YAiniKELiiiSEN ,  Pierre  Léonard ,  élu  le  28  octobre  1826 

(mort  à  Bruxelles  le  6  ayril  1831,  à  33  ans). 

V  Raepsaet  ,  J.-J. ,  nommé  le  3  juillet  1816 (mort  &  Au- 

denarde  le  10  férrier  1832,  à  81  ans). 
»     Le  prince  Be  Gayab  ,  élu  membre  honoraire  le  3  juillet 

1816 ,  élu  président  le  31  décembre  1820  (  mort  à 

La  Haye  le  2  août  1832). 
»)     REPELA.EB  Yan  Daiel  ,  0. ,  élu  membre  honoraire  le  7  mai 

1818  (mort  à  La  Haye  le  26  octobre  1832). 

V  Yah  Hultheh,  Gh.,  nommé  le  3  juillet  1816,  élu  secré- 

taire perpétuel  le  25  novembre   18X7  (  mort  à  Gand 

le  17  décembre  1832).  (//  était  né  le  4  amil  1764). 
»     Yah  Win  ,  élu  le  14  octobre  1774.  Confirmé  le  3  juillet 

1816  (mort  à  La  Haye  en  1834,  à  01  ans). 
»     DkwbZjL.  D.  J.,  nommé  le  3  juillet  1816,  élu  secrétaire 

perpétuel  le  13  janvier  1821  (mort  à  Bruxelles  le  26 

octobre  1834). 
*     Hetee,  J.  D.,  élu  le  7  mai  1818  (  mort  à  Amsterdam  le 

6  décembre  1834). 
}t    HvGBEHis,    Y.,   élu  le   10   novembre   1827   (mort    à 

Ifimègue  le  7  novembre  1833). 

V  Yah  Utbnhovb  Jacques  Maurice  Cbarles  ,  élu  le  30  no- 

vembre 1818,  mort  à  Lienden  le  U^  septembre  1836  , 
à  63  ans). 
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GOlEESPOmiAllS. 

JUI.  DiTiLLY  ,  élu  le  28  juillet  1823  (mort  à  Mets). 
V     Hacuitte  J.  p.  TV.,  élu  le  8  octobre  1826  (mort  a  Paris 

le  16  janvier  1834]. 
n    YauLLAHi  Julien,  élu  le  13  jan-vier  1827  (mort  à  Florence 

le  5  mars  1834). 
n     CouETOU ,  R  ,  élu  le  17  janvier  1836  (mort  à  Liège,  le... 

ETril  suivant ,  à  l'âge  de  29  ans  >. 
»     Deleotts,  Henri,  élu  le  8  mai  1836  (mort  &  Mons  le  7 

mars  1836,  à  37  ans). 
i>     AxpiEE,  André  Varie  ,  h  Paris,  élu  le  8  octobre  1826 

(mort  à  Marseille  le  10  juin  1836). 
n     Gaebaet^  à  Karseille ,  élu  le  28  décembre  1826  (  mort 

à  Paris  le  23  juillet  1836). 
M     Rateouaes  ,  Trançois  Just  Marie ,  à  Paris ,  élu  le  6  avril 

1833  (mort  à  Passy  le  28  octobre  1836). 
»    ScBEEEiiEO,  élu  le  6  avril  1834   mort  à  Liège  le....  no* 

Tembre  1836). 
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LISTE 

WS   MEMBRES  COMPOSANT   LES    GOMMIMIOlfS^ 


CaMNlSl^lONS   POUR    L^EXADEK    BES   BtÎHOIRES. 

Pour  les  lettres. 

hm.  cobnilissirj 
De  Gkelàghi  ; 
Le  baron  De  Riifferibbo.  ^ 

Raovx. 

P4fur  les  seiencejf  naturelles^ 

MM.  Cavcht  y 
D^Ohàlius  j 

DPMOaTISR  ^ 

Sah^cvr. 

Pour  les  sciences  mathématiques  et  physiquet 

MM.  Gabuibe  ; 
Paoahi; 

QUBTBLET  f 
TniBT» 
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^      1Ï0XSISSIO1C  fOim  Là  TOEHicTIOK  BU  USTU  mS  GA1ID1AÂT8. 

Commission  des  sciences, 

•        - 

Ml.  Câucht  \ 
Duxobtiee; 
Qdetelkt  ; 
Savtsue  ; 
Thîrt; 

Commission  des  lettres. 

MM.  Couhlubut; 
Ds  Gbulashe  ; 
DeEviTrEiisEEG^ 
Piges. 


Ml.  De  Geelaghe  ; 

DUSOETISB  \ 

QoETBLinr; 

Tbieyj 

Waitee. 


GOMBISSION  fOUE    LES   F IM  ANGES 


Ml.  De  Geblaghe  ; 

DVMOETIER  j 

■aechai ; 
Thiryj  • 
Waite»  ; 
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I 

LISTE       • 

])£S   1R8T1TBTI0HS  ET  DES  PKaSOHHES  QUI    KBÇOITEIIT   IBS 
HÉH01EE8  DE  L^ACÀSÙlXE. 


LE  ROI. 

Les  membres  ordinaires  et  honoraires  de  T  Académie  ainsi 
que  les  correspondans  régnicolcs. 
La  bibliothèque  du  Sénat  et  de  la  Chambre  des  Repréaen- 

tans. 

Le  Ministère  de  Tlntérieur. 

Le  Ministère  des  Affaires  Étrangères. 

L'Université  de  Gand. 

—  de  Liège. 

La  société  des  beaux-^rts  et  de  littérature  de  Gand. 

d'agriculture  et  de  botanique  de  Gand. 

Société  des  arts,  lettres  et  sciences  d'Anvers. 

—  d'émulation  de  Liège. 
La  bibliothèque  d'Anvers. 

^  de  Bruges. 
de  Bruxelles. 

—  de  Hons. 

—  de  Ifamur. 
de  Tournai. 

L'Institut  de  France. 
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La  Société  Royale  de  Londres. 

—  astronomîqae  de  Londrea. 

—  d*Êdimboorg. 

—  philosopbiqae  de  Cambridge. 
L^Âcadémie  Royale  de  Dublin. 

—  des  sciences  de  Betlin. 

—  des  sciences  de  Turin. 

—  des  sciences  de  Stockholm. 

—  impériale  des  sciences  de  S^'Pétersbourg. 
L^Inst itat  de  Ho llan de . 

L'Iastitnt  impérial  et  royal  deKilau. 

La  Société  Royale  des  sciences  de  Copenhague. 

L^Âcadémie  Royale  des  sciences  delïaples. 

—'  • —  de  Lisbonne. 

—  —  de  Munich. 

La  Société  de  physique  et  des  sciences  naturelles  de  Gé- 
nère. 

La  Société  proTinciale  dTirecht. 

—  de  Harlem. 

—  de  Rotterdam. 

La  Société  philosophique  àeê  sciences  de  Philadelphie. 

—  —  de  Boston. 
^            —     géologique  de  France. 

—  —     de  Gornouailles 

—  des  antiquaires  de  France. 
Le  Muséum  de  Paris. 
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O       NOTICES  BIOGRAPHIQUES 


SVE  LES  MEHBESS  DE  l'a.CAS£MIE  EOTALE  DE  BEUXELLES. 

# 

Notice  sur  M,  DELHOTTE,  correspondant  de  l* Académie; 
né  à  Mons  en  1708^  mort  dans  la  même  ville  j  le  7 
mars  1836. 

Henri^Floreni  Duhottb  naquit  à  Mons,  en  1708,  d'une 
ancienne  et  honorable  famille  bourgeoise.  Il  y  fit  ses  études 
au  collège  municipal ,  où  il  eut  pour  principaux  professeurs 
nu.  Maighem  et  Pigeard,  et  se  distingua  de  bonne  heure 
par  Pamour  du  travail  et  une  intelligence  aussi  prompte 
qu'étendue.  On  le  destinait  au  barreau,  mais  la  faiblesse 
de  sa  poitrine  dut  faire  renoncer  à  ce  projet.  M.  Delmotte 
fut  successivement  notaire  à  Baudonr  et  à  Hons,  remplaça 
son  père  dans  la  place  de  bibliothécaire  de  la  ville  et 
devint  archiviste  de  la  province  de  Hainaut. 

Les  anecdotes  curieuses ,  les  événemens  remarquables  ne 
peuvent  pas  être  communs  dans  les  mémoires  d'une  vie 
si  simple,  si  modeste,  si  laborieuse.  Quoiqu'il  eût  un 
penchant  naturel  pour  la  satire,  H.  Delmotte  n'éprouva 
aucun  des  inconvéniens  attachés  à  la  causticité  ;  il  est  vrai 
de  dire  que  sa  malice,  n'avait  rien  d'amer  ni  de  personnel, 
et  qu'il  se  faisait  pardonner  les  traits  piquans  de  son  es- 
prit par  les  excellentes  l^ualités  de  son  cœur. 
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Si  «a  plaisanterie  n'avait  pu  tonjours  eette  légèreté  et 
cette  grftce  qui  assurent  le  snccès  des  écrits  les  pins  fti* 
▼olee  en  apparence,  elle  était  sourent  Texpression  franehe 
et  énergique  des  moBurs  populaires  de  ses  compatrietet , 
et  s^alliait  parfais  à  des  intentions  philosophiques  d^nne 
portée  peu  commune. 

Le  Téritahle  genre  de  M.  Delmotte  était  les  recherches 
auxquelles  on  a  donné  le  nom  d'aménités  littéraires  ;  son 
père  avait  cultivé  en  silence  cette  sorte  de  littérature, 
qui ,  passionnée  pour  les  faits  singuliers,  enthousiaste  de 
détaik  inconnus,  s'égare  avec  délices  dans  le  labyrinthe 
de  la  philologie  et  s'en  va  corrigeant  des  noms  et  des 
dates,  exhumant  de  vieux  imprimés  et  de  vieux  manus- 
crits j  donnant  de  l'intérêt  à  des  minuties ,  tirant  de  l'in- 
struction- des  plus  petites^  choses.  9.  Delmotte  hérita  de 
ces  goûts  paisibles,  de  cette  exactitude  scrupuleuse  qui 
est  aussi  do  la  probité 9  collecteur  diligent,  investigateur 
infatigable,  il  rassemblait  avec  empressement  autographes, 
gravures ,  médailles ,  antiquités ,  livres  rares.  Tout  ce  qui 
se  rapportait  de  près  ou  de  loin  au  Hainaut  venait  se 
ranger  avec  ordre  dans  seê  cartons  ou  sur  les  rayons  de 
sa  bibliothèque;^  celle  de  la  ville  lui  dut  aussi  des  accrois- 
semens  considérables  et  des  richesses  réelles.  Les  livres  ! 
c'étaient  là  teB  amis  les  plus  chers,  les  mieux  fêtés,  les 
plus  magnifiquement  accueillis.  Bibliophile  ou  plutôt  bi-> 
bliomane  sincère,  il  fonda,  vers  la  fin  de  sa  vie,  une 
société  qui  a  pour  but  d'assurer  à  un  petit  nombre  d'élus 
l'innocente ,  mais  orgueilleuse  satisfaction  de  posséder 
quelques  volumes  que  tout  le  monde  ne  saurait  se  pro- 
curer, même  à  prix  d'argent,  et,  à  cette  occasion ,  je  lui 
fournis  les  statuts  du  club  de  Rosbnrgh  ,  ainsi  que  les.  rè- 
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glemens  de  la  êociétè  des  Bibliophiles  français ^  dont  j'*o 
l'honneur  d'être  membre. 

L'Académie  inscrWitH.  Delmotteparmiseseorrespondana 
le  8  mat  1835.  Cette  dUtinction  flatteuse,  en  redoublant 
•on  ardeur,  sembla  lui  imposer  l'obligation  de  se  recoin- 
mander  au  public  par  des  travaux  plus  sérieux  et  plus 
solides.  Lorsque  la  mort  est  venue  le  frapper,  il  avait  en- 
trepris plusieurs  ouvrages  importans ,  entre  antres  nne  Bio- 
graphie  montoise,  dont  le  mérite  peut  être  apprécié  par  lea 
extraits  qu'il  en  a  mis  au  jour  et  que^nous  allons  indiquer. 

Voici  la  liste  de  ses  publications,  du  moins  autant  qu^il 
nous  a  été  permis  de  les  connaître  : 

1  Mes  pensées,  ou  petites  idées  d'un  cerveau  étroit, 
par  H  D.  Sons ,  1810  (imprimerie  de  Haubach ,  à  Bruxel- 
les); in-18,  de  164  pages. 

Ce  recueil  de  sentences  détachées  et  où  la  pensée  n^est 
montrée',  pour  ainsi  dire,  que  de  profil,  était  un  essai  de 
jeune  homme ,  qui  prend  pour  de  la  profondeur  ses  accès 
de  misanthropie.  11  fut  traité ,  à  son  apparition ,  avec  sé- 
vérité par  H.  Paridaens ,  dans  le  Mercure  belge, 

2.  Des  femmes  ;  éloge  comme  il  y  en  a  peu ,  ou  plutôt 
comme  il  y  en  a  beaucoup  (  Bruxelles) ,  in-12 ,  tiré  à  six 
exemplaires. 

3.  Recherches  historiques  sur  Gilles,  seigneur  de  Chin, 
elle  dragon,  Hons,  1826  (imprimerie  de  Yoglet,  à  Bruxelles}, 
in-8o  de  69  pp.   et  3  pi. 

H.  Delmotte  parait  peu  disposé  à  croire  que  le  sire  de  Chin 
fût  de  la  famille  de  Berlaimont ,  comme  on  le  pense  générale- 
ment. Il  est  étonnant-  qu'il  ne  fasse  pas  mention  de  l'ancien 
roman  qui  existe  sur  ce  sujet ,  et  qui  est  mentionné  dans 
la  Bibliothèque  protypographique  de  H.  Barrois,  sons  les 
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n<»  1293  et  2908,  aTee  lafante  do  Tkin  ponr  Chin.  TtA 
montré  ailleurs  ,  qn^il  aTait  en  tort  de  dire  ifne  le  mot 
Chin^Chin  est  nn  terme  yide  de  sens,  on  dont  l'aceeptioii 
Téritable  nVst  pas  arriTëe  jusqn^à  nons. 

4.  El'  Doudou  ein  si  plat  montais  que  çuerièdeV  dirêj  etc., 
facétie  en  Ters  montois,  de  4  pages,  sur  le  combat  dit  iê 
lumeçon^  qui  a  lien  à  la  kermesse  (1820],  réimprimée  plu- 
sieurs fois  dans  un  recueil  intitulé  :  Morceaux  choisis  sur 
la  kermesse  de  Mons ,  par  divers  auteurs  ,  prix  25  cents. 
Ions,  Hoyois-Derely ,  in-12  de  20  feuillets.  lions  connais- 
sons deux  éditions  de  cet  opuscule,  Pune  de  1832,  l'autre 
de  1834. 11  contient  une  préface  et  le  lumeçon ,  par  H.  A. 
lathieu ,  un  cantique  spirituel  par  MH.  Caremelle  et  Del- 
motte,  la  GUliade,  par  M.  L. Brouta,  et  El'  Doudou^  etc., 
dont  on  yient  de  lire  le  titre.  Ces  deux  éditions  ne  sont  pas 
absolument  pareilles.  Le  Cantique  et  la  GUliade  étaient 
déjà  été  mis  en  circulation  en  1827. 

s.        

6.  Le  Réveil,  Sons ,  Hoyois-Derely ,    1830 ,    in-8o   de 
8  pages. 

Cest  un  dithyrambe  sur  la  réyolution  de  septembre.  Dans 

la  liste  officielle  des  décorés  de  la  Croix  de  fer ,  Tarticle  de 

H.  Delmotte  est  ainsi  conçu  :  <t  II  contribua  puissamment 

))  à  développer  l'esprit  national  et  à  organiser  la  résistance 

n  aux   actes  oppressifs    du  Gouvernement  déchu;  il   fut 

»  l'un  des  auteurs  les  plus  actifs  des  mouvemens  qui  ame- 

u  nèrent  la  reddition  de  la  place  de  Vous ,  le  29  septem- 

9  bre  1830.  »  Nous  conseryons  entre  les  mains  des  preuves 

que  X.  Delmotte  avait  alors  quelque  velléité  de  troquer  sa 

qualité  de  belge  contre  celle  de  citoyen  français,  et  que  ce 

désir  l'arracha  momentanément  à  ses  habitudes  d'ordre  et 

de  tranquillité.  11  était  cependant  fort  attaché  à  son  pays, 

7. 
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mais  il  se  persuada  long-temps  que  le  bonheiv  publie  était 
inséparable  de  la  réunion  à  la  France.  Heureusement  qu'on 
ne  Pa  pas  su  au  Comité  des  récompenses  naHbnaXes  ^  qai  a 
encore  ignoré  d^ autres  choses  ^  comme  cela  devait  être. 

6.  Le  Candidat  à  la  royauté^  esquisse  en  trois  tableaux, 
mêlée  de  couplets  (  par  HH.  Delmotte  ,  Emile  De  Puydt  et 
Hippolyte  Rousselle).  Bruxelles,  Ganongette,  1831 ,  in-18 
de  54  pages. 

7.  Fac-similé  du  Saint  Bernardin  de  1464,  et  de  laprû- 
mière  estampe  gravée  sur  bois  avec  nom  d*auteur  (  lettre 
à  H.  Duchesne  ),  Hons,  Hoyois-Derely ,  1833^  in-foU  de 
4  pages  y  tiré  à  qxiatre  exemplaires  seulement. 

8.  Scènes  montoises  calligraphiées  par  ÀnaÉole  Oscar 
Prudhomme.  Hons,  1834,  in-8o,  imprimé  ayec  luxe,  com* 
posé  de  76  pages  et  tiré  à  160  exemplaires  numérotés. 

9.  Règlement  pour  le  jeu  de  la  Galoche»  Kons  ,  Boyoia- 
Derely  (  1834  ) ,  petit  in-8o  de  12  pages.  (  Facétie  en  dia- 
lecte montois»  ) 

10.  Notice  sur  le  général  Làhure ,  insérée  dans  la  Revue 
Belge ,  l'«  année ,  4«  livraison ,  et  tirée  à  part  à  60  exem- 
plaires. Liège,  1836,  in-8o,  de  17  pages. 

11.  Voyage  pittoresque  et  industriel  dans  le  Paraguay 
Rouai  et  la  Palingénésie  australe,  par  Tridace-Nafé' Théo- 
brome de  Kaouf  fChouk,  gentilhomme  breton,  sous-aide  à 
l'établissement  des  Clyso-Pompes.  Au  Hesckacebé.  Hons, 
chez  Ylered-Sioyoh  (Hoyois-Berely) ,  1836 ,  inr8o,  de  30  pa-  - 
ges,  beau  papier,  tiré  à  60  exemplaires. 

Cette  plaisanterie ,  pleine  de  sens ,  de  raison  et  de 
gaieté ,  a  inspiré  à  M.  Nodier  un  de  ces  articles  oharnans 
dont  lui  seul  a  le  secret,  et  où  le  génie  de  Rabelais  et 
d^Horace  est  uni  à  toute  l'élégance  moderne. 
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IZm  Lês  Tournois  de  Chaumenei,  donnés  vsrs  la  fin  du 
ireimième  siècle ,  décrits  pmr  Jacques  Bretes,  1285 ,  annotés 
par  feu  Philibert  Delmotte  et  publiés  par  H.  Delmotte,  son 
fils  y  Yalenciennes,  Prignet^  1836,  bel  iii-8o  de  166  et 
28  pages.  Le  texte  eit  imprimé  en  caractères  goth.  «Tec 
nne  pi.  an  trait. 

M.  Delmotte  n'a  été  que  l'éditeur  de  ce  livre ,  auquel  il 
s'est  contenté  d'ajouter  une  notice  sur  son .  père.  Il 
croyait  que  le  poème  de  Bretex  était  inconnu,  mais  Sanderus 
le  signale  dans  sa  Bibliotheoa  Manuscripia  (  1 ,  209  )  comm« 
reposant  à  la  bibliothèque  de  la  cathédrale  de  Toumay  , 
et  le  P.  Menestrier  en  rapporte  plusieurs  fragmens.  X.  Bel- 
motte  aurait  pu ,  avec  ses  connaissances ,  rendre  cette 
publication  plus  intéressante  et  plus  correcte.  Nous  en 
ayons  renda  compte  dans  le  Messager  dee  sciences  et  des 
lettres ,  1836 ,  2«  livr. ,  page  308  ;  et  H.  Raynonard  en  a 
fait  l'analyse  dans  le  Journal  des  savans  ,  octobre  1836  , 
page  622. 

13,  Biographie  du  célèbre  musicien  Lassus ,  Montais, 
\n-9f*  y  de  7  à  8  feuilles ,  et  pi. 

H.  Delmotte  avait  fait  de  grandes  recherches  sur  ce  fa- 
mem  compositeur,  et  était  parvenu  à  se  procurer  à  Mu- 
nich ,  plusieurs  pièces  capitales. 

14.  Comme  président  et  membre  de  la  société  des  Biblio- 
philes de  Sons ,  M.  Delmotte  a  été  avec  son  digne  ami 
Jl.  René  Chalons ,  l'éditeur  d'un  traité  intitulé  : 

Gouvernement  du  pays  d'ifaynnau  (  sic  )  depuis  le  trépas 
de  l'Archiduc  Albert  d'heureuse  mémoire,  1621.  Mous, 
Hoyois-Derely,  1836,  in-8o  ,  de  YIII  et  94  pages. 

Depuis  1832 ,  devenu  l'un  des  collaborateurs  des  Af 
chives  historiquee  et  littéraires  du  Nord  de  la  France  et 
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du  Midi  de  la  Belgique^  H.  Delmotte  y  a  inséré  :  tome  II , 
2«  livr.  Ilote  sur  l'archeTéqoe  Buisseret.  Ih,  3«  liv,  Rdie 
des  offices  héréditaires  de  la  cour  des  Comtes  de  Hainant. 
Ih,  Note  sur  le  Prince  de  Ligne  et  son  boucher.  îh,  6«  liv. 
Notice  sur  la  bague  de  Ste.-Waudru.  Ih.  6^  liv»  Article 
biographique  sur  Gilles  de  Boussu ,  historien  de  Hons. 
Tome  UT,  2«  liv.  Lettre  à  H.  Dinaut  sur  le  premier  impri- 
meur de  Cambrai.  Ib.  Note  sur  la  tête  de  Dagubert  II,  roi 
d'Austrasie ,  conservée  au  couTent  des  sœurs  noires  de 
Hons.  Ih,  3«  liv. ,  une  note  intitulée  :  Buisseret  et  les  hro- 
ohets  ,une  autre  :  Souvenirs  du  Gouvernement  Autrichien , 
une  troisième  sur  Agathon  Fourmantel,  poète  du  départe- 
ment du  Nord.  Tome  III ,  5«  liv.  Note  intitulée  :  Observa- 
tions d'un  prêtre  sur  Hanitekbh-fis.  Ih,  6«  liv.  Biographie  de 
la  comtesse  d'AIbany,  née  à  Mons,  T.  fV^  l^e  Uv,  Histoire  ad- 
mirable  d'un  esprit  qui  a  paru  souvent  de  nuit  au  monas  • 
tère  de  St.-Ghislain ,  au  mois  de  février  1656.  (  C'est  sim- 
plement un  extrait  d'un  manuscrit  de  la  bibliothèque  pu- 
blique de  Hons.  }  Ib,  une  note  intitulée  :  La  déesse  de  la 
liberté.  Ih.  2«  liv.  Biographie  du  marquis  Du  Chasteter, 
membre  de  l'académie.  (  Cette  notice  est  plus  complète 
que  celle  insérée  dans  notre  Annuaire  pour  1835;  H.  Del- 
motte se  trompe  cependant  en  parlant  du  mémoire  de 
H.  Du  Chasteler  sur  l'évèque  de  Tournay  Cramer,  comme 
si  ce  mémoire  avait  vu  le  jour.  )  Ih.  4^  liv.  Biographie  de 
Philippe  Brasseur  de  Hons. 

H.  Delmotte  m'a  donné  des  renseignemens  sur  l'intro- 
duction de  l'imprimerie  dans  le  Hainaut.  Il  est  cité  plusieurs 
fois  dans  la  troisième  édition  du  Dictionnaire  Rouchi-Fran- 
çais  de  ]I.  G.  A.  J.  Hécart.  Dans  le  tome  second  du  Bulletin 
4e  l* académie ,  page  267,  il  a  inséré  une  cote  sur  les  an- 
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cienne«  chambres  de  rhëtoriqoe  de  Mons^  et  pege  306 ,  une 
lettre  da  roi  d^ Angleterre  Henri  YIII ,  relative  h  la  oon- 
«traction  du  château  ou  citadelle  deTournay.  Le  n»  19  du 
premier  Tolume  du  Bulletin  du  Bibliophile  publie  à  Paria  , 
parle  libraire  Teçhener,  contient  en  outre,  une  note  tnr 
quelques  dates  fausses  qui  se  rencontrent  dans  les  souscrip* 
tions  d'anciens  ouvrages. 

Enfin  le  compte-rendu  des  travaux  de  la  société  dea 
sciences ,  des  arts  et  des  lettres  du  Ilainant ,  du  14  mars 
1834  au  14  mars  1835,  annonce  que  H.  Delmottea  commu- 
niqué à  la  société  une  dissertation  sur  Torigine  de  la  télé  du 
crocodile ,  vulgairement  appelée  Tête  du  dragon ,  sujet 
qa^il  ayait  déjà  abordé  dans  la  brochure  mentionnée  sous 
le  no  3. 

Déjà  la  plupart  des  journaux,  particulièrement  VArtisIe 
et  la  Revue  Belge  lui  ont  consacré  des  articles  nécrologiques. 

Ifous  apprenons  que  la  Société  des  BUdiophilea  de  Mone 
se  prépare  à  payer  tribut  à  la  mémoire  de  son  fondateur. 
Une  notice  biographique  est  sous  presse,  et  paraîtra  in- 
cessamment accompagnée  d'un  portrait  lithographie  par 
Madou. 

L'académie  n'a  pas  voulu  être  la  dernière  à  exprimer  les 
regreta  que  lui  cause  la  perte  d'un  littérateur  qui  pouvait  se 
promettre  encore  une  longue  carrière ,  et  dont  elle  at» 
tendait  d'utiles  et  nombreux  services. 

H.  Belmotte  nous  a  été  enlevé,  à  l'flge  de  37  ans,  ie 
7  mars  dernier. 

Bon  Di  RufrBnBUQ^ 
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Supplément  à  la  notice  sur  le  marquis  F.  J.  DU  GHASTELER, 
aucien  membre  de  Pacadémie  (Yoir  V  Annuaire  pour  1835, 
pages  éo-93.) 


La  liste  des  écrits  de  cet  académicien  étant  incomplète, 
il  fant  la  rétablir  ainsi  ! 

I.  Gànéalegie  de  la  maison  Vu  Ckasteler,  l'édition  m-8o, 
1774,  indiquée  dans  la  France  litiérmire^  cet  utile  ré- 
pertoire publié  par  H.  Quérard,  n^existe  pas  selon  H.  Bel- 
motte  \  Ton  a  pris  pour  une  édition  de  l'ouTrage  de 
Du  Cbasteler ,  un  livre  né  peut  être  de  sa  querelle  héral- 
dique aTCc  la  maison  du  Chfttelet. 

II.  Mémoire,,,,  sur  les  émigrations  des  Belges,  Bmxellea, 
1779  ;  in-4o ,  de  101  pages. 

III.  Refissions  sommairss  sur  le  plan  à  former  pour  une 
Histoire  générale  des  Pays-Bas  autrichiens,  lues  à  la 
séance  de  V académie  duW  nov,  1770  ;  21  pages  in«4o. 

ly .  Mémoires  et  lettres  sur  Vétude  de  la  langue  grecque. 
Bruxelles,  1781;  in-8o.  Des  réflexions  dont  il  avait  entre- 
tenu Pacadémie ,  et  où  il  émettait  Popinion  que  la  con- 
naissance des  langues  grecque  et  latine,  telles  qu'on  les 
enseignait  dans  les  universités ,  n'était  pas  indispensable  , 
lui  avaient  attiré  des  attaques  si  violentes ,  qu'il  s'était  dé- 
terminé à  mettre  les  pièces  du  procès  sous  les  yeux  du  public. 

V.  Éloge  de  Suger ,  1781 . 

VI.  Dissertation  (  inédite  )  ou  l'on  cherche  à  fixer  le 


(83) 

temps  où  Cramer  fut  ivèquê  de  Tournoy,  lue  à  l'acailéaie 

le  2d  mare  1781. 

Yn.  GisleherH.,..  Chroniea,  Bnixelle* ,  1784;  in-4». 
ATant  de  publier  «en  édition  de  Gilbert)  le  marquis  Du 
Ghasteler  es  avait  communiqué  aux  éditeurs  du  Becueil  dêe 
histeriens  français  j  et  c'est  d'après  ce  manuscrit  quUls 
insérèrent  dans  leur  treizième  Tolume  (  pages  648-680  ) , 
jusqu'à  Tannée  1180,  le  commencement  de  la  chronique, 
terminée  ensuite  dans  le  XyiU«  Tolume  publié  par  Bom 
Brial. 

Y 111.  Liste  de  quelptes  manuscrits ,  etc. 

IX.  Lettre  à  M,  V(ibhé  Mann, relativement aus grandes 
fermes,  insérée  dans  le  lY^  toI  des  anciens  Mémoires  de 
Paoadémie. 

X,  Mémoire  sur  la  déesse  Nehalennia ,  etc. 

XL  .Quelques  notes  dans  le  journal  de  l'académie. 

Philippe  Baert ,  bibliothécaire  du  marquis  Du  Ghasteler, 
est  encore  auteur  d'une  dissertation  publiée  àLouTain,  en 
1833,  in-4o ,  avec  des  noies  de  H.  Roulez.  Elle  est  intitulée  : 
Mémoire  sur  les  campagnes  de  César  dans  la  Belgique , 
suivi  de  recherches  sur  Samarobriva,  Ces  dernières  recher- 
ches peuvent  se  comparer  ayec  celles  de  Hll.  Cayrol 
d'Anmans ,  Sangon  de  La  Lande ,  Aigollot ,  E.  Gaillard  et 
Ch.  Quentin.  H.  de  Eortia  parle  aussi  de  cette  difficulté 
géographique  au  mot  Briva  de  son  Dictionnaire  des  anciens 
mots  celtiques^  Annales  de  Jacques  de  Guyse  y  y,  431. 

Parmi  les  brochures  très-peu  spirituelles  qui  inondèrent 
le  public  à  l'époque  de  la  révolution  brabançonne ,  il  en 
est  une  recherchée  seulement  pour  sa  rareté  et  pour  son  im- 
pertinence ,  et  dont  Toici  le  titre  :  Recueil  des  requêtes , 
fdacetset  mémoires  les  plus  interressants  (sic),  que  Von  pré- 
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senia  à  Sa  Majesté  Impériale  Joseph  II  ^  durant  le  twyagé 
qu'il  fit  dans  les  Pays-Bas ,  en  1781.  Vienne  ,  178d ,  83  pa- 
ges in-8o,  sans  les  préliminaires.  Dans  ce  grossier  pamplilet, 
Dn  Gbasteler  est  représenté  comme  un  philosophe  incrédule 
et  niais,  parodiant  bêtement  les  encyclopédistes.  La  treizième 
requête  est  prétendument  signée  de  lui  ,  en  qualité  de 
directeur  de  Tacadémie  impériale  et  royale. 

On  trouve  des  notices  sur  le  marquis  Du  Chaste! er  dans 
les  Archives  historiques  et  littéraires  du  nord  de  la  France, 
t.  ly  (par  H.  Delmotte  ),  et  dans  le  Supplément  à  la  Biogru" 
phie  universelle ,  t.  LX,  poge  541-644. 

BonDi  BBirrERBBBG. 
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Notice  sur  Joseph  GÉRâRI)  ,  premier  secrétaire  de  rocade' 
mie  royale  des  sciences  et  helles^lettres  de  Bruxelles^  né 
à  Bruxelles ,  le  2  avril  1734  ,  et  mort  dans  la  même  ville  le 
AjuinlSUK 


Iloas  désirons  consacrer  quelques  lignes  à  la  mémoire  de 
ce  savant  estimable  ,  qui  fut  Tun  des  fondateurs  de  Tacadé- 
mie ,  et  sur  lequel  nous  ne  connaissons  aucun  article  bio- 
graphique écrit  en  français. 

Georges  Joseph  Gérard  naquit  à  Bruxelles,  le  2  avril  1734, 
et  mourut  dans  la  même  ville  le  4  juin  1814.  Son  père , 
Gilles  Joseph  Gérard  et  sa  mère  Jeanne  Gatherioe  Anserns , 
n^épargnèrent  ni  peines  ni  frais  pour  lui  donner  le  bienfait 
d^nne  éducation  solide  et  en  faire  un  homme  utile  à  la 
société. 

Dès  sa  première  jeunesse,  il  obtint  une  place  à  la.secré- 
tairerie  de  PEtat  et  de  la  guerre  à  Bruxelles.  Il  y  captiva 
bientôt  la  confiance  du  ministre ,  à  tel  point  qu'il  fut  chargé 
de  la  correspondance  de  la  chancellerie  à  Vienne.  Ses 
talens  attirèrent  ensuite  Tattention  du  comte  de  Cobenil, 
ministre  plénipotentiaire  de  PImpératrice-Reine  à  la  cour 
de  Bruxelles,  qui  protégeait  et  cultivait  lui-même  les 
sciences  et  les  arts. 

Au  XYlIe  et  au  XyiII«  siècle ,  on  avait  fondé  dans  les 
principaux  pays  de  l'Europe ,  un  nombre  trop  grand  peut- 

I  Cette  notice  inédite  a  élé  communiqué  obligeamment  par 
II.  A.  Tolsin,  bibliothécaire  de  TuniTertilé  de  Gand. 

8 
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être,  de  société»  savantes  de  diverses  natures.  Haïs  les 
Pays-Bas  autrichiens ,  qui  possédaient  d^ailleurs  Puniversité 
de  Loutain  et  qui  notaient  point  dépourvus  de  savans 
célèbres,  ne  comptèrent  pas  d'institution  de  ce  genre, 
jusqu'au  temps  de  Marie-Thérèse,  princesse  qui  savait 
apprécier  les  sciences  et  les  lettres.  Le  comte  de  Cobenzl 
obtint  facilement  de  Pimpératrice ,  rétablissement-  en 
1769,  d'une  société  littéraire  à  Bruxelles;  elle  fut  organi- 
sée par  les  conseils  du  célèbre  Schoefflin,  prqfesseur  à 
Strasbourg,  et  par  les  soins  de  Gérard  j  ce  dernier  en  fut 
nommé  secrétaire.  Lorsque  cette  société,  par  lettres  pa- 
tentes de  l'impératrice,  en  date  du  16  décembre  1772, 
eut  été  élevée  au  rang  d'académie  Impériale  et  Royale  des 
sciences  et  belles-lettres ,  le  prince  de  Stahremberg  ,  re- 
connaissant les  services  et  le  zèle  de  Gérard ,  l'en  nomma 
secrétaire  perpétuel.  Cependant  d'autres  fonctions  aux- 
quelles celui-ci  fut  appelé  et  dont  il  sera  parlé  plus  tard, 
l'empêchèrent  de  conserver  long-temps  ce  poste  honora- 
ble :  il  demanda  sa  démission  et,  à  ses  sollicitations,  on 
lui  donna  pour  successeur  le  savant  Des  Roches.  Gérard 
n'en  continua  pas  moins  a  prendre  à  cœur  les  intérêts  de 
l'académie  naissante.  Il  se  chargea  de  la  publication  du 
premier  volume  des  mémoires ,  ajQin  d'abréger  les  lenteurs 
de  l'impression.  Il  écrivit  lui-même  le  discovrs  prélimi- 
naire sur  Vétat  des  lettres  dans  les  Pays-Bas  et  l'érection  de 
^académie  de  Bruxelles  :  ce  morceau,  dans  lequel  il  a  fait 
preuve  de  connaissances  historiques  peu  communes,  se 
trouve  en  tête  du  premier  volume  '.  ^ 

Dès  l'année  1760 ,    mais  surtout    après  que  la  société 

"*.  Cet  Annuaire  en  renferme  un  extrait. 
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eatétééleT^  aa  rang  d^moadémie  wklllZ,  on  oonmença 
à  songer  sériensement  à  augmenter  la  bibliothèqae  publi- 
que. A  plusieurs  reprises ,  Gérard  ^fut  autorisé  à  acquérir 
des  livres  et  des  manuscrits ,  et  de  préférence  ceux  qui  in^ 
téressaient  les  antiquités  et  Phistoire  de  la  Belgique.  De  con- 
cert avec  l'abbé  Chevalier,  l'évêque  de  Nélis  et  Des  Roches, 
il  eut  de  temps  en  temps  des  occasions  favorables  de  remplir 
son  honorable  mission ,  et  surtout  à  la  vente  de  la  précieuse 
bibliothèque  de  Yerdussen ,  ,qui  avait  laissé  tant  de  ma- 
nuscrits rares  et  importans.  v 

Vers  la  fin  de  Tannée  1780 ,  Facadémie  s'occupa  de  nou- 
veau du  projet  de  publier  quelques  ouvrages  inédits  sur 
Pbistoire  de  la  Belgique.  Bans  la  même  séance  ,  Gérard  lut 
un  plan  très-développé ,  d'après  lequel  on  pourrait  mettre 
au  jour  les  historiens  et  les  autres  documens  propres  à  éclai- 
cir  les  annales  de  notre  pays.  Malheureusement  ee  projet 
si  louable  n'eut  pas  plus  de  suite  que  celui  du  savant  De 
If  élis,  évêque  d'Anvers. 

Après  la  suppression  des  jésuites ,  Gérard  fut  chargé 
de  recueillir  toutes  les  bibliothèques  dans  les  Paya-Bas 
autrichiens ,  d'en  faire  des  catalogues  et  d'en  choisir  les 
meilleurs  ouvrages  imprimés  et  manuscrits.  Il  a  écrit  sur 
ce  travail  un  rapport  très-intéressant ,  qui  sera  publié  dans 
une  des  prochaines  livraisons  du  Messager  des  sciences  et 
des  arts  de  Gand. 

Lorsque  les  catalogues  da  livres  de  toutes  les  abbayes , 
églises  et  des  cloîtres  eurent  été  remis  entre  les  mains  du 
ministre ,  celui-ci  autorisa^  eq  1787,  l'académie  k  choisir 
dans  cette  collection  tous  les  livres  qui  manquaient  à  la 
bibliothèque  publique.  L'académie  crut  n^a^oir  rien  de 
mieux  à  faire  que  de  confier  ce  travail  aux  talens  et  au  sèle 
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ide  Gérard  et  de  Cheralier.  Deux  fois,  en  1784  et  1785; 
il  fut  appelé  au  poste  important  de  directeur  de  Tacadé- 
mie.  Il  a^ait  tant  contribué  à  la  fondation  de  cette  société 
savante,  à  ses  développemens ,  à  l'augmentation  de  la 
bibliothèque,  quMl  ne  doit  point  paraître  étonnant  qu^ii 
aitéproui^é  la  douleur  la  plus  poignante,  en  voyant  transpor- 
ter de  Bruxelles  à  Paris  ,  tant  de  livres  rares ,  tant  de  ma- 
nuscrits précieux,  et  supprimer  entièrement  Pacadémie 
-de  Bruxelles  :  en  1809,  il  restait  seul  de  tous  les  premiers 
membres  de  cette  compagnie. 

La  réputation  des  connaissances  de  Gérard  le  fit  asao- 
oier  à  plusieurs  sociétés  savantes,  telles  que  la  société 
Zélandaise  des  sciences ,  Facadémie  des  sciences  de  Besan- 
çon, la  société  de  littérature  hollandaise  de  Leyde  et 
rinstitut  de  Hollande. 

Gérard  s*était  fait  une  étude  de  prédilection  de  Phis- 
toire  et  des  antiquités  de  son  pays.  Peu  de  Belges  étaient 
plus  versés  que  lui  dans  cette  partie  :  on  en  a  la  preuve 
dans  ses  nombreux  travaux ,  soit  imprimés,  soit  manuscrits, 
dont  nous  donnerons  plus  bas  une  liste  complète ,  diaprés 
la  notice  nécrologique  consacrée  à  sa  mémoire  par  fen 
H,  Raepsaet ,  et  communiquée  à  la  société  de  littérature 
hollandaise  de  Leyde. 

Doué  d'une  infatigable  obligeance ,  il  aidait  de  ses  lu- 
mières et  de  ses  livres ,  non-seulement  ses  compatriotes 
de  Belgique ,  mais  encore  des  savans  de  Hollande  et  de 
Zélande.  A  la  fin  de  leur  longue  et  honorable  carrière, 
J.  W.  Te  Water  et  le  professeur  Rau  ,  à  Utrecht,  se  rap- 
pelaient encore  avec  reconnaissance  les  rapports  qu'ils 
avaient  eus  avec  lui. 

Gérard  avait   non-seulement   de   la  réputation  comme 
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•avant  y  maia  encore  comme  bomme  politiqney  et  il  rendit 
en  cette  qualité  d'importans  seryices  à  la  cour  de  Tienne. 
IVommé  d'abord  secrétaire  de  l'Impératrice-Reine ,  près  da 
conseil  royal  du  GouTcrnement  des  Pays-Bas,  il  fat  en- 
suite appelé  à  la  charge  d'auditeur  à  la  chambre  des  comp- 
tes de  Brabant.  Il  ^tait  sur  le  point  d'être  nommé  con- 
seiller et  maître  de  la  cour  des  comptes ,  lorsqu'à  la  fin 
de  1789  les  troubles  éclatèrent  dans  les  Pays-Bas  autri« 
chiens.  Gérard  était  fort  attaché  aux  anciennes  constitutions 
de  son  pays.  Quand  le  général  Dalton  fit  arrêter  les  mem- 
bres des  états ,  reconnus  par  leur  esprit  d'opposition  et  la 
fermeté  de  leur  caractère,  parmi  eux  se  trouva  ffl.  J.  S, 
Baepaaet,  qui  fut  transporté  à  la  citadelle  d'Anvers.  Gérard, 
son  beau-frère ,  soupçonné  d'entretenir  avec  lui  des  rela- 
tions politiques,  fut  destitué  ^de  ses  fonctions.  Il  lui  eût 
été  bien  facile  de  se  disculper  ;  mais  rien  ne  put  l'engager 
À  le  faire.  Après  la  mort  de  Joseph  II  et  i'avénement  au 
trône  de  François  II ,  on  l'eût  assurément  réintégré  dans 
se»  fonctions ,  si  l'invasion  française  ne  fut  venue  changer 
entièrement  la  face  detf  afiaires  en  Belgique. 

Alors  Gérard  rendu  à  la  vie  privée,  se  livra  exclusive- 
ment aux  charmes  de  Tétude  et  se  renferma  dans  sa  bi- 
bliothèque, regardée  comme  l'une  des  plus  remarquables 
des  savans  belges  ;  sa  collection  d'ouvrages  sur  l'histoire  des 
Pays-Bas  n'en  avait  pas  qu'on  lui  pût  comparer.  En  efiet , 
ses  fonctions  à  la  chambre  des  comptes ,  sa  classification 
des  anciennes  chartes  et  ses  catalogues  des  bibliothèques 
des  jésuites^  lui  avaient  fourni  l'occasion  de  prendre  dos 
copies  de  documens  ou  excessivepifent  rares  ou  inconnus. 
Ces  copies  sont  d'un  grand  intérêt,  parce  que,  faites  de  la 
propre  main  de.  Gérard,  elles  ne  sont  point  déparées  par 

8. 
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du  Midi  de  la  Belgique  ^  H.  Delmotte  y  a  inséré  :  tome  tl  y 
2«  lipr.  Ilote  sur  rarcheTéqne  Buisseret.  Fb.  9»  liv.  Rôle 
des  offices  héréditaires  de  la  cour  des  Comtes  de  Hainaut. 
ih.  Note  sur  le  Prince  de  Ligne  et  son  boucher.  Ih,  6«  liv. 
Notice  sur  la  bague  de  Ste.-Waudru.  Ih,  6«  liv.  Article 
biographique  sur  Gilles  de  Boussu ,  historien  de  Hons. 
Tome  III,  2«  liv.  Lettre  à  H.  Dinaut  sur  le  premier  impri- 
meur de  Cambrai.  Ib.  Note  sur  la  tête  de  Dagobert  II,  roi 
d'Austrasie ,  conservée  au  courent  des  sœurs  noires  de 
Hons.  Ih,  3«  liv. ,  une  note  intitulée  :  Buisseret  et  les  hro^ 
chefs  ,une  autre  :  Souvenirs  du  Gouvernement  Autrichien , 
une  troisième  sur  Agathon  Tourmantet,  poète  du  départe- 
ment du  Nord.  Tome  IH ,  6«  liv.  Note  intitulée  :  Observa- 
fions  d'un  prêtre  sur  Hannekbr-pis.  Ib,  6«  liv.  Biographie  de 
la  comtesse  d*AIbany,  née  à  Mons,  T,  IV^  Ire  /^'p.  Histoire  ad- 
mirable d^un  esprit  qui  a  paru  souTCnt  de  nuit  au  monas  - 
tére  de  St.-Ghislain,  au  mois  de  février  1656.  (  C'est  sim- 
plement un  extrait  d'un  manuscrit  de  la  bibliothèque  pu« 
blique  de  Hons.  )  Ib,  une  note  intitulée  :  La  déesse  de  la 
liberté,  Ib,  2«  liv.  Biographie  du  marquis  Du  Chasteler , 
membre  de  l'académie.  (  Cette  notice  est  plus  complète 
que  celle  insérée  dans  notre  Annuaire  pour  1835;  H.  Del- 
motte se  trompe  cependant  en  parlant  du  mémoire  de 
H.  Du  Chasteler  sur  Pévèque  de  Tournay  Cramer,  comme 
si  ce  mémoire  avait  vu  le  jour.  )  Ih,  4^  liv.  Biographie  de 
Philippe  Brasseur  de  Mons. 

H.  Delmotte  m'a  donné  des  renseignemens  sur  l'intro- 
duction de  l'imprimerie  dans  le  Hainaut.  Il  est  cité  plusieurs 
fois  dans  la  troisième  édition  du  Dictionnaire  Rouchi-Fran- 
fais  de  f.,  G.  A.  J.  Hécart.  Dans  le  tome  second  du  Bulletin 
4e  l^ académie ,  page  857,  il  a  inséré  une  note  sur  les  an- 
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ciennes  chambres  de  rhétoriqne  de  Mons^  et  page  300 ,  une 
lettre  da  roi  d^ Angleterre  Henri  YIII ,  relative  h  la  con- 
struction du  château  ou  citadelle  deTournay.  Le  n»  19  du 
premier  volume  du  Bulletin  du  Bibliophile  publié  à  Paris  , 
parle  libraire Techener,  contient  en  outre,  une  note  sur 
quelques  dates  fausses  qui  se  rencontrent  dans  les  souscrip- 
tions d'anciens  ouvrages. 

Enfin  le  compte-rendu  des  travaux  de  la  société  des 
sciences ,  des  arts  et  des  lettres  du  Ilainaut ,  du  14  mars 
1834  an  14  mars  1836,  annonce  que  H.  Delmotte  a  commu* 
nique  à  la  société  une  dissertation  sur  Torigine  de  la  tête  du 
crocodile,  vulgairement  appelée  Tête  du  dragon,  sujet 
qu^il  avait  déjà  abordé  dans  la  brochure  mentionnée  sous 
le  no  3. 

Béjà  la  plupart  des  journaux,  particulièrement  VAriiête 
et  la  Revue  Belge  lui  ont  consacré  des  articles  nécrologiques. 

If  ons  apprenons  que  la  Société  des  Bibliophiles  de  Mons 
se  prépare  à  payer  tribut  à  la  mémoire  de  son  fondateur. 
Une  notice  biographique  est  sous  presse,  et  paraîtra  in- 
cessamment accompagnée  d'un  portrait  lithographie  par 
Hadou. 

L'académie  n'a  pas  voulu  être  la  dernière  à  exprimer  les 
regrets  que  lui  cause  la  perte  d'un  littérateur  qui  pouvait  se 
promettre  encore  une  longue  carrière,  et  dont  elle  at- 
tendait d'utiles  et  nombreux  services. 

H.  Delmotte  nous  a  été  enlevé,  à  l'âge  de  37  ans,  ie 
7  mars  dernier. 

Bon  Db  RsiFFUBUiai 
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Supplément  à  la  notice  sur  le  marquis  F.  J.  DU  GHASTELER, 
ancien  membre  de  Pacadémie  (yoir  VÂnnuairepour  1835, 
pages  C^O-93.} 


La  liste  des  écrits  de  cet  académicien  étant  incomplète, 
il  fant  la  rétablir  ainsi  ! 

I.  Généalogie  de  la  maison  Du  Ckasteler,  l'édition  in-So, 
1774 ,  indiquée  dans  la  France  littéraire ,  cet  utile  ré- 
pertoire publié  par  M.  Quérard,  n'existe  pas  selon  K.  Bel- 
motte  ;  l'on  a  pris  pour  une  édition  de  l' ouvrage  de 
Du  Ghasteler ,  un  livre  né  peu^  être  de  sa  querelle  héral- 
dique ayec  la  maison  du  Gbâtelet. 

II.  Mémoire,.,,  sur  les  émigrations  des  Belges,  Braxellea, 
1779  ;  in-4o ,  de  101  pages. 

III.  Béfiemions  sommaires  sur  le  plan  à  former  pour  une 
Histoire  générale  des  PaysSas  autrichiens,  lues  à  la 
séance  de  l'académie  du  11  nov,  1779  j  21  pages   in«4<». 

IV.  Mémoires  et  lettres  sur  l'étude  de  la  langue  grecque, 
Bruxelles,  1781  ;  in-8o.  Des  réflexions  dont  il  avait  entre- 
tenu l'académie ,  et  où  il  émettait  l'opinion  que  la  con- 
naissance des  langues  grecque  et  latine ,  telles  qu'on  les 
enseignait  dans  les  universités ,  n'était  pas  indispensable  , 
lui  avaient  attiré  des  attaques  si  violentes ,  qu'il  s'était  dé- 
terminé à  mettre  les  pièces  du  procès  sous  les  yeux  du  public. 

V.  Éloge  de  Suger,  1781. 

Vf.  Dissertation  (  inédite  )  où  l'on  cherche  à  fixer  le 
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iMRfXf  OÙ  Cramer  fut  évéquê  de  Tourkoy^  lue  à  l'académie 
le  2d  mare  1781. 

yn.  Gisleherti....  Chronica.  Bruxelles,  1784;  io-4o. 
ÀTant  de  publier  son  édition  de  Gilbert,  le  marqnu  Da 
Ghasteler  en  avait  eommuniqué  aux  éditeurs  du  Meeueil  des 
historiens  français,  et  c'est  d'après  ce  manuscrit  qu'ils 
insérèrent  dans  leur  treizième  'volume  (  pages  64d-680  ) , 
jttsqa'*à  l'année  1180,  le  commencement  de  la  chronique, 
terminée  ensuite  dans  le  XYIU»  -volume  publié  par  Dom 
firial. 

yiU.  Liste  de  quelques  manuscrits ,  ete. 

IX.  Lettre  à  M,  l'abhé  Mann  ,  relativement  aus  grandes 
fermes  y  insérée  dans  le  lY^  toI  des  anciens  Mémoires  de 
l'académie. 

X,  Mémoire  sur  la  déesse  Nehalennia  y  etc. 

XL  .Quelques  notes  dans  le  journal  de  l'académie. 

Philippe  Baert ,  bibliothécaire  du  marquis  Du  Ghasteler, 
est  encore  auteur  d'une  dissertation  publiée  àLouTain,  en 
1833,  in-4o,  avec  des  notes  de  H.  Roulez.  Elle  est  intitulée  : 
Mémoire  sur  les  campagnes  de  César  dans  la  Belgique , 
suivi  de  recherches  sur  Samarohriva,  Ces  dernières  recher- 
ches peuvent  se  comparer  avec  celles  de  HM.  Cayrol 
d'Aumans ,  Hangon  de  La  Lande ,  Aigollot ,  E.  Gaillard  et 
Ch.  Quentin,  ffl.  de  Eortia  parle  aussi  de  cette  difficulté 
géographique  au  mot  Briva  de  son  Dictionnaire  des  anciens 
mots  celtiques^  Annales  de  Jacques  de  Guyse,  v.  431. 

Parmi  les  brochures  très-peu  spirituelles  qui  inondèrent 
le  public  à  l'époque  de  la  révolution  brabançonne ,  il  en 
est  une  recherchée  seulement  pour  sa  rareté  et  pour  son  im- 
pertinence ,  et  dont  voici  le  titre  :  Recueil  des  requêtes , 
placeiset  mémoires  les  plus  interressants  (sic),  que  Von  pré' 
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seniaà  Sa  Majesté  Impériale  Joseph  ÏI  ^  durant  le  votfogê 
qu'il  fit  dans  les  Pays-Bas ,  en  1781.  Vienne  ,  1782  ^  83  pa- 
ges  in-8o,  sans  les  préliminaires.  Dans  ce  grossier  pampHIet, 
Du  Chasteler  est  représenté  comme  un  philosophe  incrédule 
et  niais,  parodiant  bêtement  les  encyclopédistes.  La  treizième 
requête  est  prétendument  signée  de  lui  ,  en  qualité  de 
directeur  de  Tacadémie  impériale  et  royale. 

On  trouve  des  notices  sur  le  marquis  Du  Chasteler  dans 
les  Archives  historiques  et  littéraires  du  nord  de  la  France  y 
t.  IV  (par  ffl.  Delmotte  ),  et  dans  le  Supplément  à  la  Biogra^ 
phie  universelle ,  t.  LX,  page  641-644. 

Bon  De  BsifreiiBiiiG. 
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Notice  sur  Joseph  GÉRARD ,  premier  secrétaire  de  Vacadé^ 
mie  royale  des  sciences  et  helles-^lettres  de  Bruxelles ,  né 
à  Bruxelles ,  le  2  avril  1734  ,  et  mort  dans  la  même  ville  le 
4juinlSUK 


Itoas  désirons  consacrer  quelques  lignes  à  la  mémoire  de 
ce  savant  estimable  ,  qui  fut  Pun  des  fondateurs  de  Pacadé- 
mie ,  et  sur  lequel  nous  ne  connaissons  aucun  article  bio- 
graphique écrit  en  français. 

Georges  Joseph  Gérard  naquit  à  Bruxelles,  le  2  avril  1734, 
et  mourut  dans  la  même  TÎlIe  le  4  juin  1814.  Son  père , 
Gilles  Joseph  Gérard  et  sa  mère  Jeanne  Catherine  Anserns , 
n^épargnèrent  ni  peines  ni  frais  pour  lui  donner  le  bienfait 
d'une  éducation  solide  et  en  faire  un  homme  utile  à  la 
société. 

Dés  sa  première  jeunesse,  il  obtint  une  place  à  la.secré- 
tairerie  de  TÉtat  et  de  la  guerre  à  Bruxelles.  Il  y  captiva 
bientôt  la  confiance  du  ministre ,  à  tel  point  quUl  fut  chargé 
de  la  correspondance  de  la  chancellerie  à  Vienne.  Ses 
talens  attirèrent  ensuite  Pattention  du  comte  de  Gobensl , 
ministre  plénipotentiaire  de  PImpératrice-Reine  à  la  cour 
de  Bruxelles,  qui  protégeait  et  cultivait  lui-même  les 
sciences  et  les  arts. 

Au  XV1I«  et  au  XYIII*  siècle ,  on  avait  fondé  dans  les 
principaux  pays  de  PEurope,  un  nombre  trop  grand  pent- 

I  Cette  notice  inédite  a  éli  commnniqnée  obligenroment  par 
>I.  A.  Voisin,  biMioihécaire  de  runiversili  de  G^ntl. 
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être,  de  •ociétët  saYantet  de  diverses  natures.  Mais  les 
Pays-Bas  autrichiens ,  qui  possédaient  d^ailleurs  l'unÎTersité 
de  Louvain  et  qui  n^étaient  point  dépouryns  de  savans 
célèbres ,  ne  comptèrent  pas  d'institution  de  ce  genre  , 
jusqu'au  temps  de  Harie-Thérèse,  princesse  qui  savait 
apprécier  les  sciences  et  les  lettres.  Le  comte  de  Cobenzl 
obtint  facilement  de  Fimpératrice ,  rétablissement-  en 
1760,  d'une  société  littéraire  à  Bruxelles;  elle  fut  organi- 
sée par  les  conseils  du  célèbre  Schoefflin,  professeur  h 
Strasbourg ,  et  par  les  soins  de  Gérard  ;  ce  dernier  en  fut 
nommé  secrétaire.  Lorsque  cette  société,  par  lettres  pa- 
tentes de  Pimpératrice,  en  date  du  16  décembre  1772, 
eut  été  élevée  au  rang  d'académie  Impériale  et  Royale  des 
sciences  et  belles-lettres ,  le  prince  de  Stabremberg  ,  re- 
connaissant les  services  et  le  zèle  de  Gérard ,  l'en  nomma 
secrétaire  perpétuel.  Cependant  d'autres  fonctions  aux- 
quelles celui-ci  fut  appelé  et  dont  il  sera  parlé  plus  tard, 
l'empêcbèrent  de  conserver  long-temps  ce  poste  honora- 
ble :  il  demanda  sa  démission  et ,  à  ses  sollicitations ,  on 
lui  donna  pour  successeur  le  savant  Des  Roches.  Gérard 
n'en  continua  pas  moins  à  prendre  à  cœur  les  intérêts  de 
l'académie  naissante.  Il  se  chargea  de  la  publication  du 
premier  volume  des  mémoires,  afin  d'ahréger  les  lenteurs 
de  l'impression.  Il  écrivît  lui-même  le  discovrs  prélimi- 
naire sur  Vètat  des  lettres  dans  les  Pays-Bas  et  l'érection  de 
Vacadèmie  de  Bruxelles  :  ce  morceau,  dans  lequel  il  a  fait 
preuve  de  connaissances  historiques  peu  communes,  se 
trouve  en  tète  du  premier  volume  ^  ^ 
Dès  l'année  1769 ,   mais  surtout    après  que  la  société^ 

*  Cet  Annuaire  en  renferme  un  extrait. 
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eot  été  élevée  an  rang  d'académie  vkUlZ,  on  oommença 
à  songer  sériensement  à  augmenter  la  bibliothèque  pnblê 
que.  A  plusieurs  reprises,  Gérard  «fut  autorisé  à  acquérir 
des  livres  et  des  manuscrits ,  çt  de  préférence  ceux  qui  in» 
téressaient  les  antiquités  et  Phistoire  de  la  Belgique.  De  con- 
cert avec  Tabbé  Cheyalier ,  réyéque  do  Hélis  et  Bes  Roches, 
il  eut  de  temps  en  temps  des  occasions  fsTorables  de  remplir 
son  honorable  mission ,  et  surtout  à  la  yente  de  la  précieuse 
bibliothèque  de  Verdussen ,  .qui  ayait  laissé  tant  de  ma- 
nuscrits rares  et  importons.  v 

Vers  la  fin  de  l'année  1780 ,  l'académie  s'occupa  de  nou- 
veau du  projet  de  publier  quelques  ouvrages  inédits  sur 
l'histoire  de  la  Belgique.  Dans  la  même  séance  ,  Gérard  lut 
on  plan  très-déyeloppé ,  d'après  lequel  on  pourrait  mettre 
au  jour  les  historiens  et  les  autres  documens  propres  à  éclat- 
cir  les  annales  de  notre  pays.  Halheurcnseroent  ee  projet 
si  loaable  n'eut  pas  plus  de  suite  que  celui  du  savant  De 
Relis,  évêqne  d'Anvers» 

Après  la  suppression  des  jésuites ,  Gérard  fut  chargé 
de  recueillir  toutes  les  bibliothèques  dans  les  Pays-Bas 
autrichiens ,  d'en  iaire  des  catalogues  et  d'en  choisir  les 
meilleurs  ouvrages  imprimés  et  manuscrits.  Il  a  écrit  sur 
ce  travail  un  rapport  très-intéressant ,  qui  sera  publié  dans 
ane  des  prochaines  livraisons  du  Messager  des  sdenoes  et 
des  arts  de  Gand» 

Lorsque  les  catalogues  de.  livres  de  toutes  les  abbayes , 
églises  et  des  cloîtres  eurent  été  remis  entre  les  mains  dn 
ministre ,  celui-ci  autorisa^  ei|  1787,  l'académie  à  choisir 
dans  cette  collection  tous  les  livres  qui  manquaient  à  la 
bibliothèque  publique.  L'académie  crnt  n''avoir  rien  de 
mieux  &  faire  que  de  confier  ce  travail  aux  talens  et  au  sèle 
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de  Gérard  et  de  Cheyalier.  Deux  fois,  en  1784  et  1785; 
il  fut  appelé  au  poste  important  de  directeur  de  Pacadé- 
mie.  Il  aidait  tant  contribué  à  la  fondation  de  cette  aociété 
sarante,  à  «es  dé^eloppeniens ,  à  l'augmentation  de  la 
bibliothèque,  quMl  ne  doit  point  paraître  étonnant  qu^il 
ait  éprouvé  la  douleur  la  plus  poignante,  en  voyant  transpor- 
ter de  Bruxelles  à  Paris  ,  tant  de  livres  rares,  tant  de  ma- 
nuscrits précieux^  et  supprimer  entièrement  Tacadéniie 
de  Bruxelles  :  en  1809,  il  restait  seul  de  tous  les  premiers 
membres  de  cette  compagnie. 

La  réputation  des  connaissances  de  Gérard  le  fit  asso- 
cier à  plusieurs  sociétés  savantes,  telles  que  la  société 
Zélandaise  des  sciences,  l'académie  des  sciences  de  Besan- 
çon, la  société  de  littérature  hollandaise  de  Leyde  et 
rinstitut  de  Hollande. 

Gérard  s'était  fait  une  étude  de  prédilection  de  l'his- 
toire et  des  antiquités  de  son  pays.  Peu  de  Belges  étaient 
plus  versés  que  lui  dans  cette  partie  :  on  en  a  la  preuve 
dans  ses  nombreux  travaux ,  soit  imprimés,  soit  manuscrits, 
dont  nous  donnerons  plus  bas  une  liste  complète ,  diaprés 
la  notice  nécrologique  consacrée  à  sa  mémoire  par  fen 
H.  Raepsaet ,  et  communiquée  à  la  société  de  littérature 
hollandaise  de  Leyde. 

Doué  d'une  infatigable  obligeance ,  il  aidait  de  ses  lu- 
mières et  do  ses  livres ,  non-seulement  ses  compatriotes 
de  Belgique ,  mais  encore  des  savans  de  Hollande  et  de 
Zélande.  A  la  fin  de  leur  longue  et  honorable  carrière, 
J.  W,  Te  Water  et  le  professeur  Rau  ,  à  Utrecht,  se  rap- 
pelaient encore  avec  reconnaissance  les  rapports  qu'ils 
avaient  eus  avec  lui. 

Gérard  avait   non-seulement   de    la  réputation  comme 
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MTânty  mail  encore  comme  homme  politique,  et  il  rendit 
en  cette  «{ualité  d'importans  serf  ice»  à  le  cour  de  Tienne. 
Homme  d^abord  secrétaire  de  Plmpëratrice-Reine ,  prés  da 
conseil  royal  du  GouTcrnement  des  Pays-Bas,  il  fut  en- 
suite appelé  à  la  charge  d'auditeur  à  la  chambre  des  comp- 
tes  de  Brahant.  Il  ^tait   sur  le  point  d^étro  nommé  con- 
seiller et  maître  de  la  cour  des  comptes ,  lorsqu'à  la  fin 
de  1789  les  troubles  éclatèrent  dans  les  Pays-Bas  autri- 
chiens. Gérard  était  fort  attaché  aux  anciennes  constitutions 
de  son  pays.  Quand  le  général  Dalton  fit  arrêter  les  mem- 
bres dea  états ,  reconnus  par  leur  esprit  d'opposition  et  la 
fermeté  de  leur  caractère,  parmi  eux  se  trouva  M.  J.  J. 
Raepsaet,  qui  fut  transporté  à  la  citadelle  d'Anvers.  Gérard, 
son  beau-frère ,  soupçonné  d'entretenir  avec  lui  des  rela- 
tions politiques,  fut  destitué  ^de  ses  fonctions.  Il  lui  eût 
été  bien  facile  de  se  disculper  ;  mais  rien  ne  put  l'engager 
à  le  faire.  Après  la  mort  de  Joseph  II  et  Favénement  au 
trône  de  François  II ,  on  l'eût  assurément  réintégré  dans 
êcs  fonctions ,  si  l'invasion  française  ne  fut  venue  changer 
entièrement  la  face  dear  afiaires  en  Belgique. 

Alors  Gérard  rendu  à  la  vie  privée,  se  livra  exclusive- 
ment aux  charmes  de  Tétudc  et  se  renferma  dans  sa  bi- 
bliothèque, regardée  comme  l'une  des  plus  remarquables 
des  savans  belges  ;  sa  collection  d'ouvrages  sur  l'histoire  des 
Pays-Bas  n'en  avait  pas  qu'on  lui  pût  comparer.  En  effet , 
tes  fonctions  à  la  chambre  des  comptes ,  sa  classification 
des  anciennes  chartes  et  ses  catalogues  des  bibliothèques 
des  jésuites^  lui  avaient  fourni  l'occasion  de  prendre  dos 
copies  de  documens  ou  excessive^nent  rares  ou  inconnus. 
Ces  copies  sont  d'un  grand  intérêt ,  parce  que ,  faites  de  la 
propre  main  de.  Gérard  ^  elles  ne  sont  point  déparées  par 

8. 


(90) 

cet  fautes  qiM  Toa  ne  rencontre  qne  trop  dans  celles  de 
copistes  mercenaires*  Nons  dcTons  cependant  avoner  que 
toutes  ces  copies  ne  sont  pas  faites  avec  les  soins  minutieux 
qu'on  exige  impérieusement  de  nos  jours  dans  de  sembla- 
bles traTaùx.En  outre,  par  de  nouveaux  achats  ,  il  enri-^ 
chissait  successivement  sa  collection  de  pièces  origina- 
les ,  et  il  laissa  euTiron  trois  cents  manuscrits. 

Il  eut  de  son  mariage  avec  Hil«  Marie  Raepsaet ,  quatre 
enfans.  C'était  un  savant  actifs  désintéressé,  d'une  rare 
obligeance  et  fort  dévoué  à  son  pays. 

Yoici  le  catalogue  de  ses  ouvrages  imprimés  et  manu- 
scrits ,  tel  que  feu  H.  Raepsaet  Pa  transmis  à  la  société  de 
littérature  hollandaise  de  Leyde.  Nous  pensons  qu'on  lira 
avec  plaisir  cette  liste ,  dans  un  moment  où  ches  nous  on 
se-  livre  avec  tant  d'ardeur  à  l'étude  de  nos  antiquité*  et 
de  notre  histoire. 

1.  Recherches  sur  les  fH^nnaies  frappées  dans  les  pro" 
vinees  des  Pays-Boa  ,  au  nom  et  aux  armes  des  ducs  de 
Bourgogne,  comtes  de  Flandre.  MS. 

Le  mémoire  sur  celles  qui  furent  frappées  sous  Phi- 
lippe*le-Hardi ,  est  inséré  au  Y^  vol.  des  Mémoires  de 
Vacad,  de  Bruxelles, 

2.  Description  d'un  enterrement  fait  A  Tournai  en  1391 , 
avec  la  description  du  manuscrit  dont  elle  est  tirée. 

Au  y«  vol.  des  mêmes  mémoires. 

3.  Notice  historique  sur  la  vie  et  lés  ouvrages  de  M, 
Vander  Vynckt^  censeiller  au  conseil  de  Flandre.  HS. 

Par  extrait  dans  le  Ill«  vol. 

4.  Plan  d'un  recueil  d'historiens  et  mémoires  historié 
ques  des  Pajfs-Bas,  MS. 

Lu  à  séance  de  l'acad.  de  Bruxelles,  le  9  déc.  1779t 


5.  OàservoHou*  sur  un  acte  de  Jeun  11^  duc  de  Bn« 

bant.  US. 

Lu  à  la  séance  du  2  aTril  1784. 

6.  Recherches  sur  le  commerce  de  Flandres  pendant  les 
XI  11^  et  XI V^  siècles.  MS. 

La  à  la  séance  da  6  ayril  1786. 

7.  Recherches  sur  la  vie  et  lee  ouvragée  d'Olivier  de  la 
Marche, 

La  à  la  séance  du  20  mars  1786. 

8.  Plan  pour  la  publication  de  ioue  lee  historiens  et 
monumens    qui  peuvent  illustrer  l'histoire  helgique,  MS. 

Lu  à  la  séance  da  17  joillet  1780  {sic), 

HAKVSCUTS    QUI   SB   TBOOTAIUT  EHCORB   SH    POITI* 

FEVIllK. 

9.  Hémoires  sur  deux  passages  des  Commentaires  de 
Jules-César,  qui  semblent  contradictoires. 

10.  Recherches  historiques  sur  les  ribauds  et  la  charge 
de  roi  des  ribauds ,  tant  en  France  qu^aux  Pays-Bas. 

11.  Hémoire  sur  la  querelle  entre  un  capucin  et  quel- 
ques jésuites  (entre  le  père  Bonayenture,  capucin,  et  les 
pères  Bartholet  et  Karne,  jésuites]  sur  la  pierre  antique 
qui  se  Toit  au  couTcnt  des  capucins ,  à  Arlon. 

12  B.eoueil  des  inscriptions  anciennes  et  du  moyen  âge  | 
qui  se  trouTent  dans  les  XYII  provinces  des  Pays-Bas. 

13.  Histoire  abrégée  des  couvens  qui  se  trouvent  dans 
la  ville  de  Bruxelles  et  qui  ont  été  supprimés  pendant  le 
XVIII*  siècle ,  avec  les  actes  de  leur  fondation  et  les  épi- 
taphea  qui  étaient  dans  leurs  églises. 

}4>  Histoire  |J»régée  des  églises  paroissiales  ot  chapel* 
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les  qui  setrouTaient  dans  la  ville  de  Bruxelles,  pendant 
le  XYIII®  siècle ,  et  qui  ont  été  en  partie  détruites  ;  jus- 
tifiée par  les  diplômes  et  avec  les  épitaphes. 

15.  Recueil  des  inscriptions  anciennes  et  modernes 
qui  se  trouvaient  à  Bruxelles  et  qui  ont  été  en  partie  dé- 
truites pendant  le  même  siècle. 

16.  Histoire  abrégée  des  couTens  d^hommes  et  de  fem- 
mes d^Ânvers^  supprimés  à  la  fin  du  XyiII«  siècle. 

17.  Table  chronologique  des  chartes  du  Hainaut,  depuis 
Tan  646  jusqu'à  1658. 

18.  Table  chronologique  des  chartes  du  Brabant. 

10.  Coutumes  et  usages  singuliers  qui  ont  existé  et  exis- 
tent encore  dans  les  Pays-Bas. 

20.  Recherches  sur  les  monnaies  frappées  en  Flandre  , 
depuis  Tannée  1003  ju8qu''en  1603 ,  contenant  leur  poids , 
aloi ,  etc.  ,  tirées  des  anciennes  ordonnances ,  diplômes 
et  comptes  des  maîtres  des  monnaies. 

21.  Recherches  ou  notices,  par  ordre  chronologique,  des 
monnaies  frappées  dans  les  Pays-Bas,  depuis  1056  à  1792  , 
contenant  leur  poids,  etc.,  tirées  des  ordonnances ,  etc.^ 
ci-dessus. 

22.  Catalogue  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  des 
ducs  de  Bourgogne ,  souverains  des  Pays-Bas. 

83.  Catalogue  détaillé  des  manuscrits,  concernant  This- 
toire  bélgique ,  qui  se  trouvaient  dans  la  bibliothèque  de 
Pacadémie  de  Bruxelles,  avant  l'entrée  des  Français,  en 
1791. 

Dons  avons  mentionné  plus  haut  le  Discours  prélimi^ 
naire  sur  Vétat  des  lettres  dans  les  Pays-Bas,  et  sur  Vé^ 
rectton  de  l'académie  impériale  et  royale  des  sciences  et 
helleS'lettres  de  Bruxelles ,  placé  en  tête  du  premier  vo- 
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lame  des  Mémotret  de  cette  aea^émi^,  publié  en  1777. 
On  trouve  encore  en  tête  du  V«  toI.  des  mêmes  Mémoires  | 
une  JN^otice  historique  sur  le  comte  de  Fraula ,  psr  M.  Gérerd, 
pag.  LXTi  et  sniv. ,  et  pag.  lxxii-lxxti,  Notice  hietoriqMe 
sur  Dom  Anselme  Berthoud;  par  le  même. 

Gérard  a  aussi  fourni,  de  même  que  H  YanHulthero, 
beaucoup  de  docnmens  pour  la  nouvelle  édition  des 
Annales  de  Flandre  ^  par  Oudegherst,  qu^a  publiée  H.  Les- 
broussart.  Gand,  1789,  2  vol.  in-8o.  On  lui  doit  encore 
une  Ifotioe  aussi  intéressante  que  curieuse  sur  toutes  les 
chamlres  de  rhétorique  qui  ont  existé  dans  les  Pays-Bas  : 
cette  notice  est  insérée',  pag  161  &  200 ,  dans  le  Mémoire 
historique  sur  la  bibliothèque ,  par  Lacerna  Santander.  Brux., 
1809,  in-So. 

On  sait  que  la  bibliothèque  et  les  manuscrits  de  Gérard 
ont  été  acquis  parle  gouvernement  du  roi  Guillaume,  et 
que  tous  ces  manuscrits  ,  si  précieux  pour  notre  histoire , 
ont  été  transportés  à  la  bibliothèque  de  La  Haye.  Le  ca- 
talogue de  Gérard ,  qui  est  très-rare ,  renferme  des  ouvrages 
excessivement  remarquables.  II  contient  4,574  numéros, 
et  a  paru  sous  ce  titre  :  Description  biographique  des  livres 
imprimés  de  la  bibliothèque  de  M,  G,-J,  Gérard.  Bruxelles, 
Simon,  in-8o  ^ 

1  Yoyey  :  Aantpraak  van  Jona  ff^iUem  te  Water^  in  de  jaar~ 
lijksche  algemeene  vergaderinge  van  de  Maatschappje  der  ne» 
derlandsche  lettei'kunde  te  Lejfden^  den  7  van  hooimaand  1815. 
Nous  ayons  puisé  dans  cet  opuscule  une  partie  des  détails  de  cette 
notice. 
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sentaà  Sa  Majesté  Impériale  Joseph  II,  durant  le  votfogë 
qu'il  fit  dans  les  Pays-Bas ,  enl7Sl,  Vienne,  1782)  83  pa^ 
ges  in-8o,  oans  les  préliminaires.  Dans  ce  grossier  pamphlet, 
Du  Chasteler  est  représenté  comme  un  philosophe  incrédule 
et  niais,  parodiant  bêtement  les  encyclopédistes.  La  treizième 
requête  est  prétendument  signée  de  lui  ,  en  qualité  de 
directeur  de  Pacadémie  impériale  et  royale. 

On  trouve  des  notices  sur  le  marquis  Du  Chasteler  dans 
les  Archives  historiques  et  littéraires  du  nord  de  la  France  y 
t.  lY  (par  H.  Delmotte  },  et  dans  le  Supplément  à  la  Biogra* 
phie  universelle ,  t.  LX,  poge  541-644. 

Boa  De  Beifferbug. 
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Notice  sur  Joseph  GÉRARB  ,  premier  secrétaire  de  Vacadé* 
mio  royale  des  sciences  et  helles^ettres  de  Bruxelles^  né 
à  Bruxelles ,  le  2  avril  1734  ,  et  mort  dans  la  même  vUte  le 
4  juin  18141. 


Nous  désirons  consacrer  quelques  lignes  à  la  mémoire  de 
ce  savant  estimable  ,  qui  fut  Tun  des  fondateurs  de  Facadé- 
mie ,  et  sur  lequel  nous  ne  connaissons  aucun  article  bio- 
graphique écrit  en  français. 

Georges  Joseph  Gérard  naquit  à  Bruxelles,  le  2  avril  1734, 
et  mourut  dans  la  même  Tille  le  4  juin  1814.  Son  père , 
Gilles  Joseph  Gérard  et  sa  mère  Jeanne  Catherine  Anserns , 
n^épargnèrent  ni  peines  ni  frais  pour  lui  donner  le  bienfait 
d^nne  éducation  solide  et  en  faire  un  homme  utile  à  la 
société. 

Dès  sa  première  jeunesse,  il  obtint  une  place  à  lasecré- 
tairerie  de  PÊtat  et  de  la  guerre  à  Bruxelles.  Il  y  captiva 
bientôt  la  confiance  du  ministre ,  à  tel  point  qu^il  fut  chargé 
de  la  correspondance  de  la  chancellerie  à  Vienne.  Ses 
talens  attirèrent  ensuite  Pattention  du  comte  de  Cobenzl, 
ministre  plénipotentiaire  de  l'Impératrice-Reine  à  la  cour 
de  Bruxelles ,  qui  protégeait  et  cultivait  lui-même  les 
sciences  et  les  arts. 

Au  XYlIe  et  au  XYin«  siècle ,  on  avait  fondé  dans  les 
principaux  pays  de  TEurope,  un  nombre  trop  grand  pent- 

I  Cette  notice  incite  a  été  communiquée  obligeamment  par 
>I.  A.  Toisin,  bihliotlii^aire  de  runiTersil^  de  Gaod. 

8 


(  88) 

être,  de  «ociétës  sayantes  de  direrses  natores.  Sais  les 
Pays-Bas  autrichiens ,  qui  possédaient  d^ailleurs  l'uniTeraité 

m 

de  LouYain   et  qui  n^étaient    point  déponryiis   de  savane 
célèbres ,  ne  comptèrent  pas  dMnstitution  de  ce  genre  , 
jusqu'au   temps    de   Harie-Thérèse,  princesse    qui  savait 
apprécier  les  sciences  et  les  lettres.  Le  comte  de  Cobenzl 
obtint    facilement    de    Timpératrice ,   rétablissement-   en 
1769,  d^une  société  littéraire  à  Bruxelles;  elle  fat  organi- 
sée par  les  conseils  du  célèbre  Schoefflin,   professeur  h 
Strasbourg,  et  par  les  soins  de  Gérard;  ce  dernier  en  fut 
nommé  secrétaire.  Lorsque  cette  société,  par  lettres  pa- 
tentes de  Pimpératrice,   en  date   du  16  décembre  177S, 
eut  été  élevée  au  rang  d'académie  Impériale  et  Royale  des 
sciences  et  belles^lettres ,  le  prince  de  Stahremberg  ,  re- 
connaissant les  services  et  le  zèle  de  Gérard ,  Pcn  nomma 
secrétaire  perpétuel.    Cependant  d'autres  fonctions   aux- 
quelles celui-ci  fut  appelé  et  dont  il  sera  parlé  plus  tard, 
rempécbèrent  de  conserver  long-temps  ce  poste  honora- 
ble :  il  demanda  sa  démission  et,  à  ses  sollicitations,  on 
lui  donna  pour  successeur  le  savant  Des  Roches.   Gérard 
n'en  continua  pas  moins  à  prendre  à  cœur  les  intérêts  de 
l'académie  naissante.  Il  se  chargea  de  la  publication    du 
premier  volume  des  mémoires,  afin  d'abréger  les  lenteurs 
de  l'impression.  Il  écrivit  lui-même  le  discours  prélimi- 
naire sur  Vétat  des  lettres  dans  les  Pays-Bas  et  l'érection  de 
Vacadémie  de  Bruxelles  :  ce  morceau,  dans  lequel  il  a  fait 
preuve  de  connaissances  historiques  peu  communes,  se 
trouve  en  tète  du  premier  volume  ^  ^ 

Dès  l'année  1760 ,   mais  surtout    après  que  la  société 

"*  Cet  Annuaire  en  renferme  un  extrait. 
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eaiété^leyée  an  rang  d^aoadémie  «b1772,  on  oonman^^ 
à  songer  sériensement  à  augmenter  la  bibliotliéqne  publi- 
que. A  plusieurs  reprises ,  Gérard  -fut  autorisé  à  acquérir 
des  lÎTres  et  des  manuscrits ,  et  de  préférence  ceux  qui  in- 
téressaient les  antiquités  et  Phistoire  de  la  Belgique.  De  con- 
cert avec  l'abbé  Chevalier,  réyéque  de  Hélis  et  Bes  Roches, 
il  eut  de  temps  en  temps  des  occasions  faTorables  de  remplir 
son  bonorable  mission ,  et  surtout  à  la  Tente  de  la  précieuse 
bibliothèque  de  Verdussen ,  .qui  avait  laissé  tant  de  ma^ 
nuscrits  rares  et  importans.  v 

Vers  la  fin  de  Tannée  1780  ,  Tacadémie  s'occupa  de  nou- 
veau du  projet  de  publier  quelques  ouvrages  inédits  sur 
l'histoire  de  la  Belgique.  Dans  la  même  séance  ,  Gérard  lut 
un  plan  très-développé ,  d'après  lequel  on  pourrait  mettre 
au  jour  les  historiens  et  les  autres  documens  propres  à  éclai- 
cir  les  annales  de  notre  pays.  Halheureasement  ce  projet 
si  louable  n'eut  pas  plus  de  suite  que  celui  du  savant  De 
If  élis,  évêque  d'Anvers. 

Après  la  suppression  des  jésuites ,  Gérard  fut  chargé 
de  recueillir  tontes  les  bibliothèques  dans  les  Paya-Bas 
autrichiens ,  d'en  faire  des  catalogues  et  d'en  choisir  les 
meilleurs  ouvrages  imprimés  et  manuscrits.  Il  a  écrit  sur 
ce  travail  un  rapport  très-intéressant ,  qui  sera  publié  dans 
une  des  prochaines  livraisons  du  Messager  des  scienees  et 
des  arts  de  Gand, 

Lorsque  les  catalogues  da  livres  de  toutes  les  abbayes , 
églises  et  des  cloitres  eurent  été  remis  entre  les  mains  dn 
ministre ,  celui-ci  autorisa^  eq  1787,  l'académie  à  choisir 
dans  cette  collection  tous  les  livres  qui  manquaient  à  la 
bibliothèque  publique.  L'académie  crut  nV-voir  rien  de 
mieux  à  faire  que  de  confier  ce  travail  aux  talens  et  au  sèle 
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de  Gérard  et  de  Cheralier.  Deux  fois,  en  1784  et  1785; 
il  fut  appelé  au  poste  important  de  directeur  de  Tacadé- 
mie.  Il  avait  tant  contribué  à  la  fondation  de  cette  société 
savante,  à  «es  développemens ,  à  l'augmentation  de  la 
bibliothèque,  quMl  ne  doit  point  paraître  étonnant  qu^il 
ait  éprouvé  la  douleur  la  plus  poignante,  en  voyant  transpor- 
ter de  Bruxelles  à  Paris  ,  tant  de  livres  rares,  tant  de  ma- 
nuscrits précieux^  et  supprimer  entièrement  Pacadémie 
de  Bruxelles  :  en  1800,  il  restait  seul  de  tous  les  premiers 
membres  de  cette  compagnie. 

La  réputation  des  connaissances  de  Gérard  le  fit  asso- 
cier à  plusieurs  sociétés  savantes ,  telles  que  la  société 
Zélandaise  des  sciences,  l'académie  des  sciences  de  Besan- 
çon, la  société  de  littérature  hollandaise  de  Leyde  et 
l'Institut  de  Hollande. 

Gérard  s'était  fait  une  étude  de  prédilection  de  l'his^ 
toire  et  des  antiquités  de  son  pays.  Peu  de  Belges  étaient 
plus  versés  que  lui  dans  cette  partie  :  on  en  a  la  preoye 
dans  ses  nombreux  travaux ,  soit  imprimés,  soit  manuscrits, 
dont  nous  donnerons  plus  bas  une  liste  complète ,  d'après 
la  notice  nécrologique  consacrée  à  sa  mémoire  par  fen 
H.  Raepsaet ,  et  communiquée  à  la  société  de  littérature 
hollandaise  de  ieyde. 

Doué  d'une  infatigable  obligeance ,  il  aidait  de  ses  lu- 
mières et  de  ses  livres ,  non-seulement  ses  compatriotes 
de  Belgique  ,  mais  encore  des  savans  de  Hollande  et  de 
Zélande.  A  la  fin  de  leur  longue  et  honorable  carrière, 
J.  W,  Te  Water  et  le  professeur  Eau  ,  à  Utrecht,  se  rap- 
pelaient encore  avec  reconnaissance  les  rapports  qu'ils 
avaient  eus  avec  lui. 

Gérard  avait   non-seulement   de   la  réputation  comme 
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WTAnty  mais  encore  comme  homme  politique  ^  el  il  rendît 
en  cette  qualité  d'important  terrice*  à  la  cour  dn  Vienne. 
Homme  d'abord  fecrétaire  de  PImpëratrice-Reine ,  prit  da 
conteil  royal  du  GouTcmement  det  Payt-Bat,  il  fut  en- 
tuite  appelé  à  la  charge  d^auditeur  à  la  chambre  dot  comp» 
tet  de  Brabant.  Il  ^tait  tur  le  point  d'être  nommé  con- 
teiller  et  maître  de  la  cour  det  comptet ,  lortqu^à  la  fin 
de  1789  let  troublet  éclatèrent  dant  les  Payt-Bat  antri- 
cfaient.  Gérard  était  fort  attaché  ans  anciennet  conttitutiont 
de  ton  payt.  Quand  le  général  Dalton  fit  arrêter  let  mem- 
bret  det  était ,  reconnut  par  leur  etprit  d'oppotition  et  la 
fermeté  de  leur  caractère,  parmi  eux  te  tron\a  H.  J.  J. 
Raeptaet,  qui  fut  transporté  à  la  citadelle  d'Anvert.  Gérard, 
•on  beau-frère ,  toupçonné  d'entretenir  avec  lui  det  rela- 
tient  politiquet,  fut  destitué  ^de  «et  fonctions.  Il  lui  eût 
été  bien  facile  de  te  disculper  \  mais  rien  ne  put  l'engager 
à  le  faire.  Après  la  mort  de  Joseph  II  et  l'avènement  au 
trône  de  François  II ,  on  Teût  assurément  réintégré  dans 
BCB  fonctiont ,  ti  l'invasion  française  ne  fut  venue  changer 
entièrement  la  face  dear  afiairet  en  Belgique. 

Alort  Gérard  rendu  à  la  vie  privée,  te  livra  exclusive- 
ment aux  charmes  de  Tétude  et  se  renferma  dans  sa  bi- 
bliothèque, regardée  comme  l'une  des  plus  remarquables 
des  savant  belget  ;  ta  collection  d'où vraget  tur  l'hittoire  det 
Payt-Bas  n'en  avait  pas  qu'on  lui  pût  comparer.  En  effet , 
êes  fonctiont  à  la  chambre  des  comptes ,  sa  classification 
des  anciennes  chartes  et  ses  catalogues  des  bibliothèques 
des  jésuites  ^  lui  avaient  fourni  l'occasion  de  prendre  des 
copies  de  documens  ou  excessive|nent  rares  ou  inconnus. 
Ces  copies  sont  d'un  grand  intérêt ,  parce  que ,  faitet  de  la 
propre  main  de  Gérard  ^  elles  be  tont  point  déparéet  par 

8. 
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du  Midi  de  la  Belgique,  H.  Delmotte  y  a  inséré  :  tome  tl , 
2«  liioT.  Ifote  sur  TarcheTéque  Buisseret.  /6.  3«  liv,  Rdie 
des  offices  héréditaires  de  la  cour  des  Comtes  de  Hainaut. 
76.  Note  sur  le  Prince  de  Ligne  et  son  boucher.  îh,  6»  liv, 
Ifotice  sur  la  bague  de  Ste.-Waudru.  Ih,  6»  liv.  Article 
biographique  sur  Gilles  de  Boussu^  historien  de  Hons. 
Tome  III,  2«  liv.  Lettre  à  H.  Dinaui  sur  le  premier  impri- 
meur de  Cambrai.  Ib.  Note  sur  la  tête  de  Dagobert  II,  roi 
d'Austrasie ,  conserTée  au  couvent  des  sœurs  noires  de 
Hons.  Ih,  3^  liv. ,  une  note  intitulée  :  Buisseret  et  les  hro- 
dhets  ^une  autre  :  Souvenirs  du  Gouvernement  Autrichien  , 
une  troisième  sur  Agathon  Fourmantel,  poète  du  départe- 
ment du  Nord.  Tome  III ,  6«  liv.  Note  intitulée  :  Observa^ 
Hons  d'un  prêtre  sur  Hawnekek-pis.  Ib,  6"  liv.  Biographie  de 
la  comtesse  d'Albany,  née  &  Mous,  T,  IV^  lr«  liv.  Histoire  ad- 
mirable d'un  esprit  qui  a  paru  souvent  de  nuit  au  monas  - 
tère  de  St.-Ghislain ,  an  mois  de  février  1656.  (  C'est  sim- 
plement un  extrait  d'un  manuscrit  de  la  bibliothèque  pu- 
blique de  Hons.  ]  Ib,  une  note  intitulée  :  La  déesse  de  la 
liberté,  Ib,  2«  liv.  Biographie  du  marquis  Du  Chasteler , 
membre  de  l'académie.  (  Cette  notice  est  plus  complète 
que  celle  insérée  dans  notre  Annuaire  pour  1835  j  H.  Del- 
motte se  trompe  cependant  en  parlant  du  mémoire  de 
H.  Du  Chasteler  sur  l'évèque  de  Tournay  Cramer,  comme 
si  ce  mémoire  avait  vu  le  jour.  )  Ih.  A^  liv.  Biographie  de 
Philippe  Brasseur  de  Mons. 

H.  Delmotte  m'a  donné  des  renseignemens  sur  l'intro- 
duction de  l'imprimerie  dans  le  Hainaut.  Il  est  cité  plusieurs 
fois  dans  la  troisième  édition  du  Dictionnaire  Rouchi-Fran- 
çais  de  ]I.  G.  A.  J.  Hécart.  Dans  le  tome  second  du  Bulletin 
de  l* académie  f  page  257,  il  a  inséré  une  note  sur  les  an- 
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ciennes  chambres  de  rhëtorîqne  de  Hons^  et  page  300 ,  nne 
lettre  da  roi  d'Aogleterre  Henri  YIII ,  relative  h  la  con- 
struction du  chfttcan  ou  citadelle  deToumay.  Le  n»  19  da 
premier  -volume  du  Bulletin  du  Bibliophile  publié  à  Paris  , 
par  le  libraire  Tecbener ,  contient  en  outre  ,  une  note  sur 
quelques  dates  fausses  qui  se  rencontrent  dans  les  souscrip* 
tions  d'anciens  ouvrages. 

Enfin  le  compte- rendu  des  travaux  de  la  société  des 
sciences ,  des  arts  et  des  lettres  du  Hainaut ,  du  14  mars 
1834  au  14  mars  1835,  annonce  que  M.  Belmottea  commu* 
nique  à  la  société  une  dissertation  sur  l'origine  de  la  tête  da 
crocodile ,  vulgairement  appelée  Tète  du  dragon ,  sujet 
qu'il  avait  déjà  abordé  dans  la  brochure  mentionnée  soos 
le  no  3. 

Déjà  la  plupart  des  journaux,  particulièrement  V  Artiste 
et  la  Revue  Belge  lui  ont  consacré  des  articles  nécrologiques. 

Ifous  apprenons  que  la  Société  des  Bibliophiles  de  Mons 
se  prépare  à  payer  tribut  à  la  mémoire  de  son  fondateur. 
Une  notice  biographique  est  sous  presse,  et  paraîtra  in- 
cessamment accompagnée  d'un  portrait  lithographie  par 
Hadou. 

L'académie  n'a  pas  voulu  être  la  dernière  à  exprimer  les 
regrets  que  lui  cause  la  perte  d'un  littérateur  qui  pouvait  se 
promettre  encore  une  longue  carrière,  et  dont  elle  at"» 
tendait  d'utiles  et  nombreux  services. 

H.  Delmotte  nous  a  été  enlevé,  à  l'âge  de  37  ans,  le 
7  mars  dernier. 

Bon   Dk  RuFFtnBtlG, 


(Bâ) 


Supplément  à  la  notice  sur  le  marquis  F.  J.  DU  CHASTELER, 
ancien  membre  de  Pacadémie  (yoir  VAnnuairepour  1835, 
pages  ^0-03.) 


La  liste  des  écrits  de  cet  académicien  étant  incomplète, 
il  fant  la  rétablir  ainsi  ! 

I.  Généalogie  de  la  mmson  Du  Chasteler,  Védition  in-So, 
1774 ,  indiquée  dans  la  France  liHérmire ,  cet  utile  ré- 
pertoire publié  par  H.  Quérard,  n^existe  pas  selon  M.  Del- 
motte  ;  l'on  a  pris  pour  nne  édition  de  l'onvra^e  de 
Du  Chasteler ,  un  liyre  né  peut  être  de  sa  querelle  béral- 
dique  avec  la  maison  du  Chfitelet. 

II.  Mémoire,.,,  sur  les  émigrations  des  Belges,  Bruxelles, 
1779  ;  in-4o ,  de  101  pages. 

III.  Réflexions  sommaires  sur  le  plan  à  former  pour  une 
Histoire  générale  des  Pays-Bas  autrichiens,  lues  à  la 
séance  de  V académie  duW  nov,  1770  \  31  pages   in«4o. 

ly.  Mémoires  et  lettres  sur  l'étude  de  la  langue  grecque, 
Bruxelles,  1781;  in-8o.  Des  réflexions  dont  il  ayait  entre* 
tenu  Pacadémie ,  et  où  il  émettait  Popinion  que  la  con- 
naissance des  langues  grecque  et  latine ,  telles  qu'on  les 
enseignait  dans  les  uniyersités ,  n'était  pas  indispensable  , 
lui  avaient  attiré  des  attaques  si  Tiolentes ,  qu'il  s'était  dé- 
terminé à  mettre  les  pièces  du  procès  sous  les  yeux  du  public. 

V.  Éloge  de  Suger,  1781. 

VI.  Dissertation  (  inédite  )  où  l'on  cherche  à  fiser  le 
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iempê  où  Cramer  fui  ivAque  de  TWrÎMiy,  lue  à  l'acadtfaie 
Ie22inanl78l. 

Vn.  Gislêherti,.,.  Ckronica,  Bniz«lles  ,  1784  ;  în-4». 
Ayant  de  publier  son  édition  de  Gilbert,  le  marquis  Du 
Ghasteler  en  «Tait  communiqué  aux  éditeurs  du  Bêeueil  dêê 
historiens  français^  et  c'est  d'après  ce  manuscrit  qu'ils 
insérèrent  dans  leur  treisième  Tolume  (  pages  641^-680  ) , 
jusqu'à  l'année  1180,  le  commencement  de  la  chronique, 
terminée  ensuite  dans  le  XYIU"  Tolume  publié  par  Dom 
Brial. 

YIII.  Liste  de  quelques  manueeriis^  ete. 

IX.  Lettre  à  M,  Vahhé  Mann,  relativement  aux  grandes 
fermes,  insérée  dans  le  IV»  Tol  des  anciens  Mémoires  de 
l'académie. 

X*  Mémoire  sur  la  dèeaae  Nehalennia  y  etc. 

XI.  .Quelques  notes  dans  le  journal  de  l'académie. 

Philippe  Baert ,  bibliothécaire  du  marquis  Du  Ghasteler, 
est  encore  auteur  d'une  dissertation  publiée  àLouTain,  en 
1833,  in-4o ,  a^ec  des  notes  de  H.  Roules.  Elle  est  intitulée  : 
Mémoire  sur  les  campagnes  de  César  dans  la  Belgique , 
suivi  de  recherches  sur  Samarobriva,  Ces  dernières  recher- 
ches peuvent  se  comparer  avec  celles  de  HH.  Cayrol 
d'Aumans ,  Hangon  de  La  Lande ,  Aigollot ,  E.  Gaillard  et 
Gh.  Quentin.  M.  de  Eortia  parle  au8si  de  cette  difficulté 
géographique  au  mot  Briva  de  son  Dictionnaire  des  anciens 
mots  celtiques^  Annales  de  Jacques  de  Guyse  ^  y.  431. 

Parmi  les  brochures  très-peu  spirituelles  qui  inondèrent 
le  public  à  l'époque  de  la  révolution  brabançonne,  il  en 
est  une  recherchée  seulement  pour  sa  rareté  et  pour  son  im- 
pertinence ,  et  dont  yoici  le  titre  :  Recueil  des  requêtes , 
placetset  mémoires  les  plus  interressants  (sic),  911s  Von  pré- 


(84) 

sentaâ  Sa  Majesté  Impériale  Joseph  //,  durant  le  voyag^^ 
qu'il  fit  dans  les  Pays-Bas  j  en  1781.  Vienne  ,  1782)  83  pa^ 
gea  in-8o,  sans  les  préiiminaires.  Dans  ce  grossier  pamphlet. 
Du  Ghasteler  est  représenté  comme  un  philosophe  incrédule 
et  niais,  parodiant  bêtement  les  encyclopédistes.  La  treizième 
requête  est  prétendument  signée  de  lui  ,  en  qualité  de 
directeur  de  Pacadémie  impériale  et  royale. 

On  trouve  des  notices  sur  le  marquis  Du  Ghasteler  dans 
les  Archives  historiques  et  littéraires  du  nord  de  la  France  y 
t.  lY  (par  H.  Delmotte  },  et  dans  le  Supplément  à  la  Biogra» 
phie  universelle ,  t.  LX,  poge  641-644. 

B<»^Db  Reiffeubsbo. 


(85) 

fWW'V\^/WVVWVV\  \SVVVV\f\IVVVV\/VVVW\/V\/WV\/VVW\VW/\\\\\^ 

Notice  sur  Joseph  GÉRARD ,  premier  secrétaire  de  Vacadé^ 
mie  royale  des  sciences  et  helles^ettres  de  Bruxelles ,  né 
à  Bruxelles ,  le  2  avril  1734  ,  et  mort  dans  la  même  ville  le 
4  juin  1814  K 


flous  désirons  consacrer  quelques  lignes  à  la  mémoire  de 
ce  savant  estimable  ,  qui  fut  l'un  des  fondateurs  de  l'acadé* 
mie ,  et  sur  lequel  nous  ne  connaissons  aucun  article  bio* 
graphique  écrit  en  français. 

Georges  Joseph  Gérard  naquit  à  Rruxe11es,1e  2  avril  1734, 
et  mourut  dans  la  même  ville  le  4  juin  1814.  Son  père , 
Gilles  Joseph  Gérard  et  sa  mère  Jeanne  Catherine  Anserns , 
n^épargnèrent  ni  peines  ni  frais  pour  lui  donner  le  bienfait 
d'une  éducation  solide  et  en  faire  un  homme  utile  à  la 
société. 

Dès  sa  première  jeunesse,  il  obtint  une  place  à  la.secré" 
tairerie  de  l'État  et  de  la  guerre  à  Bruxelles.  Il  y  captiva 
bientôt  la  confiance  du  ministre ,  à  tel  point  qu'il  fut  chargé 
de  la  correspondance  de  la  chancellerie  à  Vienne.  Ses 
talens  attirèrent  ensuite  l'attention  du  comte  de  Cobenil, 
ministre  plénipotentiaire  de  Plmpératrice-Reine  à  la  cour 

I  de    Bruxelles ,    qui   protégeait    et  cultivait  lui-même  les 

'  sciences  et  les  arts. 

Au  XY1I«  et  au  XYIII^  siècle ,  on  avait  fondé  dans  les 
principaux  pays  de  l'Europe ,  un  nombre  trop  grand  pent- 

I  Cette  notice   Inédite  a    ^t^    communiqué   obligeamment    par 
,   M.  A.  Voisin,  biMiotliécaire  de  runirersil^  de  Gand. 
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être,  de  sociétét  sayantes  de  diverses  natures.  Hais  les 
PayS'Bas  autrichiens ,  qui  possédaient  d'ailleurs  PuniTersité 
de  Louvain  et  qui  n'étaient  point  dépouryus  de  savane 
célèbres ,  ne  comptèrent  pas  d'institution  de  ce  genre  , 
jusqu'au  temps  de  Harie-Thérèse,  princesse  qui  savait 
apprécier  les  sciences  et  les  lettres.  Le  comte  de  Cobenzl 
obtint  facilement  de  l'impératrice,  l'établissement-  en 
1760,  d'une  société  littéraire  à  Bruxelles;  elle  fut  organi- 
sée par  les  conseils  du  célèbre  Schoefflin,  professeur  h 
Strasbourg ,  et  par  les  soins  de  Gérard  j  ce  dernier  en  fat 
nommé  secrétaire.  Lorsque  cette  société,  par  lettres  pa- 
tentes de  l'impératrice,  en  date  du  16  décembre  1772, 
eut  été  élevée  au  rang  d'académie  Impériale  et  Royale  dea 
sciences  et  belles^lettres ,  le  prince  de  Stahremberg  ,  re- 
connaissant les  services  et  le  zèle  de  Gérard ,  l'en  nomma 
secrétaire  perpétuel.  Cependant  d'autres  fonctions  aux- 
quelles celui-ci  fut  appelé  et  dont  il  sera  parlé  plus  tard, 
l'empêchèrent  de  conserver  long-temps  ce  poste  honora- 
ble :  il  demanda  sa  démission  et,  à  ses  sollicitations,  on 
lui  donna  pour  successeur  le  savant  Des  Roches,  Gérard 
n'en  continua  pas  moins  &  prendre  à  cœur  les  intérêts  de 
l'académie  naissante.  Il  se  chargea  de  la  publication  du 
premier  volume  des  mémoires ,  afin  d'abréger  les  lenteurs 
de  l'impression.  Il  écrivit  lui-même  le  discovrs  préltmi- 
naire  sur  Vètat  des  lettres  dans  les  Pays-Bas  et  l'érection  de 
racadémie  de  Bruxelles  :  ce  morceau,  dans  lequel  il  a  fait 
preuve  de  connaissances  historiques  peu  communes,  se 
trouve  en  tète  du  premier  volume  ^  ^ 
Dès  l'année  1760 ,   mais  surtout    après  que  la  société 

*  Cet  Annuaire  en  renferme  un  extrait. 


(87) 

eoi^tééleT^  an  rang  d^ftoadémie  «11772^  on  oommença 
k  songer  t^ieasement  à  augmenter  la  bibliothèque  publi- 
que. A  ploaieurs  reprise*  i  Gérard  ^fnt  autorisé  à  acquérir 
des  liyres  et  des  manuscrits ,  et  de  préférence  ceux  qui  in- 
téressaient les  antiquités  et  Phistoire  de  la  Belgique.  De  con- 
cert aTCC  Tabbé  Chevalier,  Tévéque  do  If  élis  et  Des  Roches, 
il  eut  de  temps  en  temps  des  occasions  favorables  de  remplir 
son  honorable  mission,  et  surtout  à  la  yente  de  la  précieuse 
bibliothèque  dcYerdussen,  .qui  avait  laissé  tant  de  ma- 
nuscrits rares  et  importans.  x 

Vers  la  fin  de  Tannée  1780 ,  Tacadémie  s'occupa  de  nou- 
veau du  projet  de  publier  quelques  ouvrages  inédits  sur 
l'histoire  de  la  Belgique.  Dans  la  même  séance  ,  Gérard  lut 
un  plan  très-développé ,  d'après  lequel  on  pourrait  mettre 
au  jour  les  historiens  et  les  autres  documens  propres  &  éclai- 
cir  les  annales  de  notre  pays.  Halheurensement  ee  projet 
si  louable  n'eut  pas  plus  de  suite  que  celui  du  savant  De 
Ifélis,  évéque  d'Anvers. 

Après  la  suppression  des  jésuites ,  Gérard  fut  chargé 
de  recueillir  toutes  les  bibliothèques  dans  les  Pays-Bas 
autrichiens ,  d'en  faire  des  catalogues  et  d'en  choisir  les 
meilleurs  ouvrages  imprimés  et  manuscrits.  Il  a  écrit  sur 
ce  travail  un  rapport  très-intéressant ,  qui  sera  publié  dans 
une  des  prochaines  livraisons  du  SÎMaager  des  êcienees  et 
des  arts  de  Gand, 

Lorsque  les  catalogues  de  livres  de  toutes  les  abbayes , 
églises  et  des  cloîtres  eurent  été  remis  entre  les  mains  dn 
ministre ,  celui-ci  autorisa^  ei|  1787,  l'académie  à  choisir 
dans  cette  collection  tous  les  livres  qui  manquaient  à  la 
bibliothèque  publique.  L'académie  crut  n'avoir  rien  dç 
mieux  à  faire  que  de  confier  ce  travail  aux  talens  et  au  sèle 
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de  Gérard  et  de  Cheyalier.  Deux  fois,  en  1784  et  1785; 
il  fut  appelé  au  poste  important  de  directeur  de  Tacadé— 
mie.  Il  avait  tant  contribué  à  la  fondation  de  cette  société 
savante,  à  «es  développemens ,  à  l'augmentation  de  la 
bibliothèque ,  quMl  ne  doit  point  paraître  étonnant  qu'ail 
ait  éprouvé  la  douleur  la  plus  poignante,  en  voyant  transpor- 
ter de  Bruxelles  à  Paris ,  tant  de  livres  rares,  tant  de  ma- 
nuscrits précieux^  et  supprimer  entièrement  Pacadémie 
de  Bruxelles  :  en  1800 ,  il  restait  seul  de  tons  les  premiers 
membres  de  cette  compagnie. 

La  réputation  des  connaissances  de  Gérard  le  fit  asao- 
cier  à  plusieurs  sociétés  savantes,  telles  que  la  société 
Zélandaise  des  sciences,  l'académie  des  sciences  de  Besan- 
çon, la  société  de  littérature  hollandaise  de  Leyde  et 
rinstitut  de  Hollande. 

Gérard  s'était  fait  une  étude  de  prédilection  de  l'his- 
toire et  des  antiquités  de  son  pays.  Peu  de  Belges  étaient 
plus  versés  que  lui  dans  cette  partie  :  on  en  a  la  preuve 
dans  ses  nombreux  travaux ,  soit  imprimés,  soit  manuscrits, 
dont  nous  donnerons  plus  bas  une  liste  complète ,  d'après 
la  notice  nécrologique  consacrée  à  sa  mémoire  par  feu 
H.  Raepsaet ,  et  communiquée  à  la  société  de  littérature 
hollandaise  de  Leyde. 

Doué  d'une  infatigable  obligeance ,  il  aidait  de  ses  lu- 
mières et  de  ses  livres ,  non-seulement  ses  compatriotes 
de  Belgique ,  mais  encore  des  savans  de  Hollande  et  de 
Zélande.  A  la  fin  de  leur  longue  et  honorable  carrière, 
i.  W.  Te  Water  et  le  professeur  Rau  ,  à  Utrecht,  se  rap« 
pelaient  encore  avec  reconnaissance  les  rapports  qu'ils 
avaient  eus  avec  lui. 

Gérard  avait    non-seulement   de    la  réputation  comme 
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Mvaat,  maU  «ncore  comme  homme  politique ,  et  il  rendit 
en  cette  qualité  d'importans  terrices  à  la  cour  dn  Vienne. 
Homme  d^abord  secrétaire  de  Plmpératrice-Reine ,  près  du 
conseil  royal  du  GrouTemement  des  Pays-Bas,  il  fut  en- 
suite appelé  à  la  charge  d^auditeur  à  la  chambre  des  comp- 
tes de  Brabant.  Il  ^tait  sur  le  point  d'être  nommé  con- 
seiller et  maître  de  la  cour  des  comptes ,  lorsqu^à  la  fin 
de  1780  les  troubles  éclatèrent  dans  les  Pays-Bas  autri- 
chiens. Gérard  était  fort  attaché  aux  anciennes  constitutions 
de  son  pays.  Quand  le  général  Dalton  fit  arrêter  les  mem- 
bres des  états ,  reconnus  par  leur  esprit  d'opposition  et  la 
fermeté  de  leur  caractère,  parmi  eux  se  trouva  H.  J.  J. 
Raepsaet,  qui  fut  transportée  la  citadelle  d^Anvers.  Gérard, 
son  beau-frère ,  soupçonné  d'entretenir  avec  lui  des  rela- 
tions politiques,  fut  destitué  ^de  ses  fonctions.  Il  lui  eût 
été  bien  facile  de  se  disculper  ;  mais  rien  ne  put  l'engager 
à  le  faire.  Après  la  mort  de  Joseph  II  et  l'avènement  au 
trône  de  François  II ,  on  l'eût  assurément  réintégré  dans 
ses  fonctions ,  si  Tinvasion  française  ne  fut  venue  changer 
entièrement  la  face  dear  affaires  en  Belgique. 

Alors  Gérard  rendu  à  la  vie  privée,  se  livra  exclusive- 
ment aux  charmes  de  Tétude  et  se  renferma  dans  sa  bi- 
bliothèque, regardée  comme  l'une  des  plus  remarquables 
des  savans  belges  ;  sa  collection  d'ouvrages  sur  l'histoire  des 
Pays-Bas  n'en  avait  pas  qu'on  lui  pût  comparer.  En  effet , 
ses  fonctions  à  la  chambre  des  comptes ,  sa  classification 
des  anciennes  chartes  et  ses  catalogues  des  bibliothèques 
des  jésuites  ^  lui  avaient  fourni  l'occasion  de  prendre  dos 
copies  de  documens  ou  excessive|D6nt  rares  ou  inconnus. 
Ces  copies  sont  d'un  grand  intérêt,  parce  que,  faites  de  la 
propre  main  de. Gérard)  elles  be  sont  point  déparées  par 

8. 
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oea  fautes  que  Ton  ne  rencontre  qae  trop  dans  celles  de 
copistes  mercenaires.  Nous  derons  cependant  ayouer  que 
toutes  ces  copies  ne  sont  pas  faites  avec  les  soins  minutieux 
qu'on  exige  impérieusement  de  nos  jours  dans  de  sembla- 
bles traTaùz.En  outre,  par  de  nouyeaux  achats  ,  il  enri- 
chissait successivement  sa  collection  de  pièces  origina- 
les ,  et  il  laissa  environ  trois  cents  manuscrits. 

Il  eut  de  son  mariage  avec  MI1«  Marie  Raepsaet ,  quatre 
enfans.  C'était  un  savant  actif,  désintéressé,  d'une  rare 
obligeance  et  fort  dévoué  à  son  pays. 

Voici  le  catalogue  de  ses  ouvrages  imprimés  et  manu- 
scrits ,  tel  que  feu  M.  Raepsaet  Pa  transmis  à  là  société  de 
littérature  hollandaise  de  Leyde.  Nous  pensons  qu'an  lira 
avec  plaisir  cette  liste ,  dans  un  moment  où  chez  nous  on 
se  livre  avec  tant  d'arileur  à  l'étude  de  nos  antiquités  et 
de  notre  histoire. 

1.  Recherches  sur  les  tuonnaies  frappées  dans  les  pro^ 
vinces  des  Pays-Bas  ,  au  nom  et  aux  armes  des  duos  de 
Bourgogne,  comtes  de  Flandre.  MS. 

Le  mémoire  sur  celles  qui  furent  frappées  sous  Phi- 
lippe*le-Hardi ,  est  inséré  au  Y®  yol.  des  Mémoires  de 
Vacad,  de  Bruxelles, 

8.  Description  d*un  enterrement  fait  à  Tournai  en  1391 , 
avec  la  description  du  manuscrit  dont  elle  est  tirée. 
Au  y«  vol.  des  mêmes  mémoires. 

3.  Notice  historique  sur  la  vie  et  lés  ouvrages  de  M» 
Vander  Vynckt^  censeiller  au  conseil  de  Flandre.  XS. 

Par  extrait  dans  le  IW^  vol. 

4.  Plan  d*un  recueil  d'historiens  et  mémoires  histori- 
ques des  Pays-Bas.  MS. 

Lu  à  séance  de  l'acad.  de  Bruxelles,  le  9  déc.  177(f 


(91  ) 

5.  ObserpoUon*  sur  un  acte  de  Jeun  11^  dac  de  Bra^ 
bant.  HS. 

Lu  à  la  séance  du  2  a^ril  1784. 

6.  Recherches  sur  le  commerce  de  Flandres  pendant  les 
XIII^  et  Xir^  siècles.  MS. 

Lu  à  la  séance  du  6  ayril  1786. 

7.  B^cherches  sur  la  vie  et  les  ouvrages  d'Olivier  de  la 
Marche, 

Lu  à  la  séance  du  20  mars  1780. 

8.  Plan  pour  la  publication  de  tous  lee  historiens  et 
monumens   qui  peuvent  illustrer  Vhistoire  hel^iqme,  V9. 

Lu  à  la  séance  du  17  juillet  1780  [sic), 

MAXfVSCUTS    QUI   8K   TftOOTAIUlT  BNCOU   SU   POITI- 

FEVILIE. 

0.  Mémoires  sur  deux  passages  des  Commentaires  de 
Jule*-Gésar,  qui  semblent  contradictoires. 

10.  Recherches  historiques  sur  les  ribands  et  la  charge 
de  roi  des  ribauds,  tant  en  France  qu^aux  Pays-Bas. 

11.  Mémoire  sur  la  querelle  entre  un  capucin  et  quel- 
ques jésuites  (entre  le  père  BonaYcnture,  capucin,  et  les 
pères  Bartholet  et  Marne,  jésuites]  sur  la  pierre  antiqpe 
qui  se  Toit  au  couTcnt  des  capucins ,  à  Arlon. 

12  Recueil  des  inscriptions  anciennes  et  du  moyen  âge , 
qui  se  troutent  dans,  les  XYII  proyinces  des  Pays-Bas. 

13.  Histoire  abrégée  des  couvens  qui  se  trouTcnt  dans 
la  Yille  de  Bruxelles  et  qui  ont  été  supprimés  pendant  le 
XYIII*  siècle ,  avec  les  actes  de  leur  fondation  et  les  épi- 
taphes  qui  étaient  dans  leurs  églises. 

14*  Histoire  abrégée  des  églises  paroissiales  ot  chapel* 
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les  qui  se  trouTaient  dans  la  ville  de  Bruxelles ,  pendant 
le  XYIII^  siècle ,  et  qui  ont  été  en  partie  détruites  ;  jus- 
tifiée par  les  diplômes  et  avec  les  épitaphes. 

15.  Recueil  des  inscriptions  anciennes  et  modernes 
qui  se  trouvaient  à  Bruxelles  et  qui  ont  été  en  partie  dé- 
truites pendant  le  même  siècle. 

16.  Histoire  abrégée  des  couTens  d^hommes  et  de  fem- 
mes d^ Anvers^  supprimés  à  la  fin  du  XYIII»  siècle. 

17.  Table  chronologique  des  chartes  du  Hainaut,  depuis 
Tan  646  ju»qu'à  1668. 

18.  Table  chronologique  des  chartes  du  Brabant. 

10.  Coutumes  et  usages  singuliers  qui  ont  existé  et  exis- 
tent encore  dans  les  Pays-Bas. 

20.  Recherches  sur  les  monnaies  frappées  en  Flandre , 
depuis  Tannée  1003  jusqu^en  1603 ,  contenant  leur  poids , 
aloi ,  etc.  ,  tirées  des  anciennes  ordonnances ,  diplômes 
et  comptes  des  maîtres  des  monnaies. 

21.  Recherches  ou  notices,  par  ordre  chronologique,  des 
monnaies  frappées  dans  les  Pays-Bas,  depuis  1056  à  1702 , 
contenant  leur  poids,  etc.,  tirées  des  ordonnances ,  etc., 
ci-dessus. 

22.  Catalogue  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  des 
ducs  de  Bourgogne ,  souverains  des  Pays-Bas. 

83.  Catalogue  détaillé  des  manuscrits,  concernant  l'his- 
toire bélgique ,  qui  se  trouvaient  dans  la  bibliothèque  de 
l'académie  de  Bruxelles ,  avant  l'entrée  des  Français ,  en 
1701. 

Hous  avons  mentionné  plus  haut  le  Discours  prèlimù' 
naire  sur  Vètat  des  lettres  dans  les  Pays-Bas,  et  sur  Pè- 
rection  de  Vacadèmie  impériale  et  royale  des  sciences  et 
hêlles'lettres  de  Bruxelles ,  placé  en  tète  du  premier  vo- 
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lume  des  Hémoires  de  cette  acailëmiQ,  publié  en  1777. 
On  trouve  encore  en  tète  du  V*  vol.  des  mêmes  Hémoires , 
one  Notice  historique  sur  le  comte  de  Fraula ,  par  H.  Gérard, 
pag.  LXYi  et  suiv. ,  et  pag.  lixii-lxxyi,  Notice  historique 
sur  Dom  Anselme  Berthoud  j -par  le  même. 

Gérard  a  aussi  fourni,  de  même  que  H  YanHuIthem, 
beaucoup  de  documens  pour  la  nouvelle  édition  des 
Annales  de  Flandre^  par  Oudegherst,  qu^a  publiée  H.  Les- 
broussart.  Gand,'1789,  2  vol.  in-S».  On  lui  doit  encore 
une  Notice  aussi  intéressante  que  curieuse  sur  toutes  les 
chambres  de  rhétorique  qui  ont  esistè  dans  les  Pays-Bas  : 
cette  notice  est  insérée',  pag  161  à  200,  dans  le  tf ^mot're 
historique  sur  la  hibliothêque ,  par  Lacerna  Santander.  Brux.| 
1809,  in-80. 

On  sait  que  la  bibliothèque  et  les  manuscrits  de  Gérard 
entêté  acquis  parle  gouvernement  du  roi  Guillaume,  et 
que  tous  ces  manuscrits,  si  précieux  pour  notre  histoire, 
ont  été  transportés  à  la  bibliothèque  de  La  Haye.  Le  ca« 
talogne  de  Gérard ,  qui  est  très>rare ,  renferme  des  ouvrages 
excessivement  remarquables.  Il  contient  4,674  numéros , 
et  a  paru  sous  ce  titre  :  Description  biographique  des  livres 
imprimés  de  la  bibliothèque  de  M,  G,^J.  Gérard.  Bruxelles^ 
Simon,  in-80  ^ 

1  Yoyejc  :  Aantpraak  imn  Jona  Jf^illem  te  Water ,  tn  de  j'aan- 
lijksche  algemeene  vergaderinge  van  de  Maatschappye  der  ne~ 
derlandsche  letterkunde  teLcyden^  den  7  van  hooimaand  1819. 
Nous  avons  puisé  dans  cet  opuscule  une  partie  des  détails  de  cette 
notice, 
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NûHeê  sur  Hilirmh-Koil  baron  DE  VILLENrAGHE  D^DIGl* 
HOUL  ;  mêmère  de  P  Académie ,  né  à  Liège  en  juin  1753^ 
mort  dans  la  même  ville  le  23  janvier  1S86. 


K,  De  Villenfagne ,  bourgmestre  de  Liège  en  1791,  mem- 
bre du  conseil  privé  du  prince-éTéque' en  1702,  était,  à 
IMpoque  de  sa  mort ,  député  de  Tordre  équestre  aux  états 
de  la  proTÎnce^  l'un  des  curateurs  de  Tuniversité  de  Liège, 
membre  honoraire  de  la  Société  libre  d'Émulation  de  la 
même  yille^  de  l'Iostitut  royal  des  Pays-Bas  et  de  l'Aca- 
démie royale  des  sciences  et  belles-lettres  de  Bruxelles , 
depuis  sa  réorganisation  en  1816.  Il  appartenait  à  une  fa- 
mille honorable  et  ancienne ,  sur  laquelle  on  peut  con-> 
sulter  la  Continuation  du  recueil  héraldique  (de  Loyens), 
par  le  procureur  -  général  Opho^en,  Liège ,  1783,  in-folio , 
pag.  221  et  233.  Il  reçut  une  éducation  soignée,  et  plus 
littéraire  que  celle  que  l'on  ayait  coutume  de  donner  à 
cette  époque  à  la  plupart  des  gentilshommes  liégeois.  Sea 
parens  l'envoyèrent  ensuite  à  Rheims  ,  pour  y  achever  sea 
études.  Il  rapporta  de  son  séjour  dans  <^ette  ville  pleine 
d'urbanité ,  et  patrie  de  beaucoup  d'hommes  de  mérite  ,  le 
goût  de  la  littérature  française ,  et  ces  manières  polies  et 
aisées  qu'il  a  conservées  jusqu'à  ses  derniers  momens. 

De  retour  dans  sa  ville  natale ,  il  se  sentit  entraîné  par 
une  passion  dominante  vers  les  recherches  d'érudition , 
surtout  vers  celles  qui  se  rattachaient  à  l'histoire  politi- 
que ou  littéraire  de  sa  ptftrie.  Le  premier  fruit  de  ses  doctes 


'veiftee  Ait  ta  publieatMn  det  0E%mf99  ehHêies  du  b»ron 
de  Walêf,  né  à  Liège ,  diplomate  secondeire ,  méld  dm* 
les  intrigiies  de  Pambitievse  dueheate  du  Maine  ,  pendant 
la  régence  du  dve  d'Orléans,  et  poète  français,  qnî  avait 
été  en  relation  avec  Beilean  et  les  phis  beanz  esprits  de 
la  conr  délicate  de  Louis  XIY ,  et  qui ,  h.  certains  égards , 
ne  méritait  pas  l'oubli  dans  lequel  il  était  tombé ,  même 
chez  ses  compatriotes.  H.  De  Villenfagne  exhuma  a^eo 
discernement ,  de  la  trop  Tolnminense  collection  de  Walef , 
ses  meilleures  pièces^  qu'il  fit  paraître  en  1770,  en  on 
Tolfmie  petit  in<-8»;  il  y  joignit  un  discours  préliminaire 
sur  la  Tie  et  les  onyrages  de  l'auteur,  réimprimé  depuis 
avec  des  augmentations  dans  le  vohime  de  ses  premiers 
Mélangea ,  et  une  notice  des  artistes  liégeois ,  anciens  et 
modernes ,  les  plus  distmgués. 

La  société  d'Emulation  de  Liège  fut  fondée  la  même 
année  par  quelques  bons  citoyens  ' ,  qui ,  ne  pouvant  de« 
meurer  indifférens  au  mouvement  général  de  civilisation 
imprimé  alors  à  toute  l'Europe,  voulurent  répandre  dans 
leur  cité  le  goât  des  lettres  et  des  sciences  ,  propager  les 
nouvelles  découvertes ,  deviner  et  encourager  les  jeunes 
taleas.  Le  prince  Yelbruck  ^,  qui  accueillait  avec  enthou- 
siasme toutes  les  idées  généreuses  et  patriotiques ,  applau- 
dit à  cette  heureuse  création ,  et ,  pour  entourer  la  société 
naissante  de  considération  et  de  force ,  il  s'en  déclara  le 

*  C'étaient  MM.  Dreux,  de  Lignac,  Lncion,  Tutot,  les  frères 
Bamonx  et  de  Tillette,  physicien  distingué,  ami  et  émule  de  l'abbé 
TfoUet. 

'  ^07*.  la  notice  ÎDléressajate  que  lui  a'  consacrée  M.  le  bsron 
J)€  Stassart,  dans  la  Biographie  universelle  t  tom.  xlthIi  p.  82. 
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protecteur.  M.  De  Villenfagne,  quideTint  associé  en  1781, 
lut,  è  la  séance  publique  du  25  février  de  Tannée  suivante  , 
un  Discours  sur  les  artistes  liégois,  Cest  la  notice  dont 
nous  -venons  de  parler,  mais  enrichie  de  corrections  et 
d'augmentations  ,  résultats  des  nouvelles  lectures  de  Tau- 
teur.  Il  communiqua  encore  &  la  société  beaucoup  de  mé- 
moires intéressans ,  qui  furent  successivement  insérés  dans 
VEsprit  des  Joumaus ,  et  qu'il  réunit  dans  bbs  premiers 
Mélanges  de  littérature  et  d'histoire ,  imprimés  à'  Liège  en 
1788,  in-8o.  Ce  recueil  renferme,  entre  autres ,  trois  lettres 
curieuses  sur  d'anciens  poètes  frtlnçais,  inconnus  aux  édi- 
teurs des  A  nnales  poétiques  ;  un  essai  historique  sur  la  vie  du 
prince  Kotgcr,  couronné  par  la  Société  d'Émulation,  le  25 
février  1785;  une  notice  sur  Jacques  De  Hemricourt,  auteur 
du  Miroir  des  nobles  de  Ileslaye  ;  un  essai  historique  sur  les 
guerres  d'Awans  et  de  Waroux  au  treizième  siècle.  Cet 
épisode  de  nos  annales  pourrait  fournir  à  la  plume  d'un 
Walter  Scott  la  matière  d'un  ouvrage  piquant^  où  l'his- 
toire serait  mise  en  action  avec  tout  l'intérêt  du  roman  , 
et  ce  charme  indicible  que  conservent  encore  aujourd'hui 
les  traditions  chevaleresques  du  moyen  âge. 

Le  baron  De  Yillenfagne  qui,  par  sa  position  sociale, 
était  appelé  à  servir  son  pays  dans  les  emplois  de  la  hante 
magistrature ,  ne  s'était  pas  contenté  de  regarder  les  lettres 
comme  un  simple  délassement  :  il  les  avait  aussi  envisagées 
sous  un  point  de  vue  plus  relevé,  plus  digne  d'un  citoyen. 
S'attachant  à  démêler  tous  les  fils  de  la  constitution  lié- 
geoise, qui,  à  travers  ses  obscurités  et  %t9  incertitudes, 
renfermait  tant  d'élémens  de  bonheur  public ,  il  publia  en 
1792,  pendant  qu'il  était  bourgmestre,  w%  Recherchée  hist» 
toriques  sur  V ordre  équestre  de  la  ffrineipamii  ds  i^qéj . 
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io-8o.  Cet  opuscnle  sayant  est  trét-rare,  parce  qne  Taotear^ 
^ponr  des  raisons  particulières ,  ne  le  mit  pas  dans  le  oom- 
merce^  et  se  réserva  les  exemplaires  pour  les  donner  à  set 
amis.  Il  en  est  de  même  de  ses  Éclaireissemens  sur  Raes 
de  Dammartin,  chevalier  français,  qu'il  fit  imprimer  in-8«, 
en  1793 ,  à  une  époque  d'effervescence ,  où  de  sembiablea 
recherches  étaient  mal  accueillies. 

Bientôt  la  marche  rapide  de  la  révolution  française, 
c{ui  atteignait  tous  les  peuples,  comme  par  une  commotion 
électrique,  et  TenTahissement  du  pays  de  Liège  par  les 
troupes  républicaines,  tinrent  arracher  M.  De  ViUenfagne 
à  ses  paisibles  occupations.  Pour  se  soustraire  aux  persé- 
cutions que  redoutaient  surtout  les  nobles  qui  s'étaient 
prononcés  contre  le  nouvel  ordre  de  choses ,  il  chercha  un 
asile  sur  la  terre  étrangère.  Il  emporta  avec  lui  sa  biblio- 
thèque^ précieuse  par  le  choix  des  ouvrages  et  des  édi- 
tions. Elle  fut  la  proie  d'un  incendie ,  allumé  par  quelques 
bombes,  que  les  français  lancèrent  sur  la  ville  de  Dussel- 
dorf.  Cet  accident  causa  le  plus  yif  chagrin  à  jH.  De  ViUen- 
fagne ,  qui  avait  pour  les  beaux  et  les  bons  livres  un  amour 
aussi  Tif  qu'éclairé. 

Après  le  retour  de  l'ordre  et  de  la  paix  dans  sa  patrie, 

H.  De  ViUenfagne  s'empressa  d'y  rentrer,   pour  recueillir 

les  débris  de  ea  fortune,  et  se  consacrer  à  l'éducation  de 

trois  enfans  en  bas  âge,  que  lui  avait  laissés  une  épouse 

chérie,  trop  tôt  ravie  à  sa  tendresse  et  à  sa  jeune  famille. 

Il  se  retira  dans  son  château  d'IngihouI-sur-Meuse  ,  près 

d'un  Talion  agréable  ^  non  loin  de  l'antique  manoir  (  le 

château  de  Raimont),  qu'avait  habité  Godefroid  de  Bouillon. 

Dépouillé ,  par  suite  des  événemens  politiques ,  d'une  partie 

considérable  de  son  patrimoine ,  il  iupporta  cette  perte 

0 
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iM«*  M  plaindre ,  ftYOo  une  réslgiuitioii  tntÎBMiit  pliilnso— 
pkiqae  qœ  lui  iiMpir»îeBl  8«a  ttrres  et  ses  étvdes  favo^  ^ 
rites. 

II  mit  sous  presse ,  en  I80ft^  son  Histoire  de  Spa  ,  2  roi. 
petit  in-8«  Ml  y  prouve  jusqu^è  Péiridence ,  contre  le  sa- 
Taat  docteur ~J.-Ph.  de  Limbourg,  Painë,  que  Pline,  par  les 
mots  Fons  Tungrorum ,  a  entendu  le»  sources  minérale»  de 
Tongresy  existantes  encore  aujourd'hui ,  et  quUi  n'a  pu  dé- 
signer celles  de  Spa ,  totalement  i»eonnues  aux  Romakis  , 
qui  n^'ftTaien*  pas  épioisTë  leur  -vertu  et  leur  efficacité ,  aux- 
quelles notre  auteur  se  plaît  d'ailleura  à  rendre  jaatiœ. 
Il  a  refondu  dans  ce  nosiTel  écrit,  qu'il  a  peut-éire  eu  le 
tort  d'intituler  Histoire ,  ses  Recherohes  historiques  sut* 
Spa,  insérées  à  la  fin  de  see  premiecs  Mélanges^  Ckimoie 

1  C'est  ici  le  cas  de  dire  un  mot  de  rimprijuerie  particulière  qu*a- 
yait  établie  pour  son  amusement  M.  De  Yilienfagne,  mais  dont  la 
police  ombrageuse  de  Napoléon,  armée  du  décret  impérial  du  18 
novembre  1810,  le  força  de  se  défaire.  Il  avait  pris  plaisir  À  imprimer 
lui-même  différens  opuscules  ,  entre  autres  ,  une  première  éditioa  de 
son  Histoire  de  Spa,  en  un  vol.  pelit  in-12  de  6  pag.  non  chiffrées , 
322  et  3  pour  V errata.  Cette  édition ,  tirée  k  très-petit  nombre,  est  fort 
rare  et  presque  entièrement  inconnue;  elle  doit  remonter  de  1791 
à  1702,  époque  &  laquelle  M.  De  VUlenfagoe  était  bourgmestre.  £n 
effet,  sur  le  titre,  au  lieu  d'un  nom  d'imprimeur  et  du  miUé«tine, 
on  trouve  les  lettres  YB.  ,  répétées  encore  à  la  fin  de  la  préface  ,  et 
qui  doivent,  sans  doute,  s'interpréter  par  yill^nfagne  bourgmestre, 
délivre  est  anonyme.  YoiU  donc  encore  une  imprimerie  particulière 
à  ajouter  à  celles  dont  le  savant  Peignot  a  donné  la  notice  dans  son 
Répertoire  de  bibliographies  spéciales  ,  p.  70  et  suivantes  ,  et  aux- 
quelles le  spirituel  Gh.  Nodier  n*a  pas  dédaigné  de  consacfrer  deux 
articles  dans  fes  Mélanges  tirés  d^une  petite  bHfliothèqus ,  pag.  173 
et  305. 


les  partUan»  de  Spa  continnèreiii  à  défesdre  leur  «yitèflie 
,  aYec  chaleur,  S.  De  Yillenfagne  est  encore  revciiii  tnr  ce 
point  dans  «es  seconds  Mélanges,  imprimés  en  1810 ^  on  y 
trouTC  de  nouveaux  détails  sur  Spa,  ainsi  que  dans  le  se- 
cond -volume  de  ses  Recherches  sur  l'histoire  de  la  ci'de^ 
vont  principauté  de  Liège.  La  palme  de  cette  lutte  ërudite 
est  définitivement  décernée  à  De  Yillenfagne ,  depuis  que 
J.-B.  Leclerc,  de  Haine-et-Loire ,  correspondant  de  Pln- 
stitut  de  f  rance ,  réfugié  &  Liège  par  suite  de  la  loi  du  12 
janvier  1816 ,  y  a  publié  en  1818 ,  sons  le  voile  de  l'ano- 
nyme,  un  petit  volume  in»18,  court  de  mots  et  fort  de 
choses,  intitulé  i  Abrégé  de  l'histoire  de  Spa,  Cet  homme 
d'esprit  et  de  goût ,  depuis  rendu  à  sa  patrie ,  où  il  mourut 
la  même  année  que  notre  académicien  ^ ,  fit  tourner  à  notre 
profit  les  loisirs  forcés  de  son  exil.  Il  simplifia  cette  ques- 
tion si  long-temps  controversée ,  eu  la  dégageant  du  luxe 
d'érudition  ^qu'avait  prodigué  S.  De  Yillenfagne^  et  il  sut 
intéresser  par  un  style  animé ,  correct  et  facile.  U  a  adopté 
presque  toutes  les  opinions  de  son  guide ,  dont  il  a  ap- 
précié la  sagacité  et  la  patience  infatigable.  Celui-ci  recul 
avec  reconnaissance  cet  hommage  librement  rendu  à  son 
érudition  par  un  étranger,  et  applaudit  au  xèle  et  aux 
lumidres  de  son  modeste  abréviateur.  Leclerc  a  complété , 
quoiqu'on  ja  réduisant  à  de  plus  petites  proportions,  la 
liste  de  toutes  les  sources  minérales  du  pays  de  Liège , 
qui  se  trouve  dans  l'ouvrage  De  Yillenfagne.  Ce  dernier  a 
mis  à  la  fin  du  second  volume  de  Vllistoire  de  Spa ,  une 
lettre  ^  fort  curieuse  sur  deus  prophètes  (Nostradamus  et 

I  J^ojr,  un  article  sur  cet  ancien  conventionnel  dans  les  Annales 
biographiques ,  année  1826  ,  p.  241-243. 

3  C'est  à  cette  source  que  M.  Tabaraud  a  puisé,  sans  toutefois  la 
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fflathieu  Laensbergh),  et  une  Notice  Éur  Breuchè  de  la 
Crois,  curé  de  Flémalle,  près  de  Liège,  poète  et  littéra- 
teur ,  omis  dans  tous  les  dictionnaires  historiques  Cet  écri- 
Tain  ,  supérieur  à  l'époque  où  il  composait  ses  vers  (163IS- 
1644) ,  méritait  d^étre  tiré  de  l'oubli  dans  lequel  tous  les 
biographes  Pavaient  laissé 

S.  De  Yillenfagne  donna  au  public,  en  1808,  un  nouvel 
ouvrage  de  sa  composition  :  ce  sont  deux  volumes  in-lS  , 
d'Essais  critiques  sur  différens  points  de  l'histoire  civile 
et  littéraire  de  la  ci-devant  principauté  de  Liège,  Ils  ren- 
ferment ,  entre  autres ,  des  dissertations  très-savantes  sur 
les  anciens  comtes  de  Looz,  de  Horne ,  de  Hoha^  et  sur  le 
duché  de  Bouillon, 

L'auteur  publia,  en  1810,  un  vol.  in-8o,  de  nouveaux 
Mélanges  pour  servir  à  l'histoire  civile,  politique  et  litté^ 
raire  du  ci-devant  pays  de  Liège.  Ils  sont  remplis  de  re- 
cherches intéressantes  et  variées^  et  offrent  aux  gens  du 
monde  une  lecture  plus  attrayante  que  celle  dps  Essais  cri^ 
tiques ,  qui  ne  peuvent  convenir  qu'aux  érudits  de  pro- 
fession. 

Enfin,  M.  De  Yillenfagne,  dont  Page  semblait  accroître 

désigner ,  sa  notice  sur  M albieu  Laensbergh ,  insérée  dans  la  Sierra' 
phie  uniuersei/e ,  t.  xxiii*,  p.  105.  II  avait  montré  plus  de  délica- 
tesse, en  citant  M.  DeVillenfagne,  k  Particle  de  Jacques  De  Hemri- 
court ,  dans  la  même  Biographie ,  tom.  xx«,  p.  43.  Le  consciencieux, 
Barbier  a  indiqué  que  l'article  de  Thomas  des  Hayons ,  qu'il  a  donné 
à  la  p.  432  du  tome  premier  de  l'Examen  critique  et  complément 
des  dictionnaires  historiques  les  plus  répandus ,  est  tiré  des  Af  J« 
langes  publiés  en  IdlO.  L'abbé  Boullioty  dans  sa  Biographie  arden» 
naise  ,  t.  II ,  p.  24  ,  a  aussi  reconnu  les  obligations  qu'il  lui  ■  pour 
son  curieux  article  de  des  Hayons. 
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i6  zèle  et  redoubler  lea  forces,  mit  aa  jour,  eo  1817,  deux 
forts  Tolumes  in-S»,  qui  sont  le  produit  de  dix  années  d'un 
travail  pénible  et  assidu.  Ces  Recherchée  sur  l'histoire  d» 
la  ci-devaftt  principauté  de  Liège  embrassent  Porigrine  , 
les  accroissemens  successifs  de  cet  État,  le  tableau  de  sa 
constitution,  le  récit  de  ses  guerres  civiles,  enfin  des  no- 
tices sur  plusieurs  artistes  et  sur  quelques  auteurs  de  la 
même  nation.  La  multiplicité  des  matières  traitées  dans  ces 
deux  volumes  nous  fait  une  loi  de  n^en  pas  dire  plus  ici 
de  cet  ouvrage,  dont  nous  avons  rendu  compte  ailleurs  '• 
Les  cbangemens  survenus  aux  Pays-Bas  en  1814  et  1815, 
ramenèrent  sur  la  scène  politique  H.  Be  Villenfagne,  qui , 
depuis  la  révolution,  s'était  tenu  éloigné  des  affaires  pu- 
bliques. Depuis  Porganisation  de  la  province ,  il  fit  con- 
stamment partie  de  la  députation  des  états  et  du  collège 
des  curateurs.  Son  affabilité,  son  esprit  de  justice  et  son 
désir  d'obliger,  le  firent  cbérir  de  tous  ceux  qui  avaient 
des  relations  avec  lui ,  à  cause  de  ses  nouvelles  fonctions. 
Redevenu  homme  public,  il  resta  ce  qu'il  avait  toujours 
été  ,  bon ,  modeste  ,  communicatif.  Il  partagea  son  temps 
entre  les  détails  de  l'administration  et  son  goût  pour  l'é- 
tude ,  qui  ne  l'abandonna  qu'avec  la  vie.  Il  paya  son  tribut 
à  l'académie  de  Bruxelles ,  en  lui  adressant  des  Recherches 
sur  la  découverte  du  charbon  de  terre  dans  la  principauté 
de  Liège,  insérées  au  tome  second  des  rfouveaux  mémoires 
de  cette  ^Tompagni^  savante.  Il  publia  aussi,  dans  le  no224 
du   Courrier  de  la  Meuse,  du  21   septembre  1825,   une 
Notice  sur  un  beau  manuscrit  de  la  vie  de  saint  Hubert , 
qui  a  appartenu  à  Philippe-le-Bon  ^  duo  de  Bourgogne  ;  on 

«  f^ojr.  le  Mercure  belge,  t.  Il ,  p.  54-61. 
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a  tiré  ■  part  quelques  exemplaires  de  cette  notice  curieuse  j 
formant  8  pages  in-8<>. 

OnToit,  par  ce  résumé  rapide,  que  la  yie  de  H.  DeVilIen- 
fagne  fut  laborieusement  remplie,  et  que  l'amour  de  la 
patrie  guida  toujours  sa  plume  dans  le  choix  de  ses  recher- 
ches. Il  laissa  aussi  des  additions  pour  ses  ouyrages  im- 
primés, et  des  notes  nombreuses,  fruits  de  ses  immenses 
lectures ,  faites  toutes  la  plume  à  la  main.  Ce  respectable 
académicien,  pour  lequel  les  occupations  littéraires  étaient 
dcTenues  un  besoin  journalier ,  travaillait  depuis  plus  de 
trente  ans  à  une  Bibliothèque  èburone ,  destinée  à  faire 
connaître  les  hommes  distingués  en  tout  genre  que  le  pays 
de  Liège  a  produits.  Le  manuscrit  jusqu^ici  inédit ,  et  qui 
a  été  acquis  par  M.  Edouard  Layalleye  ,  agrégé  à  Puniver- 
site  de  Liège ,  est  écrit  sous  la  forme  de  lettres ,  et  con- 
tient 617  pages  petit  in-folio. 

Quoique  cette  notice  soit  déjà  bien  longue ,  nous  croyons 
doToir  présenter  ici  deux  obseryations  générales ,  qui  pour- 
ront servir  à  faire  juger  impartialement  M.  De  Villenfagne , 
qui,  de  son  vivant,  n'a  pas,  en  général,  obtenu  toute  la 
réputation  à  laquelle  il  avait  un  droit  incontestable.  ^U 
n'était  pas  du  nombre  de  ces  savans ,  semblables  aux  avares , 
qui  enfouissent  leur  science  et  craignent  d'en  faire  part 
à  d'autres  littérateurs.  Il  était  toujours  prêt  à  ouvrir  les  tré- 
sors de  sa  vaste  érudition.  Il  était  en  rapport  avec  une  foule 
d'hommes  instruits ,  qui  s'estimaient  heureux  de   recourir 
à  ses  lumières ,  de  profiter  de  ses  conseils  et  de  ses  commu- 
nications amicales.  Il  se  plaisait  surtout  à  encourager  les 
jeunes  gens  qui  montraient  d'heureuses  dispositions  \  il  les 
engageait  à  les  cultiver^  à  se  livrer  à  des  études  solides,  et 
il  ne  négligeait  aucune  occasion  de  leur  être  utile. 
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Si  K.  De  Yillenfagne ,  életé  dant  det  idéet  étrangèret  à 
celles  qui  dominent  généralement  aujourdlrai ,  n'appré-- 
ciait  pas  à  toute  leur  valeur  les  conquêtes  précieuses  que 
l'esprit  humain  a  faites  depuis  un  demi-siècle ,  au  moins 
devons -nous  reconnaître  qu'il  n'était  ni  intolérant  ni 
exclusif,  et  qu'il  savait  rendre  justice  au  mérite  de  ceux 
qui  ne  partageaient  pas  toutes  ses  opinions  politiques.  Plein 
de  bonne  foi  dans  celles  qu'il  professa  toujours ,  et  même 
à  des  époques  où  cette  manifestation  n'était  pas  sans  quel- 
que danger,  il  ne  fut  jamais  mû  par  des  vues  d'intérêt  per- 
sonnel. Ses  sentimens  étaient  le  résultat  d'une  oonviction 
intime ,  qui  'doit  rendre  sa  mémoire  respectable  aux  yeux 
des   hommes  honnêtes  de  tous  les  partis. 

Le  catalogue  des  livres  composant  la  bibliothèque  de 
X.  De  Yillenfagne  a  été  publié  en  1820 ,  pour  la  vente  qui 
s'est  faite  alors.  On  y  distinguait  plusieurs  manuscrits  pré- 
cieux et  un  choix  de  bons  livres  sur  le  pays  de  Liège  et 
sur  l'histoire  littéraire  :  c'étaient  les  débris  de  sa  riche  col- 
lection qu'il -avait  pu  sauver  du  naufrage,  feu  Al.  RiflBart, 
peintre ,  de  Bouvignes,  près  de  Binant,  a  lithographie  in- 
folio ,  le  portrait  ressemblant  de  De  Yillenfagne ,  peu  de 
temps  avant  la  mort  de  ce  dernier. 

(Cette  notice  a  été  communiquée  par  H.  Di  GiiiiiBBOLLi , 
professeur  de  rhétorique  au  collège  de  Liège  et  ancien  secré- 
taire-général de  la  Société  libre  d'Émulation  de  la  même 
Tille.) 
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^  Notice  sur  H.  RAEPSAET ,  membre  de  l'A  cadèmie  de  Bru^ei^ 
les  ^ ,  né  à  Audenaerde  le  29  décembre  1750,  et  mort  dans 
la  même  ville  le  19  février  1832. 


Kaepsaet  (Jean-Joseph)  naquit  à  Audenaerde  le  20  dé- 
cembre 1750  ^  ;  après  avoir  terminé  avec  succès  ses  huma- 

1  J'avais  terminé  cette  notice,  lorsque  M.  Voisin ,  bibliothé- 
caire de  r université  de  Gand,  me  communiqua  la  Nouvelle  hiogra- 
phie  des  contemporains  ;  Mons,  1829  ,  où  M.  Raepsaet  a  son  article 
si  complet  et  si  conforme  aux  principes  que  pendant  toute  sa  carrière 
il  n'a  cessé  de  professer,  qu'il  est  impossible  de  n'y  pas  reconnaître 
qu'il  a  été  rédigé  sur  des  notes  et  des  renseignemens  fournis  par 
M.  Raepsaet  lui-même,  ou  revus  et  approuvés  par  lui. 

11  m'a  paru  que  cette  notice  ,  qui  ne  s'écartait  d'ailleurs  en  rien  de 
celle  que  je  devais  à  l'obligeance  de  M.  Jules  Ketele  ,.  petit-fils  du 
défunt  était  l'expression  consciencieuse  des  rapports  sous  lesquels  ce 
respectalfte  vieillard  jugeait  lui-même  les  événemens  politiques,  aux- 
quels il  avait  pris  part  pendant  la  révolution  de  1787-1790  ;  c'est  une 
espèce  de  legs  fait  ù  ses  contemporains  et  sli  ses  amis  ,  et  je  n'ai  cru 
pouvoir  mieux  faire  que  de  le  respecter  ;  je  me  suis  donc  imposé  la 
règle  d'y  suivre  en  général  l'ordre  mélbodique  des  faits  et  des  dates  , 
quant  au  texte  même  et  t^  quelques  notes  ,  je  les  ai  puisés  dans  les  do- 
cumens  et  les  observations  que  la  nature  des  événemens  ou  d'autres 
circonstances  et  surtout  mes  anciennes  relations  avec  feu  M.  Raepsaet 
lui-même,  m'ont  induit  à  faire. 

2  La  Biographie  contemporaine ,  dit  1760  ;  c'est  une  erreur  mani- 
feste. 
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nltët  dans  lea  collèges  les  plas  renommés  de  Tépoque,  il 
alla  saWre  son  conrs  de  philosophie  à  la  pédagogie  du  ehd" 
teau  à  Louvain  \  une  hémoptysie  le  força  de  quitter  ce  cours 
et  il  se  fit  inscrire  dans  la  faculté  de  jurisprudence ,  et  déjà 
en  1773 ,  il  airait  été  reçu  avocat  au  conseil  deTlandre. 

Son  père  qui  avait  rendu  des  services  &  la  ch&tellcnie  , 
se  sentant  à  la  veille  de  mourir ,  avait  obtenu  des  hautê^ 
partis  héréditaires ,  qui  voulaient  lui  donner  un  dernier 
témoignage  d'estime ,  la  faveur  de  résigner  sa  place  de 
greffier  à  son  fils  quoiqn'àgé  de  23  ans  seulement,  et  le 
gouvernement  lui  accorda  dispense  d'âge;  par  une  autre 
résignation  de  son  beau-père^  H.  Jean  Bauwens,  il  fut 
nommé ,  en  1778  ,  secrétaire  du  collège  des  hauts-parité  de 
la  Tille. 

Ces  emplois  publics  et  des  circonstances  particulières  ne 
tardèrent  pas  à  développer  ses  talens  et  à  lui  faire  obtenir 
beaucoup  d'influence  par  une  grande  supériorité  d'esprit  et 
de  raison ,  et  sans  doute  le  gouvernement  de  l'impératrice- 
reine  n'aurait  pas  manqué  de  le  porter  aux  premières  digni- 
tés, lorsque  la  mort  de  Varie-Thérèse,  arrivée  en  1780, 
Tint  troubler  la  paix  dans  laquelle  H.  Raepsaet  coulait 
ses  jours  ;  depuis  lors  ,  comme  l'observe  très-bien  son  bio- 
graphe j  sa  vie  entière  n'offre  plus  qu'une  succession  d'il- 
lustrations et  de  revers. 

L'empereur  Joseph  II ,  mal  inspiré  et  n'écoutant  que  des 
conseillers  qui  ne  connaissaient  guère  Tesprit  ni  les  mœurs 
de  la  nation  belge ,  entreprit  de  renverser  les  constitutions 
du  pays.  La  nation  se  montra  indignée  d'une  infraction  aussi 
audacieuse  au  pacte  inaugural;  mais  si  l'on  excepte  la  députa- 
tion  ordinaire  des  états  de  Brabant ,  dont  les  réclamations, 
infructueuses  d'ailleurs,  se  bornèrent  à  quelques  points 
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pariioaliars ,  aacnn  oorps  de  l'état  n''ë]e?a  la  voix ,  lorsque 
la  chàtellenie  d'Audenaerde ,  dirigée  par  B.  Raepsaet  (  et 
nous  le  laissons  ici  parler  lui  même  ' }  prenant  Pinitiative 
courageuse  ce  de  s'opposer  &  ces  innovations ,  convoqua  les 
»  83  seigneurs  de  terres  à  clocher  et  les  66  députés  repré- 
«  sentant  les  villages ,  formant  avec  le  collège  des  hauts- 
n  jjar^ttfj  l'assemblée  générale. 

M  Malgré  l'opposition  et  les  menaces  de  la  cour  de  Bruxel- 
i>  les,  cette  assemblée  eut  lieu  le  17  avril  1787,  jour  indiqué, 
M  et  elle  arrêta  à  l'unanimité  et  avec  un  grand  enthousiasme 
»  la  rédaction  des  premières  remontrances. 

A  Elles  produisirent ,  dit  H.  Raepsaet,  une  vive  sensation 
»  sur  le  gouvernement  et  sur  toutes  les  provinces ,  parce 
»  qu'elles  étaient  basées ,  non  pas  seulement  sur  l'acte  inau- 
w  gural  que  le  gouvernement  connaissait .  et  qu'il  avait 
»  l'intention  formelle  d'anéantir  {  mais  elles  l'étaient  pria- 
M  cipalement  sur  le  titre  synallagmatique  constitutif  de  la 
»  souveraineté  de  la  maison  d'Autriche  ^  sur  les  Pays-Bas 
Il  autrichiens.  C'était  la  capitulation  de  Flandre ,  conclue  le 
»  7  juin  1706,  au  camp  d'Aeneele^  avec  les  deux  puis* 
»  sauces  maritimes  ;  elle  stipulait  pour  S.  K.  Charles  III  et 
»  en  son  nom ,  et  avait  été  ratifiée  par  la  maison  d'Autriche 
n  dans  l'art.  20  du  traité  des  barrières ,  qui  contenait  les 
w  conditions  auxquelles  la  Flandre  avait  consenti  de  passer 
«  de  la  domination  espagnole  sous  celle  de  l'Autriche  :  une 
»  des  conditions  de  ce  traité  était  comme  suit  :  S.  K.  main-» 
»  tiendra  cette  province  dans  tous  ses  privilèges ,  coutumes 
>»  et  usages  tant  ecclésiastiques  que  séculiers  ;  S,  M,,  comme 


^  Messager  des  sciences  et  des  artsi  III*  livraison  ,  1836. 
^  C'est-à-dire  de  la  branche  qui  régnait  à  Vienne. 
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r>  comté  de  Flandre ,  ne  sovffrira  point  que  rien  eoit  altéré 
n  OU  diminué  en  Vun  ou  Pautre  d'iceus, 

«  Une  siipalation  aussi  claire,  aussi  précise ,  mil  le  goo* 
9  "wmuemaai  au  pied  du  mur ,  et  il  en  fut  d'autant  plut  af- 
•  feeté  q«e  cet4e  capitulation  aussi  précieuse  était  ignorée 
»  de  tous  les  états  et  des  collèges  des  pro'vinces.  » 

Âusei  toutes  les  proTinees  «'en  prévalurent  ;  les  états  de 
Brabant  retirèrent  les  subsides  le  83  ayril,  et  l'insurrection 
deTÎat  générale. 

On  ne  doit  paspet4re  de  vue,  que  cette  levée  de  bouclier» 
que,  d'après  S.  Kaepsaet,  nous  appelons  ici  insurrection, 
n'était  dans  la  première  effervescence ,  désignée  que  comme 
une  confédération  générale  qui,  en  même  temps  qu''elle 
semblait  tendre  à  appuyer  les  démarches  légales  des  états  et 
des  diverses  corporations  de  la  magistrature ,  recevait  un 
appui  réciproque  de  l'assentiment  plus  ou  moins  prononcé 
de  l'autorité  provinciale  ou  municipale. 

£t  en  effet  l'histoire  de  nos  provinces,  surtout  vers  l'épo- 
que de  la  pacification  de  Gand,  conclue  et  proclamée  le  S. 
novembre  1676 ,  de  celle  de  Védii  perpétuel  et  du  traité 
d'u7iion  de  Bruxelles,  qui  les  suivirent  en  1677,  et  d'autres 
précédons,  paraissait  pouvoir  être  invoquée  avec  succès 
comme  règle  de  conduite  par  les  états  des  provinces  qui, 
sous  le  nom  à^étais^généraux ,  se  réunirent  à  Bruxelles 
en  1787. 

Les  provinces  se  confédérèrent  et  H.  Raepsaet  fut  un  des 
députétf  qui  signèrent  cet  acte  pour  la  Flandre. 

On  se  souvient  encore  des  franches  et  loyales  démon:; 
strationsde  joie,  avec  lesquelles  la  population  de  nos  pro- 
vinces accueillit  la  révocation  des  nouveaux  édits  Le  jour 
de  la  rentrée  des  députés  dans    leurs  foyers  fut  partout 
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marqué  par  des  expressions  d^allégresse  et  de  reconnais- 
sance générale.  M.  Baepsaet  plus  particulièrement  reçut  8a 
récompense  quand,  dans  une  assemblée  publique,  à  la 
suite  d^une  solennité  religiense,  Fabbé  d^Eenaeme,  membre 
de  Tétat  noble  de  la  châtellenie,  comme  étant  seigneur  de 
Bossut ,  lui  fit  hommage  au  nom  de  la  cbatellenie  et  de 
ses  représentans ,  nobles  et  paysans,  d^un  médaillon  d'or 
dont  nous  rappelons  ici  l'inscription ,  parce  que  ^  avec  au- 
tant de  concision  que  d'élégance,  elle  exprime  les  titres  du 
mandataire  à  la  gratitude  de  ses  commettans  * ,  mais  la  joie 

I  Ce  médaillon,  ciselé  et  formé  de  deux  plaques  d'or  très-épaisses , 
soudées  ou  vissées  ensemble,  représente  d*un  côté  l'écusson  de  la 
chatcllenie,  entourée  d^une  guirlande  de  cbéne  avec  rinscriptioa  , 
gravée  au  burin,  en  forme  de  légende  : 

J.   J.   BAEPSAET.   DEFENSORI.   SVO.   MERITISSIMO. 
FELIX.  SED.  NON.  1N6RATA.  CA5T.  ALOENARO. 

(Remarquons  rci  que  le  root  felix  indique  que  cet  bommage  ■  été 
offert  à  M.  Raepsaét  dans  la  conviction  où  l'on  était  momentanémeot 
que  la  révocation  des  «dits  était  sincère.) 

Jku  revrs  du  médaillon  est  gravée  rinscriptioa  suivante  ; 

QUOD. 
INGENIO.   VIRTDTE.    ET.   CONSTANT  TA.. 

REMPUBL1CAM.  JU RAQUE.    ANTiQUA. 

VlSiDICAVIT.     RESTITUIT.     STABILIVIT. 

ANNO.   SALVTI8.    MDCCLXXXYir. 

Ce  médaillon ,  comme  on  vient  de  le  dire ,  n'est  pai ,  k  parler 
exactement,  une  médaille  frappée  à  la  monnaie  ou  au  balancier;  il 
n'en  existe  donc  qu'un  seul  exemplaire  original.  Le  collège  des  cura- 
teurs en  a  fait  faire  quelques  dicbés ,  qui  ont  été  distribués  parmi  les 
•nfaos  de  M.  Raepsaét. 
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publique  ne  fat  pas  d^une  longue  durée  et  bientôt  toutes 
les  illusions  «^étaient  évanouies  devant  de  nouveaux  dan- 
gers. 

Le  gouTememeot  avait  jeté  ouvertement  le  masque,  pen- 
dant les  années  1788  et  1789,  les  infractions  aux  droits 
fondamentaux  de  nos  provinces  avaient  commencé  à  ren* 
verser  successivement  toutes  les  institutions  de  Tordre 
administratif  et  judiciaire  j  sous  le  nom  illusoire  de  philoso- 
phie et  de  tolérance ,  la  disciplipe  de  Téglise  et  la  liberté 
religieuse,  telles  du  moins  que,  par  le  pacte  inaugural , les 
flamands  a  cette  époque  se  croyaient  fondés  à  les  com- 
prendre, nerecevaient  pas  moins  d^atteintes,  et  ce  qu^il  y 
avait  de  plus  odieux  encore  dans  la  marche  du  gouverne- 
ment^ c^était  que  les  mesures  d^exécution ,  devenues  exor- 
bitantes ,  offraient  en  même  temps  un  caractère  de  mépris 
et  d'insulte  qui  humilie  une  nation  en  même  temps  qu*il 
rindispose  et  Taigrit. 

Dés  lors  on  pouvait  prévoir  que  les  germes  d'une  insur- 
rection générale ,  déjà  fécondés  par  Pexemple  récent  de  la 
France,  ne  tarderaient  pas  à  se  développer  lorsque  le  cabi- 
net de  La  Haye ,  qu'on  devait  supposer  n'agir  que  sous  l'in- 
fluence des  cours  de  Berlin  et  de  Londres  ,  semblait ,  sinon 
susciter  l'émigration  des  mécontens,  du  moins  conniver 
aux  menées  et  intrigues  ouvertes  des  membres  les  plus  in- 
fiuens  des  trois  ordres  de  Brabant ,  qui  avaient  trouvé  un 
asile  à  Brcda  même ,  domaine  patrimonial  du  stadhouder  , 
et  auxquels  s'étaient  joints  l'avocat  Henri  Vander  Koot  et 
H  Yan  Eupen ,  chanoine-pénitenpier  de  la  cathédrale  d'An- 
vers. 

A  la  même  époque ,  un  autre  comité  d'émigrans  se  for- 
mait à  Hasselt ,  dans  le  pays  de  Liège,  sous  la  direction  des 

10 
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Avocats  Vonck,  Verloey,  PKint  et  quelques  autres  méoon- 
tens,  auteurs  réels  de  Passociation  pro  arts  etfods  dont  lee 
émigrations  étaient  la  suite  et  à  laquelle  le  comité  de  Bréda 
était  étranger  et  même  hostile  dans  le  principe  i;  ainsi , 
déjà  avant  les  événemens  révolutionnaires,  ces  deux  co* 
mités  étaient  bien  loin  de  se  trouver  d^accord  sur  les  bases 
mêmes  de  Pinsurrection  et  sur  les  moyens  de  la  commencer. 

Hais  ces  faits,  qui  auraient.be8oin  de  grands  développe- 
mens,  appartiennent  aux  mémoires  du  temps  et  à  This- 
toire  ,.et  M.  Kaepsaet  avait  raison  quand  il  disait  que  les 
véritables  causes  de  la  révolution  et  celles  qui  en  ont  ac- 
céléré les  succès  et  les  revers,  n^étaient  encore  guère 
connues  ^. 

Au  milieu  de  cette  effervescence  générale,  moins  animée 
toutefois  dans  les  Flandres  que  dans  le  Brabant,  M.  Raep- 
saet  n'avait  eu  garde  de  suivre  le  mouvement  désordonné 

1  Lorsqu*arrivc  à  Bréda,  en  octobre  1789,  je  fus  présenté  à 
M.Vantler  Noot;il  me  dit,  en  termes  grossiers,  que  j*aurais  mieux  fait 
d*être  resté  dans  mon  nid  ;  les  abbés  de  S'-Bérnard  et  de  Tbngcrloo 
ne  voyaient  au  contraire  que  le  doigt  de  Dieu  dansTarrivëe  succes- 
sive des  jeunes  émigrans. 

Le  fait  était  que  le  stadhouder  voulait  bien  accorder  un  lieu  do 
refuge  aux  chefs  des  méconlens^  en  représailles  de  l'accueil  que  Je- 
sepb  II  avait  permis  de  faire,  en  1787,  aux  chefs  de  Tinsurrectioa 
hollandaise  ,  domptée  par  l'intervention  prussienne;  il  voulait  biea 
leur  ouvrir  la  baronnie  de  Bréda  ,  mais  non  pas  y  laisser  se  fornncr 
un  noyau  et  urt  centre  d'émigration ,  comme,  vers  la  même  époque, à 
Coblence.  M.  Baepsaet  connaissait  très-Lien  cette  circonstance.  N.  C. 

2  Ils  commencent  à  l'être  par  la  publication  des  Lettres  sur  la 
révolution  Brabançonne ,  par  M.  Borgnet.  Ce  premier  essai,  lu  avec 
htaueonp  d'intérêt,  en  amènera  d'autres. 
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de  rémigrstion,  et  son  exemple  isot  doute  influa  sur  borna- 
coap  d^autrea  notables  de  notre  proTÎnce;  il  n^en  devint 
paa  moins  à  son  tour  un  point  de  mire  aux  mesures  arbi- 
traires de  l'autorité,  et  le  21  octobre  1780,  une  escouade  de 
dragon»  Tint  Tarracher  à  ses  foyers  ;  et ,  transporté  de  la 
prison  de  Treurenberg  à  Bruxelles ,  vers  la  citadelle  d'Aur 
vers ,  il  fut  ainsi  sans  droit  ni  sentence  enlevé  à  ses  juges 
naturels  et  à  la  justice  de  la  province  où  il  avait  droit  de 
cité. 

Toutes  ces  violences  précipitèrent  l'explosion  ;  on  eu 
connaît  les  suites  :  Tbamiliante  défaite  de  Turnbout,  la 
défection  successive  des  soldats  wallons  et  flamands ,  beau- 
coup plus  nombreux  que  les  allemands  dans  nos  régimens 
nationaux,  les  barricades ,  le  bombardement  et  révacuation 
de  la  ville  de  Gand ,  la  ¥landre  en  un  mot ,  tout  entière 
au  pouvoir  des  insurgés  avant  la  fin  de  novembre  ;  toutes 
catastrophes  qu'il  n'était  pas  donné  à  la  prudence  humaine 
de  prévoir  ni  de  craindre. 

Un  des  premiers  actes  par  lesquels  les  états  de  Flandre 
signalèfent  leur  arrivée  au  pouvoir  après  l'affaire  de  Gand, 
fut  de  réclamer  la  mise  on  liberté  de  H.  Raepsaet  j  et  de* 
venue  pusillanime  autant  qu'elle  avait  parti  insolente,  la 
cour,  qui  eût  dû  s'attendre  à  cette  démarche  et  la  prévenir, 
fit  droit  à  cette  réclamation  en  rendant  la  liberté  au  pri- 
sonnier. 

En  retournant  par  Bruxelles,  celui  que  les  acclamatioui 
des  Flandres  saluèrent  dn  nom  de  sauveur  de  la  patrie,  fut 
appelé  à  une  conférence  chez  le  comte  de  Trautsmandorff , 
ministre  dirigeant,  qui  se  hasarda  à  lui  faire  des  propositions 
séduisantes  ;  mais  l'homme  du  pouvoir  ne  connaissait  guère 
l'inflexible  fermeté  du  député  d'Audenardo,  qui,  lolendor 
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main,  ancoarut  reprendre  na  place  dans  la  session  des  états 
de  Flandre  '  qui  venaient  d'arborer  Pétendard  anx  couleurs 
de  la  province. 

Au  retour  de  Baepsaet,  les  états  lui  proposèrent  des 
indemnités;  il  les  refusa,  même  le  titre  de  conseiIler>pen— 
sionnaire,  quoique  dans  le  fait  il  en  remplit  honorairement 
les  fonctions. 

En  récompense  de  ce  désintéressement ,  ce  corps  poli- 
tique qui,  se  considérant  comme  investi  des  droits  de  souve- 
raineté,  voulait  à  cette  occasion  imiter  ce  qui  avait  lieu, 
quand  les  princes  voulaient  honorer  un  de  leurs  sujets  , 
résolut  de  donner  à  son  mandataire  un  témoignage  de  haute 
considération  et  de  reconnaissance,  ce  fut  celui  de  tenir 
sur  les  fonts,  au  nom  de  la  patrie,  un  fils  dont  son  épouse 
venait  d^accoucher  au  mois  de  juin  1790 ,  et  les  illustres 
parains  lui  imposèrent  les  prénoms  de  Léo  Fidelis  /ce  bi- 
zarre honneur  et  surtout  ce  jeu  de  mots,  qu'il  était  si  fa- 
cile de  Raisir  ,  mais  que  les  mauvais  plaîsans  ne  trouvaient 
pas  très-ingénieux^  égayèrent  Pesprit  de  parti  et  aiguisèrent 
bien  des  épigrammes^.  * 

1  Ce  trait  ne  se  trouve  pas  dans  la  Biographie  des  Contemporains, 
mais  il  est  consigné  dans  les  notes  de  M.  Jales  De  Ketele;  on  votl<lra 
bien  remarquer  que,  quand  nous  écrivons  la  province  de  Flandre,  il 
s*agit  de  cette  partie  don  lia  ville  de  Gand  est  le  chef-lieu. 

2  C'était  en  effet  accoupler  d'une  manière  profane  deux  idées  très- 
disparates  et  très-peu  dignes ,  selon  moi  »  des  intentions  que  l'église 
attache  à  Tinvocation  des  saints  que  la  cérémonie  donne  comme  pa- 
rains aux  nouveau-nés.  Dans  l'espèce,  il  devenait  évident  que,  si  le 
nom  de  iS*.  Léon  et  celui  de  S.  Fidèle  furent  choisis  et  préférés  par 
les  états  et  imposés  par  les  ministres  de  la  religion  ,  ces  deux  saints 
ne  furent  redevables  de  cette  préférence  qu'au  sens  équivoque  qu'of- 


(113) 

Maîâ  cette  petite  guerre  de  plume  n'empêcha  pat  Raep' 
aaet  de  marcher  en  avant  dans  rezécntion  d'un  plan  régulier 
d'organisation  intérieure  pour  l'administration  de  la  Flan- 
dre 'j  il  eut  le  bon  esprit  de  décliner  le  siège  qu'on  lui  offrait 
dans  le  congrès  souverain,  préférant  être  utile  à  sa  province, 
où  son  action  était  sentie  et  appréciée ,  et  où  il  donnait  lui- 
même  l'impulsion  aux  autres  et  n'en  recevait  de  personne , 
pas  même  du  congrès ,  si  les  exigences  de  cette  autorité  ne 
convenaient  pas ,  à  son  avis ,  à  la  proTince  dont  il  était  le 
mandataire. 

Il  consentit  cependant  à  être  député  quelquefois  vers  ce 
corps  central,  lorsqu'il  y  était  question  de  délibérer  sur 
de»  affaires  majeures. 

Yers  la  mi-juin ,  l'empereur  Léopold  avait  fait  jparTenir 
aux  états  belgiques  de  nouvelles  propositions  d'accommo- 
dement :  tf  on  ne  peut  douter ,  est-il  dit  dans  la  biogra- 
phie ,  que  cette  démarche  ne  fût  le  résultat  des  conférences 
qui  se  tenaient  à  Reichenbach ,  entre  l'Angleterre ,  la 
Prusse  et  la  Hollande  d'une  part ,  et  l'Autriche  de  l'autre  ; 
mais  le  congrès  \  en  communiquant  ces  ouvertures  aux  états 
des  provinces ,  les  prévenait  qu'il  avait  arrêté  de  n'enten- 
dre à  aucune  réconciliation  avec  la  maison  d'Autriche ,  et 
qu'il  avait  donné  des  ordres  d'arrêter  tons  les  courriers  qui 
seraient  chargés  de  porter  une  réponse.  i>  Ce  qui  s'est  passé 
à  ce  sujet  n'est  point  ou  est  peu  connu  du  public^  le  voici, 
et  ce  n'est  pas  seulement  le  texte  que  nous  continuons  à 
transcrire,  ce  sont  les  idées  mêmes  et  le  récit  de  Raepsaet  : 

frait'tout  haturelleinent  la  juxta-position  de  deux  épitliètes  qui  fai- 
saient allusion  aux  services  politiques  que  M.  Raepsaet  était  sensé 
avoir  rendus  aux  états  de  la  province.  N.  G. 

10. 
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K  ^s  éi^iB  4e  f  landrç  et  de  Hain«m^  troavirepi  cette*  rë— 
solution  tranchante  du  congrès^  san«  l'aléa  des  provinces  , 
d'autant  plus  exorbitante,  que  déjà  depuis  te  commen- 
cement du  mois  d^avril  ces  deux  provinces  avaient  sommé 
]|ll.  Vander  Itoot  et  Yan  Bupen ,  par  des  députés  extraor- 
dinaires, dans  un  congrjès  renforcé  de  communiquer  à  toutes 
les  provinces  les  traités  qu'ils  disaient  avoir  conclus  avec 
les  trois  puissances  pour  soutenir  les  Belges  dans  leur  guerre 
contre  la  maison  d'Autriche ,  et  que  ces  grands  mandatairea 
du  congrès  avaient  été  forcés  d'avouer  ,  à  la  fin  ,  qu'ils  n'en 
avaient  conclu  aucune  Raepsaet  avait ,  dans  le  temps ,  rap- 
porté cet  aveu  aux  états  de  Flandre  ;  lors  donc  qu'on  remit 
les  nouvelles  propositions  de  l'empereur  sur  le  tapis,  il  dé- 
clara :u  qu'il  était  d'f^vis  que  le  congrès  avait  excédé  ses  pou- 
w  voirs  ;  qu'à  la  vérité  il  ne  conseillait  pas  d'accepter  pti- 
^  rement  et  simplement  les  propositions  de  la  cour  do 
•>  Vienne,  parce  qu'elles  contenaient,  sous  des  termes 
»  équivoques  des  offres  trop  humiliantes  pour  un  souverain 
»  et  pour  pouvoir  être  sincères j  mais  que  présentement, 
)t  par  l'aveu  de  Vander  Noot  et  de  Van  Eupen ,  abandonnés 
0  à  nos  propres  forces ,  et  la  discorde  régnant  déjà  dans 
»  l'armée  et  dans  les  provinces^  il  estimait  qu'il  eût  été 
)t  plus  prudent  de  répondre  à  l'empereur  que  le  congrès 
»  était  disposé  à  ouvrir  une  négociation  ^  que  le  congrès 
»  «ût  envoyé  des  députés  à  Reichenbach  pour  communi- 
»  niquer  cette  réponse  aux  ambassadeurs  des  trois  puis- 
»  sauces,  et  solliciter  la  faveur  d'intervenir  dans  les  confé- 
)i  rences  autant  qu^elles  concernaient  l'intérêt  des  Pays- 
n  Bas  '.  » 

1  Galerie    biographe    des    contemporains,    iMonc  ,    1929 1    art. 
Bakpsast. 
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%a  conelntioD  da  traité  de  Eeicfaenbacli  dont  la  noate'.l* 
arrWa  bientôt ,  proo^a  combien  les  prëTÎtioot  de  M.  Raep- 
Baet  avaient  été  sages  et  fondées  ;  mais  le  congrès ,  malgré 
les  états  des  provinces,  s'obstina  à  repousser  toutes  les  pro- 
positions, même  celle  des  trois  ambassadeurs  qui  offraient 
d'intervenir  comme  arbitres  ;  il  fallut ,  pour  vaincre  l'in- 
concevable entêtement  de  ce  corps  politique,  que  les  dé- 
sastres de  notre  armée  et  la  dispersion  de  la  levée  du  Brabant 
{  car  la  Flandre  avait  évité  de  fournir  «on  contingent) 
lui  en  fissent  une  nécessité ,  que  le  sage  avis  de  Raepsael 
attcait  prévenue. 

Le  parti  de  Yander  IVoot ,  dirigé  et  mené  de  fait  par  Yan 
Eupen  '  et  9e$  affidés  qui  avaient  réussi  jusqu'alors  à  faire 
rejeter  tout  arrangement  avec  la  maison  d'Autricbe ,  échoua 
finalement  dans  le  congrès ,  humilié  lni*même  d'avoir  été 
leurré  depuis  si  long-temps  par  des  agens  qui  s'étaient 
eux-mêmes  laissé  leurrer. 

Le$  couférences  devaient  s'ouvrir  à  La  Haye;  Raepsaet, 
d'après  ce  qu'il  dit  lui-même,  se  trouva  d'abord  seul  dé- 
puté avec  la  mission  patente  que  la  suspension  d'armes , 
proposée  comme  préliminaire  du  meilleur  augure ,  ne  sem- 
blait  guère  pouvoir  être  acceptée,  parce  que  cette  sus- 

1  *M.  ilaepaset ,  ni  dana  ce  qu'il  a  dit  «  ni  dans  ce  qu'il  a  écrit ,  o'a 
jamais  voulu  dissimuler  l'espèce  d'aversion  qu'il  avait  pour  M.  Yan 
Eupen,'  qui  ,  selon  lui,  et  c'est  aujourd'hui  l'opinion  généralement 
reçue ,  abusa  constamment  de  la  crédulité  et  de  la  bonhomie  du 
mannequin  qu'il  fit  proclamer  «  agent  plénipotentiaire  du  peuple  bra- 
it bançon  v  ,  dignité  ,  soit  dit  en  passant,  que,  grâce  à  l'influence  de 
M.  Raepsaet ,  les  étals  de  Flandre  ne  lui  ont  jamais  reconnue  ;  les 
états  de  Hainaut  eurent  le  bob  esprit  de  suivre  cet  exemple. 

N.  C. 
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pension  aurait  pu  amener  la  dissolution  de  notre  amdée 
(  qui  déjà ,  comme  on  le  seyait  très-bien  à  La  Haye ,  était 
entièrement  désorganisée);  mais  des  instructions  secrètes 
Fautorisaient  néanmoins  à  sonder  les  intentions  des  trois 
cours  à  notre  égard  '  ;  il  refusa  d^accepter ,  à  moins  que 
H.  le  comte  de  Hérode-Westerloo ,  membre  des  états  de 
Hainaut ,  et  H.  le  comte  de  Nassau ,  membre  des  états  de 
Brabant  ne  fussent  députés  avec  lui. 

Après  quelques  conférences ,  les  ambassadeurs  remirent 
aux  députés  les  propositions  pour  un  arrangement  avec 
l'empereur  sous  la  médiation  et  la  garantie  des  trois  puis- 
sances, se  faisant  forts  que  l'empereur  les  ratifierait  ;  si  le 
congrès  témoignait  le  désir  d'accepter  ces  propositions  et 
de  consentir  en  même  temps  à  un  armistice ,  l'ordre  aurait 
été  envoyé  au  maréchal  Bender ,  qui  s'avançait  déjà  avec 
les  troupes  allemandes  vers  le  Luxembourg,  de  stater  la 
marche  de  cette  armée. 

Ces  propositions  étaient  virtuellement  les  mêmes  que 
celles  du  2  mars ,  mais  pleinement  dégagées  de  tout  entor- 
tillage  et  d'équivoque  dans  la  rédaction;  u  elles  surpas- 
*  saient  toutes  les  espérances  que  les  états  auraient  pu  for- 
Il  mer  au  milieu  de  la  victoire.  »  Kais  le  parti ,  opposé  à  tout 
projet  d'arrangement,  l'emporta  de  nouveau  dans  le  con- 
grès :  »  non-seulement ,  dit  la  biographie  ,  rédigée  d'après 
»  les  notes  de  Raepsaet ,  il  ne  craignait  sa  chute  qui  était 
y  inévitable,  mais  il  redoutait  surtout  que  les  députés 
7)  n'eussent  découvert^  à  La  Haye,  les  mensonges  et  les 

1  c'étaient  celles  que  le  congrès  et  les  journaux  qui  écrivaient  sous 
son  inspiration  (  et  il  n'en  circulait  pas  d'autres  ) ,  appelaient  les 
puissances  alliées  ,  c'esl-i-dire  l'Angleterre ,  la  Prusse  et  les  Pro- 
vinces-Unies de  la  Hollande. 
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n  faux  rapport*  avec  lesquels  H.  Van  Eapen  avait  eonttam- 
1)  ment  transmis  à  H.  Van  Leempoel ,  chargé  d^affaires  du 
y*  congés,  le  projet  des  rapports  quMl  voulait  que  celui-ci 
>*  euToyât  au  congrès  pour  paralyser  les  effets  du  retour  de 
•n  HX.  Raepsaet  et  de  flérode ,  et  du  compte  qu^iis  auraient 
)•  rendu  de  leur  mission,  v 

Un  grand  crime  eut  lieu  vers  cette  époque.  Un  particu- 
lier du  nom  de  Van  &rieckén  fut  assassiné  an  milieu  d^une 
émeute  à  Bruxelles  ;  nous  n^avons  garde  d^adopter  légère- 
ment une  insinuation  d'après  laquelle  il  paraîtrait  que  cet 
assassinat  se  rattachait  au  résultat  des  conférences  de  La 
Haye ,  et  qu'il  devait  retarder  et  peut-être  prévenir  le  re- 
tour de  nos  députés  ;  mais  ceux-ci  n'eu  arrivèrent  pas  moins 
le  soir  même  dans  rassemblée' du  congrès ,  où  ils  remarquè- 
rent autant  d'embarras  que  de  confusion  ;  ils  lui  firent  avec 
franchise  et  bonne  foi  l'exposé  succinct  et  fidèle  de  leur 
mission,  et  des  offres  généreuses  dont  l'acceptation  pou- 
vait seule  prévenir  que  la  patrie  et  toutes  les  éventualités 
de  ses  destinées  futures ,  ne  fussent  livrées  à  la  merci  de 
l'armée  autrichienne. 

(I  Une  scène  tumultueuse ,  dit  11.  Raepsaet ,  suivit  cette 
»  communication  ^  j  rien  ne  fut  conclu  ;  le  maréchal  Bendcr , 

V  après  avoir  reçu  la  soumission  de  la  province  de  Ifamur, 
»  à  la  tète  de  son  armée ,  fit  son  entrée  à  Bruxelles,  Déjà 

V  le  congrès  ,  après  quelques  proclamations  et  actes  ridi- 
»  cules ,  s'était  dissous ,  et  les  chefs  avaient  quitté  le  pays; 
u  la  Flandre  plus  sage  ,  mieux  éclairée  par  l'expérience ,  et 

V  par  les  conseils  de  son  mandataire,  députa  vers  le  maré- 
»  chai  Bender  trois  membres  des  états  ;  la  soumission  fut 

1  M^sager  des  sciences  ,  oct.  1836. 
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M  acceptée,  comme  si  elle  ayait  été  faite  dan»  le  tempa  ac- 
»  cordé,  c'est-à-dire  ayant  le  21  novembre,  et  Parmée 
)•  obtint  toutes  les  garanties  d'onbli  et  de  concessions  quo 
})  les  états  avaient  demandées.  >t 

L'empereur  Léopold  avait  accordé  une  amnistie  sur  une 
base  assez  large  ;  mais  au  mépris  de  cet  acte  et  de 
la  convention  de  La  Haye,  n  le  gouvernement ,  comme  il 
»  l'exprime  ,  fit  persécuter  sourdement  plusieurs  mem- 
»  bres  des  états ,  au  point  que  plusieurs  se  retirèrent  en 
»  France.  » 

Mais  il  y  eut  un  autre  mobile  de  cette  nouvelle  émigra- 
tion :  c'étaient  des  proclamations  répandues  sous  main 
dans  le  pays,  par  lesquelles  le  jeune  duc  de  Béthune-Chcrost 
prétendait  faire  valoir  d'anciens  droits  sur  la  souveraineté 
des  Flandres  et  du  Brabant  ;  plusieurs  membres  des  états , 
disait-on,  n'étaient  pas  éloignés  d'appuyer  ces  prétentions 
qui  devaient  x:auser  de  nouveaux  embarras  à  la  cour  de 
Bruxelles  ;  M.  Raepsaet  ne  dit  rien  de  cet  épisode  ni  de 
ses  suites,  qui  n'eurent  aucun  éclat  ni  succès  ;  quoi  qu'il  en 
soit ,  u  la  perfidie  de  Léopold  avait  indigné  la  nation ,  et 
»  la  disposa  à  accueillir  les  Français  à  bras  ouverts  aprèa 
Il  la  bataille  de  Jemmappes.  » 

La  nation,  si  ce  mot  collectif  nous  est  permis  ,  avait  bien 
Aveuglément ,  selon  nous ,  compté  que  la  France  républi- 
caine à  cette  époque ,  lui  aurait  laissé  la  faculté  de  se  gou- 
verper  ejle-méme  d'après  ses  anciennes  lois  ;  mais  elle  fut 
cruellement  détrompée  quand ,  sur  le  rapport  de  Cambon, 
la  convention  nationale  donna  les  décrets  du  16  décembre 
1792,  par  lesquels  nos  constitutions  civiles  et  ecclésiasti- 
ques étaient  entièrement  renversées  ;  la  nation  à  l'instant 
même  se  montra  bostile  aux  Français  et  à  leur  délofaaté. 
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et  cette  circonttance ,  d'après  l'assertion  de  II.  Kaepsâef , 
a^ait  ouTert  les  yeux  à  la  cour  de  Vienne  sur  l'attachement 
réel  des  Belges  aux  principes  fonçlamentauxde  leurs  libertés 
et  sur  la  constance  et  la  pureté  des  sentimens  qui  avaient 
dirigé  la  conduite  du  député  d'Audenarde  depuis  1787  ; 
aussi  lorsqu'après  la  défection  du  général  Dumouriez,  la 
Belgique  rentra  sous  la  domination  autrichienne,  Tran- 
çois  1er,  successeur  de  Léopold ,  rendit  loyalement  sa  con- 
fiance aux  états ,  et  M.  Raepsaet ,  qui ,  proscrit  et  menacé 
par  les' clubs  révolutionnaires,  avait  cherché  un  asile  à 
Ardenbourg  dans  la  Flandre  hollandaise ,  vint  retrouver  ses 
foyers  au  mois  de  mars  1793. 

Le  nouveau  souverain  répondit  au  vœu  des  Belges  en  en- 
voyant son  frère  Tarchiduc  Charles ,  comme  gouverneur- 
général  des  Pays-Bas  autrichiens,  et  le  nouveau  ministre  , 
comte  de  Metternich-Winnebourg,  apporta  à  Raepsaet  sa 
nomination  aux  fonctions  de  conseiller  du  conseil-privé;  il 
s'excusa  de  ne  pouvoir  accepler  ce  poste,  mais  offrit  ses  ser- 
vices gratuits  au  ministre  qui,  v  dans  l'intérêt  commun  du 
prince  et  du  pays ,  s'empressa  de  les  recevoir ,  et  bientôt 
confident  de  la  pensée  du  gouvernement ,  et  rassuré  sur  la 
ligne  constitutionnelle  que  celui-ci  se  proposait  dorénavant 
de  suivre ,  il  reçut  la  mission  de  diriger  le  renouvellement 
de  la  magistrature  dans  la  province  ;  reprenant  ensuite  sa 
place  aux  états,  il  fit  réformer  tout  ce  qui  restait  encore 
des  anciennes  infractions  de  Joseph  II. 

Cette  période  de  sa  carrière  ajouta  à  ses  services  et  à 
son  illustration;  il  servit  son  pays  avec  désintéressement 
et  fut  utile  à  son  souverain ,  sans  que  le  moindre  soupçon 
ait  pu  l'accuser  de  servi! iié. 

Le  souvenir  de  ces  heureux  changemens  furent  perpé- 
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tués  par  uae  médaille  '  ;  mais  bientôt  la  seconde  invasion 
des  Français  au  mois  de  juin  1794,  yint  obscurcir  ce  que 
dans  sa  satisfaction  reconnaissante^  Raepsaet  appella  u  Pau- 
li  rore  d^un  beau  règne  i»,  et  les  éyéneraens  subsëquens 
qui  ont  bouleyersé  toute  l'Europe,  mirent  fin  à  la  domi- 
nation autrichienne  dans  les  Pays-Bas. 

A  l'entrée  des  troupes  de  la  république,  «  Raepsaet  ^ 
)i  fut  envoyé  enZélande  par  la  châtellenie,^ avec  la  caisse 
»  et   les  archives  pour  les   mettre  en   lieu  de  sûreté.  Il 

V  resta  à  Goes  pendant  neuf  mois ,   et  lorsqu'il  n'y  eut 

V  plus  d'espoir  de  revoir  les  Autrichiens,  il  revint  reu- 
)'  dre  à  ses  concitoyens  le  dépôt  qu'ils  lui  avaient  cciVi- 
»  fié  j  mais  les  Français  ne  tardèrent  guère  à  s'en  emparer. 
M  De  retour  à  Audenarde,  il  y  trouva  sa  maison  vendue, 

V  ses  meubles  volés,  ses  biens  saisis  à  titre  d'émigré  , 
n  sans  égard  à  sa  commission  et  à  la  capitulation  de  la 
9  province  de  Zélande,  dont  les  états,  à  la  demande  de 
))  Raepsaet  (et  c'est  lui-même  qui  fait  connaître  cette 
M  circonstance),  avaient  stipulé  le  libre  retour  de  tous 
»  les  Belges,  réfugiés  dans  cette  province,  v 

Depuis  cette  rentrée ,  se  posant  en  évidence ,  hostile  à 
l'administration  anarchique  et  à  celle  du  directoire  qui 
loi  succéda,  il  ne  cessa  d'être  odieux  au  pouvoir  qui, 
lorsqo'après  l'émeute  des  paysans ,  en  brumaire  an  VII, 
il  crut  utile  d'essayer  une  première  application  de  la  loi 
aussi  injuste  qu'impolitiquc  des  otages^  n'eut  garde  de  ne 
pas  le  comprendre  parmi  le  grand   nombre  de  victimes 

1  L*inseriplion  porte  :  Jusis  fugatisqUB  Gallis ,  Beigtintm  eum 
principe  suo  forluna  redux ,  1793. 

2  Galerie  des  Contemporains. 
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qne  radministration  centrale  du  département  de  t^Escaut 
eut  à  choisir  dans  sa  juridiction  :  enfermé  le  11  janvier 
1799  à  Sainte-Pélagie  et  ensuite  au  7Vm/i/«^  il  fut  inscrit 
SUT  la  liste  de  ceux  qui  étaient  destinés  pour  Cayenne  '  ; 
heureusement  cette  déportation  fut  arrêtée  par  suite  du 
coup  politique  qui  décomposa  le  directoire  exécutif. 
Relâché  le  20  mai,  après  cinq  mois  de  détention,  il  créent 
dans  la  retraite  jusqu'au  18  brumaire ,  époque  à  laquelle 
surgit  le  pouvoir  de  Bonaparte. 

Ici  une  nouvelle  carrière ,  toute  d'illustration ,  s'onyre 
pour  Raepsaet  ;  cette  fois^ci  et  par  reconnaissance ,  et  peut- 
éti  e  bien  aussi  de  guerre-lasse  après  tant  d'efforts  infruc- 
tueux pour  rendre  au  pays  ses  anciennes  constitutions,  il 
se  rallia  à  la  fortune  du  premier  consul. 

Raepsaet  fut  d'abord  appelé  au  conseil~général  de  son  dé- 
partement ,  et  élu  son  président ,  dignité  dans  laquelle  il 
fut  maintenu  à  l'unanimité ,  par  les  élections  annuelles  jus- 
qu^en  1803 y  et  à  ce  titre,  ce  fut  lui  qui  complimenta  le 
premier  consul ,  lorsqu'en  1803  il  Tint  voir' la  Belgique.  La 
même  unanimité  le  porta  en  18!)3  au  corps  léyialatifj  dans 
lequel  il  fut  continué  jusqu'en  1813,  époque  à  laquelle  la 
domination  française  cessa  dans  son  pays  j  il  se  rappela 
avec  satisfaction  que ,  doyen  des  députés  de  son  départe- 
ment, il  avait  porté  la  parole  au  souverain  pontife  dans 
une  audience  qu'ils  avaient  obtenue ,  et  qu'à  cette  occa^ 
sion  il  avait  reçu  un  témoignage  particulier  de  la  bienveil- 
lance de  S.  S. 

C'est  à  la  longue  période  de  son  séjour  à  Paris  «qu'on  doit 
une  foule  de  tes  recherches  les  plus  précieuses  sur  l'an- 

f  Notice  de  M.  Jules  de  Retele. 
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eienne  histoire  et  liir  les  monumens  de'son  pays ,  recherches 
destinées  à  servir  d^élëmens  aux  ouvrages  qui,  plus  tard, 
firent  sa  réputation  et  sa  gloire. 

En  1814,  le  prince  Guillaume  d'Orange-Nassau  ftit  appelé 
au  gouvernement  des  dix-sept  provinces  réunies  des  Pays- 
Bas  ;  S.  A.  ie  fit  appeler  par  le  secrétaire  d'état ,  baron 
Vande  Capellcn,  et  lui  donna  une  audience  à  la  suite  de 
laquelle  il  lui  offrit  une  place  dans  le  conseil  d'état. 
»  H.  Raepsaet  représenta  respectueusement  au  prince  qu'il 
»  n'avait  pu  se  résoudre  à  accepter  les  mêmes  offres  de 
»  l'empereur  François  II  ni  de  Napoléon,  lorsqu'il  était 
))  encore  dans  la  force  de  l'âge ,  et  qu'aujourd'hui  sur  le 
V  déclin  de  ses  jours  après  tant  d'orages  et  la  perte  d'une 
1*  grande  partie  de  sa  fortune,  il  s'était  d^écidé  à  rentrer 
11  dans  la  vie  privée  pour  y  terminer  en  repos  sa  carrière 
n  loin  de  la  cour  et  de  l'envie ,  entre  les  devoirs  de  la 
)i  religion  et  l'étude  de  l'histoire  ancienne  de  la  patrie  '.  » 

Mais  une  résolution  annoncée  avec  tant  de  fermeté^  ne 
put  cepeâdant  s'accomplir  sans  quelques  modifications  qae 
le  désir  de  pouvoir  une  dernière  fois  être  utile  à  sa  patrie 
suggéra  à  Raepsaet.  Un  congrès  venait  de  s'ôuvriir  h  Vienne, 
où,  s'érigeant  en  araphictyons,  les  souverains  de  l'Europe 
s'occupaient  à  fonder  la  base  d'un  nouveau  droit  public  et 
à  fixer  les  destinées  des  nations. 

Raepsaet  saisit  cette  époque ,  et  nous  le  retrouvons  tout 
entier  armé  de  ses  anciennes  convictions  et  se  débattant 
pied  à  pied  pour  les  défendre  et  en  faire  au  moins  adopter 
une  partie.  Dans  l'état  iniérimistique  où  le  pays  se  trouvait , 

1  Noue  suivons  le  texte  delà  hiograpliîe ,  conforme  d'ailleurs  aux 
notes  de  M.  Jules  de  Ketele. 
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il  en  aTiût  iacontetUbleniQat  le  droit  ;  maii  dans  notre  Bel 
giqne  même  et  par  rapport  aux  principe»  dVdministration 
intérieure  qa^elle  demandait,  abstraction  faite  du  chois 
personnel  de  tel  on  tel  louTcrain ,  il  rencontrait  des  ad^er- 
•airea  mienx  ferrés  qne  lui  sur  ce  quUls  appelaient  les  droite 
auiquis  et  les  exigences  de  la  société,  telles  que  les  progrès 
de  la  cÎTÎlisation  Pont  constituée.  Quoi  qu^il  en  soit,  et 
dans  Tintention  d'influer  autant  quUl  était  en  son  pouvoir, 
sinon  sur  les  déterminations  mêmes  déjà  trop  avancées  du 
congrès  de  Vienne,  du  moins  sur  les  lois  d'organisation 
intérieure  qui  devaient  être  proposées  pour  la  Belgique,  il 
publia  sur  les  inaugurations  des  souverains  de  la  Belgique, 
un  mémoire  fort  remarquable  où ,  d'après  des  antécédens 
asses  plausibles ,  il  essaya  de  démontrer  que  «  le  souverain 
Il  ne  pouvait  légitimement  régner  sur  les  Pays-Bas  sans  avoir 
M  été  agréé  par  la  nation,  n 

Ce  mémoire  ,  si  toutefois  les  souverains  et  leurs  ministres 
ont  pu  en  avoir  connaissance  i  Vienne ,  n'y  a  pas  dû  faire 
la  moindre  sensation  ;  cependant  il  peut  être  intéressant 
de  faire  remarquer  que  le  prince  souverain  ,  appelé  par  le 
congrès  à  régner  sur  la  Belgique  et  la  Hollande  réunies , 
sembla  se  conformer  en  quelque  sorte  aux  exigences  de 
Baepsaet ,  en  convoquant ,  dans  les  deux  grandes  divisions 
du  royaume,  une  assemblée  de  notables ,  à  laquelle  Vagréa" 
tion  du  pouvoir  royal  dans  la  personne  de  Guillaume  l«c  et 
dans  la  dynastie  de  Nassau ,  fut  soumise 

Outre  ce  mémoiie,  et  pour  appuyer  l'effet  quelconque 
qu'il  se  promettait  de  ce  premier  essai ,  il  en  rédigea  un 
deuxième ,  mais  anonyme  ,  sous  le  titre  d'Observations  d'un 
Belge  sur  le  sort  des  Bays-Bas  autrichiens  ;  d'après  la  no* 
tice  que  nous  avons  suivie  plus  d'une  fois^,  il  paraît  que 
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Raepéaet  avait  confié  ce  mémoire  anonyme  à  H.  Dr**,  an- 
cien conseiller  pensionnaire  de  Bruxelles  et  conseiller  des 
doyens  et  syndics  ;  au  lieu  de  le  remettre  à  quelques  mem- 
bres des  états  de  Brabant,  auxquels  il  était  destiné,  cet. 
ami  indiscret  le  communiqua  au  baron  Y'*'.  D*.  G**,  secré- 
taire d^état  à  cette  époque,  qui  le  fit  lire  au  prince.  Celui- 
ci  inyita  Raepsaet  à  une  entrevue  qui  se  prolongea  pendant 
deux  heures. 

L*ancien  pensionnaire  y  exposa  nettement  et  franche- 
ment ce  qui  était  réellement  son  système ,  le  rêve  de  sa 
vie  entière,  Pobjet  de  toutes  ses  recherches,  le  thème 
de  tous  ses  écrits  :  le  rétablissement  des  droits  et  des  pri> 
Tiléges  du  pays,  sous  un  prince  astreint  par  la  solennité 
du  serment  à  en  garantir  le  maintien  ^ . 

Jugé  sous  ce  point  de  vue,  Raepsaet  professait  les  prin- 
cipes conservateurs  des  tories  en  Angleterre;  mais  il  se 
rapprochait  des  whiggs ,  dans  ce  sens  quUl  comprenait  la 
nécessité  de  modifier  par  des  réformes  prudemment  gra- 
duelles ,  les  dispositions  que  les  progrès  et  les  besoins  de 
la  société  semblaient  ne  pas  pouvoir  admettre. 

Le  résultat  de  cette  entrevue  et  la  franchise  que  Raepsaet 
y  déploya,  ne  dut  pas  avoir  déplu  au  prince  souverain 
des  Pays-Bas,  qui,  dans  son  décret  du  22  avril  1816,  le 
nomma  un  des  membres  de  la  commission  mixte,  belge 
et  hollandaise,  qui  fut  chargée  de  présenter  un  projet  de 
loi  fondamentale. 

'  a  J'entencis  la  liberté  ù  ma  mode ,  et  je  la  prêche  comme  telle  ik 
écrivait.M.  Raepsaet,  et  il  ajoutait  ces  vers  de  Lncain  : 

Non  ante  ret>ellar 
Exanimem  quant  te  complecfar,  Monta,  tuumque 
Jfomen,  libertatem  et  inanem  prosequar  umbram. 
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Bans  cette  assemblée,  formée  d^hommes  d'une  grande 
expérience  et  d^nne  hante  raison ,  le  député  de  la  Tlandre 
proposa  plusieurs  mesures  d'une  grande  portée  qui  furent 
adoptées,  et  entre  autres  la  création  d'une  deuxième 
chambre  ;  il  y  proposa  aussi  le  rétablissement  et  la  réinté- 
gration des  états  provinciaux,  des  châtellenies,  Tilles  et 
yiliages  dans  la  libre  administration  de  leurs  biens ,  la  per^ 
ception  des  impôts^  des  revenus,  etc. 

Cette  motion ,  après  la  plus  Tive  résistance  des  adver- 
saires politiques  de  Raepsaet,  fut  adoptée;  mais,  d'après 
la  notice  que  nous  suivons,  la  mesure  même,  quelque 
temps  après  son  départ ,  fut  modifiée  et  changée. 

Ce  fut  aussi  sur  une  de  ses  motions  qu'il  fut  arrêté  que 
les  jugemens  des  tribunaux  seraient  motivés. 

Enfin ,  Raepsaet  eût  voulu  faire  supprimer  les  commis- 
saires près  les  états  provinciaux ,  qu'on  a  appelé  gouver" 
neurs ,  parce  que,  a  son  avis,  c'était  rétablir,  mutato 
nomine,  les  anciens  intendans  et  préfets  :  >•  petits  tyrans, 
»  disait-il,  qui  ne  servaient  qu'à  entraver,  &  paralyser  l'in- 
}«  dépendance  des  états  provinciaux  et  des  magistratures 
»  locales.  <« 

Cette  dernière  exigence  ne  fut  prise  en  aucune  considé- 
ration; il  fut  même  créé  des  commissaires  de  district,  et 
sans  donte  ce  nouveau  rouage ,  au  moins  superflu ,  n'était 
ni  nécessaire  ni  même  désirable.  Au  surplus,  si  les  prin- 
'  cipes  de  H.  Raepsaet  et  ceux  de  plusieurs  hommes  de  mé- 
rite, qui  pensaient  comme  lui'^  repoussaient  la  création  de 
ces  chefs  d'administration,  (t  il  faut  bien  croire,  écrivait 

^  Ces  principes ,  si  je  m*en  sonvienx  bien,  ont  été  complètement 
développés  dans  VOùservateur  belge» 

11. 
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»  aveo  un  peu  de  malice  S.  Raeptaet  lui-même ,  que  le» 
»  gouvernemens ,  san»  exception ,  «'en  sept  trouTés  et  s'en 
»  trouTent  encore  bien,  puisque  les  Etats-Unis  d'Améri- 
Il  que  ont  aussi  leurs  gouverneurs  ;  que  la  France ,  sous 
t'  Napoléon,  Louis  XYIII  et  Charles  X  ,  a  conservé  et 
M  conserve  ses  préfets.  »  Il  eût  pu  ajouter  qu*après  1830 
Louis  -  Philippe  aussi  et  finalement  notre  congrès  sou- 
verain, malgré  sa  tendance  républicaine,  ne  se  sont  pas 
fait  faut^  de  continuer  ces  fonctionuaires  et  une  grande 
partie  de  leurs  attributions. 

Vers  Pépoque  de  la  bataille  de  Waterloo,  Raepsaet, 
déjà  retourné  dans  le  sein  de  ses  foyers,  envoya  à  H.  Hol- 
voet,  qui  fut  depuis  conseiller  d'état,  une  procuration 
pour  signer  la  Constitution,  en  tant  qu'il  y  avait  pris 
part 

Ici  cesse  entièrement-  la  carrière  politique  de  Raepsaet. 
A  rinstitution  de  Tordre  du  Lion  Belgique,  il  fut  créé 
chevalier  et  ensuite  conseiller  d'état  extraordinaire  ^  ;  il 
fut  encore  nommé  membre  de  la  seconde  chambre  des 
états-généraux  et  des  états  de  la  Flandre  ;  mais ,  irrévoca- 
blement résolu  à  renoncer  à  toutes  fonctions  publiques , 
il  refusa  ces  dernières  places. 

Ce  fut  à  la  période  de  notre  incorporation  à  la  France  et 
à  celle  de  notre  réunion  avec  les  provinces  unies  de  la 
Hollande,  que  Raepsaet  obtint  la  plupart  des  distinctions 
littéraires  par  lesquelles  il  appartenait  aux  associations  sa- 

1  «  Pas  irop  extraordinaire ,  écrivait  gaiement  le  titulaire  A  un 
»  de  ses  amis ,  puisqu*ea  me  replaçant  douccmeat  dans  mes  foyers 
w  près  de  mon  épouse  et  aa  miliea'\ie  mes  enfuns  ,  elle  me  rend  Vn- 
»  sage  de  ma  bibliothèque ,  et  le  loitir  de  continuer  mtê  recherches 
»  historiques.  » 
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Tante*  ;  riattiiot  du  royaume  dc«  Pays^Ba»,  à  Amsterdan  ; 
Pacadémia  de  Bruxelles,  lea  soeiétëa  de  Gand,  de  Leyda 
et  de  Harlem,  etc.,  lui  ouTrirent  snocettivemMit  leur* 
portes. 

La  seule  désignation  nominale  de  ses  onvrages  et  écrits 
de  moindre  intérêt,  excéderait  les  bornes  déjà  trop 
étendues  de  cette  notice;  il  serait  inutile  d'essayer  d>n 
faire  apprécier  le  mérite  j  l'auteur  s'était  fait  un  système 
à  lui,  et  il  y  rapportait  toutes  ses  pensées  et  ses  recher- 
cHes.  II  ne  faut  cependant  pas  qu'on  juge  trop  rigoureu- 
sement les  principes  qu'il  a  avancés  et  soutenus  dans 
quelques-uns  de  ses  mémoires,  qui  ont  eu  les  honneurs 
de  la  réfutation  ;  car  il  faut  avant  tout  faire  la  distinction 
entre  l'historien  qui  rendait  compte  de  ses  conyictions  et 
TaTOcat-praticien  ou  mandataire  qui  se  faisait  l'interprète 
de  prétentions  qui  lui  étaient  personnellement  étrangères. 

Voici  les  titres  de  quelques-uns  de  ses  ouvrages  : 

lo  Histoire  de  l'origine  et  des  droits  et  pouvoirs  des  états 
généraus  et  provinciaux  des  Gaules ,  et  spécialement  de  lu 
Belgique,  Gand,  1819. 

2p  a  nalgse  historique  et  critique  de  Vorigine  et  des  pro^ 
grès  des  droits  civils ,  politiques  et  religieux  des  Belges  ;  3 
vol.  Gand,  1824. 

3»  Recherches  sur  les  inaugurations  .des  souverains 
belges,  Gand,  1814. 

4»  Mémoire  sur  l'origine  des  Belges.  Gand,  1821  <. 

1  Jeu  d'esprit,  selon  moi,  et  qu'il  ce  faut  pas  prendre  au  sérieux; 
M.  BaepsaeL,  dans  cet  opuscule,  essaie  de  prou\er  rancicnne  ori- 
gine des  Belges  et  le  séjour  de  leurs  ancêtres,  Teutons,  Saxons, 
Suèves.  par  rétyroologie  et  la  consonnance  des  noms  de  plusieurs  eu- 
droits  i<1«nliqneroent  désignes  ici  et  dans  les  contrées  du  nord.  N.  C. 
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6o  tfotUé  8U9  Vorigine  de  la  fabrique  des  ioUef  de  lin 
dans  les  Pays-Bas,  et  notamment  en  Flandre,  en  réponse 
à  H.  Yasden  Bogaerde,  auteur  de  la  Statistique  du  pays 
de   Wae's, 

60  Défense  de  Guillaume  Beukels,  sur  Vart  de  caqver 
le  hareng,  et  quelques  autres  écrits,  tendant  à  reTendi" 
quer  la  gloire  de  l'invention  pour  la  Flandre.  1816. 

70  Défsnse  de  Charles^Martel ,  sur  l'origine  des  dîmes, 
1806. 

80  Mémoire  au  roi  des  Pays-Bas  pour  la  noblesse  des 
Flandres ,  avec  un  autre  Mémoire  en  réponse  à  Popinion  de 
JI.  D'Qtrenge^  conseiller-d'état. 

Qo  Recherches  sur  l'origine  et  la  nature  des  droits  des 
premières  nuits,  (Petit  ouTrage,  conçu  et  écrit  sur  une 
matière  scabreuse  ayec  décence  et  cette  juste  mesure  de 
couTenances ,  que  d^autres  écriTsins  n'ont  pas  toujours 
saisies.) 

lOo  Un  nombre  considérable  de  notices ,  insérées  en 
grande  partie  dans  les  Oémoires  de  l'institut,  de  l'acadé- 
mie de  Bruxelles,  de  la  société  de  Leyde,  les  jénnales 
Belgiques  ,\e  Messager  des  sciences  et  des  arts  et  l'ancien 
Journal  de  GandK 

Outre  ces  écrits,  on  en  connaît  un  très-grand  nombre 

^  Le  dernier  n»  du  Messager  des  sciences  et  arts ,  de  Gaad ,  coa- 
tient  un  excellent  mémoire  posthume  de  M.  Eaepsaet,  en  continua- 
tion de  l'histoire  métallique  des  Pays-Bas,  de  Van  Loon  ;  il  iy  trouve 
des  notes' du  plus  grand  intérêt  sur  la  part  que  l'auteur  a  prise  à  Tin- 
surrection  de  1787-1790.  Je  n'ai  connu  ce  mémoire  qu'après  avoir 
écrit  cette  notice ,  et  c'est  une  satisfaction  pour  moi  de  n'avoir  hasardé 
aucune  assertion  qui  n'ait  été  confirmée  par  feu  M.  Raepsaet  lui- 
même.  N.  C. 
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d'iDédits,  dont  les  saÎTans  doivent  offrir  nn  grand  intérêt  : 

1^  Dissertation  historique  et  juridique  sur  la  légUla* 
iiou  post-révolutionnaire,  etc.  ; 

2«  Dissertation  sur  l'origine  des  Poorteryen  ou  villes  de 
commune  ; 

3«  Une  dissertation  sur  la  déesse  Nehalennia,  dans  Tes- 
prit  de  celle  qu'il  avait  déjà  envoyée  à  Tinstitut  sur  la 
déesse  Sandrodriga,  dont  une  statue  fut  découverte  na- 
guère dans  la  Campine  du  Brabaat  ; 

4«  Sur  Tintroduction  primitive  de  la  langue  wallonne 
dans  quelques  parties  des  Gaules-Belgiques ,  dont  la  lan- 
gue originaire  était  la  tudesque,  devenue  V allemande  *  ; 

5^  Sur  les  anciennes  milices  nationales  belgiques  et  leur 
organisation. 

6e  Sur  H  joyeuse  entrée  du  Brabant,  contre  le  président 
De  Paepe; 

Et  7^  Sut  V  Origine  des  chambres  de  rhétorique, 

H.  Raepsaet  avait  également  écrit,  sur  la  demande  de 
S.  Sontalivet,  ministre  de  l'intérieur  en  France  ,  vers 
1812  ,  une  Description  historique  et  critique  des  monumens 
qui  ont  existé  ou  qui  existent  dans  les  Flandres, 

Ce  dernier  mémoire,  qui  eût  été  d'un  grand  intérêt 
dans  ce  moment  où  Pacadémie  s'occupe  de  recueillir  et 
de  réunir  des  recherches  de  cette  nature ,  sera  probable- 
ment perdu  pour  le  pays ,  à  moins  peut-être  que  la  lé- 
gation belge  à  Paris  ne  fasse  quelques  démarches  pour 
recouvrer  le  manuscrit. 

^  Je  ne  sais  si  cet  ouvrngc  e&t  antérieur  à  celui  de  M.  le  conseiller 
d'état  £aoux ,  que  l'académie  a  couronné  ;  il  serait  d'autant  plus 
intéressant  de  le  connaître,  qoe  les  deux  savans  académiciens  ne 
voient  pas  cette  introduction  d6  la  même  manière.  N.  C. 
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Après  tant  de  recherches  que  MM.  Cop« ,  le  baron  Van 
Ertborn,  WUlems  et  d^autres  saTans,  et  moi-même  dans 
un  rang  bien  inférieur  à  eux  ^y  te  sont  occupés  de 
FecueiUir  dans  les  anciens  documens  sur  les  rhétoriques, 
il  ne  serait  pas  moins  intéressant  de  connaître  Popinion 
d'un  observateur  éclairé  tel  que  Raepsaet,  sur  Porigine 
de  ces  institutions  nationales. 

Plusieurs  de  ces  écrits ,  devenus  d'une  extrême  rareté , 
sont  .très-recherchés  ;  d'autres  n'ont  jamais  circulé  dans 
le  commerce.  Il  serait  bien  à  souhaiter  qu'une  collection 
de  ces  ouvrages,  faite  avec  choix,  fût  livrée,  sous  nu 
même  format,  à  Timpression.  Plusieurs  de  ses  lettres, 
soit  sur  l'état  politique  du  pays,  soit  même  sur  des  rela- 
tions privées,  pourraient  y  être  ajoutées,  et  contribue- 
raient à  faire  ressortir  ce  que  le  caractère  de  M.  Raepsaet 
et  son  commerce  intime  avec  ses  amis  avaient  de  remar- 
quable et  d'obligeant ,  et  toutes  ces  lettres ,  comme  en 
général  les  autres  productions  de  sa  plume ,  relèveraient 
en  même  temps  ce  vif  et  inaltérable  sentiment  de  patrio- 
tisme qui ,  dans  aucune  phase  de  sa  carrière ,  ne  cessa 
de  diriger  sa  pensée  et  de  guider  sa  plume. 

'  J'ose  à  peine  me  nommer  dans  celte  liste,  cependant  je  me  suis 
-tfssayé  aussi  Â  produire  le  résultai  de  mes  recherches ,- dans  un  dis- 
cours qu'ça  1812  j'ai  lu  devant  la  chambre  de  rhétorique  à  Gand  ,  eu 
reconnaissance  de  ce  que  Napoléon  lui  permit  de  faire  ses  exercices 
mi-partie  en  français  et  en  flamand.  Ce  discours  est  intitulé  :  «t  ilf«- 
»  moire  sur  l'origine,  les  progrès  et  la  décadence  des  charnières  de 
rhétorique,  Gand,  ches  Begheyn,  1812. 

Je  me  félicite  d'avoir  reçu  et  conservé  une  lettre  de  feu  M.  Kaep- 
saet,  dans  laquelle  il  me  dit  que  je  me  trouve  d'accord  avec  kii  sur 
plusieurs  points  qu'il  avait  traités  dans  son  mémoire  qui  est  encore 
manuscrit.  N.  G. 
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.  IJ  iioas  a  été  dit  que  deux  ecclësiattiqaes  trèa-intimite  ^ 
MM  les  chanoines  Raeptaet  et  J.-J.  De  Smet ,  le  premiet 
fiU  de  racadëmicien,  et  secrétaire  de  l'évèché  de  Oand, 
Fantrc ,  auteur  d^une  Histoire  belgique  et  membre  de 
Pacadémie  de  Bruxelles,  avaient  accepté  la  tâche  non 
moins  utile  qu'honorable  de  ce  travail.  lions  souhaitont 
sincèrement  que  cette  entreprise  reçoire  son  exécu- 
tion. 

IVous  ne  pouvons  mieux  terminer  cette  notice  qu'en 
transcrivant  la  période  par  laquelle  H.  Jules  de  Ketele  ^ 
petit-fils  de  Raepsaet ,  et  qui  a  pu  accueillir  ses  derniers 
soupirs  ,  termine  la  sienne  : 

K  Rendu  à  la  vie  privée  et  &  ses  études  historiques ,  au 
milieu  d'une  bibliothèque  choisie^  M.  Raepsaet  regrettait 
souvent  la  brièveté  de  la  vie  humaine,  en  admirant  les 
chefs  -  d'œnvre  des  Bénédictins  de  la  congrégation  de 
Saint^Maur,  cpii  perpétuant  et  se  transmettant  entre  eux 
une  succession  non  interrompue  de  recherches  et  de  con* 
naissances  ,  n'avaient  cependant  pas  encore  atteint  les 
grandes  périodes  de  leur  immense  travail  qui,  selon  M. 
Raepsaet,  si  la  révolution  française  et  la  suppression  des 
ordres  monastiques  ne  Pavaient  interrompu,  aurait  pu 
changer  le  système  établi  ;  il  eut  voulu  sacrifier  toutes  les 
jouissances  de  sa  vie,  disait-il,  à  recueillir  des  matériaux 
pour  compléter  leur  ouvrage;  mais  son  âge  avancé  ne  lui 
laissa  pas  seulement  le  temp^  d'en  réunir  et  d'en  coor- 
donner les  matériaux.  i> 

Au  sein  djune  famille  nombreuse  et  dans  les  bras  d'une 
épouse  qu'il  aimait  tendrement,  et  qui  avait  constamment 
partagé  les  vicissitudes  de  sa  mauvaise  comme  de  sa  bonne 
fortune,  feu  M.  Raepsaet  mourut  d'une  hydropisie  de  pot< 
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trine,  le  16  féTrier  1832,  plein  de  foi  et  de  confiance 
dans  les  yérités  de  la  religion  à  laquelle  il  ayait  toujours 
été  attaché. 

La  dépouille  mortelle  de  M.  Raepsaet,  qui,  pendant  la 
dernière  période  de  sa  longue  carrière ,  avait  abondano' 
ment  joui  de  cet  Etiam  cum  dignitate  qui ,  pour  lesKomains 
aussi,  était  le  bonheur  des  veillards,  fut  ensevelie,  diaprés 
ses  désirs,  dans  le  cimetière  commun  d^Audenarde  extra- 
mtif05^  et  un  monument  funéraire  lui  a  été  érigé  par  sa 
famille  dans  Péglise  paroissiale,  vis- à -vis  celui  de  son 
beau -fils,  H.  de  Ketele^  ancien  maire  de  la  ville,  sous 
Ifapoléon ,  et  décédé  président  du  tribunal  civ^l  de  Tarron- 
dissement ,  sous  le  règne  de  Guillaume. 

M.  Raepsaet  avait  çxprimé  le  vœu  que  Pinscription  sui- 
vante, qu^il  avait  rédigée  lui-même  quelque  temps  avant 
sa  mort ,  fut  gravée  sur  sa  tombe  ;  elle  est  d'un  caractère 
simple  et  concis  ,  et  on  peut  en  tirer  la  conséquence  que, 
fier  d'avoir  constamment  travaillé  à  être  utile  à  son  pays , 
et  au  milieu  des  orages  révolutionnaires ,  sous  six  goaver- 
nemens  successifs  '^  il  ne  s'est  pas  t^ffrayé  de  rappeler  tes 
fonctions  ni  ses  services ,  même  sous  l'impression  des 
souvenirs  que  les  ressentimens  politiques^  qui  ne  s'étei- 
gnent pas  toujours  en  même  temps  que  les  crises  révo- 
lutionnaires qui  les  ont  fait  naître ,  conservent  souvent 
dans  les  esprits. 

Voici  l'épitaphe  : 

*  Maric-Thorèse  et  Joseph  II;  V intérim  républicain  pendant  six 
mois  avant  et  après  sa  mort;  les  empereurs  Léupold  et  François  !•'; 
Napoléon  et  Guillaume  ,  roi  des  Pays-Bas.  M.  Raepsaet  est  mort  peu 
de  temps  après  l'inauguration  du  roi  des  Belges. 


ï 
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A  la  mémoire 

de  Jean  Joseph  RÂEPSAET,  fils  de  Jeâv  ; 

chevalier  de  l'ordre  du  lion  belgique,  première  créatioo; 

conseiller  d'état  extraordinaire; 

on    dçs   commissaires  pour  la  rédaction  de  la   constitution 

de  MDGGCXV; 
membre  de  l'institut  du  royaume  des  Pays-Bas , 
de  l'académie  royale  de  Bruxelles,  etc.; 
député  aux  états  de  Flandre , 
et  aux  états-généraux  des  Pays-Bas  en  ittDGCLXXxyii.et  mdcclxxxx; 
un  des  trois  envoyés  des  états-généraux  en  mdcclxxxx  t 
pour  négocier  la  paix  avec  la  maison  d'Autriche; 
un   des  représentans   du   département   de  l'Escaut 
au  corps  l^islatif  à  Paris  ,  depuis  mdgccii  jusqu'en  mdcgcxiii; 
dernier  greffier  de  la  haute  et  basse  châtellenie  d'Audenarde; 
dernier  secrétaire  du  chef-collège  des  chefs-tuteurs 
de  la  ville  et  châtellenie  d'Audenarde;  ^ 
leqael  après  avoir  fidèlement ,  loyalement  et  honorablement 
servi  sa  patrie  pendant  L  ans , 
et  avoir  procréé  seiie  enfans  en  légitime  mariage 
avec  dame  Mabix-Ubsvlx  Bawtzvs  ,  fille  de  Jean-Baptiste, 
conseiller  du  roi,  receveur  général  héréditaire 
de  la  haute  et  basse  châtellenie  d'Audenarde , 
est  décédé  à  l'âge  de  Lxxxii  ans  le  xix  février  mdgcgxxzii  , 

et 

son  épouse âgée  de le 

PP.  PP.  LL.  A  A. 

^  n  y  a  quelque  chose  de  touchant  à  voir  M.  Raepsaet  rappeler  ^n 
mourant  les  premières  fonctions  dont,  si  jeune  encore^  il  avait  été 
investi  : 

£t  dulces  moriens  reminisciturargos, 

YiBG.Mn. 
(Notice  communiquée  par  M,  Cornelissen,) 

12 
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Notice  sur  M.  AMPÈRE,  né  à  Lyon  en  1116,  fnort  à 
Marseille,  le  10  juin  1886. 


André-Marie  Ampârb,  de  Pinstitut  de  France,  inspectenr'- 
i;ënëral  des  études ,  est  mort  à  Tftge  de  01  ans,  à  Harseille , 
ilans  Pinfirroerie  dn  collège  royal  de  cette  Tille.  Ktf  ft  Lyon 
en  1776,  9.  Ampère  déploya  de  bonn«  heure  ses  hautes 
facultés  qui  devaient  en  faire  une  gloire  européenne;  les 
sciences  et  la  philosophie  Poccupaient  tour*-à»tour;  comme 
professeur  de  physique ,  il  se  fit  remarquer  à  Lyon ,  et  fut 
appelé  à  Paris  par  H.  Foutanes,  grand-maître  de  Puniversité. 
B^importantes  publications  signalèrent  bientM  le  mérite  de 
H.  Ampère  ;  par  sqs  recherches  sur  Pélectro-magnétisme ,  il 
se  plaça  au  rang  des  sommités  de  la  science  ;  comme  pro- 
fesseur au  collège  de  France  et  &  l'école  polytechnique ,  il 
a  dignement  soutenu  sa  réputation  de  physicien  et  de 
géomètre;  enfin,  dans  ses  tournées  d^inspecteur-générftl, 
il  a  fait  chérir  son  caractère.  Au  milieu  de  tant  de  trayauz 
et  malgré  le  poids  d^une  vieillesse  anticipée,  il  trouvait 
encore'Ie  temps  de  compléter  ses  recherches  :  il  a  publié 
récemment  une  phUosophie  des  sciences  avec  une  clasàifica* 
iion  neuve  et  extrêmement  ingénieuse. Quant  aux  mémoires 
quUl  a  disséminés  dans  différens  recueils,  il  serait  trop  long 
de  les  compter  :  tous  se  distinguent  par  une  grande  puis- 
sance dUnvention  ,  par  cette  profondeur  de  vues /par  ce 
mérite  de  trouver  qui  caractérisait  H.  Ampère.  La  science 
ne  le  détourna  jamais  des  voies  de  la  religion  ;  au  contraire  ^ 
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eJI&  a&rraiMait  cfaes  lai  tei^  pieuse*  oenfiotion*,  et  c'mI 
en  chrétien  qaUl  a  terminé  cette  noble  carrière,  entière- 
ment consacrée  an  travail ,  à  la  Tertu ,  à  la  science.  (  Mé' 
morial  encyclopédique.) 

Supplément,  M,  Ampère  était  Tnn  de  nos  pins  anciens  oor- 
respondans  j  il  avait  été  nommé  à  la  séance  dn  Q  octobre 
1825.  Ses  relations  avec  notre  académie  ont  été  très-nom- 
breuses comme  le  prouTcnt  nos  procés'Verbaus  des  séances 
et  nos  bulletins j  dans  lesquels  on  trouve  de  nombrenses  com- 
munications de  ce  savant  illuttre^  £nl827,  il  inséra  dans  le 
tome  lY  de  nos  mémoires,  un  travail  remarquable  ««r  Tac- 
tion  mutuelle  d'un  conducteur  voltaique  et  d'un  aimant  La 
plus  grande  partie  de  ce  mémoire ,  comme  il  Pannonce  lui- 
même,  avait  été  composée  au  commencement  de  1826, 
ainsi  que  le  supplément  qui  est  une  lettre  sur  les  phéno- 
mènes électrodynamiques  adressée  à  K.  le  docteur  Ghe* 
rardi;  mais  H.  Âqipère  avait  revu  le  travail  et  y  avait  ajouté 
divers  développemens.  On  voit  que  cet  écrit  appartient 
aux  plus  beaux  temps  de  Fauteur  qui  faisait  pour  Télectro- 
dynamique  à  peu  près  ce  que  Yolta  avait  fait  pour  la  théorie 
de  la  pile  j  c'est-à-dire  que  %es  belles  découvertes  étaient 
le  résultat  d'une  connaissance  approfondie  de  la  théorie 
jointe  à  une  grande  sagacité  d'esprit  et  à  une  constance 
inaltérable  dans  le  but  de  ses  recherches.  Nous  possédons 
au  musée  de  Bruxelles  le  premier  appareil  qui  servit  à 
H.  Ampère ,  pour  mettre  en  évidence  les  beaux  résultats 

1  Plnsienrs  de  ses  commnnications  ont  été  insérées  dans  la  Cor^ 
respoudance  mathématique  et  physique  de  Bruxelles ,  dont  il  était 
nn  dea  collaborateurs  les  plus  aclUs  à  l'étranger. 
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auxquels  il  était  partenn  ;  les  personnes  qui  ont  connn  ce 
grand  physicien  sayent  avec  quelle  extrême  complaisance  , 
il  aimait  à  communiquer  les  résultats  de  ses  recherches.  Sa 
grande  bonté,  la  simplicité  de  ses  mœurs ,  son  beau  génie, 
ses  distractions  et  ses  préoccupations  nombreuses  peuvent 
le  faire  considérer  comme  le  Lafontaine  des  sciences. 

Vers  la  fin  de  sa  vie,  H.  Ampère  s^était  presqu^entièrement 
tourné  vers  les  études  philosophiques  qui  Tavaient  toujours 
occupé  i  cependant  il  aimait  à  revenir  aux  sciences  mathé— 
matiques  ;  et  la  dernière  fois  que  j'eus  le  bonheur  de  le  voir, 
il  me  communiqua  quelques  recherches  d^analyse  et  de 
géométrie  dont  il  avait  eu  occasion  de  s'occuper,  mais  qu'il 
n'avait  pas  eu  le  loisir  de  mettre  en  ordre.  Il  voulut  bien 
me  charger  de  ce  soin,  mais  la  mort  qui  l'a  enlevé  si  subite- 
ment aux  sciences,  ne  m'a  pas  permis  d'apprendre  si  j'avais 
entièrement  réussi  selon  ses  désirs. 

En  les  livrant  à  la  publicité,  d'après  ses  intentions,  j'aurai 
soin  du  moins  de  m'écarter  le  moins  possible  des  indica- 
tions qu'il  m'a  laissées ,  et  que  je  conserverai  comme  un  des 
témoignages  précieux  de  l'amitié  dont  cet  illustre  physicien 
a  bien  voulu  m'honorer.  A..  Q. 
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NoUcB  sur  M.  6AHBART,  né  à  Cette,  en  1800^  mort  à 

Paris  le  23  juillet  1836. 


Jean- Félix- Advlphe  Gambaht,  naquit  à  Cette  (département 
de  l'Héranlt)  en  mai  1800.  Son  père,  professeur  de  naTiga- 
tion  dans  ce  petit  port  de  mer ,  avait  eu ,  à  peine  âgé  de  13 
ans ,  le  bras  gauche  emporté  par  un  boulet  de  canon  ,  dans 
un  des  glorieux  combats  qui  illustrèrent  le  Baiïli  de  Suffren. 
Le  jeune  Adolphe  n^en  fut  pas  moins  destiné  au  service  de 
la  marine.  La  restauration  le  trouva,  en  1814,  sur  Tescadre 
d'Anvers.  Après  le  licenciement  des  équipages  de  nos  vais- 
seaux, Gambart  rejoignit  son  père  au  Havre.  C^est  là  que 
dans  son  zèle  ardent  pour  ^avancement  des  sciences, 
M.  Bouvard  sut  deviner  ce  qu'elles  étaient  en  droit  d'at- 
tendre d'une  intelligence  d'enfant  peu  commune ,  mais 
qu'aucune  culture  n'avait  encore  développée.  Dès  ce  mo- 
ment, notre  confrère  traita  le  jeune  Gambart  comme  son 
propre  fils  ;  il  l'appela  à  Paris ,  lui  donna  la  table ,  le  loge- 
ment, et,  ce  qui  était  d'un  prix  inestimable ,  il  l'initia 
jour  et  nuit  aux  calculs  et  aux  observations  astronomiques. 
Au  bout  de  deux  ans,  M.  Gambart  était  déjà  un  astronome 
consommé.  En  1819 ,  le  bureau  des  longitudes  l'envoya  à 
Tob^tervatoire  de  Harseille  avec  le  titre  d'astronome  adjoint. 
Quatre  ans  après ,  il  fat  nommé  directeur  du  même  établis- 
sement ^ 

POn  trouve  (quelques  détails  sur  l'observatoire  de  Marseille  et 

sur  une  partie  des  travaux  de  M.  Gambart  dans  le  tome  l^XYIII  de 

la  BiN.   Uni. ,  p.   262. 
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Plein  de  confiance  dans  le  sèleet  le  MToir  de  M.  Gamliari 
le  bureau  des  longitudes  ajouta  à  l'ancienne  collection  «le 
cet  obseiratoire  une  lunette  méridienne  de  Gambey,  an 
cercle  répétiteur  du  même  artiste,  une  machine  parallac- 
tique  de  Beict,  une  lunette  achromatique  de  Lerebours,  et 
tous  les  appareils  désirables  pour  mesurer  le  temps.  C'est 
avec  ces  puissans  moyens  que  le  nouveau  directeur  a  pu 
faire  les  nombreuses  et  excellentes  observations  d'occulta- 
tiens  d'étoiles  et  d'éclipsés  de  satellites  de  Jupiter,  qui  ont 
été  imprimées  dans  la  Connaissance  des  temps,  ou  qui  sont 
conservées  aux  archives  du  bureau  des  longitudes. 

La  beauté  du  ciel  méridional ,  les  yeux  pénétrana  de 
H.  Pons ,  et  surtout  son  zèle  infatigable ,  avaient  donné  à 
l'observatoire   de  Marseille   une    réputation  européenne. 
H.  Gambart  comprit  qu'il  ne  devait  pas,  même  sous  le  point 
de  vue  spécial  de  la  découverte  des  comètes ,  laisser  dé- 
choir l'établissement  qui  lui  était  confié.  Lui  aussi  s'occupa 
donc  de  la  recherche  de  ces  astres  problématiques  ,  dont 
aucun  indice  ne  peut,  en  général,  faire  soupçonner  l'appa- 
rition à  l'avance ,  9t  qui  par  l'excessive  faiblesse  de  leur 
lumière ,  font  souvent  le   désespoir  des  astronomes.  Lea 
efforts  de  H.  Gambart  dans  cette  branche  si  intéressante  de 
la  science  furent  couronnés  d'un  tel  succès,  que  de  1822  à 
1834,  il  découvrit  13  comètes,  dont  deux  en  ISZZ  et  18?4, 
quatre  en  1826,  et  une  dans  chacune  des  années  1825,  1827, 
1830 ,  1832  et  1834.  Ces  intéressantes  découvertes  ont  été 
récompensées  à  plusieurs  reprises  par  la  médaille  de  Lalande 
que  l'académie  des  sciences  décerne  ;  par  la  médaille  de  la 
société  astronomique  de  Londres,  et  par  celle  dont  la  fon- 
dation récente  est  due  au  roi  de  Danemarck. 

Quand  il  avait  trouvé  une  comète,  H.  Gambart,  quelles 
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^ae  fÎMHnt  «Ion  «et  fooffranoet ,  ne  te  fe|KMeii  tor  per- 
eooae  dn  soin  d'en  étudier  et  d'en  calculer  la  iMurolie. 
AuMi  l^  catalogue  de  «et  déooavertet  e«t-il  en  même  tempa 
celai  des  orbites  elliptiques  ou  paraboliques  dont  l'astro- 
nomie lui  est  redevable.  Une  grande  facilité  naturelle  et 
rhabitnde  l'avaient  amené  à  faire  en  quelques  baures  des 
calcula  compliqués,  qui  jadis  eussent  exigé  plusieurs  jour- 
nées. Il  était  surtout  deyenu  babile  à  reconnaître ,  sur  un 
premier  coup  d'œil ,  si ,  pendant  son  apparition ,  tel  ou  tel 
astre  se  trouverait  dans  une  de  ces  circonstances  spéciales 
où  les  problèmes  de  position  et  de  constitution  physique  se 
rësol-vent  sans  effort.  C'est  ainsi ,  par  exemple ,  que  sur  la 
•impie  inspection  des  élëmcns  de  la  comète  découverte 
le  28  octobre  1826 ,  il  soupçonnait  qu'elle  s'interposerait 
entre  la  terre  et  le  soleil.  Les  observations  minutieuses  qu'il 
recueillit  sur  la  comète  du  6  janvier  1834,  sur  l'époque  de 
la  formation  d'une  seconde  queue  de  cet  astre,  laquelle 
parut  constamment  tournée  du  côté  du  soleil ,  sur  les  lé- 
gers cbangemens  de  position  que  cette  queue  anomale 
éprouva  relativement  à  la  queue  ordinaire,  sur  la  loi  de  son 
affaiblissement,  sur  le  temps  de  son  entière  disparition, 
doivent  être  précieusement  conservées  dans  les  archives  de 
l'astronomie.  Toutefois^  c'est  d.ans  les  recherches  de  M.Gam- 
bart  sur  la  troisième  des  comètes  périodiques  connues,  sur 
celle  dont  la  révolution  entière  s'opère  en  6  ans  3[4,  que 
nous  trouverons  le  principal  titre  de  cet  astronome  à  la 
reconnaissance  du  monde  savant.  (M  Arago  entre  ici  dans 
une  discussion  détaillée ,  d'où  il  résulte  que  si  M.  de  Biela 
a  aperçu  cette  comète  10  jours  avant  H.  Gambart,  c'est  à 
celui-ci  qu'on  doit  d'avoir  le  premier  calculé  les  élémens 
de  son  orbite  et  constaté  son  mouvement  &  courte  période, 
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en  lorte  que  cet  astre  doit  porter  son  nom ,  au  même  titre 
que  celui  de  M.  Encke  a  été  donné  à  la  comète  découverte 
par  H.  Pons ,  et  dont  la  réyolution  est  de  3  ans  un  tiers.) 

M.  Gambart  était  né  avec  une  complexion  délicate ,  qui 
fut  encore  très-affaiblie  par  une  croissance  hâtive  et  extraor- 
dinaire. Les  médecins  avaient  espéré  que  le  soleil  bienfai- 
sant du  midi  lui  rendrait  quelque  vigueur;  vaines  illusions  ! 
De  vives  attaques  d^hémoptysie  menaçaient  sans  cesse  sa 
vie  et  interrompaient  ses  importans  travaux.  M.  Gambart 
ne  fut  pas  atteint  personnellement  pendant  les  deux  inva- 
sions  du  choléra ,  dont  la  population  de  Marseille  eut  tant  à 
souffrir;  mais  une  nombreuse  famille  qui  lui  était  tendre- 
ment dévouée,  qu^il  avait  logée  dans  les  bâtimens  de  l'ob- 
servatoire, dont  il  avait  fait  sa  propre  famille,  fut  cruelle' 
ment  frappée.  H.  Gambart  n'eut  pas  le  courage  de  supporter 
la  solitude  que  le  fléau  avait  créée  autour  de  lui,  et  il  ac- 
courut à  Paris  chercher  auprès  de  M.  Bouvard ,  les  conso- 
lations d'une  ancienne  et  constante  amitié.  A  la  fin  de 
l'hiver  dernier,  il  se  décida  cependant  de  retourner  à  son 
poste  ;  mais  il  avait  trop  présumé  de  ses  fcrces  :  le  séjour 
de  son  observatoire  lui  était  devenu  odieux ,  il  ne  put  l'en> 
durer  que  pendant  quelques  heures,  et  sans  tenir  compte 
d'aucune  fatigue,  il  revint  à  Paris,  à  notre  très-grande 
surprise ,  avec  la  malle-poste  qui  l'avait  transporté  à 
Harseille.  Il  revint  ,  hélas  !  pour  s'aliter,  souffrir  cruelle- 
ment et  s'éteindre,  dans  cette  même  chambre  où ,  dix-huit 
ans-  auparavant,  il  était  entré  avec  tant  de  bonheur  'et 
d'espoir  ! 

H.  Gambart  est  mort  le  23  juillet  1836,  de  l'affreuse 
maladie  (la  phtisie  pulmonaire]  (pii ,  en  peu  d'années ,  avait 
déjà  enlevé  aux  sciences  et  à  la  gloire,  Halus,  Petit,  Fresnel. 


Après  aToir  cité  ici  de  pareils  noms,  tout  ce  que  j'ajouterais 
ne  serait  plus  que  Pexpression  très-affaiblie  de  la  haute 
opinion  que  j'avais  conçue  de  la  perspicacité  de  notre  jeune 
correspondant,  et  des  seryices  qu'il  aurait  pu  rendre  à 
l'astronomie.  (jyotice  de  àf,  Arago,) 

Supplément,  H.  Gambart  aTaitëté  nommé  correspondant 
de  notre  académie ,  le  23  décembre  1826.  Pendant  toute  sa 
carrière ,  si  courte  mais  si  bien  remplie  pour  les  sciences, 
il  a  été  l'un  des  sayans  étrangers ,  qui  nous  ont  communi- 
qué avec  le  plus  d'activité  le  fruit  de  leurs  recherches. 
Avait-il  TU  quelque  comète  nouvelle,  et  le  nombre  de  celles 
qu'il  a  découvertes  est  asseï  considérable,  comme  on  a  pu 
le  voir;  il  s'empressait  de  nous  en  donner  aussitôt  connais- 
sance Cette  communication  se  faisait  quelquefois  pendant 
la  nuit  même  où  la  découverte  avait  eu  lieu  ;  car  cette  in- 
croyable activité  caractérisait  H.  Gambart  j  elle  a  été  peut- 
être  même  une  des  causes  qui  ont  contribué  le  plus  à  mi- 
ner sa  frêle  constitution.  Son  plus  beau  titre  &  la  reconnais- 
sance des  savans  est  incontestablement  le  travail  qu'il  a 
fait  sur  la  comète  dont  la  période  est  de  6  ans  3/4.  Pour 
donner  une  idée  de  l'activité  de  H.  Gambart ,  il  suffira 
d'extraire  les  passages  suivans  de  ses  lettres  au  sujet  de  cette 
comète,  lettres  qui  m'ont  été  communiquées  par  notre 
maître  et  ami  commun  M.  Bouvard^  et  qui  ont  été  imprimées 
dans  le  tome  II  de  la  Correspondance  mathèmatùjue. 
S.  Gambart  annonçait^  le  10  mars  1826,  qu'il  avait  aperçu 
une  comète  la  veille  (elle  avait  été  vue  parBiela,  le  27  fé- 
vrier). Dès  le  22  mars ,  Gambart  écrivait  a  le  rapport  qui 
existe  entre  l'orbite  à  laquelle  mes  premières  observations 
n'ont  conduit,  et  .celle  de  la  comète  de  1772  et  surtout 


(14â) 

4e  1805  y  me  paraît  mériter  Pattention  des  astroBomea.  Je 
eonsidère  comme  à  peu  près  certain  que  la  comète  de  177d 
èUit  la  même.  La  révolution  de  1826, 1806  et  1820,  ne  sa^ 
tisfait  point  ;  celle  de  10  ans  nUrait  point  encore  ;  mais 
avec  troia  révolutions  de  1805  à  1826,  tous  satisfaites  à  Pin- 
tervalle  de  1772  à  1805.  Ce  qu^il  y  a  de  bien  remarquable 
encore,  c^est  que  H.  Gauss,  en  1805,  trouvait  une  ellipse  de 
5  ans,  et  il  prétendait  que  cette  ellipse  satisfaisait  mieux 
qu'aucune  parabold  Uellipse  que  je  demande ,  est  de  8,74 
anp  ;  voilà  ce  qui  doit  servir  de  base  à  mes  rechercbes.  » 

On  peut  juger  par  ce  qui  précède ,  que  c'est  avec  raison 
que  H.  Arago  pense  que  la  comète  dont  il  s'agit  pourrait 
porter  le  nom  de  Gambart  au  même  titre  que  celui  de 
H.  Encke  a  été  donné  à  la  comète  dont  la  période  est  de 
8  ans  et  un  tiers. 

Il  parait  que^  dans  les  derniers  temps ,  Teitrême  acti- 
vité d*esprit  de  H.  Gambart  s'était  changée  en  une  espèce 
d'inquiétude  qui  ne  lui  permettait  pas  de  rester  long- 
temps dans  un  même  lieu  ou  de  se  livrer  à  un  même  tra- 
vail suivi.  C'est  ce  qui  explique  son  dernier  voyage  de 
Marseille  et  ce  retour  si  précipité ,  c'est  ce  qui  explique 
aussi  différentes  lettres  que  je  reçus  à  la  même  époque 
de  cet  habile  observateur,  et  qui  avaient  pour  objet  le 
4>rojet  de  venir  s'établir  en  Belgique  et  d'être  attaché  au 
nouvel  observatoire  de  Bruxelles.  En  les  recevant,  j'étais 
loin  de  prévoir  quelle  était  la  triste  cause  d'une  déter- 
«lination  qui  le  portait ,  disait-il ,  à  rechercher  un  ciel 
qui  devait  être  plus  favorable  &  sa  santé  que  celui  de  la 
Provence.  J'aurais  été  heureux  d'avoir  pour  auxiliaire ,  un 
observateur  aussi  exercé  et  aussi  actif,  mais  en  me  félicitant 
à  ridée  d'un  pareil  rapprochement ,  j'étais  loin  de  supposer 


fjtkfi  ce  que  je  désirais  ne  devait  pas  se  réaliser.  L'acadé* 
mie  inscrira  le  nom  de  H.  Gambart  à  côté  de  ceax  de 
Heissier ,  de  lalande  y  de  Pigot  et  du  baron  de  Zach ,  qu'elle 
comptait  également  parmi  ses  correspondans  et  qui  ont 
aussi  coBiribué  ii  enrichir  ses  recueils. 

A.  Q 


fin. 
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ANNÉE 


D'après  les  ères  anciennes  et  modernes  les  plus 
usitées  pour  la  mesure  du  temps. 


Année  7346  de  la  période  grecque  moderne,  ou  de  Père 
Byzantine. 

—  6551  de  la  période  julienne. 
^>       6841  depuis  la  création,  selon  l'église. 

—  5599  depuis  la  création  selon  les  Juifs.  Com- 
mence le  20  septembre  1838. 

—  ^14  des  olympiades ,  ou  la  2«  année  de  la  654« 
olympiade  commence  en  juillet  1838 ,  en 
fixant  rère  des  olympiades  775  i/a  ans  a-vant 
J.-G. ,  eu  Ters  le  lor  juillet  de  Tan  3938 
de  la  période  julienne. 

— •       2591  de  la  fondation  de  Rome,  selon  Yarron. 

~-  2585  depuis  Père  de  Nabonassar,  fixée  au  mer- 
credi 26  février  de  Pan  3967  de  la  période 
julienne ,  ou  747  ans  avant  J.-C. ,  selon  les 
chronologistes ,  rt  746  suivant  les  astro- 
nomes. 

—  1838  de  Père  chrétienne  ou  vulgaire;  Pannée 
1838  du  calendrier  julien  commence  le  13 
janvier  1838. 

—  1774  de  la  ruine  de  Jérusalem  et  de  la  disper- 
sion des  Juifs. 

—  1254  des  Turcs  commence  le  27  mars  1838. 

-^  256  de  Pintroduction  du  calendrier  nouveau 
on  grégorien. 


(O 


ÉCLIPSES  EN  1858. 


(  Le  temps  moyen  est  calculé  pour  Bruxelles  ;  les 
longitudes  sont  rapportées  au  méridien  de  Greeninrich, 
situé  à  17'  en  temps ,  à  l'ouest  du  méridien  de  Bruxelles). 

/.  Le  26  mars,  éclipse  totale  de  Soleil ,  invisible 

à  Bruxelles, 

Commencement  de  Téclipse  générale  à    .    Ih  51'  soir. 
Par  161o    9'  longitude  orientale. 
ff8    25  latitude  australe. 
Commencem^  de  Téclipse  centrée  et  totale  à    9      1      » 
Par  149o  12'  longitude  orientale. 
77    45   latitude  australe. 
Éclipse  centrale  et  totale  au  méridien  à    •    9    26     » 
Par  136o  46'   longitude  occidentale. 
57    38    latitude  australe. 
Tin  de  Péclipse  centrale  et  totale  à.    .     .11    17     n 
Par    74»  11'  longitude  occidentale. 
19    56  latitude  australe. 
Tin  de  Péclipse  générale  le  26  mars  à  .     .    0    28  mat. 
Par    91<»     6'  latitude  occidentale. 

0    20    latitude  australe. 
Cette  éclipse  sera  visible  dans  la  mer  glaciale  du  snd 
et  dans  la  partie  occidentale  de  l'Amérique  méridionale. 


(») 


//.  Le  10  avril,  éclipse partielfe  de  Lune,  visible 

à  Bruxelles. 

Entrée  de  la  lane  dans  la  pénombre,  le  9 

a-vril,  à llA   28  soir. 

Commencement  de  Péclipse ,  le  10  ayril  à    0    40  mat. 

Kilieu  à a    10     » 

Fin  de  Téclipse  à 3    42    » 

Sortie  de  la  pénombre  à 5      4    m 

Grandeur  de  Péclipse  0,003,  le  diamètre  de  la  lune 

étant  1. 

A  ces  époques ,  la  lune  sera  respectiye'ment  au  se- 

nith  des  lieux  dont  les  positions  suivent  : 

Longit.  orient,  llo  14'     Latit.  aust.  ?<>  40' 

M        occid.      8    32  7    60 

20    34  8    10 

50    35  8    40 

70    21  8    60 

Le  commencement  de  Péclipse  sera  yisible  dans  toute 

l'Europe ,  mais  la  suite  et  la  fin  ne  seront  aperçues  que 

dans  la  partie  occidentale  de  ce  continent. 

///.  Le  18  septembre,  éclipse  annulaire  de  Soleil, 
invisible  à  Bruxelles, 

Commencement  de  Péclipse  générale  à    •    O/i  30'  soir. 
Par  lOOo  24'  longitude  orientale. 
63    40  latitude  boréale. 
Commencement  de  Péclipse  centrale  et 

annulaire  à 8    18    m 

Par  12»  32'  longitude  orientale. 


1. 
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87    ttë    latitildo  boréale. 
Tin  de  Pëdipse  centrale  et  annulaire  à    .  lOh    T  soir. 
Par  67o  39'   longitude  occident. 
33    61    latitude  boréale, 
îin  de  Téclipse  générale  à    ......  11     47     n 

Par  83o  31'    longitude  occident. 
6    26    latitude-boréale. 
Cette  éclipse  sera  yisible  dans  T Amérique  du  Nord , 
dans  les  Inde;  occidentales ,  dans  une  partie  de  rAmé* 
rique  méridionale  et  de  TAsie  orientale. 

IV,  Le  S  octobre,  éclipse  partielle  de  Lune,  invisible 

à  Brua; elles. 

Entrée  de  la  lune  dans  la  pénombre  à.     .     6A  28' soir. 
Commencement  de  l'éclipsé  à     ....     1    27     w 

Hilieu  à 2    58    « 

lin  de  r éclipse  à 4    29    » 

Sortie  de  la  pénombre  à 5    28    i> 

Grandeur  de  PécHpse  0,928,  le  diamèt.  de  la  lune  étant  1. 
A  ces  époques,  la  lune  sera  respectiTement  au  zénitl^ 
des  lieux  dont  les  positions  suivent  : 

Longit.  orient.  172»  67'         Latit.  bor.    3°  40' 
168    41  3    68 

136    43  4    26        . 

114    47  4    64 

100    31  6    12 

L'éclipsé  ne  sera  "visible  en  entier  que  dans  l'Asie  e^ 
la  Nouvelle-Hollande  ;  la  seconde  moitié  sera  aperçue 
dans  la  Russie  d'Europe. 


m> 
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SIGNES  ET  ABRÉVIATIONS 

Dont  on  se  sert  dans  le  Calendrier. 

Phases  de  la  Lune  et  autres  abréviations. 

/ 

If.  L.  Nouvelle  Lane. 

H.  Heures. 

P.  Q.  Premier  Quartier. 

H.  Minutes. 

P.  L.  Pleine  Lune. 

S.   Seconciiss. 

B.  Q.  Dernier  Quartier. 

B.  Begrés. 

Signes  du  Zodiaque, 

dcg. 

deg. 

0  Yy  le  Bélier    .     .      0 

6  :âs,  la  Balance  .     . 

180 

1  Vy,  le  Taureau.     .    30 

7  m,  le  Scorpion     . 

210 

2  U,  les  Gémeaux  .    60 

8  >^,  le  Sagittaire    . 

240 

8  ^,  l'Écreyisse  ^     .    00 

0  ;i^,  le  Capricorne. 

270 

4  ^,  le  Lion  ...  120 

10  «s,  le  Verseau.     . 

800 

5  nnj  la  Vierge    .    .  150 

11  )(,  les  Poissons 

380 

%  le  Soleil. 

4^laniies. 

$  Mercure. 

9   Gérés. 

9  Vénus. 

if   Sallas. 

J  La  Terre. 

ip  Jupiter. 

(f  Hars. 

^  Saturne. 

I  Vesta. 

9  Uranus. 

^  Junon. 

d  la  Lune,  satellite  de  la  Terre. 
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d 
♦a 

S 
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JANVIEB. 

Lever 
dn 

SOLEIL 

tems 

Couc. 
du 

SOLEIL 

tems 

Déd. 

Austr. 

dn 

SOLEIL 

â  midi 

TEWS 

moyen 

an 

midi  vrai. 

• 

8 

« 

moy. 

moy. 

moyen. 

1 

& 

H. 

M. 

B. 

M. 

D, 

M. 

H. 

M.  S.\ 

<< 

l 

L. 

CrRGONCISIOff. 

8. 

4* 

3 

23. 

2 

0. 

3.  50 

6 

2 

M. 

s.  Basile,  évéq. 

8. 

4I« 

5 

22. 

57 

0. 

4.  19 

6 

3 

M. 

SU  Genevièye. 

8. 

^# 

6 

22. 

51 

0. 

4.  46 

7 

4 

J. 

S.  Rigobert. 

8. 

7 

22. 

45 

0. 

6.  14 

8 

5 

6 

V. 

S.  .Sin:éon. 

8. 

8 

22. 

39 

0. 

5.  41 

9 

S. 

Les  Rois.  ' 

8. 

3 

4« 

9 

22. 

32 

0. 

6.     8 

10 

7 

D. 

St«  Mélanie. 

8. 

3 

^m 

10 

22. 

24 

0. 

6.  34 

II 

8 

L. 

S.  Lucien. 

8. 

3 

♦  • 

11 

22. 

16 

0. 

6.  59 

12 

9 

M. 

8.  Pierre,  érêq. 

8. 

S 

^« 

13 

22. 

8 

0. 

7.  24 

13 

10 

M. 

S.  Paul,  ermit. 

8. 

2 

4. 

14 

21. 

59 

0. 

7.  49 

14 

11 

J. 

S.  Hygio^pape. 

8. 

1 

4s 

16 

21. 

50 

0. 

8.  13 

15 

12 

V. 

S.  Arcade ,  m. 

8. 

1 

^» 

17 

21. 

41 

0. 

8.  36 

16 

13 

S. 

Ilapt.  de  J..C. 

8. 

0 

4a 

19 

21. 

31 

0. 

8.  59 

17 

14 

D. 

S.  Hilftire,  ëvéq. 

7. 

59 

4t» 

20 

21. 

20 

0. 

9.  21 

18 

15 

L. 

S.  Maur,  abbé 

7. 

58 

4« 

22 

21. 

10 

0. 

9.  43 

19 

16 

M. 

S.  Guillaume. 

7. 

58 

4. 

23 

20. 

68 

0. 

10.     4|20  1 

17 

M. 

S.  Antoine,  ab. 

7. 

57 

4» 

25 

20. 

47 

0. 

10.  24  21  1 

18 

J. 

Ch.de  S.  Pierre. 

7. 

56 

4» 

26 

20. 

35 

0. 

10.  43 

22 

19 

V. 

S.  Sulpice,  évéq. 

7. 

55 

^» 

27 

20. 

22 

0 

11.     2 

23 

20 

S. 

S.  Sébastien. 

7. 

54 

4» 

29 

20. 

10 

0. 

11.  20 

24 

21 

D. 

St«  Agnès ,  V. 

7. 

53 

31 

19. 

56 

0. 

11.  37 

25 

22 

L. 

S.  Vincent* 

7. 

52 

4# 

33 

19. 

43 

0. 

11.  54 

26 

23 

M. 

S.  Udefonse,  é\. 

7. 

51 

4a 

34 

19. 

29 

0. 

12.  10 

27 

24 

M. 

S.  Babylas  ,  év. 

7. 

50 

4» 

35 

19. 

15 

0. 

12.  24 

28 

25 

J. 

Conv.  S.   Paul. 

7. 

48 

4* 

37 

19. 

0 

0. 

12.  39 

29 

^ 

V. 

S*»  Paule,  veuve 

7. 

47 

^» 

39 

18. 

45 

0. 

12.  52 

1 

?' 

S. 

S.  Julien,  ëvéq. 

7. 

46 

4« 

41 

18. 

30 

0. 

13.     5 

2 

o« 

D. 

S.  Cbarlemagne. 
S.  François  de  S. 

7. 

44 

4a 

42 

18. 

14 

0. 

13.  16 

3 

^ 

L. 

T. 

43 

4a 

44 

17. 

58 

0. 

13.  27 

4 

3o 

M. 

St«  Bathilde. 

7. 

42 

^9 

46 

17. 

42 

0. 

13.  37 

5 

31 

M. 

8.  Pierre  Nol. 

7. 

41 

^9 

48 

17. 

25 

0. 

13.  47 

6 

Les  jours  croissent,  piendant  cemois,  de  1  b.  IV. 
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a 

•c 

■» 

g 

Passage 
delà 

LUMX 

au 

Méridien 

tems  m. 

I,ETKR 
delà 

Lune, 
tems 

moyen. 

COVCH. 

delà 
Lune, 

tems 
moyen. 

ô 
E 

2 

s 

LITEB 

des 
Plan  et. 

tems 
moyen. 

COVCHSH 

des 
Planètes, 

tems 
moyen. 

Passage 

des 
Planètes 

au 
Méridien 
tem.  m. 

H.    M. 

H.    M. 

ff.         Mm 

n.    M. 

Hm            M. 

H.       M- 

1 
2 
3 
4 
5 

4.  g»  44 
6.  5'  32 

6.  19 

7.  6 
7.       55 

11.3  11 
n   =:  27 
ll.P   40 
Il        54 
O.g»  11 

10.  g'29 
Il   r;53 

1.^14 

2.f36 

$             MERCURE. 

1 

11 
21 

9.S17 
8.  £37 
7.PI8 

5.  g»  34 
5.5-  41 
4.       25 

1. .««  26 

1.       10 

H. S  51 

6 
7 
8 
9 
10 

8.  46 

9.  39 
10.       34 
U.       28 

O.n   31 

0.  59 

1.  36 

2.  27 

3.  59 

3.  5  57 
5-'  17 

6.  31 

7.  33 

8.  23 

9               VÉNUS. 

1 

11 
21 

10.^21 
9.5:51 
9.  P  17 

8.  g»   15 
8.7    30 
8.       37 

3.»  18 
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APERÇU  HISTORIQUE  DE  LA  CRÉATION  DE  L* ACADÉMIE  DE 
BRUXELLES,  SOUS  MARIE-THÉRÈSE. 

(Extrait  du  discours  préliminaire  du  tome  !•*  des  anciens 
Mémoires  de  l'Académie.) 


Cl  Les  Pays-Bas  changèrent  de  souTerain  à  la  suite  du  traité 
d^Utrecht;  et  cette  réTolution  combla  les  vœnx  de  tous  les 
bons  citoyens.  L'amélioration  des  terres,  les  progrès  du 
commerce,  les  bruyères  incultes  changées  en  campagnes 
riantes,  les  villes  embellies,  un  air  d^aisance  répandu  même 
dans  les  villages ,  un  peuple  plus  nombreux  que  jamais,  ce 
sont  là  les  témoins  irrécusables  qui  font  voir  combien  ces 
vœux  étaient  sages  et  légitimes.  Les  lettres  seules  furent 
négligées ,  soit  que  Tattention  de  guérir  les  plaies  de  PÊtat 
occupât  seule  les  soins  du  Gouvernement ,  soit  par  d'autres 
causes  qu'il  serait  inutile  d'approfondir;  elles  demeurèrent 
dans  un  état  de  langueur  qui  empirait  de  jour  en  jour.  Pour 
les  en  tirer ,  il  fallut  que  le  Ciel  mit  sur  le  trône  une  prin- 
cesse ,  qui  fait  de  l'amour  de  ses  peuples  la  base  de  son  gou- 
vernement ,  et  qui  regarde ,  comme  un  devoir  sacré,  le  soin 
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d'éclairer  set  si:gett.  Il  fallut  que  la  paix  et  Pabondaaoe 
fissent  lef  er  sar  ton  empire  des  jonrs  heureux  et  tranqtiiUeS| 
et  que  le  dépositaire  de  sa  puissance  suprême  fut  un  prince 
chéri  des  peuples,  un  protecteur  déclaré  des  arts  et  des 
talens  utiles ,  asses  bienfaisant  pour  les  accueillir ,  asses 
éclairé  pour  en  apprécier  le  mérite.  Il  fallut  qu'un  ministre, 
ami  des  lettres,  et  doué  d^un  génie  profond,  secondât  êeê 
glorieux  desseins  ;  qu'il  conçût  un  projet  de  rétablissemeni 
et  les  moyens  de  le  réaliser ,  qu'il  eût  asset  de  fermeté  poui^ 
ne  point  se  décourager  par  la  rencontre  de  quelques  obsta- 
cles qui  accompagnent  toujours  les  entreprises  de  cette 
nature. 

Toutes  ces  circonstance»  se  trouTèrent  réunies  en  1799  , 
lorsque  feu  le  comte  de  Cobensl ,  ministre  plénipotentiaire 
de  S.  H.  aux  Pays-Bas^  animé  par  les  conseils  de  H.  8choéfflin|. 
professeur  d'bi&toire  et  de  droit  public  à  Strasbourg ,  pro* 
cura  l'érection  de  la  société  littéraire.  L'illustre  étranger , 
dont  on  Tient  de  parler ,  avait  proposé  cet  établissement  au 
ministre ,  comme  le  seul  moyen  de  fkire  fleurir  les  lettre» 
aux  Pays-Bas  :  quelques  sayans  de  ces  provinces  avaient 
déjà  formé  depuis  long-temps  des  vœux  à  ce  sujet  et 
présenté  leurs  Idées  au  gouvernement.  M.  Schoëfflin  se 
rendit  exprès  à  Bruxelles ,  et ,  sans  une  maladie  qui  lui  sur- 
vint 6t  qui  hâta  son  retour  dans  un  climat  auquel  il  était 
plus  accoutumé ,  il  eût  assisté  à  la  première  séance ,  il 
en  eût  fait  l'ouverture  par  un  discours  qu'il  méditait  et 
que  le  compte  de  Cobenzl  l'avait  prié  de  prononcer  à  cette 
occasion. 

S.  M.  ayant  assigné  les  fonds  nécessaires  pour  la  distribu- 
tion de  deux  prix  annuels  et  pour  les  autres  besoins  de  ce 
corps,  on  fut  convaincu^  dès  le  premier  concours,  que  la  lit- 
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ténAûre  belgiqne  n^était  pas  si  profondément  enseTelieqaUI 
ne  fût  facile  de  la  reatuaciter.  Hais  la  mort  inopinée  duoomie 
de  Cofoeozl  fat  nne  nonTelle  prendre  da  pea  de  fonda  qu'on 
peut  flaire  quelquefois  sur  les  apparences  les  plus  flatteuses. 
La  société  naissante ,  faible ,  sans  appui ,  sans  chef,  so  -wit  k 
deuK  doigts  de  sa  perte ,  et  le  public  ne  douta  plus  cpi^elle 
n''al1àt  tomber  dans  un  oubli  étemel,  dès  la  seconde  année 
de  son  existence;  en  effet,  le  zèle  distingué  de  deux  ou  troia 
de  ses  membres,  qui  se  raidissaient  contre  les  obstadea , 
ne  pouvait  produire  que  des  effets  irapuissans. 

Heureusement  pour  les  lettres ,  le  comte  de  CobenalaTaii 
été  remplacé  par  M.  le  prince  de  Starhemberg.  Dès  son  ar- 
ÛTéo  à  Bruxelles,  on  sentit  renaître  un  rayon  d'espérance , 
et  bientôt  ce  prince  en  excita  de  grandes ,  qui  n'ont  point 
été  frustrées.  S'étant  fait  rendre  compte  de  l'état  de  la 
société  littéraire,  il  comprit  facilement  que  ce  corps 
n'était  engourdi  et  faible  que  parce  qu'il  était  prÎTé  de 
cette  influence  heureuse  qui  émane  du  trône ,  et  qui  porte 
la  Tie  et  la  force  dans  tous  les  états.  Il  connaissait  les  inten- 
tions bienfaisantes  de  Harie-Thérèse;  personne  ne  aaTaii 
mieux  que  lui  combien  cette  auguste  princesse  désirait  et 
eond>ien  elle  était  digne  de  régner  sur  dtfs  nations  éclai- 
rées. 

Il  y  avait  loin  d'une  société  mal  étayée,  et  pour  ainai'dire, 
éphémère,  à  une  Académie  permanente  et  munie  de  la 
sanction  royale.  Ce  pas  fut  franchi  tout  d'un  coup*  S.  A«  le 
ministre,  plénipotentiaire  obtint  des  lettres-patentes  ho- 
norées de  la  signature  et  munies  du  grand  sceau  de  S.  Ji. , 
par  lesquelles  la  société  littéraire  fut  érigée  en  Académie 
Impériale  et-Royale  des  sciences  et  belles  lettres,  ainsi  qu'un 
règlement  qui  prescrivait  la  forme  de  l'établissement  et  les 
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devoirs  dés  aeadémieieM.  Ce  f«t  k  la  ftiveur  de  eet  deus 
meBâ!i&ena  de  la  èageace  et  de  la  bionfaisanoe  de  notre  au- 
guste souveraiiie  <,  que  It  nouyeUe  Académie  prit  aaissanoe 
sous  les  auspices  de  8.  A.  S.,  le  sérénissime  duo  Charles  de 
Lorraine  et  de  Bar ,  goiiTemeur-général  de  ces  proTinoes  ;  et 
({uels  auspices  plas  heureux  pouvait-elle  désirer  ?  le  prince 
de  Sterhemberg ,  que .  la  postérité  regardera  avec  raison 
comme-  lé  créateur  de  l'Académie ,  fat  désigné  en  même 
temps-  par  rimpératrice  pour  la  représenter  dans  ce  corps 
en  qualité  de  protecteur  ;  c'était  par  lui  que  l'Académie 
deyait  apprendre  les  ordres  et  les  Tolontés  de  S.  H.  et  ceux 
de  S.  A.  A. 

II  fallut  un  chef  à  csette  compagnie  ,  pour  diriger  les  af- 
faires, concilier  les  opinions  différentes  ,  maintenir  le  bon 
ordre  et  le  règlement ,  animer  les  associés ,  rendre  compte 
au  ministie  plénipotentiaire  de  l'état  dn  corps ,  de  »eê  be- 
soins ,  de  ses  progrès,  enfin  des  membres  qui  se  distingue- 
raient le  plus  :  S.  M.  jeta  les  yeux  sur  M.  de  Grumpipen, 
cbancelier  de  Brabant ,  qui ,  de  concert  ayec  K.  son  frère  , 
secrétaire  d'État  et  de  guerre ,  ayait  contribué  beaucoup  par 
ses  conseils  et  par  ses  avis  à  l'érection  de  l'Académie.  On 
assigna  à  celle-ci  la  salle  de  la  bibliothèque  royale  pour  le 
lieu  ordinaire  de  ses  assemblées ,  dont  la  première  fut  tenue 
le.l3  ayril  1773.  On  peut  voir  les  avantages  et  les  préroga- 
tives accordés  à  l'Académie  en  corps  et  aux  membres  en 
particulier ,  dans  les  lettres-patentes  et  dans  le  règlement 
qui  se  trouve  à  la  fin  de  ce  discours. 

l'ancienne  bibliothèque  des  ducs  de  Bourgogne  subsistait 
toujours  à  Bruxelles  ;  mais  elle  était  dans  un  état  déplorable. 
Le  peu  de  soin ,  pour  ne  rien  dire  de  plus ,  de  ceux  à  qui  la 
garde  en  ayait  été  confiée  dans  un  siècle  où  le  gouvernement 
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•^embanratsait  fort  pen  des  progrès  des  lettres ,  la  rapacité 
de  ceux  qui  pouyaicnt  y  a^oir  accès,  enfin  les  malheurs 
du  temps  rayaient  presque  réduite  à  rien.  Le  ministre 
plénipotentiaire  résolut  de  lui  rendre  son  premier  lustre  et 
de  la  faire  servir  à  Tusage  des  sayans  :  sur  les  instances  de  ce 
prince,  S.  H.  la  rendit  publique,  y  établit  un  bibliothécaire, 
Penrichit  d^un  grand  nombre  de  manuscrits  précieux  y  et  y 
fit  faire  les  changemens  et  les  décorations  nécessaires. 
H.  Gérard,  et  après  lui  M.  Fabbé  Gheyalier ,  tous  deux  mem- 
bres de  TAcadémie ,  y  avaient  remis  l'ordre.  Le  séréoissime 
gouTerneur-général  le  prince  de  Stârhemberg,  les  principaux 
seigneurs  du  pays,  les  corps  les  plus  respectables  de  TÉtat, 
les  évêques  et  les  abbés ,  plusieurs  particuliers ,  en  un  mot 
toutes  les  classes  des  citoyens,  concoururent  à  Taugmenter, 
ayec  cette  émulation  et  cet  empressement  que  le  patriotiame 
inspire  ,  et  qui  a  été  de  tout  temps  le  signe  caractéristique 
-de  la  nation.  » 

(Voyes,  pour  plus  de  renseignemens,  le  rapport  comprenant 
les  opérations  de  P Académie  depuis  son  institution  en  1760 , 
sous  la  dénomination  de  Société  littéraire  et  sous  celle 
d'Académie  en  1772,  jusqu'à  sa  dissolution  en  1704  (1),  par 
H.  Dewes ,  tom.  II  des  Nouveaux  mémoires.  Voyez  aussi 
dans  V Annuaire  de  1830,  la  liste  des  outrages  publiés  par 
Tancienne  Académie.) 

(1)  L*ancienne  Académie  a  tenu  sa  dernière  séance  le  21  mai  1704; 
)e  nouvel  ordre  des  choses  amei^a  sa  dissolution. 
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LSTTBBS-PATEIITES  d'ÉRECTIOIV  DE  l'aCADÉHIE  IMPÉETAIE  ET 
ROYALE  DES  SCIENCES  ET  BELLES-LETTRES  DE  BRUXELLES. 


Harie-Thérèse ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  impératrice  douai- 
rière des  Romains,  reine  de  Hongrie,  de  Bohême,  etc.,  etc., 
A  tous  ceux  qui  ces  présentes  irerront ,  Salut;  Nous  étant 
fait  rendi».  compte  de  Pétat  actuel  de  la  société  littéraire , 
qui ,  avec  notre  agrément ,  s'est  formée  en  1709  dans  notre 
\ille  de  Bruxelles ,  tl  nous  a  été  représenté  que ,  pour  rem- 
plir complètement  le  but  de  cet  établissement,  il  serait 
contenable  de  lui  donner  une  forme  stable  et  légale,  et 
comme  nous  adoptons  toujours  ayec  plaisir,  tout  ce  qui  tend 
h  exciter,  entretenir  et  répandre  le  goût  et  Pétude  des 
sciences  utiles  et  de  la  bonne  littérature  ,  IVous  avons  érigé 
et  institué  ,  comme  par  les  présentes ,  Ilous  érigeons  et  in- 
stituons ladite  société  en  corps  permanent ,  sous  le  titre 
d'Académie  impériale  et  royale  des  sciences  et  belles-lettres, 
en  lui  assignant  pour  la  tenue  de  ses  assemblées  la  salle  de 
notre  bibliothèque  royale  que  nous  Tenons  de  faire  adapter 
et  ouvrir  à  Tusage  do  public.  Voulons ,  que  les  membres  de 
cette  académie  se  conforment  exactement  au  règlement 
attaché  sous  notre  contre-scel ,  à  la  «suite  des  présentes,  tel 
que  nous  PaTons  agréé  pour  déterminer  plus  particulière- 
ment les  objets ,  Tordre  et  la  forme  de  leurs  assemblées , 
conférences  et  exercices.  Permettons ,  par  une  suite  de  la 
confiance  que  nous  avons  dans  la  sagesse  et  dans  les  lumières 
des  membres  de  cette  Académie ,  qu'ils  puissent  faire  im- 
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ARRÊTÉ  ROYAL  CONCERNANT  LA  RÉORGANISATION  DB  l'aCAD&HIR 

DE  BRUXELLES. 


Nous  Gdillavhs,  etc., 

Ayant  pris  en  considération  les  serTÎces  rendus  aux  scien- 
ces et  aux  lettres  par  V Académie  des  sciences  et  belles- 
lettres,  établie  autrefois  à  Bruxelles,  et  ne  Toulant  négliger 
aucune  occasion  pour  donner  des  preuves  de  Tintérêt  que 
nous  mettons  à  Pexistence  de  pareilles  institutions ,  éga- 

(i)  La  nouvelle  Académie  fut  installée  le  18  novembre  1816,  dans 
le  local  du  musée  des  tableaux;  ce  ne  fut  cependant  qu'en  1820, 
qu*el]e  publia  un  premier  volume  des  Mémoires  de  ses  membres. 
En  1830  ,  le  5«  volume  avait  paru  ainsi  que  le  7e  des  Mémoires  cou* 
ronnés.  Le  nombre  des  volumes  des  Mémoires  s'élève  actuellement  à 
dix ,  et  Timpression  du  douzième  volume  des  Mémoires  couronnés 
vient  d'être  terminée.  L'Académie  depuis  1830,  a  fait  paraître  encore 
quatre  volumes  de  Bulletins  et  quatre  Annuaires  ,  publications  qui 
n'existaient  pas  avant  cette  époque. 


lement  propres  à  faire  flemir  les  lettres  et  à  soutenir  l*faoO'» 
nenr  national  ; 

Sur  la  proposition  de  notre  commissaire-général  de  Vin- 
strnction,  des  arts  et  des  sciences,  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  1.  La  ci-devant  Académie  des  sciences  et  belles- 
lettres,  établie  à  Bruxelles  par  Timpératrice  Marie-Thérèse, 
sera  rétablie ,  autant  que  possible ,  de  la  manière  dont  elle 
existait  autrefois,  et  avec  les  seuls  changemens  que  les 
circonstances  exigeront ,  et  que  nous  déterminerons  ulté«> 
rieurement. 

Art.  2.  notre  commissaire-général  demandera  les  con- 
sidérations et  Tavis  des  membres  encore  vivans  de  PAca- 
démie,  sur  les  changemens  que  le  règlement,  d'après 
Fart.  1<^'  de  cet  arrêté ,  devra  subir  ,  ainsi  que  sur  le  choix 
de  nouveaux  membres  ordinaires  et  honoraires.  Il  nous  fera 
ensuite  une  proposition  à  cet  égard. 

Signé,  Gvillavhs. 
De  la  part  du  Roi,  f  àLCK. 


4. 


RÈGLEMENT  POVB  L'ACADiHIB  ROTâLE  DES  SCIBlfCBS  ET 
BELLES-LETTRES  DE  BRUXELLES. 


Abt.  ler.rAcadémie  des  Sciences  et  Belles-lettres,  fondée 
à  Bruxelles  par  Pimpératrice  Marie-Thérèse ,  de  glorieuse 
mémoire,  et  rétablie  par  arrêté  de  Sa  Majesté,  du  7  mfti  1816, 
no  90,  prendra  le  titre  d'Académie  Royale  des  Sciences  et 
BelleS' Lettres, 

Art.  2.  Le  Roi  est  protecteur  de  PAcadémie. 

Art.  3.  L'Académie  sera  composée  de  60  académiciens, 
dont  12  honoraires  et  48  ordinaires  (1). 

Art.  4.  Les  honoraires  seront  tous  d'une  condition  distin* 
gnée  par  leur  naissance  ou  par  leurs  emplois ,  et  recom- 
mandables  par  leurs  connaissances  et  par  leur  sèle  pour  le 
progrès  des  bonnes  études.  Deux  d'entré  eux  pourront  être 
étrangers. 

Art.  6.  Dix-huit  places  d'académiciens  ordinaires  devront 
nécessairement  être  remplies  par  des  gens  de  lettres,  do- 
miciliés à  Bruxelles,  et  le  directeur,  ainsi  que  le  secrétaire 
de  l'Académie ,  seront  tirés  de  ce  nombre.  Dix-huit  autres 
places  pourront  être  données  à  des  sujets  demeurant  dans 
toutes  les  proTinces  du  royaume ,  et  pour  le  surplus ,  on 
pourra  faire  choix  de  savaus  étrangers  (2). 

(1)  Par  résolution  de  rAcadéinie,  prise  à  la  séance  du  7  mai  1837 , 
il  a  été  arrête  qu'il  y  aura  30  membres  pour  la  classe  des  sciences , 
et  18  pour  celle  d'histoire. 

(2)  Ces  articles  ne  parlent  point  textuellement  de  membres  cor» 


Abt.^.  LorsquHl  s'agira  de  remplir  une  ira  plutleiuri  pl«eet 
d'académiciens ,  deTCnnes  vacantes ,  cens  qui  seront  pro- 
posés dans  une  assemblée,  ne  pourront  être  choisis  que 
dans  l'assemblée  saiYante.  L'élection  se  fera  par  la  Toie  du 
scmtin,  à  la  pluralité  des  t oix  des  membres  présens  ;  et  le 
président  en  rendra  compte  au  commissaire-général  de  l'in- 
struction, des  arts  et  des  sciences,  pour  obtenir  l'agrément 
de  Sa  Hajesté. 

AaT.  7.  L'Académie  ne  pourra  proposer ,  pour  les  places 
d'académiciens  ordinaires ,  que  des  sujets  connus  avanta- 
geusement par  leurs  talens  distingués  et  par  leur  savoir ,  et 
estimables  d'ailleurs  par  leurs  bonnes  mœurs  et  probité.  Il 
est  de  nécessité  qu'ils  aient  publié  un  ouvrage  ou  offert  un 
mémoire  &  l'Académie. 

Aht.  8.  L'Académie  s'assemblera  une  fois  chaque  mois. 
Le  président  fixera^  à  cbaque  assemblée^  le  jour  du  mois 
suivant ,  destiné  à  la  prochaine  assemblée. 

Abt.  0.  L'assemblée  commencera  ordinairement  à  dix 
heures  du  matin ,  mais  il  dépendra  du  président  de  la  faire 
tenir  demeillenre  heure ,  de  l'étendre  pendant  la  matinée, 
de  la  faire  continuer  l'après-diner ,  et  au  besoin  de  la  re- 
prendre même  le  lendemain ,  selon  que  pourront  le  de- 
mander la  nature ,  l'objet  et  le  nombre  d'affÎBtires  qu'on  aura 
à  y  traiter. 

Akt.  10.  Tous  les  ans ,  le  7  mai ,  anniversaire  de  la  restau* 
ration  de  l'Académie ,  on  tiendra  une  assemblée  extraor- 

respondans  ;t  mais  le  IBioif  par  son  rescrit  du  18  octobre  1821, 
ayant  approuvé  la  nomination  faite  par  l'Académie ,  de  MM.  le  Nor- 
mand et  de  Moléotif  français,  résidans  à  Paris  ,  a  ainsi  autorisé 
la  nomination  de  membres  de  cette  catégorie.  (Yoyes  les  extraits  du 
Journal  des  Séances,) 
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ntile ,  et  elle  t'espliquera ,  en  même  temps,  sur  le  genre  et 
retendue  des  ayantages  qui  pourront  dériver  de  Pexécution 
de  ces  projets* 

Art.  )B0.  L'Académie  pourra  nommer,  quand  elle  le  jugera 
convenable,  sous  Papprobation  du  Gouvernement,  un  on 
plusieurs  de  ses  membres ,  poi^r  faire  un>royage  littéraire 
dans  les  Pays-Bas,  et  leur  donnera  des  instructions  sur  les 
objets  dont  ils  auront  principalement  à  s'occuper  pendant 
leur  tournée. 

Abt.  21.  Comme  il  importe  que  l'Académie  soit  en  rela- 
tion avec  les  savans  tant  étrangers  que  nationaux ,  afin  de 
profiter  par  ce  moyen  de  leurs  lumières  et  de  leurs  décou- 
vertes^ elle  aura  soin  d'établir  et  d'entretenir  cette  corres- 
pondance ,  par  la  voie  tant  du  secrétaire  que  de  se9  autres 
membres;  et  ceux  desdits  savans  qui  se  seront  livrés  avec 
le  plus  de  zèle  h  ce  commerce  littéraire ,  auront ,  s'ila  se 
présentent,  la  préférence  dans  les  élections  pour  les  places 
d'académiciens. 

Akt.  22.  La  correspondance  générale  proprement  dite,  te 
tiendra  par  le  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie ,  comme 
étant  l'organe  et  l'interprète  naturel  de  cette  compagnie. 

Abt.  23.  Le  président ,  qui  sera  nommé  par  Sa  Hiyesté , 
aura  la  direction  générale  de  l'Académie  ;  il  présidera  à 
toutes  les  assemblées ,  où  il  aura  la  première  voix  et  séance; 
il  fera  délibérer  sur  les  différentes  matières  qui  sont  du 
ressort  de  l'Académie,  recueillera  les  opinions  des  membres 
de  cette  compagnie,  selon  l'ordre  et  l'ancienneté  de  leur 
admission ,  et  prononcera  les  résolutionn  à  la  pluralité  des 
voix.  Il  fera  observer  tous  les  articles  du  présent  règlement, 
tiendra  particulièrement  la  main  à  ce  que  dans  les  assemblées 
tout  se  passe  avec  ordre  et  décence ,  et  rendra  compte  au 
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Gommitaaire- général,  tons  le*  mois,  de  Pétat  de  PAcadémie, 
de  tes  progrès,  de  set  besoins;  en  Pinformant  au  surplus , 
nommément ,  de  ceux  des  membres  qui  se  seront  le  plus 
distingués. 

Abt.  24.  Le  directeur  sera  choisi,  tous  les  ans,  &  la  plura- 
lité  des  voix  des  académiciens  présens.  Il  présidera  aux 
Cissemblées  de  PAcadémie ,  en  Pabtence  du  président ,  et 
aura  la  première  voix  et  séance  après  lui ,  pendant  Pannée 
où  il  sera  directeur. 

Art.  25.  Pour  remplir  la  place  de  secrétaire ,  l^assemblée 
élira ,  à  la  pluralité  des  Toix  des  académiciens  présens ,  un 
sujet  qu'elle  proposera  au  commissaire-général  pour  en 
UToir  l'agrément  ^de  Sa  Hajesté. 

Abt.  26.  Le  secrétaire  sera  perpétuel  et  aura  Toix  et 
séance  suivant  Perdre  de  son  admission ,  il  tiendra  registre 
des  délibérations,  signera  les  résolutions,  délivrera  les 
certificats  d'approbation  et  autres  donnés  par  PAcadémie  î 
recevra  les  mémoires  et  lettres  adressés  à  elle ,  et  y  fera  les 
réponses;  et  lorsque ,  par  maladie  ou  autre  empêchement 
légitime ,  il  ne  pourra  pas  assister  aux  assemblées,  il  pourra 
commettre,  avec  Pagrément  du  président,  tel  autre  membre 
de  PAcadémie  qu'il  jugera  à  propos ,  pour  tenir  en  sa  place 
le  registre. 

AaT.  27.  Les  registres,  titres  et  papiers  concernant  PAca- 
démie, demeureront  toujours  entre  les  mains  du  secrétaire, 
à  qui  ils  seront  remis,  accompagnés  d'un  inventaire,  que  le 
président  fera  rédiger  et  qu'il  signera  à  la  fin  de  chaque 
année;  an  surplus,  le  président  fera  aussi ,  tous  les  ans,  le 
récolement  des  pièces  qui  seront  annotées  dans  cet  inven- 
taire ,  dans  lequel  il  fera  insérer ,  en  même  temps ,  tout  ce 
qui  sera  présenté  durant  Pannée. 
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Â.aT.  28.  Aucun  des  académiciens  ne  pourra  concourir 
pour  les  prix  que  la  munificence  de  Sa  Majesté  a  fondé»  en 
faveur  de  ceux  qui ,  au  jugement  de  la  compagnie  ,  auront 
satisfait  te  mieux  aux  questions  proposées;  un  surplus,  aucun 
des  membres  ne  pourra  donner  des  instructions  à  ceux  qui 
concourront  pour  les  mêmes  prix. 

Art.  20.  Les  mémoires  ou  dissertations  qu^on  destine  au 
concours  devront  être  écrits  en  caractères  lisibles,  en 
langue  latine,  française  et  hollandaise  ou  flamande ,  et  être 
adressés  au  secrétaire  de  l'Académie,  avant  le  premier 
février  ;  on  les  accompagnera  d'un  billet  cacheté ,  portant 
le  nom  ,  les  qualités  et  la  demeure  de  Pauteur ,  et  la  même 
devise  ou  sentence,  qui  aura  été  mise  à  la  tête  du  mémoire, 
devra  se  trouver  auBsi  sur  l'enveloppe. 

Art.  30.  On  exclura  du  concours  les  mémoires  dont  les 
auteurs  se  seront  fait  connaître  de  manière  ou  d'autre ,  et 
on  ne  couronnera  pas  non  plus  ceux  qui ,  ayant  déjà  rem- 
porté trois  prix  sur  des  sujets  tirés  d'une  même  science , 
écriraient  sur  une  quatrième  question  qui  y  serait  égale- 
ment relative  (1). 

Art.  31.  Les  académiciens  qui  auront  donné  les-  program- 
mes des  questions  proposées  pour  les  prix  annuels,  seront  les 
premiers  examinateurs  des  ouvrages  qui  auront  concouru , 
et  ils  en  feront  un  rapport  détaillé  et  par  écrit ,  qui  sera  lu 
dans  une  séance  de  l'Académie,  et  exposé  avec  ces  ouvrages 
jusqu'à  rassemblée  du  7  mai,  à  l'examen  et  aux  observations 

(1)  Sa  Majesté,  par  arrêlé  royal  du  8  juin  1822,  a  rapporté  la  dis- 
])Osition  de  cet  article ,  relative  aux  auteurs  qui  auraient  remporté 
trois  prix.  Ils  peuvent  cooséquemment  concourir  désormais  pour  les 
autres  questions  qui  seraient  proposées  sur  la  même  science. 
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de  tous  les  membres ,  afin  que  les  prix  soient  adjugés  en 
entière  connaissance  de  cause ,  à  la  pluralité  des  Toix  de 
tous  les  académiciens  présens  ;  on  pourra  aussi  accorder  un 
accessit  a  un  second  mémoire,  qui,  au  jugement  de  la 
compagnie,  aura  mérité  cette  distinction,  et  si  aucun  des 
mémoires  présentés  ne  remplit  les  'vues  de  rassemblée  ,  le 
prix  pourra  être  remis  à  une  autre  année. 

Art.  32.  LorsquUl  paraîtra  nécessaire  ou  convenable  de 
faire  quelque  changement  ou  addition  au  présent  règlement, 
son  objet ,  après  mûre  délibération  de  rassemblée ,  sera 
porté  par  le  président  à  la  connaissance  du  commissaire^ 
général ,  qui  le  proposera  à  Sa  Majesté. 

Approuvé  par  arrêté  Royal  du  3  juillet  1816. 

Le  Secrétaire  d'État, 
{Signé)  A.  R.  FALCK. 
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EXTRAITS 

DBS  PHOCis-TIEBAUX  DES  SÉA.NGES,  COHPRENANT  LES  ARBÈTÉS  ET  LES 
Décisions  RELATIFS   A    l'AGADÙIIE,   DEPUIS  SA  R^ORGARISATIOR 

jus(îu'a  ce  jour. 


DES  MEMBRES  DE  LVCADâlIS. 

L'Académie  arrête  que  ses  membres  seront  divisés  en 
deux  classes,  celle  des.  sciences  et  celle  des  lettres,  et 
quMl  y  aura  trente  membres  pour  la  première  classe  et  dix- 
huit  pour  la  seconde  (séances  du  13  janvier  1817 ,  du  l^^^ 
avril  1822  et  du  0  mai  1837). 

La  classe,  des  sciences  sera  divisée  en  deux  sections,  sa- 
voir :  la  section  des  sciences  mathématiques  et  physiques, 
et  la  section  des- sciences  naturelles,  qui  se  composent  de  la 
zoologie,  de  la  botanique,  de  la  géologie  et  de  la  minéralogie 
(séance  du  7  mai  1820). 

Deux  commissions  seront  nommées  ,  Tune  dans  la  classe 
des  lettres,  Pauvre  dans  celle  des  sciences,  pour  dresser 
deux  listes  de  candidats ,  avec  l'examen  de  leurs  titres. 

Les  listes  seront  soumises  à  l'approbation  de  l'Académie. 

Ces  commissions  seront  également  chargées  de  discuter 
les  titres  littéraires  des  autres  candidats  proposés  par  d'au- 
tres membres  de  l'Académie. 

Il  a  été  résolu  que  la  commission  des  lettres  serait  com- 
posée de  quatre  membres,  et  celle  pour  les  sciences  de 
cinq  (séances  du  12  octobre  1833  et  du  8  mai  l835j 

Les  nominations  ne  se  feront  que  deux  fois  par  an ,  aux 
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séances  générales  des  mois  de  mai  et  de  décembre  (séance 
du  7  noTcmbre  1835}.  ^ 

\o  La  majorité  absolue  est  nécessaire  pour  l'élection  ; 

&o  On  peut  nommer  en  dehors  des  listes  de  présentation  \ 

30  La  liste  de  présentation  doit  être  double  ; 

40  Lorsque  plusieurs  places  seront  yacantes ,  on  votera 
séparément  pour  chaque  candidat  (séance  du  3  décem- 
bre 1836). 

Le  directeur  de  l'Académie  est  désigné  une  année  avant 
d^entrer  en  fonctions ,  et ,  pendant  cette  année  |  il  prend 
le  titre  de  Tice-directeur. 

En  Tabsence  du  directeur,  ses  fonctions  sont  remplies 
par  le  yice-directeur  (séance  du  17  janvier  1835}. 

SIS  GOaAESrOITDAIIS. 

«  S,  E.  le  Ministre  de  Tinstruction  publique ,  présent  à  la 
séance  du  4  novembre  1820,  déclare  qu'il  ne  trouve  pas 
d'inconvénient  à  ce  que  l'Académie  nomme  des  correspon- 
dans,  quoiqu'il  n'en  soit  pas  parlé  dans  son  règlement.  «  (1) 

10  Le  nombre  des  correspondans  est  ûj,é  à  aoixanU- 
quatre  ; 

2f>  Il  y  en  aura  quarante  pour  les  sciences  et  vingi-quain 
pour  les  lettres; 

3»  L'académie  choisira  ses  correspondans  parmi  les  can- 
didats qui  seront  présentés  par  des  commissions  spéciales; 

40  Les  élections  seront  faites  au  scrutin  secret  (séances 
du  5  décembre  1820  et  duO  mai  1837) 

11  est  arrêté  que  les  formalités  voulues  pour  l'élection 

(1)  L'académie  nomme  directement  ses  correspondans;  cependant 
Jes  cinq  premières  nomioations  ont  été- soumises  &  l'agrément  du  roi. 


des  membres  ordinairos  seront  suiyies  pour  celle  des  cor- 
respondans ,  et  qu'ail  s^écoulera  une  séance  au  moins  entre 
la  présentation  et  la  nomination  (séance  du  6  mai  1834). 
L'Académie  décide  : 

10  Que  les'  correspondans  ont  le  droit  d'assister  aux 
séances  ; 

2o  Que  les  correspondans  ont  yoix  consultative  seulement 
(séance  du  25  novembre  1826). 

D£8  S£ANG1». 

L'Académie  adopte  la  proposition  que  des  billets  de  con- 
vocation soient  adressés  h  cbacun  des  membres ,  énonçant 
les  principaux  objets  qui  seront  traités  dans  la  séance  pro- 
cbaine ,  et  trois  jours  au  moins'avant  la  réunion  (séance  du 
6  mai  1834). 

11  y  a  annuellement  une  séance  publique  ;  cette  séance 
a  lieu  le  16  décembre ,  jour  de  la  fondation  de  l'Académie 
par  Harie-Thérèse. 

Il  sera  rédigé  un  règlement  pour  tout  ce  qui  concerné 
cette  séance  générale  (séance  du  17  janvier  1836). 

L'Académie  a  décidé ,  dans  sa  séance  du  7  octobre  1837, 
que  la  salle  des  séances  serait  désormais  ouverte  aux  mem- 
bres, les  lundis,  depuis  11  heures  du  matin  jusqu'à  2  heures 
après  midi,  pour  permettre  de  prendre  connaissance  des 
ouvrages  qui  auront  été  reçus  et  pour  faciliter  les  commu- 
nications scientifiques  et  littéraires.  Les  jours  des  séances, 
la  salle  sera  ouverte  depuis  10  heures» 

Les  vacances  de  l'Académie  qui,  d'après  l'article  11  du 
règlement ,  ont  été  fixées  depuis  le  l^^*  juin  jusqu'à  la  fin  du 
mois  d'août ,  commenceront  dorénavant  le  1^^  août  et  fini- 
ront le  15  octobre.  Cette  décision  de  l'Académie  a  été  coq- 


(  53) 

firmëe  par  le  Ministre  de  l'instruction  publique  (séance  du 
7  mai  181 9). 

DES  FUBLICATIOKS. 

On  nommera ,  pour  chaque  semestre ,  trois  commissions 
de  quatre  membres  chacune,  dont  la  l^^opour  les  lettres,  la 
2e  pour  les  sciences  naturelles,  et  la  3^  pour  les  sciences 
physiques  et  mathématiques  ;  elles  examineront  les  mé- 
moires lus  et  envoyés  pendant  le  courant  du  semestre  par 
des  membres  ou  des  correspondans,  et  proposeront  à  TAca- 
demie,  dans  la  dernière  séance  du  semestre,  ceux  qui 
pourront  faire  partie  du  volume  à  imprimer. 

On  a  agité  la  question  de  savoir  si  les  mémoires  qui  pour- 
raient être  adressés  à  l'Académie  par  les  correspoudans 
•eront  imprimés,  et  la  question  a  été  résolue  affirmativement. 

Une  seconde  question  dérivait  naturellement  de  celle-là, 
savoir  :  si  les  mémoires  des  correspoudans  seront  imprimés 
dans  un  volume  séparé ,  ou  s'ils  le  seront  à  la  suite  de  ceux 
des  membres  ;  et  la  question  ayant  été  mise  aux  voix ,  il  a 
été  résolu,  à  la  pluralité  des  voix  ,  que  ces  mémoires  seront 
imprimés  dans  le  même  volume  que  ceux  des  membres  et 
à  la  suite  (séance  du  8  octobre  1826). 

Chaque  mémoire  aura  sa  pagination  particulière  (séance 
du  2  juillet  1836). 

l'es  mémoires  des  membres  et  des  correspoudans  auxquels 
l^Académiea  donné  son  approbation,  ne  doivent  être  con- 
sidérés que  comme  admissibles  à  être  imprimés,  en  atten- 
dant le  jugement  définitif  des  commissaires  chargés  de  ce 
qui  concerne  Timpression  des  mémoires  de  l'Académie 
(séance  du  7  novembre  1836). 

Les  auteurs  des  mémoires  insérés  dans  les  recueils  de 

6. 
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rAcadëmie  recoTront  trente  exemplaires  particuliers  de  ces 
ouvrages  (séance  du  7  juin  1834). 

Les  auteurs  auront  la  faculté  de  faire  tirer,  en  outre ,  des 
exemplaires  particuliers  de  leurs  mémoires,  en  payant  à 
rimprimeur  une  indemnité  de  quatre  centimes  par  feuille 
(séances  du  8  août  1835  et  du  4  juin  1836). 

Le  secrétaire  peut  confier  aux  auteurs  les  mémoires  qui 
auront  été  adoptés  pour  Pimpression ,  afin  quMIs  y  fassent 
les  corrections  nécessaires,  mais  il  sera  tenu  de  les  repro- 
duire aux  commissaires ,  si  ces  mémoires  avaient  été  modi- 
fiés pour  le  fonds,  ou  si  l'on  y  aT^it  fait  des  intercalations. 

Les  mémoires  des  membres  et  des  correspondans  dont 
rimpression  n'a  pas  été  ordonnée ,  pourront  être  rendus  aux 
auteurs  (séance  du  8  août  1835). 

L'Académie  a  son  lithographe  ;  mais ,  à  conditions  égales , 
les  auteurs  auront  la  faculté  d'employer  d'autres  lithographes 
dont  les  talens  leur  inspireraient  plus  de  confiance  (séance 
du  2  juillet  1836). 

On  propose  de  faire  publier  des  notices  et  extraits  de 
tous  les  manuscrits  qui ,  dan^  la  bibliothèque  dite  de  Bour- 
gogne ,  ont  rapport  à  notre  histoire. 

L'Académie  adopte  cette  proposition  et  déclare  qu'elle 
verrait  avec  plaisir  que  le  travail  dont  il  y  est  fait  mention, 
fût,  par  la  suite,  étendu  à  d'autres  manuscrits  relatifs  à 
l'histoire  nationale ,  soit  qu'ils  appartinssent  à  des  particu- 
liers, soit  à  des  dépôts  publics  (séances  du  10  janvier  1829 
et  des  6  et  7  mai  1836). 

On  présentera,  dans  les  procès-verbaux  des  séances,  les 
communications  scientifiques  et  littéraires  qui  auront  été 
faites,  et  l'annonce  des  mémoires  qui  auront  été  lus.  Ces 
procès-verbaux  ou  bulletins  seront  imprimés  de  manière 
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à  poavoir  être  rendus  publics  dans  la  huitaine  qui  suit  la 
séance.  On  les  distribuera  de  la  manière  suiTante  : 

X°  Aux  membres  ordinaires  et  honoraires  j  2»  aux  corres- 
pondans  ;  3o  aux  principales  Académies  et  établissemens 
scientifiques  de  ce  pays  et  de  Pétranger;  4»  aux  journaux 
de  Bruxelles  et  à  des  sayans  qui  auraient  fait  des  communi- 
cations à  l'Académie  (séance  du  4  février  1832). 

le  bulletin  ne  pourra  être  considéré  comme  appendice 
an  procès-Yerbal  que  pour  autant  qu'il  aura  été  approuvé 
(se'ances  du  4  avril  1836  et  du  7  mai  1836). 

le  secrétaire  est  autorisé  à  remettre  à  un  bulletin  sui- 
vant, l'impression  des  notices  illisibles  qui  auraient  été 
présentées  par  les  auteurs ,  ou  des  pièces  dont  la  compo- 
sition ou  la  lithographie  exigeraient  que  la  publication 
des  bulletins  fût  retardée  au  delà  du  terme  fixé  (séance  du 
7  novembre  1836). 

Tout  mémoire  présenté  par  un  membre  ou  par  un  cor- 
respondant ,  qui  serait  admis  pour  Pimpression ,  sera  in- 
séré dans  les  mémoires  de  l'Académie ,  si  son  étendue 
devait  excéder  une  feuille  d'impression.  La  compagnie  se 
réserve  de  décider  ,  à  chaque  séance  d'après  la  quantité,  de 
matériaux  qui  y  sont  présentés,  si  les  mémoires  qui  excèdent 
une  demi-feuille  seront  ou  ne  seront  pas  insérés  dans  le 
l)Qlletin  (séance  du  6  août  1837). 

Quand  des  mémoires ,  composés  par  les  membres  seront 
lus  à  l'Académie  ,  il  en  sera  donné  une  analyse  succincte , 
dans  Ie4)ulletin  de  la  séance  où  la  lecture  en  aura  été  faite. 

Les  rapports  des  commissaires  sur  les  mémoires  des 
membres  ne  seront  point  livrés  à  la  publicité  ;  cependant 
s'ils  présentent,  eu  dehors  de  l'analyse,  des  détails  de  nature 
<>  intéresser  la  science ,  on  pourra  les  insérer  par  extraits. 
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Qaand  des  mémoires,  composés  par  des  correspondass 
ou  des  sayans  étrangers,  seront  lus  à  l'Académie,  on  se  bor- 
nera à  les  annoncer  dans  le  bulletin  de  la  séance  où  la  lec- 
ture en  aura  été  faite. 

Les  rapports  des  commissaires ,  qui  dcTront  présenter 
un  aperçu  de  ce  que  ces  mémoires  contiennent  de  plus 
remarquable,  pourront  être  imprimés  dans  les  bulletins 
(séance  du  15  décembre  1835). 

DE  LA  BiBLiarnèQiTK. 

M.  Le  commandeur  de  Nieuport  a  remis  au  secrétaire  une 
lettre  desbourguemestre  etéchevins  de  layille  de  Bruxelles, 
du  26  noTembre  ,  par  laquelle  ils  prient  M.  le  commandeur 
de  faire  part  k  l'Académie  du  projet  de  faire  déposer  à  la 
bibliothèque  publique  de  la  ville,  La  collection  des  livres  et 
mémoires  que  l'assemblée  possède,  afin  de  la  rendre  acces- 
sible au  public. 

L'Académie  ayant  trouvé  ce  motif  puisé  dans  l'intérêt 
général  de  la  science ,  a  consenti  à  ce  que  ces  ouvrages 
fussent  déposés ,  après  inventaire  ,  à  la  bibliothèque  de  la 
ville,  aux  conditions  suivantes  : 

Que  ce  dépôt  serait  placé  dans  un  salon  qui  y  serait  af- 
fecté et  ouvert  au  public,  comme  le  reste  de  labibiiothèque  ; 

Que  l'assemblée  se  réserve  le  droit  d'avoir  un  accès  libre 
à  ce  salon ,  de  manière  que  tous  ses  membres  puissent 
disposer,  pour  leur  usage,  de  ces  livres  ou  mémoires,  soit 
en  les  faisant  demander,  soit  en  les  y  venant  prendre  ; 

Que  les  personnes  étrangères  à  l'Académie  auront  égale- 
ment accès  à  ce  dépôt ,  pour  y  examiner  et  consulter  les 
ouvrages  dont  il  se  compose  ,  dans  le  local  où  ils  se  trouve- 
ront sans  pouvoir  les  déplacer^ 
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Que ,  du  reste,  les  membres  de  rAcadémie  conserTeronti 
comme  par  le  passé ,  la  faculté  de  pouvoir,  en  tout  temps , 
entrer  à  la  bibliothèque  de  la  ville,  et  de  tenir  chez  eux  pour 
un  temps  déterminé,  de  concert  avec  le  conservateur  de  la 
bibliothèque  et  sous  récépissé,  les  ouvrages  qui  leur  seront 
nécessaires  pour  leurs  études  ou  leurs  travaux  académiques. 

Le  secrétaire  est  invité  à  faire  part  de  cette  délibération 
à  mu.  les  bourguemestre  et  échevins  (séance  du  26  décem- 
bre 1820). 

Le  secrétaire  a  donné  lecture  de  la  lettre  qui  lui  a  été 
adressée  par  la  régence  de  Bruxelles  sous  la  date  du  25 
janvier  dernier,  en  réponse  à  celle  qu^il  lui  avait  écrite  le 
6  précédent.  Ladite  régence  l'informe  qu'elle  a  accédé  avec 
plaisir  aux  conditions  quMl  a  proposées  pour  le  dépôt  des 
livres  et  mémoires  de  PAcadémie  dans  une  des  salles  de  la 
bibliothèque  publique  (séance  du  4  février  1826). 


firauges. 

Le  secrétaire  est  chargé  en  même  temps  des  fonctions  de 
trésorier  (séance  du  4  novembre  1820), 

Il  a  été  donné  lecture  d'un  arrêté  du  Roi,  du  31  décembre 
1820,  nQ57,  par  lequel  S.  ,M.  fait  connaître  que  son  in- 
tention est  qu'en  commençant  du  1**"  janvier  1821  ,  les 
médailles  d'or  décernées  par  l'Académie  aux  auteurs  des 
mémoires  couronnés,  et  le  traitement  du  secrétaire  per- 
pétuel ne  seront  plus  fournis  par  la  caisse  de  l'Etat ,  mais 
que  les  dépenses  de  ces  médailles  et  le  traitement  du  se- 
crétaire seront  pris  sur  les  fi.  4,000 ,  qui ,  conformément 
à  l'arrêté  du  3  juillet  1816 ,  continueront  ë  être  payés  an- 
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nuellement  à  l'Académie  (séance  do  18  Janyier  1881)  (1). 

Un  membre  propose  de  diminuer  le  traitement  du  secré-        l 
taire  perpétuel ,  en  le  portant  h  1200  florins  \  l'Académie 
consultée  sur  cet  objet  décide,  à  la  majorité  des  -voix,  que  le 
traitement  accoutumé  de  1600  florins  continuera  à  être  paye 
au  secrétaire  (séance  du  13  janvier  1821). 

GOnCOUBS. 

Un  arrêté  Royal  du  8  juin  1822 ,  a  rapporté  Particle  30 
du  règlement,  qui  porte  qu'on  ne  oouronnera  pas  les  auteurs 
qui  ont  déjà  remporté  trois  prix  aur  des  sujets  tirés  d'uHe 
même  science  (séance  du  29  juillet  1822). 

Il  a  été  résolu  que  les  médailles  d'or,  présentées  comme 
prix  des  concours ,  seraient  désormais  de  la  Talear  de  600 
francs  au  lieu  de  30  ducats  (séance  du  6  et  du  7  mai  1836). 

(1)  Par  un  arrêté  da  3  juillet  1816  ,  il  était  accordé ,  tonc  les  ans  , 
outre  le  subside  de  4,000  florins ,  quatre  médailles  d*or  pour  les  con- 
cours ainsi  que  quatre  médailles  d'accessit.  Le  traitement  du  secré- 
taire s* élevant  à  1500  florins ,  n*était  pas  non  plus  compris  dans  cette 
somme  ni  les  pensions,  comme  il  est  dit,  «  qui  pourraient  être  ac- 
cordées au  membre  ou  aux  membres  qui  se  distingueront  par  leur 
zèle  ou  leurs  travaux.  »  Jamais  cette  disposition  si  libérale  n*a  été 
mise  à  exécution.  - 

Le  subside  annuel  alloué  à  Tacadémie  e&t  actuellement  de 
25,000  francs. 
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SUR  LES  HEHBBX8  Dl 


Notice  sur  J.-S.-G.  VAN  UTEIfHOYE,  membre  deV Académie, 
né  à  Virecht,  le  26  juillet  1773^  mort  à  Lienden,  le 
l«r  septembre  1836  (1). 

Jacques-lIaarice-Charles ,  baron  YanUtenhoTO,  naquit  i 
Utrecht  le  26  juillet  1773.  Doué  de  dispositions  heureuses , 
il  fit  des  progrès  rapides  dans  l'étude  des  langues  anciennes, 
et  entra  à  l'âge  de  16  ans  à  PuniTorsité  de  sa  TîUe  natale. 
Ce  fut  là  que  son  goût  pour  les  sciences  exactes  et  pour 
l'astronomie  en  particulier,  se  développa  par  les  leçons  du 
professeur  Hennert,  qui,  sorti  de  l'école  d'Euler,  y  ensei- 
gnait ces  sciences  avec  un  talent  remarquable. 

Les  hommes  les  plus  célèbres  ^  les  découvertes  les  plus 
heureuses  jetaient  à  cette  époque  sur  l'astronomie  un  éclat 

(i)  Nous  devons  à  l'obligeance  de  M.  le  professeur  Van  Bées, 
membre  de  TAcadémie,  plusieurs  des  renseignemens  présentes  dans 
cette  notice.  A,.Q. 
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dont  cette  science  u^atait  point  encore  brillé  jusqu'alors. 
Un  grand  nombre  de  personnes  distinguées  par  leur  rang  ou 
par  leur  fortune  s^associaient  a-yec  plaisir  à  des  recherches 
pénibles,  concertées  sur  une  grande  échelle  et  qui  les  met- 
taient en  rapport  ayec  les  savans  les  plus  illustres  de  TEu- 
rope.  Quoique  l'observatoire  d^TJtrccht  laissât  beaucoup  à 
désirer  sous  le  rapport  des  instrumens,  M.  Van  Utenhove  s'y 
livra  aux  observations  ayec  une  ardeur  égale  à  celle  qu'il 
avait  déployée,  pour  se  mettre  au  courant  de  la  théorie.  On 
doit  à  son  zèle  et  à  sa  persévérance ,  des  recherches  con- 
sciencieuses et  utiles  qui  ont  été  insérées  successivement 
dans  l'aunuaire  de  Bode,  espèce  de  rendez-vous  général 
pour  les  astronomes  de  tous  les  pays  qui  y  faisaient  enregis- 
trer leurs  travaux. 

Quand  Lalande  qui,  dans  sa  passion  pour  l'astronomie  , 
aurait  voulu  faire  des  obser-vateurs  de  tous  les  hommes  ayec 
lesquels  il  était  en  rapport ,  quand  Lalande  passa  en  reTue 
les  différens  observatoires  de  l'Europe,  il  trouva  notre  con- 
frère à  son  poste ,  et  il  consigna  honorablement  son  nom 
dans  son  ordre  du  jour,  qu'il  faisait  soigneusement  insérer 
dans  les  journaux  de  l'époque  (1). 

Les  premières  observations  de  H.  Van  Utenhove  parais- 

(i)  «Les  magistrats  de  la  republique  d'Utrecht  consacrèrent  en 
1726,  h  l'usage  de  l'astrcaoïnie,  une  ancienne  tour  de  la  ville.  On  y- 
plaça  divers  inslrumens  :  le  célèbre  Van  Musschenbrock ,  alors  pro- 
fesseur de  pbilosopliie  et  de  malhémaliques  daus  runiversitc  d'Ut- 
recht,  y  fil  (|uclc£ues  observations,  et  M.  Hennert,  qui  en  a  la  direc- 
tion depuis  1774,  en  a  fait  également,  ainsi  que  M.  le  baron  Yait 
Ulcnboye.  Mais  Tobservaloire  est  peu  commode,  et  il  y  a  peu  d'iu- 
strumens. ')  Histoire  des  mathématiques  de  Monlucla ,  tutu.  IV, 
pag.  352.  Continuation  par  Lalande. 
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sent  dater  de  l'année  1795.  Dans  ane  lettre  adressée  à  Tas- 
tronome  Bode  de  Berlin,  il  lui  fait  part  de  TobserTation 
d''une  occultation  de  Jupiter  par  la  lune ,  qui  avait  eu  lieu  le 
23  septembre ,  et  de  celle  d'une  occultation  d'étoile  par  le 
même  astre  qu'il  avait  faite  le  30  du  même  mois  (1).  On -voit 
par  cette  lettre  qu'il  avait  déterminé  le  temps  par  des  hau- 
teurs correspondantes  du  soleil. 

Les  annuaires  de  Berlin  pour  1800,  1801  et  1802  renfer- 
ment encore  différentes  observations  d'occultations  d'é- 
toiles et  de  planètes  par  )a  lune;  mais  il  semblerait  qu'à 
partir  de  1799,  H.  YanUtenbove  se  soit  moins  occupé  de  la 
pratique  de  l'astronomie,  pour  se  livrer  &  la  tbéorie  de  cette 
science  (2).  Sa  vue  paraissait  avantageusement  conformée 
pour  les  recherches  a8tronomi([ues.  En  1796 ,  il  s'était 
occupé  des  étoiles  changeantes ,  et  de  la  comparaison  de 
différentes  étoiles  pour  déterminer  leur  classement  j  dans 
la  lettre  qu'il  écrit  à  l'astronome  Bode  &  ce  sujet ,  il  lui 
marque  aussi  qu'en  plein  jour,  il  a  pu  voir  Vénus  à  la  vue 
simple,  quoique  cette  planète  fût  encore  loin  de  sa  plus 
grande  élongation  et  dans  la  partie  supérieure  de  son  or- 
bite (3). 

H  YanUtenbove  a  calculé  plusieurs  de  ses  observations, 
et  il  a  fait  connaître  les  résultats  auxquels  il  est  parvenu. 
Ainsi,  en  calculant  l'occultation  de  mars  par  la  lune  qu^il 
avait  observée  le  30  juillet  17^8  (4),  il  trouva  pour  diffé- 

(i)  Aslronomisches  Jahrhuch  fur das  Jahr  1799,  pag.  242, 

(a)  On  retrouve  cependant  encore  plus  lard  de  iv^i  oLserrations. 
Aiusif  il  observa  l'éclipsc  de  soleil  du  16  juin  1806,  Aslronomisches 
Jahr,  1810,  pag.  183. 

(3)  Aslronomisches  Jahrluch  fiirdas  Jahr  1800,  pag.  180. 

(-'l)   Jhid.,  1801,  pag.  227. 
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rence  des  longitudes  entre  Paris  et  Utrecht  11',  13'\fi  (t)^ 
le  général  Krayenhoff,  à  qui  Ton  doit  la  triangulation  do  la 
Hollande,  a  trouvé  11'  8"  pour  la  même  détermination. 

On  doit  moins  sMtonner  que  H.  Van  IJtenhoye  ait  insenr 
siblement  renoncé  à  Tastronomie  d^obseryation ,  si  Ton 
considère  les  travaux  pénibles  qu^impose  cette  science  et 
les  soins  assidus  qu^elIe  exige.  Les  gens  du  monde  qui 
n'examinent  que  superficiellement  les  choses,  et  qui  ne 
sont  frappés  que  de  la  magnificence  du  spectacle  que  pré- 
sente le  ciel  étoile ,  vu  commodément  et  pendant  une  nuit 
chaude  d^été,  à  travers  les  forts  instrumens  de  Toptique 
moderne  ,  ont  peine  à  s^imaginer  ce  qu^il  faut  de  constance 
et  de  veilles,  pour  réunir  des  observations  qui  puissent  être 
de  quelque  utilité  à  la  science.  Ces  difficultés  sont  telles 
quHl  est  bien  rare  de  voir  de  simples  amateurs  d^astronomie 
persévérer ,  pendant  plusieurs  années ,  dans  leurs  travaux  ; 
nous  parlons  surtout  de  ceux  qui  doivent  se  déplacer,  la 
nuit,  pour  se  rendre  à  leur  observatoire,  et  dont  les  instru- 
mens sont  trop  faibles  pour  qu^ils  puissent  songer  à  s'oc- 
cuper de  mesures  de  précision.  Ifotre  confrère  d'ailleurs 
notait  pas  d^une  constitution  vigoureuse,  et  Tobservatoire 
où  il  observait  n'était  pas  le  sien,  ce  qui  forme  une  diffé- 
rence essentielle  quelque  complaisance  que  mette  d'ail- 
leurs celui  qui  le  dirige,  à  favoriser  les  recherches  d'un 
simple  amateur  (2). 

En  1708,  H.  Van  Vtenhove  s'était  occupé  de  calculer 
avec  un  soin  particulier  les  positions  de  trente-cinq  étoiles 

(i)  Aslronomisches  Jahr,  1802,  pag.  252. 

(2)  Nous  avons  au  moins  lieu  de  croire  que  c'était  à  l'observatoire 
d* Utrecht  que  M.  VanUtenhove  observait  habituellement. 
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prinotpalea ,  en  les  Tapporinnt  ait  pUn  de  Pëcliptique  (!)• 
Ses  ealcoU  le  eondaisirent  à  faire  des  rapprochemens  intë- 
ressans  afee  les  déterminations  connues ,  relatÎTement  an 
moiiTement  propre  de  quelques,  étoiles. 

Vers  la  même  époque,  il  insérait  dans  le  jonmal  hollan- 
dais ,  Kvnst-  en  Letterbodê  (messager  des  sciences  et  des 
lettres)  plusieurs  mémoires  scientifiques  dont  nons  nons 
bornerons  à  citer  les  titres  : 

lo  Remaries  sur  Vopinion'de  Bode  relativement  an  <M- 
placement  deapôlee  (1800). 

So  Observations  et  calcul  de  l'orhite  de  la  comète  de  1811. 

9o  Réfutation  de  l'hypothèse  de  Flaugergnee  sur  l'iden^ 
tité  des  comètes  de  181 1  et  1301  • 

Enfin  ,  ce  fut  encore  par  les  soins  de  notre  confrère  qoe 
fut  publiée  à  Amsterdam,  Tefs  la  même  époque  (en  1801),  la 
traduction  française  des  lettres  cosmoloyiques  de  Lambert 
par  ■•  Darquier  de  Toulouse.  H.  Van  UtenhoTC  y  joignit 
une  biographie  de  Tauteur  et  plusieurs  notes  intéressantes 
concernant  les  progrès  de  Pastronomie  depuis  Tépoque  où 
Fédîtion  allemande  de  cet  ouvrage  avait  paru. 

La  plupart  des  sociétés  savantes  du  pays  s'étaient  em- 
pressées d'associer  H.  Van  Utenhove  à  leurs  travaux  ;  il 
avait  été  élu  membre  de  la  société  des  sciences  de  Harlem 
en  1808  ;  il  fut ,  en  1816^  nommé  membre  de  la  l^e  classe 
de  l'institut  royal  des  Pays-Bas ,  et  il  publia ,  dans  les  re- 
cueils de  ce  corps  savant  : 

lo  Un  mémoire  sur  la  division  du  cercle  en  parties  égales, 
tome  IV,  p.  02  (1816). 

do  Un  mémoire  sur  l'invariabilité  <des  forces  centrifuges 

(i)  jâstronomiscket  Jahr.  1801 ,  peg.  217. 
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dans  le  mouvement  cycloîdal.  Pfouv,  mém.^  tome  1 ,  p.  146. 

3o  TTn  mémoire  8ur  la  différence  des  miroirs  sphériques 
et  paraboliques  dans  les  télescopes.  Nouv,  métn,,  tome  II , 
p.  107. 

H.  Van  UtenhoTe  a  cherché  à  déterminer,  dans  ce  dernier 
mémoire,  quelle'  est  la  pins  grande  erreur  que  l'on  commet 
en  prenant ,  au  lieu  de  ces  derniers  miroirs,  les  premiers; 
il  décrit  à  cet  effet  un  cercle  dont  le  centre  est,  surtaxe 
de  la  parabole  ,  à  une  distance  du  sommet  de  cette  courbe 
double  de  celle  du  foyer.  Ce  cercle  représente  une  section 
méridienne  du  miroir  sphérique.  En  menant  alors  un  rayon 
du  centre ,  et  en  nommant  d"  le  prolongement  de  ce  rayon 
compris  entre  la  circonférence  et  la  parabole^  il  calcule 
sa  valeur  en  fonction  de  la  distance  focale  et  du  dia- 
mètre du  miroir;  il  applique  ensuite  la  formule  à  différena 
exemples,  et  trouve  que  la  quantité  c^  est  dans  sa  plus 

grande  valeur   d^une  ligne  dans  le  grand  télescope 

d'Herschcl  ;  et  — ^  dans  le  grand  télescope  fait  pour  Tob- 

servatoire  de  Leyde,  par  les  artistes  frisons  Rienks  et 
Koelofs.  Ifoùs  avons  particulièrement  parlé  de  ce  mémoire 
parce  qu^il  avait  une  utilité  de  circonstance.  Le  gouverne- 
ment, dans  la  vue  d^encourager  la  construction  des  téles- 
copes, avait  dépensé  des  sommes  assez  considérables ,  pour 
plusieurs  de  ces  instrumens  dont  le  principal,  qui  est  très- 
défectueux,  se  trouve  à  Tobservatoire  de  Leyde  (1). 

On  trouve  encore  dans  les  mémoires  de   lUnstitut   des 
Pays-Bas,  des  annotations  de  M.  Van  Utenhove  à  un  mé- 

(i)  Nous  en  possédons  un  de  moindre  dimension,  à  rokscrvaloirc 
le  Rruxellcs ,  et  il  laisse  aussi  beaucoup  â  désirer. 
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moire  sur  la  détermination  do  la  lonyveur  d*MH  are  ellip* 
tique  au  moyen  d'un  arc  circulaire  ^  qu^4l  «Tait  tradait  en 
langue  hollandaise,  &  la  demande  de  Tinstitut.  Ce  mémoire, 
écrit  primitivement  en  latin,  était  do  notre  compatriote  le 
commandeur  De  If  ienport ,  qui  avait  été  trop  poli  pour  te 
refuser  aux  honneurs  de  la  traduction  j  mais  qui ,  avec  sa 
causticité  habituelle,  s^en  montrait  asses  peu  flatté.  On  ne 
saurait  disconvenir  en  effet  que  Thabitude  d^écrire  les  on- 
Yrages  scientifiques  dans  une  langue  parlée  par  un  petit 
nombre  d^hommes ,  doit  à  la  fin  réagir  d^une  manière  fâ- 
cheuse sur  Tétat  intellectuel  d^un  peuple ,  qui  se  prive 
ainsi  volontairement  de  tout  moyen  de  contact  et  de  com- 
munication avec  le  monde  savant,  et  s^isole  en  quelque 
sorte  au  milieu  de  PEurope.  C'est  un  inconvénient  qu'ont 
senti  les  savans  les  plus  distingués  de  la  Hollande ,  qui  ont 
en  général  écrit  leurs  ouvrages  en  latin ,  en  français  ou  en 
allemand.  Il  y  a  des  nécessités  devant  lesquelles  il  faut 
savoir  plier. 

H.  Van  Utenhove-  fut  un  des  premiers  membres  que 
Pacadémie  s^associa,  après  sa  réorganisation  en  1810  :  il  fut 
élu  le  30  novembre  1818^  et  sa  nomination  fut  agréée  le 
15  décembre  suivant.  Notre  nouveau  confrère  n'enrichit 
nos  recueils  d'aucun  de  ses  ouvrages ,  mais  il  se  rendit  très- 
utile  à  nos  travaux  par  les  nombreux  rapports  qu'il  fut 
chargé  de  faire  et  dont  il  s'acquittait  toujours  avec  autant 
de  sèie  que  de  savoir.  On  peut  dire  même  que  quelques-uns 
de  ies  rapports  étaient  de  véritables  mémoires  académiques, 
et  il  est  à  regretter  que  nous  n'eussions  pas  alors  nos  bulle- 
tins pour  les  recueillir.  L'un  de  ces  rapports  qni  renferme 
des  recherches  curieuses  sur  les  courbes  spiriques,  pui- 
sées particulièrement  dans  les  ouvrages  des  anciens,  a  été 

6. 


Stopriibë  dans  le  tome  V   de    noi  1 
Hoaa  citons  ici  ce  rapport  ayec  d'au, 
sèment  quMl  nons  fournit  l'occasion  de 
faite  au  préjudice  de  notre  confrère  :  M. 
de  cet  écrit  avec  éloge ,  nous  Va  attribu 
son  ouTrage  remarquable  sur  Phistoire  c 
Eu  1818,  H.  Van  UtenhoTe  a^ait  été  di 
sibles  occnpations  scientifiques  par  son 
conde  chambre  des  États-Généraux ,  p 
dTtrecht.  Il  remplit  ayec  lèle  les  deToii 
place  qn^il  occupa  jusqu'en  1830.  Le  Roi  i 
mérites ,  en  le  nommant ,  en  1826 ,  cheva 
Lion  belgique.  Il  faut  couTenir  du  restf 
dTtrecht  n'ayait  aucune  des  qualités  ph^ 
stituent  l'orateur  ;  mais  il  réunissait  à  de 
profondes ,  une  probité  sûre,  une  grande  \ 
Tail  et  une  scrupuleuse  exactitude ,  qualitéi 
précieuses  encore  dans  nos  assemblées  lé{ 
êe»  relations  particulières,   il  était  d'un  c 
doux  ;  ses  dehors  étaient  généralement  gi 
même  rendaient  parfois  fort  amusantes  les  ^ 
auxquelles  il  était  asset  sujet ,  comme  la  pi 
d'étude.  Nous  nous  bornerons  à  en  citer  un  i 
Bans  une  circonstance  assez  solennelle  etpei 
cussion  entièrement  étrangère  à  l'astronomie 
assistait  sans  y  prendre  aucune  part ,  il  fut  s 
malicieusement  interpellé  par  un  collègue  i 
débats ,  et  incité  à  dire  son  ayis  sur  la  diifér 

(i)  Tome  XI  des  Mémoires  couronnés  de  VAcadét 
Bruxelles ^  p.  272. 
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temps  irraî  et  le  tempa  •îdéral.  H.  Van  UtenhoTe  croyant 
que  son  ayis  était  inToqué  de  bonne  foi ,  entama  aussitôt 
une  dissertation  longue  et  savante  qui,  comme  on  le  pense 
bien^  fit  en  effet  cesser  entièrement  la  discussion. 

Rendu- à  ses  études  faTorites,  notre  confrère  s^occupa 
particulièrement  d^observations  météorologiques*  Elles  sont 
surtout  précieuses  pour  la  partie  barométrique  :  elles  ont 
été  faites  au  moyen  d'un  excellent  baromètre  de  Bunten 
comparé  préalablement  au  baromètre  qui  sert  aux  ob8enra« 
tions  journalières  de  FobserTatoire  de  Paris.  Les  journaux 
de  ses  observations ,  continuées  régulièrement  depuis  1830 
jusqu'en  1836 ,  sont  déposées  aux  arcbives  de  Tinstitut  des 
Pays-Bas, 

H.  Van  Utenbove  possédait  une  bibliotbèque  composée 
arec  cboix  des  livres  les  plus  précieux  et  les  plus  rares , 
particulièrement  pour  les  sciences  ;  il  en  a  fait  imprimer  le 
catalogue  &  Bruxelles ,  en  1887,  sous  le  titre  :  Bibliotheca 
eontinens  lihros  selectos  in  omni  génère  disciplinarum , 
proBcipuè  vero  mathemaiicarum  (1).  Nous  ne  pensonspas  que 
ce  catalogue  ait  été  mis  en  vente  ;  il  était  destiné  à  être 
distribué  aux  amis  de  Fauteur  et  aux  sayans  de  sa  connais^ 
sance. 

H.  Yan  Utenbove  mourut ,  &  l'âge  de  63  ans ,  le  1*'  sep- 
tembre 1836,  à  Lienden  en  Gueldre  ,  où  il  se  trouvait  acci- 
dentellement. 

(i)  Broch.  in-S»,  ches  Walilen. 
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que  ]9t  Ikkker,  les  Birnbeom ,  le«  Ban 
eore  long-temps  un  vide  difficile  à  rem^ 

A  leur  arrÎTéo  en  Belgique}  une  réfoTL  i 

ment  était  urgente.  Les  lycées  ayaient  é 
à  former  des  artilleurs  et  des  soldats.  La 
haute  littérature,  y  étaient  nulles  ainsi  qu 
mies  j  succursales  de  la  grande  et  despotl  i 

H,  de  Fontanes,  organisée  militairement ,  c 
Tempire ,  avec  ses  généraux  ,  ses  officiers ,  i 

ses  goujats. 

Ces  allemands  que  les  journaux  ayaienl 
point  de  mire ,  en  nous  accoutumant  aux  étu  \ 

fondes ,  nous  apportèrent  les  trésors  que  la  s 
cumulés  dans  leur  patrie.  Leur  plus  bel  élog  i 

élèves.  Que  les  hommes  les  plus  distingués  a  < 

tuelle  se  lèvent  et  qu'ils  disent  s^ils  ne  doiv< 
maîtres  la  meilleure  part  de  leurs  succès. 

Bekker  se  signala  entre  tous  ses  collègues  i 

La  nature  Tavait  créé  pour  communiquer  à  Ii  i 

que  Tintelligence  humaine  a  conçu  de  plus  éle  i 
infatigable ,  manant  la  langue  de  ses  modèl  \ 
merveilleuse  facilité ,  il  satait  présenter  sa  pei.  i 
formes  les  pins  variées  et  les  plus  claires.  II  habl  I 
paiement  ses  auditeurs  à  ne  passer  aucune  dift 
rendre  compte  des  moindres  détails ,  à  épuiser  \  I 
le  sujet  pouvait  fournir. 

On  lui  reprocha  dès  le  principe  sa  qualité  o 
Un  an  ne  s'était  pas  écoulé  qu'il  parlait  le  fran   3 
flamand,  et  bientôt  non-seulement  il  sut  ces  U  i 
grammairien ,  mais  il  en  posséda  tous  les  dialecl  i 
idiotismes  populaires  incompris  souvent  par  les  in  i 
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par  les  regards  de  la  multitade,  lorsquUl  était  à  son  aise, 
au  coin  du  feu ,  sa  conversation  était  pleine  de  verve  et  de 
saillie.  Ses  imitations  étaient  frappantes  de  vérité  ;  mime 
parfait,  il  contrefaisait  encore  quelques  heures  avant  d^ex- 
pirer  le  ton  d'importance  de  Vartisie,  qui  lui  appliquait 
des  sangsues 

Cependant  le  mal  dont  il  était  sourdement  atteint,  faisait 
des  progrès.  Des  palpitations  de  cœur  chaque  jour  plus 
violentes,  et  un  affaiblissement  rapide  de  la  vue  furent 
les  signes  précurseurs  de  sa  fin.  FohmanUj  qui  devait  bien- 
tôt  le  suivre  dans  la  tombe,  venait  le  consoler  et  réveiller 
son  aimable  causticité.  Des  chagrins  domestiques  plus  vifs 
lui  causèrent  un  e  secousse  fatale. 

Dans  la  nuit  du  26  au  27  avril ,  il  éprouva  une  exaltation 
extraordinaire.  Se  parlant  tout  haut  à  lui-même,  il  donnait 
à  celui  qui  écrit  ces  lignes,  des  témoignages  tonchans  de 
son  affection.  Un  moment  plus  tard,  il  entonna  d^une  voix 
creuse  le  chant  d'adieu  des  étudians allemands,  quand  ils 
quittent  l'université.  Ce  monde  en  effet ,  n'avait  été  pour 
lui  que  sa  classe  j  une  heure  plus  tard  ,  il  l'avait  quitté  pour 
un  monde  meilleur  ,  car  sa  piété  sincère  et  la  candeur  de 
ses  mœurs  n'ont  sans  doute  rien  à  redouter  de  la  justice  da 
Très-Haut. 

Comme  il  arrive,  ceux  qui  l'avaient  mal  jugé,  lui  ren- 
dirent hommage  quand  il  eut  cessé  d'exister.  Les  plus 
affligés  de  sa  perte  furent  quelques-uns  de  ses  collègues  et 
ses  élèves.  Plusieurs  de  ceux-ci  exprimèrent  noblement 
leur  douleur,  et  les  vers  de  H.  Henaux  et  de  M.  J.  P.  S. 
furent  remarqués. 

Bekker  a  publié  peu  d'ouvrages,  d^abord  parce  qu'il 
redoutait  de  se  produire  en  public;    ensuite  parce  qu'il 
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écrivait  lentement  et  qu^il  s'imposait  à  lai-mème  une  per- 
fection minutieuse  que  le  temps  seul  peut  obtenir;  enfin 
parce  que  ses  études  s^adressaient  avant  tout  à  ses  élèves. 
Les  soins  infinis  avec  lesquels  il  dirigeait  leurs  exercices  et 
revoyait  leur  travail,  permettent  de  compter  parmi  ses 
titres  à  Testime  les  dissertations  suivantes  de  ses  disciples 
les  plus  distingué»,  dissertations  recherchées  par  les  sa- 
Tans,  même  du  premier  ordre  : 

1  F.  N.  G.  Bagdet,  Nivellenais  :  De  Chrysippi  vita,  doC' 
irina  et  reltquiis.  Lovanii  1822 ,  in-4o. 

2  G.  J.  Yander  Ton,  Antverpiensis  :  Ciceronis  Hier  de 
senectute  e  grœcis  fontihvs  illusiratus.  Lovanii  1822,  in~4o. 

3  A.  Fr.  ÏLAYE.nA.N ,  IVivellensis  :  De  origine  ephetorum 
et eorum  judiciis  apud  Àthenienses.  Lovanii  1823,  in-S». 

4  F.  If.  G.  Bagvet,  Nivellensis  :  Dionis  Chrysostotni 
oratio  VIII  afiimadversionibua  illvsirata.  Lovanii  1823,  in-8o. 

6  Ph  Berrard,  Arluneneis  :  Commentatio  historico-cri^ 
iica  de  Archontibus  reipullicœ  Atheniensis.  Lovanii  1824, 
in-4o. 

6  I.  J.  KoVLEZ,  Nivellensis:  Dedoctrina  Cameadis  ,phi' 
losophi  academici.    Gandavi  1825,  in-8o. 

7  P.  J.  A.  ScKKin^Aquisgranensis  :  Animadoersionesin 
sclectos  ex  Isocratis  Panathenaico  locos.  Lovanii  1827,  in-8o» 

8  G  F  Thirt^  Athensis  ;  Dissertaiio  de  Diogene  Baby- 
lonio  philosopho  stoîco,  Lovanii  1830,  in-8o. 

9  EcG.  Deswert,  Lovaniensis  :  Dissertatio  de  vita  et 
scriptis  Heraclidis  Pontici.  Lovanii  1830,  in-8o. 

Quant  à  ses  propres  publications  en  voici  la  liste  : 
1  Spécimen  variarum    lectionum  et  observationum  in 
Philostrati  vitœ  ApoUonii  libruin  primum  edidit  et  scho- 
licLêtam  grœeum  MSCr,   ad  aeptetn  libroa  prières  adjecit 
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Commetitatio  in  Lysiœ  orationèm  funebrem  1836,  no  4,  p. 125. 

Bekker  laisse  un  grand  nombre  de  manuscrits.  Les  plat 
importans  sont  des  collations  et  des  notes  pour  Tédition 
complète  de  Philostrate  quMl  projetait.  Il  avait  commencé 
par  cet  auteur,  il  voulait  finir  par  lui.  LorsquHl  se  Tit 
menacé  de  perdre  la  vue ,  il  écrivit  à  H.  Keyser,  à  Heidelberg, 
pour  lui  offrir  ses  apparatus.  Ce  littérateur  répondit  qu^il  ne 
pouvait  accepter  une  offre  si  flatteuse ,  attendu  qu^il  es- 
pérait que  M.  Bekker  serait  bientôt  en  état  de  conduire 
lui-même  h  fin  ses  doctes  travaux.  IGais  dès  que  H.  Kjeyser 
eut  appris  la  mort  de  Thabile  philologue,  ne  craignant 
plus  de  frustrer  le  public,  il  réclama  la  tâche  glorieuse  qui 
lui  avait  été  donnée,  et  qu'il  n^avait  refusée  d^abord  que 
par  modestie.  Les  manuscrits  sur  Philostrate  lui  ont  été 
confiés;  il  les  complétera  et  les  mettra  en  état  de  voir 
le  jour. 

Outre  ces  manuscrits,  il  en  est  nue  foule  d^autres  que 
Bekker  rédigeait  pour  ses  leçons  :  ce  sont  des  notes  sur 
Térence ,  Cicéron ,  Hérodote  ,  Homère ,  Xénophon  ,  Platon , 
Bémosthènes,  sur  l'histoire  de  la  philologie  et  sur  This- 
toire  littéraire  des  Grecs  et  des  Romains. 

Bekker  était  membre  de  l'institut  des  Pavs-Bas.  Le  7  mai 

m 

1834,  il  fut   admis  à  FAcadémie  de  Bruxelles. 

Sa  bibliothèque,  symbole  visible  de  la  plénitude  et  de 
Tordre  méthodique  de  son  savoir ,  devait  être  vendue  le 
7  novembre  1837 ,  elle  ne  le  sera  que  le  25  janvier  1838. 
Le  catalogue  en  a  été  rédigé  par  son  collègue  et  son  ami 
M.  le  professeur  Tandel^  qui  a  convenablement  disposé  les 
bulletins  tracés  par  la  plume  soigneuse  de  Bekker ,  et  sur 
lesquels  il  avait  marqué  au-dessous  du  titre  de  ses  livres 
la  date  et  le  prix  de  leur  acquisition    Ce  catalogue  com- 
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prend  1933  nnméros.  Il  est  intitalë  :  Biblioiheea  Bekhe^ 
riana,  Liège,  Dessatn ,  1837,  in-So  de  134  pages;  quel- 
ques exemplaires  ont  été  tirés  sur  papier  fort. 

Le  portrait  de  M.  Bekker ,  dessiné  par  H.  Hesse,  de 
Tournay,  se  trouve  dans  VTconographie  des  universités, 
lithographiée  par  M.  Lemonnier.  Il  prouve  quMl  n^élait  pas 
beau  et  qn^il  avait  quelques-uns  des  traits  de  la  race  tartare. 
Hais  Texpression  de  la  finesse  et  de  rintelligence,  surtout 
de  la  bonté,  arrondit  en  quelque  sorte  ces  contours  ongu- 
leux  et  leur  donne  de  Tagrément  et  de  Pattrait. 

Boa  Ds  Rkiffenbkeg. 


Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  Vincent  FOEHANN, 
par  Ch.  IHorren ,  professeur  ordinaire  de  botanique  à 
l' Université  de  Liège, 

Si  l'ancienne  Belgique  peut  revendiquer  avec  gloire  les 
grands  travaux  anatomiques  desYésale,  des  Spiegel,  des 
Yerheyden ,  etc.,  Tépoque  contemporaine  parait  veuve, 
dans  cette  partie  des  sciences  médicales  et  naturelles ,  des 
noms  illustres  qui  retentissent  au  dehors.  Palfyn  ,  de 
Courtrai,  ferme  la  liste  des  médecins  belges  qui  ont  reculé 
les  bornes  de  la  science ,  et  avec  sa  mort  commence  une 
ère  de  repos ,  où  le  scalpel  a  fait  place  au  bistouri,  où  d^ha- 
biles  opérateurs ,  des  chirurgiens  même  célèbres,  paraissent 
avoir  succédé  aux  savans  chez  qui  Tamour  des  découvertes 
et  Tart  de  scruter  la  nature ,  remportent  sur  le  désir  de 
soulager  immédiatement  Thumanité  souffrante.  Mais  ce  peu 
d'attention  qu'on  donnait  aux  sciences  anatomiques ,  coU" 
sidérées  en  elles-mêmes  et  non  dans  leurs  résultats  pra- 
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verte  des  plut  carieuset,  et  notre  anatomîste,  qui  ne  Toulaii 
faire  qu^une  préparation  curieuse  où  les  glandes  auraient 
été  réunies  et  injectées  avec  leurs  vaisseaux  afférens  et 
efférens  ,  trouva  ce  qu^il  ne  cherchait  pas.  Le  mercure  dont 
il  remplissait  les  glandes ,  au  lieu  de  sMcouler  par  les  vais- 
seaux efférens,  passa  uniquement  dans  les  veines.  Il  en 
était  de  cette  nouvelle  fonction  des  veines  comme  de  la 
découverte  elle-même  des  vaisseaux  lymphatiques,  que 
Gaspard  Azelli  vit  pour  la  première  fois  en  1622,  tout  en 
cherchant  autre  chose  que  ces  organes' absorbans  :  il  étu- 
diait le  mouvement  du  diaphragme  sur  un  chien.  L^histoire 
des  sciences  fourmille  de  ces  sortes  de  hasards  heureux  qui 
ne  tournent,  du  reste,  au  profit  de  l'humanité  que  par  le 
génie  observateur  de  ceux  qui  les  fécondent.  L'expérience 
de  Fohmann  fut  de  ce  genre.  Loin  d'être  un  fait  isolé,  sans 
suite, elle  devint  l'observation  fondamentale  de  toute  une 
théorie.  Pour  se  donner  une  juste  idée  de  son  importance, 
il  faut,  comme  dans  toutes  les  conquêtes  de  l'esprit  humain, 
se  rapporter  au  temps  où  elle  fut  faite.  L'anatomîe,  pour 
ce  qui  regardait  les  anastomoses  des  lymphatiques  avec  les 
vaisseaux  de  la  circulation  sanguine ,  comptait  trois  camps 
et  la  physiologie  se  partageait  généralement  en  deux  opi- 
nions dont  l'une  était  cependant  embrassée  par  peu  de  sa- 
vans.  Ce  fut  celle  que  Fohmann  était  destiné  à  relever. 
Eostache  en  1603  avait  découvert  le  canal  thoracique,  ou 
ce  qu'il  nommait  la  seine  blanche  du  thorax,  et  qu'il  pre- 
nait pour  l'organe  nutritif  de  la  poitrine.  Stenon  ,  Ruyach, 
Rudbeck  et  d'autres  anatomistes  avaient  noté  plus  tard 
des  communications  des  vaisseaux  lymphatiques  et  des 
veines,  mais  seulement  dans  le  voisinage  de  la  jonction 
des  veines  squs  claviéres  avec  les  gros  troncs  chylifères. 
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Waiœa*,  Mertrnd,  le  premier  profeateur  de  Cavier,  Meokel 
rancieu,  et  Lobstein,  ayaient  reconnu  des  anastomoses  a'vec 
des  Teines  plus  éloignées,  et  enfin  ce  même  Heckel,  ainsi 
que  son  fils ,  Coster ,  Abernethy  et  Yrolik  ,  avaient  reconnu 
que  les  glandes  lymphatiques  mettent  en  communication 
le«  vaisseaux  de  ce  nom  et  les  veines.  Cétait  là  Pobserva- 
tion  de  Fohmann,  mais  quoiqu'elle  comptât  des  noms 
illustres  pour  se  soutenir  ,  la  théorie  physiologique  qui  en 
découlait  fut  abandonnée  \  ou  attribuait  le  passage  du  mer- 
cure ,  si  bien  vu  par  ïohmann  et  avant  lui  par  Heckel ,  à 
des  infiltrations  dues  à  des  déchiremens.  Les  plus  grandes 
autorités  dans  renseignement  rejefaient  ces  communi- 
cations en  déclamant  dans  leurs  ouvrages,  comme  dans 
leurs  cours ,  contre  ces  découvertes  conscientieuses.  Je 
me  souviens  avoir  entendu  fulminer  Tanathème  le  plus 
énergique  contre  la  théorie  de  Fohmann  ,  qui  rallie  aujour- 
d'hui tant  d'hommes  instruits ,  au  moment  même  où  il  tra- 
vaillait avec  le  plus  d'ardeur ,  mais  aussi  avec  ce  calme  dont 
le  contraste  devenait  d'autant  plus  frappant,  à  l'élucider 
davantage.  Quand  il  fit  sa  première  observation ,  il  était 
étovrdi,  disait-il,  du  hruiidont  l'absorption  veineuse  faisait 
retentir  VEurope  ;  le  vulgaire ,  étranger  aui  discussions 
scientifiques,  aurait  peine  à  comprendre  que  dans  le  champ 
si  tranquille  de  l'observation  oh  peut  agir  avec  tant  de  cha- 
leur et  de  véhémence  ,  s'il  ne  savait  que  les  médecins ,  par 
l'influence  sans  doute  de  leur  profession,  appoi  tent  souvent 
dans  leurs  procédés  une  exagération  singulière.  Les  expres- 
sions violentes  de  ces  discussions  sont  peut-être  l'origine 
du  caractère  éminemment  caustique  et  railleur  de  notre 
ancien  collègue.  Ses  écrits  sont  dominés  par  ce  ion  épigram- 
matique  qui  ressortait  davantage  dans  ses  conversations , 
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et  lui  faisait  préférer  le»  anecdotes  remarquables  par  quelque 
bon  mot  à  celles  où  le  sentiment  est  mis  en  j.eu.  J'aurai  Poc- 
CRsion  de  revenir  sur  ce  sujet  en  parlant  de  sa  lutte  ayec  Lippi. 

L^observation  faite  sur  le  veau  marin  en  1820,  ne  pou> 
vait  rester  isolée .  Vincent  Fohmann  disséqua  et  injecta 
avec  soin  les  Taisseaux  lymphatiques  de  Phomme,  du  chat, 
du  chien,  des  martres,  des  loutres,  des  chevaux  et  des 
oiseaux.  Ces  recherches,  toutes  faites  sous  -la  direction  de 
X.  Tiedemann ,  le  mirent  au  nombre  des  amis  de  ce  cé- 
lèbre anatomiste  ,  et  devinrent  Taurore  de  la  plus  honorable 
union  à  laquelle  le  jeune  observateur  pût  aspirer ,  celle 
qui  devait  lui  donner  la  main  de  la  fille  de  son  maître, 
femme  d^une  grande  beauté ,  du  caractère  le  plus  doux  et 
de  Téducation  la  plus  élevée.  Depuis  ce  moment,  la  vie  de 
Fohmann  ne  se  sépara  plus  de  celle  de  H.  Tiedemann,  qui 
fit  précéder  d'une  préface  ,  le  premier  ouvrage  que  publia 
son  élève  en  1821 ,  à  Heidelberg ,  et  qui  mérita  Tannée 
d'après  Thonneur  de  la  traduction  par  M.  Breschet  (1).  Oa 
conçoit  difficilement  comment,  en  étant  si  vite  connu  en 
France,  cet  ouvrage  resta  ignoré  des  analomistes  qui 
eurent  à  juger  peu  d'années  après  l'état  de  la  question 
au  sein  même  de  la  plus  illustre  des  assemblées  scienti- 
fiques. 

Dans  l'histoire  des  lymphatiques,  nous  voyons  chaque  dé- 
couverte ne  s^établir  qu^à  force  de  luttes.  En  1629 ,  Yesling 

(1)  Un  journal  qui  rendit  compte  des  cérémonies  qui  eurent  lieu 
•\  l'université  de  Liège,  à  l'occasion  de  la  mort  de  M.  Foliniann,  fuit 
remonter  aes  premiers  trav^ux  à  1822.  ftf  J.  Cruveilhicr ,  dans  son  I 
Anatontic descriptive  (1835),  a  bien  donné  les  dates  des  découvertci 
de  M.  Foliminn.  Voyez  pour  les  titres  des  ouvrages  de  celui-ci,  le* 
uotes  jointes  à  cette  notice. 
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avait  poursuivi  le  trajet  des  vaisseauz  d^Aselli  jusque  dans 
le  canal  thoraciqne  d^Eustache,  mais  Harrey,  que  sa  dé- 
couverte de  la  circulation  rendait  è  ce  quMl  parait,  fort 
jaloux  des  travaux  d^autrui ,  nia  avec  acharnement  jusqu^k 
Texistence  de  ces  vaisseaux.  Tous  ceux  qui  s*en  occupaient 
le   faisaient  dans  le  silence  et  dans  Tisolement,  comme 
Rudbeck,  Bartholin,  Jollyf,  etc.  Leurs  travaux  ressem- 
blaient à  ces  oppositions,  d''Bbord  isolées,  d'abord  indivi- 
duelles et  éparses ,  qui  préparent ,  dans  le  monde  autrement 
actif  de  la'  politique  ,  ces  révolutions  qui,  comme  PoragCi 
éclatent  enfin  à  grand  bruit,  après  que  les  esprits  ont  obéi 
aux  secousses  incessamment  répétées.  Guillaume  Hunter  et 
Bascagni  consommèrent  cette  révolution  dans  la  théorie 
de  l'absorption.  Harvey  attribuait  cette  fonction  aux  veines  ; 
Hnnter  et  llascagni  firent  changer  d'avis  tous  les  physio- 
logistes en  chargeant  les  lymphatiques  de  ce  rôle,  et  leurs 
opinions   ont  exclusivement    dominé  la  science  jusqu'au 
commencement  de  ce  siècle.  Alors  MM.  Magendîe,  Delille, 
Tiedemann  ,  Guielin ,  Flandrin  ,  Emmert ,  revinrent  peu  à 
peu  aux  idées  anciennes  de  Harvey  j  les  expériences  sur  les 
animaux  vivans  firent  croire  à  une  absorption  veineuse,  et 
ce  fut  au  moment  de  ce  revirement  dans  les  esprits ,  de 
cette  contre-révolution  en  faveur  du  médecin  fameux  de 
Charles  I«r  ,  que  Fohmann  travaillait  pour  faire  revivre  les 
opinions  de  Mascagni  et  pour  pousser  le  genre  d'observa- 
tions propres  à  celui-ci  jusque  dans  son  dernier    retran- 
chement. Les  mêmes  phases  se  représentent  donc  dans 
l'histoire  de  l'absorption ,  au  dix-seplièrae  siècle  et  au  dix- 
neuvième.  Harvey  nie  l'existence  des  vaisseaux  absorbans  , 
Rudbtfck ,   Uartholin  et  Jollyf  les  trouvent  dans  beaucoup 
d'organes;  Hunter  deshérite  les  veines  de  leur  absorption  j 
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la  réaction  commeace  avec  le  dix-neuvième  «iècle  :  Ha- 
gendie  réhabilite  les  veines  dans  leurs  droits ,  les  écrits  de 
ce  célèbre  physiologiste  retentissent  dans  toute  l'Europe 
et  étourdissent  Fohmann  ,  qui  travaille  sileRcieusement  en 
faveur  de  ses  lymphatiques  ;  si  la  mort  n^ctait  pas  venue 
nous  Tenlever ,  il  serait  devenu  sans  doute  un  nouveau 
Hascagni  qui  aurait  rallié  tous  les  esprits  à  son  opinion. 
Hais  tout  n^est  pas  perdu  :  le  grand  médecin  qui  attira, 
le  premier,  Tattention  de  la  France  sur  les  travaux  de 
Fohmann  ,  M.  Brcsehet,  qui  depuis  long-temps  entretenait 
avec  lui  une  active  correspondance,  reçut  cinq  jours  avant 
sa  mort  ses  dernières  pensées ,  comme  si  la  Providence 
avait  voulu  que  la  vérité  se  canservât  dan«  la  science. 
K.  Breschet,  dans  le  concours  pour  la  place  de  professeur 
à  la  faculté  de  médecine  de  Paris,  eut,  en  cfifet,  à  traiter 
la  question  sur  le  système  lymphatique  j  ses  injections 
faites  diaprés  les  procédés  de  Fohmann,  le  conduiront  in- 
dubitablement aux  mêmes  résultats  que  ceux  professés  par 
ce  dernier  ,  et  le  Mascagni  nouveau  sera  Pillustre  ami  de 
notre  collègue.  Ces  révolutions  dans  les  doctrines  des 
sciences  sont  bien  dignes  de  Tattention  du  philosophe  j 
Tesprit  humain  tourne  perpétuellement  dans  le  même 
cercle. 

J'ai  dit  tanlôt  que  Fohmann  avait  recherché  les  lympha- 
tiques dans  les  oiseaux;  c^était  là  un  fait  qui  avait  à  cette 
époque  une  haute  importance,  puisqu'on  n'admettait  guère 
l'existence  de  ces  organes  au-dessous  des  mammifères  ;  la 
théorie  de  l'absorption  devait  par  cette  opinion  même, 
tourner  au  proBt  dos  idées  de  Harvey.  Lister,  Swammer- 
dam  ,  A.  Monro  et  Ilewson  avaient  bien  signalé  l'existence 
chi'z  les  oiseaux  de  quelques  lymphatiques  et  ici  eucore  de 
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ridicules  disputes  s'étaient  ëlevées  entre  les  deux  derniers 
obserTateurs  sur  la  priorité  de  cette  déconyerte  ;  il  fallnt 
que  la  mort  de  Pnn  d^cntre  eux  mit  fin  à  ces  discussions. 
N.  Tiedemann  avait,  en  1810,  donné  un  tratail  général  sur 
le  système  lymphatique  des  oiseaux  ;  mais  il  était  réservé  à 
son  ami,  devenu  alors  son  prosecteur  dés  1817  ,  de  démon- 
trer par  de  belles  préparations  leurs  communications  avec 
les  veines  rénales  et  sacrées.  Pendant  quUl  faisait  ces  dé- 
monstrations par  un  mode  de  publication ,  Texposition  dons 
un  cabinet  public ,  moyen  que  le  grand  Cuvier  considérait 
comme  l'équivalent  de  l'impression  d'un  ouvrage  et  que, 
dans  toutes  les  occasions  de  sa  vie,   il  regardait  comme 
aussi   inaliénable  pour    Tauteur    qu'on    travail    imprimé, 
B.   Hagendie  ne  parvenait  à  voir  de   rares  lymphatiques 
qu^au  cou  du  cygne  et  de  l'oie.  C'était  en  1823  que  Lauth , 
décédé  depuis  peu,   professeur  d'anatoniie  à  Strasbourg, 
fit  expressément  le  voyage  de  Heidelberg  pour  y  voir  les 
belles  préparations  de  Fobmann,  dont  la  réputation  deve- 
nait de  jour  en  jour  plus  solide.  Ce  fut  pour  Lauth   une 
occasion  de  poursuivre  ses  recherches  et  de  se  lier  avec 
fohmann  ,  pour  lequel  il  professait  une  estime  mêlée  d'ad- 
miration, he  jeune  anatomiste  publia  en   effet ,  en  1834 , 
son  élégant  mémoire  sur  les  lymphatiques  des  oiseaux ,  et 
plus  tard  ,  pour  donner  au  public  un  témoignage  de  la  con- 
sidération qu'il  -portait  aux  travaux  de  son  ami ,  il  lui  dé- 
dia son  excellent  Manuel  de  Vanatomie  de  Vhomme^  adopté 
aujourd'hui  aux  écoles  de  Strasbourg ,  de  Paris  et  aux  uni- 
versités de  la  Belgique. 

lauth  en  France,  Fohmann  en  Allemagne ,  s'occupaient 
donc  exclusivement  de  la  grande  question  de  l'absorption 
et  de  ses  organes.  Leurs  travaux  communs  avaient  déjà 
fait  revenir  un  célèbre  physiologiste,  de    ses  idées  sur 
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rezUtence  des  Taisseaux  lymphatiques  chez  les  mammi- 
fères seulement ,  H.  Magendie.  Fohmann  eut  daos  ses  pré- 
parations un  bonheur  qu^ont  signalé  souvent  ses  conteni- 
pora'nSf  et  ce  qu^on  appelle  ici  bonheur  n^est  nu  fond  qu'aune 
habileté  plus  grande.  Cest  ainsi  quMl  parvint  le  premier 
à  démontrer  les  lymphatiques  chez  les  oiseaux  de  proie 
et  notamment  chez  la  buse.  Lauth  adopta  du  reste  les 
Tues  physiologiques  sur  les  fonctions  des  lymphatiques  , 
telles  que  Pami  de  M.  Tiedemann  les  avait  proposées  j  la 
communication  de  ces  vaisseaux  avec  les  veines  dans  les 
glandes  lui  paraissait  mise  hors  de  doute  par  toutes  les 
expériences  de  Fohmann  qu'il  avait  répétées  (1). 

Jusque-là,  c^est-à-dire  jusqu'en  1823,  Fohmann  avait 
suffisamment  étendu  ses  recherches  sur  le  système  absor- 
bant  de  Thomme,  des  mammifères,  des  oiseaux  et  des 
reptiles  ;  mais  à  Heidelberg  il  ne  pouvait  s'occuper  avec 
assez  de  facilité  des  poissons ,  et  en  général  des  aninaaux 
marins.  Son  amoiir  pour  la  science  lui  faisait  faire  tous  les 
sacrifices  imaginables,  et  il  partit  pour  la  Hollande,  dans 
le  but  unique  d'y  consacrer  toutes  »es  veilles  à  Tanatonaie 
des  poissons.  Il  s'établit  à  Leyde,  où  H.  Temminck  ,  le 
célèbre  directeur  du  Iluséum  royal ,  lui  donna  toutes  les 
facilités  pour  le  travail  ;  un  local  fut  mis  à  sa  disposition  , 
beaucoup  d'animaux  lui  furent  remis ,  et  c'est  là  qu'il  re- 

(1)  Folimann  a  publié  une  erreur  k  IVgard  du  travail  de  M.  Lauth, 
41  crut  que  le  mémoire  de  celui-ci  fut  inséré  dans  les  Annales  des 
sciences  naturelles  par  une  décision  de  Tacadémie;  ce  journal 
est  une  publication  libre  où  l'admission  de  pièces  dépend  des  rédac- 
teurs et  non  de  l'académie.  Comme  Fohmann  eto  voulait  à  l'Insti- 
lut  pour  avoir  couronne  le  travail  de  Lippi ,  et  non  le  sien ,  cetls 
circonstance  doit  élre  notée  dans  Tbistoire  impartiale  des  faits. 
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tronva  l^înfortuné  Boié  qui  lui  enyoya  plut  Urd  des  tep* 
tiles  et  autres  animaux  rares  de  JaTa,  île  funeste,  dont  le 
'climat  enleva  à  la  Hollande  tant  de  naturalistes  distîn« 
gnés ,  parmi  lesquels  Boié  fut  lui-même  une  des  victimes 
dont  la  perte  sera  long-temps  déplorée.  Tohmann  aimait 
Boié  comme  un  frère;  il  montrait  avec  orgueil  à  TUni- 
Tersité  de  Liège,  les  belles  préparations  dont  il  devait  les 
animaux  à  son  savant  et  malheureux  ami  (1)  ;  leur  amitié 
avait  commencé  sur  les  bancs  de  Técole.  Boié  suivait  les 
cours  de  droit,  lorsque  les  leçons  de  H.  Tiedemann  le 
firent  changer  de  carrière  j  il  abandonna  la  jurisprudence 
ponr  Pétode  de  l'histoire  naturelle  et  peu  de  temps  après 
il  fut  nommé  préparateur  du  Muséum  royal  de  Leyde  où 
Fobmann  le  retrouva. 

Dans  le  voisinage  de  la  mer ,  l'attention  de  notre  ana* 
tomiste  dut  se  fixer  surtout,  sur  les  poissons.  Il  in- 
jecta et  disséqua  avec  soin ,  en  faisant  représenter  cha- 
cune de  ses  préparations,  les  lymphatiques  de  la  torpille, 
du  silure ,  de  Panarrhique ,  de  la  morue  et  du  saumon  ; 
il  avait  déjà  trouvé  ceux  de  Tanguille  et  du  brochet.  Ce 
furent  ces  recherches  qu''il  'publia  à  son  retour  en  1828 , 
à  Heidelberg  ,  dans  son  grand  ouvrage  sur  le  système 
absorbant  des  animaux  vertébrés ,  qui  parut  en  18'^7  et 
dont  la  première  partie  ,  celle  qui  traite  des  poissons,  a 
«eule  vu  le  jour.  J'ai  vu  chez  lui  une  partie  des  maté- 
riaux pour  la  seconde  partie^  qui  devait  traiter   du  sys- 

(1)  Voyez  pour  l'éloge  de  Boié  .  Levenschets  van  Hendrih  Boié^ 
en  hulde  aan  zyne  verdiensten  ,  banevens  eenige  door  hem  ge- 
schrevene  brieven  gedurende  zyne  rys  en  'verblyf  in  Oost-Indien  ^ 
par  J.  Â.  Susanna  ,  administ râleur  du  Musëuin  royal  de  Leyden. 

—  Ainsterclam  in-S",  1834. 

S. 
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tème  des  amphibies  (1);  ces  recherches  sur  les  lympha- 
tiques des  poissons  constituent  encore  le  senl  et  unique 
•grand  ouvrage  que  la  science  possède  sur  cette  matière. 
Honro  avait  découvert  les  lymphatiques  de  la  raie  en 
1760  ;  en  1760 ,  Hewson  publia  son  mémoire  sur  ceux  des 
reptiles  et  des  poissons,  et  depuis  ces  travaux  rien  n^avait 
paru  sur  ces  organes.  Il  est  inutile  de  dire  que  les  pré- 
parations de  Fohmann  sout  à  une  distance  immense  de 
celles  de  ses  devanciers,  aussi  son  ouvrage  reçut-il  un  assen- 
timent unanime;  Cnvier,  Carus,  Heckel,  les  plus  grands 
anatomistes  du  siècle ,  lui  ont  rendu  une  éclatante  justice , 
et  un  concert  d^éloges  fut  la  digne  récompense  de  .ses 
veilles. 

C'est  précisément  h  cause  de  cette  unanimité  d'opinions 
sur  sa  méthode ,  que  Fohmann  fut  si  sensible  à  la  décision 
que  prit  à  Pégard  des  travaux  dés  lymphatiques  Tacadémie 
des  sciences  de  Paris.  Un  des  points  fondamentaux  de  sa 
doctrine  était  que  dans  les  vertébrés  supérieurs,  Thomme 
et  les  mammifères ,  les  glandes  absorbantes  seules  servent 
de  communication  entre  les  lymphatiques  et  les  veines, 
hormis  aux  régions  claviculaires  ;  chez  les  vertèbres  infé- 
rieures où  les  glandes  n'existent  plus  ou  rarement  ,le8  com- 
munications directes  entre  ces  deux  ordres  de  vaisseaux  se 
rencontrent  dans  les  régions  mêmes  où  chez  les  hommes  et 
les  mammifères  les  glandes  existent.  Dans  les  poissons,  les 
communications  s'établissent  dans  le  parenchyme  même  des 
organes.  C'étaient  là  des  points  auxquels ,  dans  sa  théorie 
de  l'absorption ,  il  donnait  la  plus  haute  importance  :  or 
M.  Lippi  avait ,  en  1825,  fait  paraître  à  Florence  un  ouvrage 

,  (i)  Voyez  dans  les  notes  les  titres  exacts  des  ouvrages  de  Folimann. 
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deT«na  fameox  sar  le»  mêmes  matières  (1),  et  ce  trayaîl  fat 
couronné  par  l'institut  en  1820,  deux  ans  après  la  publi- 
cation du  dernier  ouvrage  deFohmana.  Jl.  lippi  rejetait  les 
communications  entre  les  glandes  et  les  veines  démontrées 
par  Fohraann  ,  et  vérifiées  par  Lauth  j  il  admettait  au  con- 
traire les  anastomoses  directes  entre  les  vaisseaux  lyra-' 
pfaatiques  et  la  veine  porte,  la  veine  honteuse  interne,  les 
veines  rénales  ,  la  veine  cave  ascendante  et  Fazygos.  Ces 
communications' ressemblaient  aux  anastomoses  des  veines 
et  des  artères,  fohmann  ne  put  rester  en  repos  à  la  vue  d'un 
système  qui  anéantissait  le  sien,  si  les  faits  avancés  par  son 
antagonisteetaientfondes.il  saisit  Toccasion  de  la  publica- 
tion de  son  grand  ouvrage  sur  les  poissons,  pour  prouver 
combien  Terreur  de  H.  Lippi  avait  été  grossière  Uanatomiste 
italien  avait  confondu  les  veines  des  glandes  avec  les  vais- 
seaux absorbans;  ailleurs  il  avait  pris  des  veines  fort  grosses 
pour  des  lymphatiques,  ¥ohroann  déclara  fausses  les  anas- 
tomoses entre  les  lymphatiques  et  les  veines  par  Tinter- 
médiaire  des  vaisseaux  capillaires  et  «'  ce  qui  est  sans 
exemple,  dit-il,  ce  qui  surpasse  encore  les  autres  pro- 
duits de  rimagination  féconde  de  Lippi,  c^est  ce  qu'il 
rapportée  l'égard  du  passage  des  lymphatiques  des  organes 
digestifs  dans  les  bassinets  des  reins  Lippi  a  trouvé  plus 
commode  de  faire  arriver  des  matières  que  Darwyn  et 
autres  faisaient  passer  des  organes  digestifs  dans  les  voies 
nrtnaires,an  moyen  d'un  mouvement  rétrograde  dans  les 
lymphatiques,  sans  intervention  du  système  vasculaire 
sanguin  ^  de  les  y  faire  arriver  d'une  manière  tout  ordi- 

(i)  Illustrazioni  fisiologiche  e  pathologiche  del  systema  lim- 
fatico-chilifero ,  medianle  la  scoperta  di  un  gran  numéro  dt  com^ 
municazioni  di  esso  col  i^çnoso.  Florence,  1825  ,  in-4o. 
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naire,  des  rameaux  dans  les  troncs  absorbans  qui  se  reii« 
dent  de  ces  organes  dans  les  bassinets  des  reins  pour  s^y 
implanter  !  »  Enfin ,  après  aYoir  signalé  une  foule  de  mé^ 
comptes,  où  Lippi  était  tombé,  Tohmann  finit  par  démon- 
trer que  son  antagoniste  ayait  pris,  pour  véritables  glandes 
lymphatiques,  les  testicules  des  oiseaux.  11  n^a  rien  afiBrmé 
de  vrai ,  disait-il ,  dans  un  de  ses  derniers  mémoires  y  pas 
plus  pour  Panatomie  que  pour  son  histoire. 

Quelque  tranchant  que  fûtPavis  du  professeur  de  Liège, 
sur  la  question  des  communications ,  et  quelque  soin  qu^il 
prît  pour  le  faire  connaître  par  la  traduction  en  français,  et 
la  publication  à  Paris,  de  deux  chapitres  généraux  de  son 
grand  ouvrage  sur  les  poissons  (1),  nous  voyons  encore  en 
France,  des  anatomistes  douter  entre  lui  et  Lippi,  et  ce 
n^est  guère  que  depuis  les  derniers  travaux  de  Lauth  et  de 
M.  Breschet ,  que  les  esprits  reviennent  à  la  véritable  con- 
naissance des  faits  tels  que  le  conscientieux  Fohmann  les  a 
établis. 

Cependant  après  son  voyage  en  Hollande,  un  grand  chan- 
gement s'opéra  dans  sa  carrière  ;  il  avait  reçu  auparavant , 
pro  meritU ,  les  grades  de  docteur  en  médecine  et  en  chi- 
rurgie des  autorités  universitaires  de  Heidelberg  ;  il  avait  été 
nommé  chef  des  travaux  anatomiques ,  et  professeur  agrégé 
pour  le  cours  d'ostéologie.  L'université  de  Liège  ne  comp- 
tait à  cette  époque  (en  1826)  que  trois  professeurs  dans  la 
faculté  de  médecine ,  et  le  gouvernement  des  Pays  -  Bas 
chercha  à  compléter  renseignement  dans  une  des  princi- 
pales universités  des   provinces   méridionales.   M.  Tiede- 

(0  ^ojrez    les   notes   bibliographiques   auxquelles  j'ai  joiol  les 
corrections  d'après  les  notes  autographes  de  Fchroano. 
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mann  avait  été  précédemment  consulté  pour  les  chaires  de 
botanique,  de  zoologie  et  d^anatomie  comparée,  de  géo- 
logie et  de  minéralogie I  c'est-à-dire  de  l'ensemble  des 
suiences  naturelles,  que,  par  un  fatal  système,  on  réunissait 
alors  sur  une  tête,  comme  pour  mieux  Pétourdir,  et  rendre 
renseignement  aussi  élémentaire  que  possible.  Le  gouTcr- 
nement  consulta  de  nouveau  le  professeur  de  Heidelberg, 
pour  le  choix  d'an  anatomiste  :  il  était  impossible  de  douter 
lin  insUnt ,  et  Fohmann  fut  nommé  à  la  fin  de  1826  pro- 
fesseur ordinaire  d'anatomie  humaine.  H.  Comhaire,  qui 
avait  été  en  possession  de  cette  chaire,  passa  a  celle  de  phy* 
stologie.  A  cette  époque ,  les  provinces  méridionales  com- 
mençaient à  murmurer  contre  l'injuste  répartition  des 
emplois  publics,  qui  tombaient  en  partage  presque  exclu- 
sivement aux  hollandais  et  à  quelques  allemands  et  français 
appelés  par  l'autorité.  La  nomination  de  Fohmann  fut  vio- 
lemment attaquée;  quelques-uns  de  ses  collègues  ne 
l'épargnaient  pas  plus  que  le  public  et  les  élèves,  et  le 
mécontentement  paraissait  devoir  éclater  d'une  manière 
broyante  à  l'ouverture  de  son  cours. 

Le  titulaire  était  alors  peu  au  fait  de  la  langue  française, 
et  l'accent  germanique  fortement  prononcé  de  sa  parole, 
devait  rappeler  à  chaque  mot  son  origine ,  et  exciter  la 
passion  de  ses  auditeurs ,  fomentée  du  reste  par  les  excita- 
tions du  dehors.  Mais  fohmann  avait  un  caractère  froid  et 
piquant;  loin  de  s'irriter,  ou  de  se  retrancher  dans  un  or- 
gueilleux dédain  ,  il  commença  sa  première  leçon ,  par  une 
phrase,  qui  est  encore  présente  à  la  mémoire  de  tous  ses 
auditeurs  :  On  Ht  que  je  Ht  ce  que  je  n'ai  pas  Ht,  Un  rire 
inextinguible  s'empara  de  l'auditoire  et  chacun ,  selon  le 
proverbe,  put  se  dire  désarmé.  La  haine  a-vait  néanmoins 
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enveninié  les  contes  absurdes  qu^on  avait  à  dessein  ré- 
pandus dans  le  public,  et  lorsque  ¥ohmann  connut  ceux  qni 
ayaiènt  blâme  le  plus  sa  nomination,   il  s^amusa  à  leurs 
dépens  de  manière  à  mettre  les  rieurs  de  son  côté.  L^mi- 
yersité   de    Liège    possédait    alors  un   instrument   qu^on 
montrait  avec  ostentation  au  cabinet ,  c^était  une  énorme 
seringue  à  injecter,  mue  par  des  manivelles.  Celui  qui  avait 
poussé  si  loin  Tart  des  injections  feignit  de  ne  pas  com- 
prendre remploi  auquel  on  disait  cet  instrument  destiné, 
et  il  le  représentait  à  ses  auditeurs,  comme  servant  à  1  usage 
personnel  et  hygiénique  de  celui  que  la  malignité  publi- 
que lui   donnait  pour  adversaire.  Toute  sa  vengeance  »e 
bornait  ainsi  à  des  traits  malicieux;  mais  qui  n^attaquaient 
nullement  Thonneur  de  ses  ennemis  ;  il  avait  pris,  pour  les 
combattre ,  Tarme  si  poignante  du  ridicule 

Peu  de  temps  suffit  pour  faire  revenir  Topinion  publique 
h  des  scntimens  plus  justes  à  Tégard  du  jeune  professeur 
dont  les  manières  franches  et  affables ,  alliées  à  une  bu- 
meur  ordinairement  très-gaie ,  firent  apprécier  tout  à  la 
fois  la  finesse  de  son  esprit,  la  droiture  de  son  caractère  et 
la  profondeur  de  ses  connaissances. 

D^ailleurs  l'estime  générale  devait  bientôt  le  dédomma- 
ger de  ces  tracasseries  momentanées.  Il  fallut  bien  que 
l'envie  cédât  devant  des  travaux  qui  ralliaient  de  plus  eu 
plus  le  monde  savant  à  scb  découvertes  ;  en  outre  ,  il  rendit 
à  Tuniversité  plus  d^un  service  signalé.  A  peine  installé, 
il  fit  venir  de  Heidelberg  upe  bonne  partie  de  la  collection 
de  ses  préparations.,  qui  donnèrent  à  ses  leçons  un  cachet 
particulier  d^titilité  et  d'intérêt ,  inconnu  jusqu'alors  dans 
les  universités  des  provinces  méridionales.  La  Hollande 
possédait  déjà  les  magnifiques  et  célèbres  injections  de 


(98) 

Bleuland ,  de  De  Riemer,  les  préparations  de  Camper,  de 
Yrolik. ,  celles  de  Fremery,  de  Sandiford,  de  Schrôder  Van- 
der  Kolk.  Utrecbt,  Leyde  et  Groningue  ,  montraicDi  avec 
orgoeil  leurs  riches  musées,  tandis  qne  les  provinces  belges 
n^avaieni  alors  que  de  misérables  collections,  dont  la 
pauvreté  devait  sans  doute  influer  directement  sur  rensei- 
gnement, car  les  sciences  naturelles,  et  Fanatomie  en  est 
une,  ne  vivent  que  de  faits  et  de  démonstrations  maté* 
rielJes.  Ce  vide  avait  été  remarqué  par  Fohmann  j  une  fois 
qu'il  vit  la  confiance  dans  ses  moyens,  établie  ches  ses 
nouveaux  compatriotes ,  il  comprit  que  pour  donner  aux 
sciences anatomiques  et  physiologiques  une  direction  con- 
venable, que- pour  imprimer  à  la  science  de  la  vie  nne 
impulsion  vers  le  progrès,  en  nationaliuint  l'art  de  faire 
des  découvertes,  il  comprit,  dis-je,  pdfir  atteindre  à  ce  but 
rju'il  avait  avant  tout  à  créer  un  musée  anatomique  belge, 
la  gloire  d'avoir  amené  à  bien  une  entreprise  si  grandiose 
lui  appartient  tout  entière,  et  nous  pouvons  dire  que  de- 
puis le  moment  où  il  mit  la  main  à  l'œuvre ,  Fohmann  a 
teno  en  Belgique  le  sceptre  de  l'anatomie.  Aussi  de  1887 
à  1832^  nous  ne  le  voyons  plus  publier  la  moindre  disser- 
tation ,  pour  jouir  de  tout  le  repos  nécessaire  à  cette 
grande  conception.  Il  épouse  en  1823  la  fille  de  H.  Tiede- 
mann,  à  la  main  de  laquelle  il  avait  aspiré  depuis  sa  jeu- 
nesse, et  distribue  tout  son  temps  entre  ses  affections 
de  famille  et  l'université.  Dès  le  lever  du  soleil  jus- 
qu'au soir ,  il  se  trouve  dans^  les  amphithéâtres  de  dis- 
section ,  ou  dans  son  cabinet  particulier,  et  en  moins  de 
6  ans ,  il  achève  15J  préparations  pour  les  injections 
des  lymphatiques,  100  squelettes,  au  delà  de  900  pré- 
parations molles ,   60  appareils  organiques ,  sans  compter 
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Ul  série  d'embryons,  de  fœtas  et  de  monstres  qu'il  re- 
cueille de  toute  part.  Tout  cela  est  préparé  de  ses  propres 
maÏDs ,  sans  le  secours  d'aucun  aide  et  dans  le  silence  le 
plus  absolu,  car  il  avait   rassemblé,   depuis    qu'il   avait 
échoué  dans  le  concours  ouvert  à  l'académie  des  sciences^ 
une  foule  de   documens  nouTcaux  pour  fortifier  sa  doc- 
trine. L'année  1832  vit  éclore  son  premier  mémoire  sur 
les  communications  des  vaisseaux  lymphatiques  avec  les 
veines ,  et  sur  les  vaisseaux  absorbans  du  placenta  et  du 
cordon  ombilical,  le  dernier  qu'il  fit  dans  la  plénitude  de 
sa    santé.  La  révolution    de    1830  avait  interrompu  ses 
travaux,  et  dans  les^  premiers  temps  de  la  tourmente,  il 
avait  craint  pour  la  conservation  de  sa  place.  Un  de  ses 
anciens  élèves,   aujourd'hui  médecin  de  l'armée    belge, 
H  Dewilde,  lui  fit  part  de  ce  qui  se  tramait  contre  lai;  il 
parvint  à  temps  à  se  faire  rendre  ju«itice,  et  lorsque  parnt 
l'arrêté  du  16  décembre  1830,  qui  frappait  l'enseigneraeut 
supérieur  dans  ses  fon.demens ,  il  eut  du  moins  la  satitffac* 
tion  de  ne  pas  voir  son  sort  comjjromis.  Cependant ,  il 
s'écoula  plusicjifrs  années  avant  que  ses  droits  fussent  plei- 
nement reconnus ,  car  il  n'avait  commencé  le  cabinet  dont 
j'ai  parlé  plus  haut ,  que  sur  la  promesse  de  H.  Van  Ewyck, 
alors  administrateur  de  l'instruction  publique ,  que  le  GoU' 
vernement,  moyennant  une  rente  viagère,  aurait  o^M^uis 
la  collection  au  profit  de  l'université  de  Liège.  Les  con- 
ventions étaient  même  qu'il  ferait  une  collection  semblable 
pour  l'université  de  Gaud.  Il  ne  faut  pas  se  dissimuler,  en 
effet ,  que  ces  sortes  de  travaux  exigent  des  frais  considé' 
râbles   en  achats  d'animaux  rares  ,   de  bocaux ,  d'appa- 
reils (1)  etc.  Ce  marché  était  rompu  par  le  fait  même  de  la 

(i)  Le  matériel  seul,  consislaut  en  bocaux,  espril-de-vio,  ani- 
maux, clc.  de  la  coIlect.de  Liège  a  coulé  à  FohmaDn  plus  du  8000  fr. 
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révolation,  et  lorsque  j'arrivai  à  Liège,  en  1835,  je  ▼■• 
encore  le  cabinet  de  Tohmann  misérablement  relëgné  dans 
une  salle  mesquine ,  hnmide  et  sombre.  Ce  n>st  que  de- 
puis 1836  que ,  grâce  aux  soins  éclairés  de  l'administrateur 
inspecteur  de  Tuniversité  de  Liège,  M.  D.  Arnould,  que 
ces  préparations  magnifiques,  la  gloire  de  notre  ville,  ont 
été  placées  dans  une  salle  convenable  ;  encore  une  pareille 
réunion  mérilerait-eile  un  local  plus  luxueux,  et  où  les 
pièces  ressortissent  davantage.  Ce  fut  également  par  lea 
soins  deM.  D.  Arnould,  que  cette  précieuse  collection  fat 
définitivement  acquise  au  pays  par  une  rente  viagère  qu^oc- 
troya  le  Ministre  de  l'intérieur  et  des  affaires  étrangères , 
H.  De  Tbeux ,  et  que  les  Cbambres ,  dan»  leur  empresse- 
ment à  pourvoir  largement  aux  exigences  de  l'instruction 
pcÉlique  ne  tarderont  pas,  espérons-nous ,  à  ratifier.  Quand 
il  prit  ces  arrangemens ,  Fohmann  pressentit  en  quelque 
lorte  sa  fin  prochaine ,  et  ce  qu^il  exigea  ,  en  cas  de  décès 
avant  1845,  prouve  encore  la  modération  extrême  de  ses 
prétentions.  11  est  à  remarquer,  en  effet,  que  les  longues 
souffrances  survenues  à  notre  ancien  ami ,  par  le  manie- 
ment du  mercure ,  empêcheront  de  long-temps ,  et  peut- 
être  pour  toujours,  qu'il  n'y  ait  plus  d'anàtomistes  qui 
voudront  tenter  de  pareils  succès  au  prix  de  leur  vie.  Cette 
considération  rend  la  collection  de  Liège  extrêmement 
précieuse. 

Il  venait  de  publier  son  mémoire  sur  les  lymphatiques 
de  la  peau ,  des  membranes  muqueuses,  séreuses^  du  tissa 
nerveux  et  musculaire,  en  1833,  lor^squ'il  fut  atteint  des 
premières  attaques  de  la  cruelle  maladie,  qui,  jeune  en- 
core, Ta  conduit  au  tombeau.  Séjournant  constamment 
dans  les  amphithéâtres ,  travaillant  sans  relâche ,  au  milieu 
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4^une  atmosphère  d^autant  plus  insalubre ,  que  le»  «allea  de 
dissection  de  TunÎTersité  sont  des  plus  mal  placées  et 
des  plus  mal  construites,  aspirant  toujours  des  'vapeurs 
alcooliques  et  mercurielles  ;  maniant  quotidiennement  ce 
mercure  qui  lui  ayait  fait  faire  de  si  belles  recherches,  son 
organisation,  quoique  forte,  ne  put  résister  à  Peffet  de 
tant  d-agens  délétères.  Il  fut  frappé  des  premières  atteintes 
d^une  myélite ,  qui  passa  à  Tétat  chronique.  Les  abondantes 
salivations  qui  le  tourmentèrent  depuis,  la  doulear  aux 
poignets  et  aux  mains  qu^il  ressentait  souvent ,  ne  prouvent 
que  trop  Tinfluence  du  mercure.  Quoique  sans  doute  ¥oh- 
mann  pût  s^appliquer  la  parole  de  récriture ,  que  Dieu  lui 
aurait  beaucoup  pardonné  parce  quMl  avait  beaucoup  aimé , 
il  n^en  est  pas  moins  vrai ,  comme  U.  Vottem  Va.  noblement 
exprimé  sur  sa  tombe,  que  Tohmann  est  mort  victiiuAle 
Part  des  injections. 

Malgré  ses  souffrances,  la  paralysie  d^un  de  ses  membres 
et  les  douleurs  qu^il  éprouvait  aux  doigts  ,  Fohmann  était 
encore  d^une  activité  incessante.  En  1834,  au  mois  de  mai, 
Facadémie  royale  des  sciences  etbelles-lettres  de  Bruxelles 
le  nomma  membre  ordinaire  et  sa  nomination  fut  agréée 
par  le  roi,  le  mois  suivant;  il  entrait  ainsi  dans  le  premier 
corps  savant  de  son  pays  d^adoption,  le  même  jour  que  son 
compatriote  Bekker,  dont  rexisteiqce  a  été  depuis  si  inti- 
mement liée  à  la  sienne.  Certes  jamais  acquisition  ne  fut 
plus  utile  pour  Pacadémie.  Outre  deux  notices ,  courtes  à 
la  vérité  ,  mais  grosses  de  vérités  et  de  choses  ,  on  lui  doit 
sept  rapports  ,  des  meilleurs  à  coup  sûr  que  Pacadémie  ait 
publiés  sur  les  sciences  naturelles  (1).  La  première  notice 

{{)  Voyei-en  la  Iisle  à  U  fin  de  celte  notice. 
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ronle  sur  VAcrocorde  de  Java,  reptile  rare  dont  il  devait  la 
commantcation  à  son  ami  Boié  ;  tontes  les  pièces  anato- 
miqnes  de  ce  précieux  animal  sont  conservées  au  cabinet 
de  Liège.  L'autre  notice  traite  de  V  Organe  de  la  vue  des 
animaua:  et  de  l'homme^  elle  avait  été  lue  au  congrès  scien* 
tifique  de  Liège,  le  !«'  août  1836,  assemblée  où  M.  ?oh- 
mann ,  nommé  président  de  ta  section  de  médecine ,  donna 
des  pfeuvea  nombreuses  que  ,  si  son  corps  était  en  proie  à 
des  douleurs  sans  cesse  répétées,  son  esprit  conservait 
cette  riche  érudition  et  ce  jugement  profond  qui  enfan- 
taient les  aperçus  aussi  neufs  qu'ingénieux. 

Enfin  pour  achever  avec  exactitude  Ténumération ,  que 
je  crois  complète  de  ses  travaux  ,  je  citerai  les  Considéra- 
tions sur  i'ceil  de  rhomme,  relatives  à  V ophtalmie ,  que 
H.  Vandermeer  inséra  à  la  fin  d'un  opuscule  qu'il  publia  en 
1835 ,  sur  le  fléau  de  notre  armée. 

On  voit  qqe  Fohmann  ne  perdit  pas  de   temps.  Depuis 
la  mort  de  Gaëde  ,  il  avait  été  chargé  du  cours  d'anatomie 
comparée  :  il  donnait  régulièrement ,  été  et  hiver,  deux  le- 
çons par  Jour.  La  réorganisation  des    universités   ayant 
amené  en  1836,  à  Liège,  Bekker  et  Fauteur  de  cette  notice, 
Fohmann  donna  plus  de  temps  aux  affections  de  Famitié  \ 
Schmerling  était  encore  un  de  ceux  qu^il  voyait  souvent. 
Une  afiection  grave  enleva  presque  subitement  ce  dernier, 
et  cette  perte  aftecta  singulièrement  Fohmann.  Après  que 
j^eus  prononcé  nos  derniers  adieux  sur  la  tombe  de  Schmer- 
ling, mon  ami  et  collègue  me  demanda  si  j'aurais  eu  aussi 
pour  lut  quelques  larmes,  car,   disait-il,  je  compte  sur 
vous  pour  rappeler  aux  autres  que  j'ai  fait  ce  que  j'ai  pu 
pour  être  utile  à  la  science  et  à  l'humanité.  Ce  pressenti- 
ment dosa  fin  prochaine  devint  plus  vif  encore  lorsqu'il  vit 
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son  intime  ami  Bekker  descendre  au  tombeau ,  après  que 
son  bras  eut  mille  fois  guidé  la  vue  presqu^entièrement 
perdue  de  son  compatriote.  Ce  fut  alors  quMI  dit  au  recteur 
M.  Dupont ,  qui  \enait  de  prononcer  le  discours  funèbre 
pour  Bekker,  qu'il  était  maintenant  le  premier  candidat 
de  la  mort.  Le  souvenir  du  boiteux  qui  conduisait  Fayeugle 
Tivra  toujours  parmi  ceux  qui,  ont  connu  ces  deux  malheu- 
reux, mais  inséparables  amis,  et  si  la  poésie  des  temps 
anciens  nous  prêtait  encore  les  cbarmes  de  ses  rêves ,  nous 
les  Terrions  dans  PËlysée  d'un  monde  meilleur,  sons  cette 
toucbante  image  de  Pamitié. 

Cependant  il  passa  les  vacances  de  1837  à  Heidelberg , 
auprès  de  M.  Tiedemann,  cbez  qui  Madame  Fobmann  s'était 
retirée  depuis  près  d'une  année  ;  il  en  revint  au  commen- 
,  cernent  de  septembre.  Le  fils  du  médecin  de  ffl.  de  Hetter- 
nich  logeant  cbes  lui ,  et  ce  jeune  homme  ne  rentrant  pas 
le  16 septembre  à  son  heure  accoutumée,  il  sortit  par  un 
temps  froid  et  humide,  pour  aller  à  sa  recherche  et  accom- 
plir ainsi  les  devoirs  que  l'umitié  qu'il  portait  au  père  du 
jeune  komme  lui  avait  imposés.  11  rentra  avec  la  fièvre  ;  le 
lendemain  les  symptômes  s'aggravèrent  et  S.  Raikem,  son 
ami  et  son  collègue ,  lui  donna  les  soins  exigés.  Le  21  arrive 
H.  Breschet,  de  Paris,  l'homme  pour  lequel  Fuhmann  , 
professait  la  plus  haute  estime  ,  l'homme  qui  le  comprenait 
le  mieux  et  qui  depuis  quinze  ans  fait  connaître  ses  tra- 
vaux en  France.  Cette  visite  causa  au  moribond  le  plus  vif 
plaisir ,  et  lorsque  le  lendemain  H.  Breschet  dut  le  quitter 
pour  aller  à  Bonn ,  la  maladie  fit  de  rapides  et  funestes  pro- 
grès. M.  le  docteur  Poncelet  fut  appelé  en  consultation; 
le  23  le  délire  commença;  dans  la  matinée  du  26,  il  perdit 
l'usage  de  la  vue  et  de  Touïe  et  à  onze  heures  moins  cinq 
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mhiutet  du  matin,  il  expira  après  aToir  donné  à  In  religion 
catholique,  qnMl  profestatt,  tout  let  gages  de  sa  foi  et  de 
•a  piété.  Fohmann  ayait  Técu  43  ans.  Il  laisse  nne  fille  et  nn 
fils  tons  deazen  bas  âge,  et  madame  Fohmann  confond  ses 
larmes  aTec  la  douleur  du  père  de  son  époux  et  celle  de 
H.  Tiedemann,  qu'une  perte  aussi  cruelle  a  frappé  dans  la 
pins  chère  de  ses  affections.  H  Tuss,  professeur  d^archéolo- 
gie  à  TuniTersité  de  Liège ,  exprima  le  26  septembre ,  ses 
regrets ,  dans  TEpitaphe  suivante  : 

MssoRiA  ViNG.  FoHMimr. 

Bekkerum  ,  FohmsnD  qui  flebas  naper,  «inici 

Jam  tuoiulnm  juxta  ,  heu  I  conderis  ipse  tui  I 
Ta  quoque  florenti  studiis  ereptas  in  «vo 

Et  rari  preestans  dotibus  iogenii  ; 
Tu  quoque  teutonico  Belgis  donatus  ab  orbe , 

Et  qua  dignas  eras  gentis  ,  ut  ille ,  memor. 
Corporis  hamapi  perscrutans  mystica  texta 

Dum  pénétras ,  nemo  qua  potis  ante  fuit , 
Letifemm  biLeras  virus  generose ,  medaUis , 

Nec  curas  artem  crescere  morte  tna. 
Ardua  sic ,  mundo  moriens ,  inventa  relinquis 

Nec  tibi  cnm  membris  fama  sepalta  périt  : 
Hœc  mortalls  habet  sortis  solatia  vita  , 

Humanum  virtus  laeta  juvare  gentts. 

BIBLIOGHAPHIl  SU  OVTBAGBS  01  M,  FOBIIAIIZI. 

1821  Anatomische  TJntersncbungen  ûber  die  Yerbindnng 
der  Sangadern  mit  den  Yenen.  Heidelberg  ;  in-S». 
Nota.  M.  Tiedemann  fit  la  préface  de  cet  ouvrage. 

1823  Recherches  anatomiques  sur  la  communication  des 
▼aisseaux  lymphatiques  avec  les  veines,  précédées 
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d^one  préface  par  H.  F  Tiedemann;  traduit  de  Tàl- 
lemand  par  M.  Breschet. 

Nota.  C'est  la  traduction  de  Touvrage  précédent.  "Elle  est 
insérée  dans  les  Mémoires  de  la  société  naédicale 
d'émulation.  Avril  1822  ,  page  136. 

1827  Bas  Saugadersystem  der  Wirbelthiere.  Erstes  Heft,  das 
Saugadersystem  der  Fische^  mit  XYiii  Steindruck- 
tafeln  ;  in-fol.  Heidelberg  und  Leipzig. 

Noia.  La  seconde  partie  de  cet  ouvrsige  :  Pas  Saugadersjrs" 
tem  der  Amphibien ,  annoncée  dans  la  préface ,  n*a 
pas  paru. 

1827  Sur  l'état  préseut  de  nos  connaissances  relatÎTement 
au  système  lymphatique.  Paris ,  pag.  123 — 137  du 
Journal  complé  mentaire  du  Dictionnaire  des  sciences 
,  médicales.  Tome  27. 

Nota.  C'est  la  traduction  de  la  majeure  partie  de~i'introduc- 
lion  de  Touvrage  précédent.  Mais  il  s'est  glissé  des 
erreurs  dans  cette  traduction,  que  M.  Fofamaon  a 
corrigées  de  sa  propre  main  dans  Texemplaire  dé- 
posé à  l'univer&ité  de  Liège,  où  j'ai  découvert  ces 
corrections  : 
Page  130,  lig.  2.  Freine  cave ,  lises  veine  porte, 
»     135,     ;»     19.  En  ont  agrandi  y  lises  ;  n'en  ont 

pas  agrandi. 

1S27  Sur  le  mécanisme  de  Pabsorption,  diaprés  la  dispo- 
sition anatomique  du  système  lymphatique  des 
poissons.  Pag.  226—239  du  Journal  complèmen-' 
taire  du  Dictionnaire  des  sciences  médicales.  Tom. 
27.  Paris. 

Nota.  C'est  la  traduction  de  la  dernière  partie  de  son  ouvrage 
allemand  sur  le  système  absoihant  des  poissons. 
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1S31  Hotice  sur  la  texture  de  la  cornée  transparente* 

Nota.  Les  recherches  qui  foDt  robji;t  de  cet  écrit  ont  été 
publiées  dans  le  tome  YI  de  la  Correspondance  ma" 
thématique  et  physique  de  M.  Quetelet,  qui  les 
a  reproduites  dans  les  notes  de  la  traduction  du 
Traité  de  la  lumière ,  par  Herschel ,  t.  H  ,  p.  407. 

1833  Hëmoires  sur  les  communications  des  vaisseaux  lym- 
phatiques avec  les  veines  et  sur  les  vaisseaux  ab« 
aorbans  du  placen(a  et  du  cordon  ombilical.  Liège, 
chez  Desoêr;  in-4»,  32  pages,  avec  une  planche 
lithographiée  et  coloriée. 

1833  Mémoire  sur  les  vaisseaux  lymphatiques  de  la  peau  ^ 
des  membranes  muqueuses ,  séreusea ,  du  tissu 
nerveux  et  musculaire,  accompagné  de  10  plan* 
cbes  (gravées  par  L.  Jehotte).  Liége^  chei  Desoêr; 
in-4o,  28  pages  et  la  table. 

1835  Considérations  sur  Tœil  de  Thomme  relatives  à  l'oph- 
talmie, liiége ,  chezBessain^  12  pages  in-8'>. 
Nota,  Ces  considérations  font  suite  aux  Recherches  sur  les 
causes»  r  histoire  et  le  traitement  de  F  ophtalmie 
militaire f  par  H.  Yandermeer.  Liège,  chez  Dessaiii  ; 
mai  1835 ,  ia-8o. 

1835  I^ote  sur  VAcrochordus  javanicus;  4  pages  in-d». 

Bruxelles ,  chez  Hayez. 
Nota.  Cette  courte  description  a  paru  dans  les  Bulletins  de 
r  Académie  royale  des  sciences  et  belles  •  lettres 
de  Bruxelles.  Tom.  11 ,   1835  ,  pag.  17-- 20. 

1836  Sur  Porgane  de  la  vue  des  animaux  et  de  l'homme  ; 

5  pages  in-8o.  Bruxelles,  chez  Hayez. 
Nota.  Cette  note  a  paru  dans  le  III*  volume  des  Bulletins  de 
r  Académie  royale  des  sciences  et  belles-lettres  de 
Bruxelles,  pag.  275—279. 
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Rapports  faits  à  V  Académie  royale  des  sciences  et  belles ' 
leitres  de  Bruxelles  par  M,  Fohmann» 

1836  Rapport  sur  un  mémoire  de  M.  Van  Beneden  ,  profes- 
seur de  zoologie  et  d^anatomie  comparée  à  Puni- 
Tersitë  catholique ,    intitulé  :  Remarques    sur  U 
sièye  du  goût  dans  la  carpe. 
Bulletin  de  V j4cadémie\  tom.  II,  pag.  103 — 107. 

1836  Eapport  sur  un  mémoire  de  H.  Desyignes  sar  l'odorat 
des  poissons. 
Bulletin  de  C Académie,  tom.  II,  pag.  169—174. 

1836  Rapport  sur  un  mémoire  de  H.  Horren,  professeur 
de  botanique  à   Puni^rersité  de  Liège ,    intitulé  : 
Observations  ostéologiques  sur  l'appareil  costal  de» 
batraciens. 
Bulletin  de  l'Académie,  tom.  II,  pag.  238—248. 

1836  Rapport  sur  un  mémoire  de  M.  Yan  Beneden,  sur 
VHelix  algira. 
Bulletin  de  l'Académie,  tom   II,  pag.  376—379. 

1836  Rapport  sur  un  os  fossile  trouyé  à  Tuyyenberg. 
Bulletin  de  V Académie,  tom.  III,  pag.  40—42. 
Nota,  C'était,  croyait  M.  Fohmaan ,  une  vertèbre  de  cétacée. 

1836  Rapport  sur  les  mémoires  de  H.  Burggraeye ,  profes- 

seur d^anatomie  humaine  à  Puniversité  de  Gand , 
relatifs  aux  Monstruosités  humaines» 
Bulletin  de  V Académie,  tom.  III,  pag.  240—241. 

1837  Rapport  sur  le  mémoire  de  K  Lambotte ,  candidat  en 

médecine  à  Tuniversité  de  Liège ,  sur  la  question 
proposée  par  T  Académie  :  Déterminer  les  modifi- 
cations que  subissent  les  appareils  sanguin  et  res- 
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piratoire  dans  Us  métamorphoêêê  àêê  bairaeiené 
anoures;  mémoire  qui  a  remporté  la  médaille 
d'argent. 

Bulletin  de  V Académie ,  tom.  IV,  pag.  18a— 106. 


Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  Richard  COURTOTS  ,  prè* 
sentée  à  l* académie  royale  des  sciences  et  belles^lettres  de 
Bruxelles  (séance  du  2  décembre  1837),  par  Cr.  MoaaLif^ 
professeur  ordinaire  de  l'université  de  Liège ,  etc, 

la  biographie  des  hommes  qui  ont  rendu  des  services 
à  l'humanité  et  illustré  leur  patrie  par  des  travaux  scienti* 
fiques  est  pleine  d-enseignemens  utiles.  Cest  un  li?re  où 
les  éTénemens  contemporains  ont  bien  souvent  leur  reflet, 
comme  si  la  société,  si  progressive  de  sa  nature,  avait 
néanmoins  et  des  Tertus  immuables  et  des  vices  incorrigi- 
bles. Tel  savant,  et  la  chose  n'est  pas  rare,  qui  lutta 
SDJoord'hui  contre  l'infortune  et  des  maladies  opiniâtres , 
trouvera  dans  l'histoire  de  la  science  des  circonstancet 
analogues  à  sa  position;  tel  autre  qui  nage  dans  l'opulence 
et  jouit  de  tous  les  plaisirs  de  la  vie,  y  apprendra  bien  qu'à 
plus  d'une  époque  ,  la  fortune  sourit  au  talent  et  que  plus 
d'une  fois,  hélas!  elle  en  a  compromis  les  succès.  Et  quand 
on  se  demande  de  quel  côté  est  le  plus  de  mérite  ,  ou  ches 
celui-ci  aux  vœux  duquel  rien  ne  s'oppose ,  ou  chez  celui-là 
dont  la  patience  invincible  lutte  toujours  pied  à  pied 
Avec  les  obstacles,  la  réponse  est  facile.*...  Aussi  la  rela- 
tion des  malheurs  qu'un  ami  de  la  science  a  dû  subir 
durant  sa  vie  a  -t-elle  souvent  ranimé  l'ardeur  des  savans 
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qui  n'ont  pat  à  se  loner  da  •ortj  ils  y  ont  trouvé  un  motif 
suffisant  pour  ne  pas  délaisser  l'étude,  qui  nous  met  si 
souTent  au-dessus  des  travers  de  Fhumanité.  Phistoire 
des  sciences  a  son  martyrologue  et  cela  n^empèche  pas 
une  foule  de  yictimes  de  se  dévouer  pour  la  même  cause. 
Cest  que  cette  cause  est  en  effet  sainte  par  elle-même 
et  divine  dans  son  but  j  les  hommes  ne  sont  guère  que  des 
instrumens  qui  obéissent  à  des  vues  providentielles. 

G^est  sous  ce  point  de  vue  philosophique  que  la  vie  de 
Courtois  se  présentera  à  nous ,  comme  une  lutte  inces- 
sante entre  Tamour  de  la  science  et  les  poursuites  de  Tin- 
fortune. 

Richard-Joseph  Courtois  naquit  à  V.erviers  le  17  janvier 
1806  (l)  d^une  famille  d^industriels  peu  aisée.  Son  père  était 
un  petit  fabricant  de  draps,  chargé  dVne  famille  nom- 
breuse et  ne  pouvant  donner  à  ses  treize  enfans  une  édu- 
cation soignée.  Hais  le  doigt  de  Dieu  était  là ,  et  comme  la 
chose  arrive  souvent ,  lapins  vulgaire  circonstance  déter- 
mina la  carrière  du  jeune  Richard.  L^étoile  de  Courtois 
devait  luire  vite  et  s^éteindre  bientôt  ;  une  vie  si  prcine 
devait  être  courte.  Placé  dans  une  petite  école  d'enfans, 
à  4  ans  il  savait  lire  correctement  ;  hors  des  heures  des 
classes,  il  allait  jouer  avec  ses  camarades  aux  abords  si  pit- 
toresques de  sa  jolie  ville  natale.  On  sait  que  Yerviers  est 
Thabitation  du  Ilestor  de  la  botanique  belge,  de  M.  le  doc- 

(i)  Le  Messager  des  sciences  et  des  arfs  a  publié  (nouv.  série , 
2*  livraison  ,  p.  345)  une  notice  fort  courte  sur  Courtois  :  on  1  j  dit 
né  en  février  1806,  c'est  une  erreur  ;  j 'ai  reçu  de  yV^*  Courtois  et  delà 
famille  du  défunt  tous  les  renseignenicns  désirables  qui  me  oietteol 
à  même  de  rectifier  quelques-  dates  mal  désignées  dans  la  notice  du 
Messager. 
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teur  Lejeane ,  qui  préparait  ^ers  ces  année»  aa  flore  4e 
Spa,  publiée  en  1811.  Dans  «es  \isitet  médicales,  il  deacen- 
daii  Bouvent  de  cbeval  pour  herboriser  et  recueillir  les 
nombreuses  espèces  de  plantes  que  produit  un  aussi  beau 
paya ,  tout  boisé ,  tout  entrecoupé  de  montagnes ,  de  val« 
Ions,  de  ruisseaux  et  de  rivières.  Le  jeune  Richard^  tout 
enfant  qu'il  était ,  avait  remarqué  ce  manège  ;  sa  curiosité 
fut  vivement  piquée;  son  intelligence  naissante,  mais  ai 
précoce  ,  se  demandait  ce  qu^on  pouvait  voir  de  si  attrayant 
dana  les  fleurs.  Rencontrant  souvent  M.  Lcjeune ,  il  quitte 
ses  compagnons  de  jeu ,  longe  les  berges  des  chemins  et  se 
hasarde  enfin  à  demander  un  jour  à  notre  botanographe  la 
permission  de  tenir  la  bride  de  son  cheval.  Sou  but  n^était  que 
de  voir  de  plus  près  pourquoi  et  comment  les  fleurs  occu- 
paient tant  n.  Lejeunc.  Il  comprit  alors  que  leur  diversité, 
leurs  formes  si  gracieuses  se  multipliaient  en  quelques  sorte 
par  leur  dissection;  la  curiosité,  si  naturelle  aux  enfans,  si 
utile  à  rhomme  fait ,  fournit  dès  lors  à  Courtois  dMntarissa- 
bles  jouissances  dans  la  contemplation  dotant  de  beautés.  11 
n''osait  pourtant  souffler  mot;  mais  H    Sister,  Tinstitutenr, 
avait  remarqué  le  goût  qu^il  portait  désormais  aux  fleurs 
et  la  constance  qn^il  mettait  à  suivre,  de  loin,  le  botaniste 
qui  bientôt  devait  devenir  son  protecteur;  il  en  parla  n 
n.  Lejeunc;  celui-ci  interrogea  le  petit  Richard  et  le  prit 
en  affection.  Richard  avait  alors  six  ans  ;  H.  Lejeunc  le  fit 
entrer  au  collège,  et  un  an  après, son  protégé  remportait  le 
prix  ,  dit  du  drapeau    M.  Tabbé  Roland  ,  qui  dirigeait  ses 
études ,  le  destinait  à  Tétat  ecclésiastique. 

Les  honneurs  font  beaucoup  sur  le  jeune  âge.  Les  deux 
Flandres  doivent  sans  doute  le  grand  nombre  d^hommes 
remarquables  qu''elles  ont  produits  dans  les  sciences,  dans 
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les  arU  et  dans  les  lettres ,  aux  démonstrations  publiques 
de  Tapprobation  que  les  succès  ont  obtenus  de  temps 
immémorial  dans  ces  provinces.  Les  arbres  plantés  dans 
les  rues ,  les  urcs  de  triomphe ,  les  guirlandes  de  fleurs, 
les  inscriptions  qui  rappellent  les  noms  des  vainqueurs , 
les  illuminations ,  les  sérénades ,  les  banquets  du  doyen 
de  la  rue  où  habite  le  lauréat ,  ces  fêtes  du  voisinage  enfin, 
ces  honneurs  spontanés  ,  que  des  concitoyens  rendent  sans 
le  devoir ,  laissent  dans  la  mémoire  de  ceux  qui  en  sont 
Tobjet ,  des  souvenirs  qui  font  diversion  aux  mauvais  jours 
de  la  vie  et  entretiennent  dans  Tâme  une  ardeur  toujours 
nouvelle.  Le  prix  du  drapeau  ressemble  à  Verviers  à  une 
tradition  flamande,  c'est  un  prix  d'excellence  accordé  à 
celui  qui  l'emporte  sur  ses  condisciples  dans  tous  les  con- 
cours ;  on  conduit  le  lauréat  chez  lui ,  en  cortège  ;  un 
grand  drapeau  porté  en  tête  ouvre  la  marche. 

Ce  premier  succès  enflamma  de  zèle  notre  jeune  Richard. 
A  14  ans,  il  avait  fini  ses  humanités  et  remporté  les  pre« 
miers  prix  des  classes  supérieures  au  collège  municipal  de 
Liège,  où  il  était  venu  achever  ses  études.  Ses  parens  étaient 
loin  de  pouvoir  sufiire  à  Finstruct^on  universitaire  de  leur 
fils  aine.  M.  Lejeune  ,  qui  avait  en  quelque  sorte  adopté 
Courtois ,  unit  ses  efforts  à  ceux  de  H.  Gémie ,  marchand 
dejaines  ,  à  qui  Vieuxtemps,  cette  autre  précocité  musi- 
cale^  doit  aussi  en  partie  son  avancement  ;  quelques  amis 
généreux  secondèrent  les  intentions  de  ces  philantrophes 
et  Richard  Courtois  résolut ,  en  1820,  de  faire  ses  études  à 
l'université  de  Liège.  Le  peu  d'inclination  qu'il  avait  pour 
les  études  tbéologiques,  lui  ayant  fait  porter  ses  vues  vers 
la  carrière  médicale  ,  c'est  à  la  louable  bienveillance  de  ces 
hommes  éclairés  que  la  botanique  moderne  de  la  Belgique 
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doit  uu  de  ce«  plus  beaux  noms  et  la  pro-vinoo  de  Liëge 
en  particulier  une  de  ses  plus  honorables  illustrations. 

A  peine  arrivé  à  Liège ,  Courtois  fut  remarqué  par  le 
professeur  de  logique ,  H.  Ignace  Deniinger  ;  on  se  rap» 
pelle  toujours  avec  plaisir  la  tendre  vénération  ,  et  je  pour* 
rai»  dire  Pamour  paternel  que  cet  homme  instruit  portait 
à  ses  études.  Richard  ,  qui  se  distinguait  autant  par  son 
jeune  âge,  puisquUl  n'avait  alors  que  qua(orie  ans^  que 
par  ses  connaissances ,  eut  une  large  part  à  cette  pater- 
nité professorale.  X.  Deniinger  Paccueillit  chet  lui  comme 
son  enfant,  et  c'est  là  qu'il  apprit  à  manier  avec  facilité 
et  élégance  la  langue  latine  alors  en  usage  dans  l'enseigne- 
ment supérieur.  La  connaissance  de  cette  langue,   outre 
qu'elle  devait  être  d'une  nécessité  absolue  pour  le  jeune 
botaniste,  devenait  entre  ses  mains   un  moyen  de  faire 
quelques  économies ,  car  il  fut  mis,  par  la  libéralité  active 
et  soigneuse  de  ses  bienfaiteurs,  à  l'abri  du  besoin  ;  il  com- 
posait ,  lui  si  jeune ,  des  thèses  latines  pour  ses  condisci- 
ples. Plus  tard ,  lorsque  le  malheur  vint  assiéger  son  foyer 
domestique ,  le  papier  de  ces  thèses  lui  servait  de  feuilles 
d'herbier  et  j'ai  trouvé  sur  les  marges  de  ces  publications 
des  notes  fort   intéressantes  sur  la  flore    du  pays..  Pou- 
vait-il imaginer ,  le  jeuue  Courtois  ,  qu'alors  qu'il  serait 
devenu  professeur,  il  serait  à  court  d''argent  pour  acheter 
du  papier  et  que  les  mêmes  pages  qu'il  vendait  à  des  élèves 
incapables  deviendraient  le  dernier  véhicule  de  sa  pensée  ? 
A.   peine   fut-il  reçu   candidat  en   médecine   qu'il  fut 
nommé  chef  de  la  clinique  interne  &  l'hôpital  de  Bavière 
à  Liège ,  où  il  resta  pendant  deux  ans.  Hais  quoiqu'il  se 
destinât  À  la  profession  médicale ,  l'art  de  guérir  n'avait 
pas  toutes  ses  sympathies.  C'est  du  reste  un  fait  que   la 
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biographie  des  natnralistet  nous  révèle  presque  partout. 
Une  fois  que  l'homme ,  porté  yera  les  sciences  naturelles ,  a 
goûté  de  leur  étude ,  toutes  les  autres  branches  des  con- 
naissances humaines,  quelque  lucratives  qu^elles  puissent 
être  pour  ceui  qui  s^y  adonnent,  perdent  de  leur  intérêt ,  et 
le  naturaliste,  s'il  se  fait  médecin  ,  ne  Test  jamais  qu^à  demi. 
La  nature  est  si  vaste,  ses  merveilles  si  nombreuses,  ses 
mystères  si  difficiles  à  connaître  et  à  expliquer,  qu^en  effet  il 
faut  une  attention  de  tous  les  momens,  un  travail  opiniâtre, 
toujours  continué  pour  saisir,  je  ne  dirai  pas  Tensemble , 
mais  même  une  des  parties  des  sciences  naturelles.  Elles 
dévorent  tout  le  temps.  En  philosophie ,  en  mathématiques, 
en  littérature ,  l'esprit  crée ,  invente  ,  l'imagination  joue 
son  rôle,  mais,  dans  les  sciences  naturelles,  les  obser- 
Tations  forment  la  base  des  connaissances  et  la  nature  est 
loin  d^offrir  k  point  nommé  ce  que  l'on  cherche  ;  on 
doit  être  à  la  piste  des  phénomènes,  tantôt  les  produire, 
tantôt  les  attendre ,  et  ce  seul  moyen  d'acquérir  le  savoir 
exige  de  celui  qui  y  aspire  toute  une  vie  de  patience  et 
de  travail.  Son  activité  est  donc  tout  absorbée. 

Aussi  Courtois  eut-il  peu  de  succès  comme  médecin.  Pen- 
dant qu'il  était  à  l'hôpital,  il  eut  l'occasion  de  signaler 
les  connaissances  qu'il  avait  acquises  en  botanique  ,  grftce 
à  l'amitié  de  M.  Lejeune  et  aux  leçons  de  Gaêde ,  profes- 
seur de  sciences  naturelles  èi  l'université  de  Liège.  L?ani- 
versité  de  Gand  avait  mis  au  concours  de  1821  la  question 
suivante  :  On  demande  une  exposition  sticcincte  de  nos  con- 
naissances actuelles  s.ur  l'origine,  la  situation  ,  la  struc 
ture  et  la  fonction  des  organes  servant  à  la  propagation  chez 
les  plantes  phanérogames?  II  y  eut  trois  concurrens ,  et 
Richard  Courtois  remporta  la  médaille  d'or ,  le  7  octobre 


1832,  n  aTalt  alors  10  ani,  et  ce  mémoire  loi  «vait  eoA<é 
nn  an  de  tra-vail.  Cette  dissertation  décèle  déjà  le  genre 
d'écrit  propre  à  son  auteur.  Une  logique  serrée ,  un  classe- 
ment d^idées  très-clair,  un  langage  froid ,  un  style  ooneis  y 
bref,  une  érudition  profonde,  peu  de  paroles  et  beaucoup 
de  faits.  Ce  n^était  là  qu^un  travail  d^élève  pourtant ,  sans 
découvertes  nouvelles,  mais  renfermant  une  exposition 
complète ,  comme  Texigeait  la  question ,  de  tout  ce  que 
Ton  savait  alors  sur  la  propagation  des  plantes  et  les  amours 
des  fleurs.  11  est  facile  de  s>percevoir  que  ses  relations 
avec  HX.  Denzinger  et  Gaêde,  tous  deux  allemands,  avaient 
donné  à  Tesprit  de  Courtois  une  teinte  germanique  ;  ce 
qui ,  certes,  en  histoire  naturelle,  n'est  pas  à  dédaigner,  car 
on  sait  combien  Fétude  de  la  nature  a  fait  de  rapides  pro- 
grès en  Allemagne  et  quelle  profondeur,  mêlée  d'une 
vaste  érudition ,  distingue  les  écrits  de  cette  partie  de 
TEurope.  Ce  n'est  pas  une  chose  neuve  dans  l'histoire  des 
sciences  en  Belgique,  de  voir  plusieurs  de  nos  compatriotea 
professer  pour  les  écrits  allemands  un  amour  particu- 
lier. Adrien  Spiegel,  né  à  Bruxelles  en  1678  et  qui  mou- 
rut professeur  d'anatomie  el  de  chirurgie  à  Padoue ,  dédia 
ses  Isagogie  in  rem  herhariam^  à  la  jeunesse  allemande 
pour  témoigner  tout  Tintérêt  qu'il  portait  à  la  marche  des 
sciences  naturelles  en  Allemagne,  pays  dont  les  habitans, 
disait-il,  ont  une  aptitude  particulière  à  l'étude  des 
sciences  naturelles.  Liège ,  par  son  voisinage  des  provinces 
rhénanes  et  ses  relations  avec  les  différens  états  germa- 
niques, favorisait  encore  cette  tendance.  La  bibliothèque 
publique ,  contenant  4in  grand  nombre  d'ouvrages  de  nos 
vmsins ,  n'a  pas  peu  contribué  à  donner  aux  jeunes  gens 
sortis  de  notre  faculté  des  sciences ,  un  cachet  particulier 
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qui  le«  rapproche  de  PAIiemagne  par  le  fond  et  la  forme 
des  pensées.  Courtois  reçut  vivement  cette  empreinte  que 
nous  retrouverons  dans  ses  écrits  ultérieurs. 

A  10  ans,  le  SOjuin  18S5,  il  fut  reçu  docteur  en  méde- 
cine avec  la  plus  grande  distinction.  Il  avait  toujours  con- 
servé avec  H.  Lejenne  des  relations  suivies  où  la  botaniqoe 
tenait,    après  la  reconnaissance  et  Tamitié,    Je  premier 
rang  ;  son  protecteur,  à  Texemple  de  plusieurs  savans  de 
rAllemagne,  avait  conçu  Pidée  de  publier  une  flore  dn 
pays  en  plantes  sèches  ,  un  herbier  rois  en  fascicules^  et  en 
1826,  Tannée  même  où  Courtois  devint  docteur,  il  com- 
mença avec  son  jeune  ami  la  publication  de  cet  ouvrage, 
sous  le  nom  de  Choix  dus  plantes  de  la  Belgique,  Cha^jQ^ 
livraison  fut  composée  de  50  plantes  et  rouvrage,  qui  a 
cessé  de  paraître  en  1830,  mit  ainsi  en  circulation  1,000 
plantes  (20  livraisons)  parfaitement  classées  et  étiquetées, 
quelquefois  décrites  par  les  deux  auteurs.  Ce  mode  de  pu- 
blication nécessitait  de  fréquentes  et  de  copieuses  herbo- 
risations \  il  forçait  le  jeune  docteur  à  visiter  toutes  les 
localités  au  moins  de  sa  province.    Ces  visites  pouvaient 
devenir  utiles  sous  un  autre  point  de  vue  :  elles  lui  offraient 
Foccasion  de  rassembler  tous  les  faits  statistiques  intére»- 
sans.  91.  Lejeune  donna  à  Courtois  Fidée  de  rendre  plu* 
utiles  encore  ses  courses  si  variées  et  il  rengagea  à  s^oc- 
cuper  de  la  statistique  de  la  province  de  Liège.  Ce  fut  cette 
circonstance  qui  lui  fit  prendre  pour  sujet  de  sa  thèse,  la 
topographie  physico-médicale  de  la  province  de  Liège.  Il  y 
examine  successivement  la  position  géographique ,  la  con* 
stitution  géologique  et  minéralogique,  les  marais  et  le« 
fleuves,  les  eaux  minérales,  dont  la  liste  est  très-complète, 
les  produits  végétaux  et  animaux  ,  la  météorologie  Ja  con- 
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ititatîon  physique  et  morale  des  habiians ,  l^hygièae ,  les 
maladies  et  les  épidémies,  la  population  et  les  hospices 
alors  établis.  Cette  dissertation  devenue  rare  mériterait 
d'être  traduite  en  français  et  reproduite ,  car  elle  renferme 
une  foule  de  faits  curieux  et  peu  connus. 

Les  renseignemens  que  Courtois  a\ait  rassemblés  sur  la 
statistique  de  la  province  de  Liège,  lui  permirent  de  pu- 
blier en  1828  son  ouvrage  en  deux  volumes  sur  cette  ma- 
tière. Les  études  de  l'auteur  devaient  le  porter  de  préférence 
vers  la  topographie ,  la  géographie  physique  et  en  général 
▼ers  Iliistoire  naturelle.  Aussi  prit-il  la  statistique  dans  le 
tens  restreint  du  mot  et  nullement  comme  Say  Tavait  en- 
tendue; une  foule  d'élémens  variables,  ayant  leur  influence 
mr  la  situation  sociale  dePhomme,  n'ont  pas  été  examinés 
par  lai ,  comme  le  nombre  des  crimes  et  délits  ,*]e  mou- 
vement de  l'instruction  publique,  celui  des  consomma- 
tions, etc.  (1).  Hais  tout  ce  qui  tient  aux  productions  du 
>o],  tontes  les  parties  où  la  connaissance  des  sciences  na- 
Inrelles  est  une  nécessité,  ont  été  traitées  avec  habileté  et, 
on  doit  le  dire ,  aucune  province  en  Belgique  ne  possède 
un  recueil  plus  complet  et  plus  exact.  Si  l'auteur  avait  vécu 
plus  long-temps,  la  seconde  édition  de  cet  ouvrage,  à  la- 
quelle il  travaillait  sans  relâche >y  comme  nous  l'ont  prouvé 
les  notes  manuscrites  que  nous  avons  examinées,  aurait 
rempli  les  lacunes  qu'on  avait  signalées  dans  la  première, 
^près  avoir  obtenu  le  grade  de  docteur  en  médecine, 
Richard  Courtois  fut  nommé,  le  U^  décembre  1825,  sous- 
4vtccl«ur  du  jardin  botanique  de  Liège ,  sous  le  professorat 

(i)  f^oyez  pour  Tanalyse  de  cet  ouvrage  et  les  observations  aux- 
'\>iftUc*  a  donna  lieu,  un  article  de  M.  A.  Quelelel  («««»««  encjrclo- 
Pf digue ,  janvier  1839  ,  p.  201). 
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et  la  direction  de  Gaêde.  Cette  fonottoD ,  créée  pour  lui,  le 
mettait  à  même  de  0e  Touer  exelttsWernent  à  son  étude 
faYorite,  à  ses  chères  plantes  ,  les  objets  de  ses  plus  an- 
ciennes affections.  Son  herbier  s^atigmentait  considéndile- 
ment,  ses  relations  avec  les  botanistes  régnicoles  et 
étrangers  devenaient  de  plus  en  plus  fréquentes.  Aussi 
dès  1827,  c'est-à-dfre  lorsquMl  n'avait  encore  que  21  ans, 
commença-t-il,  de  concert  avec  H.  Lejeune,  le  Compendium 
florœ  Belgicœ,  dont  le  second  volame  parut  en  1831  et  le 
troisième  en  1836,  après  la  mort  du  jeune  et  infatigable 
naturaliite. 

La  botanique  indigène  a  toujours  compté  dans  notre  pays 
de  nombreux  scrutateurs;  le  royaume,  étendu  alors  aux 
provinces  de  la  Hollande,  était  exploré  dans  la  partie  sep- 
tentrionfle ,  par  SU.  Van  Hall ,  Kops,  Bergsma ,  etc.^  et  dans 
la  partie  méridionale  par  lUI.  Roucel ,  Lejeune,  Dumor- 
tier,  Kickx  ,Tinant,  Marchand,  Rrombach,  W^^  Libert,  etc. 
Cependant  les  fruits  de  leurs  investigations  étaient  épars 
dans  plusieurs  ouvrages,  mémoires  ou  notes.  MM.  Lejeune 
et  Courtois  résolurent  de  tout  réunir  et  de  joindre  h  ces 
données  les  résultats  de  leurs  propres  recherches.  Le 
royaume  eut  ainsi  sa  première  flore  un  peu  complète  La 
description  des  espèces  y  est  souvent  originale;  les  loca- 
lités y  sont  indiquées  avec  soin,  les  synonymies  revues  aux 
sources  mêmes;  et,  après  tout,  cet  ouvrage  mérite  encore  la 
préférence  sur  tous  ceux  que  nous  possédions  déjè.  Le 
nombre  des  espèces  qui  y  sont  décrites  est  de  1791,  les 
cryptogames  cellulaires  comprises. 

Les  fonctions  de  sous-directeur  du  jardin  botanique  que 
Courtois  remplissait  à  cette  époque,  n''étaient  que  fai- 
blement rétribuées.  Il  crut  que  son  sort  pouvait  s''améliorer 
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par  l'exercice  de  la  médecine,  et  no  prëToyant  pa<  qu*il 
lai  serait  impossible  de  s'adonner  à  la  fois  anx  études  pro- 
longées qu'exige  la  botanique  et  à  celles  non  faaoins  ardues 
de  l'art  médical,  il  chercha  à  se  créer  une  position  indé- 
pendante ,  mais  qui  deTait  avoir  de  tristes  suites  pour  sa 
santé ,  minée  par  un  développement  prématuré  et  par  des 
trayaux  au-dessus  de  son  ftge.  Le  25  septembre  1828 ,  il 
épousa  une  jeune  personne  de  Verviers,  M^*  Louise  Caro. 
Cette  union  ,  loin  de  le  mettre  au-dessus  des  premiers  be- 
soins de  la  vie ,  le  força  à  tourner  ses  vues  vers  une  car- 
rière plu»  lucrative  que  ne  pouvait  l'être  une  petite  charge 
qai  le  mettait  presqu'au  niveau  de  jardinier  en  chef  du 
Jardin  botanique 9  ce  fut  alors  que,  pour  se  faire  connaître 
comme  médecin,  il  publia  la  traduction  de  deux  mémoires 
allemands,  l'un  sur  la  dyssenterie  du  docteur  Friedereich , 
et  l'autre  sur  Vauscultation  appliquée  à  la  grossesse  du 
savant  médecin  H.  Haus,  de  Wurzbourg,  dont  le  frère  est 
aujourd'hui  recteur  de  l'université  de  Gand  (1).  Ces  tra- 
ductions attestent  que  la  langue  allemande  lui  était  très- 
familière;  dans  les  sciences  naturelles,  il  est  impossible 
d'atteindre  à  quelque  profondeur  sans  son  secours. 

Richard  Courtois  était  loin  d'avoir  goûté  jusque-li  les 
douceurs  de  la  vie  de  famille.  Éloigné  dès  l'âge  de  quatorze 
ans  de  sesparens,  il  avait,  malgré  les  secours  qu'il  recevait 
de  H.  Lejeune ,  éprouvé  plus  d'une  fois  ïcb  angoisses  de  la 
pauvreté.  Modèle  de  piété  filiale  et  victime  de  l'amour  qu'il 
portait  aux  auteurs  de  ses  jours,  il  ne  se  serait  jamais  per- 
mis de  leur  adresser  le  moindre  reproche.  «  Je  ne  reçois  de 
la  maison  que  les  habillemens,  disait-il,  dans  une  de  ses 

(1)  Voyez  la  liste  bibliographique  des  ouvrages  de  Courtois  an- 
nexée \  celte  notice. 
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IcUre»  à  H.  Lejeane ,  mais  laissons  cela  :  ils  ont  encore 
asseï  de  peine  sans  moi  ;  je  m^estime  henreox  comme  je 
suis  et  je  peux  dire  que  tous  mes  herbiers  et  mes  autres 

collections  sont  le  fruit  absolu  de  mes  épargnes J*aurai 

ma  chambre  et  le  déjeuner  ponr  20  fr.  par  mois  et  j^ai35fr. 
de  ma  bourse  universitaire.  Quant  au  souper,  du  pain  et  de 
la  bière,  je  passe  ainsi;  je  n^y  attache  pas  grande  impor- 
tance j  mais  je  suis  libre  !  »  Voilà  ce  qnUl  pensait  et  faisait 
étant  étudiant.  Hais  plus  tard,  toujours  pauvre  malgré  sa 
science,  avec   cette  grande  liberté,  ce  rêve  creux  d*nn 
jeune  homme  de  quatorie  ans,  il  ne  pouvait  aller  bien  en 
compagnie  d^une  jeune  femme  et  des  enfans  qu^elle  lai 
donnerait.    Son   logement  au  jardin  botanique  était  des 
plus  modestes  pour  ne  pas  dire  moins  ,  et  son  train  de  vie 
n^était  guère  propre  à  ne  pas  lui  faire  désirer  un  meilleur 
sort.  C^était  Fépoque  où  la  Belgique  commençait  à  mur- 
murer hautement  contre  Pinjuste  répartition  des  emplois 
publics  ,  accordés  presque  exclusivement  aux  HoIIandai». 
La  Belgique  ,  qui  avait  fourni  naguères  des  professeurs  de 
botanique  justement  célèbres  aux  universités  de  Pltalie  et 
même  à  Técole  la  plus  renommée  de  la  Hollande ,  à  Leyde , 
TÀthènes  de  la  Batavie,   comme  rappelait  Heursius,   la 
Belgique  voyait  à  cette  époque  les  six  chaires  de  sciences 
naturelles  alors  existantes  dans  les  universités  du  royaume, 
occupées  par  trois  Allemands  et  trois  Hollandais.  L^exces- 
sive  médiocrité  du  professeur  de  Tune  des  universités  de  la 
partie  méridionale  était  devenue  proverbiale.  Cet  état  de 
choses  devait  naturellement  apporter  dans  Tesprit  de  Cour- 
tois un  mécontentement  que  malheureusement  U  ne  sut 
ni  déguiser,  ni  tourner  de  manière  a  ne  pas  lui  donner  Tap- 
parence  de  Tingratitude.  A  rapproche  d'une  révolution , 
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le»  hommea  se  méfient  le»  nns  de»  autre»  et  la  froidenr  fait 
quelquefois  place ,  dan»  ce»  temp»  d^eialtation ,  à  de»  »en- 
timen»  plu»  énergique»,  mai»  au»»i  plu»   condamnables 
CVst  ce  qui  arriva  entre  Gourtoi»  et  Gaêde  à  Pépoque  de  la 
résolution.  Apre»  que  Liège  »e  fut  ralliée  au  mouvement 
général  de  Ja  Belgique,  runi'ver»ité  de  cette  ville  fut,  comme 
toutes  les  autres,  morcelée  par  la  suppression  de  la  faculté 
de  philosophie  et  de  lettres.  HH.  Dent inger  et  Bronn ,  pro- 
fesseur d^économie  forestière,  retournèrent  en  Allemagne, 
Tun  immédiatement  après  les  événemens ,  Pautre  l'année 
suivante ,  et  quoique  la  faculté  des  sciences  fût  conservée. 
L^arrété   du  16  décembre  1830,    qui  opérait  de  si  grands 
changemen»,  oublia,  par  une   circonstance  ineiplicable , 
dans  les  nouvelles  nominations ,  celle  d^un  professeur  de 
sciences  naturelles  ;  Courtois  en  conclut  que  Gaêde  avait 
reçu  par  cela  même  sa  démission ,  et  plein  de  confiance 
dans  ses  sympathies  pour  la  régénération  politique  de  son 
pays ,   il  courut  demander  à  Bruxelles   la  place   de  son 
ancien  professeur.  Cette  démarche  malencontreuse  indis- 
posa vivement  contre  lui  ce  dernier,  que  le  gouvernement 
provisoire  avait  réintégré  dans  ses  droits  peu  de  jours  après 
Tarrété  dont  nous  avons  parlé.  Depuis  ce  moment  il  n^y  eut 
pins  que  des  rapports  légaux  entre  le  directeur-professeur 
da  jardin  botanique  et  le  sous-directeur.  Ces  malheureuses 
dissensions  continuèrent  jusqu^au  2  janvier  1834 ,  jour  où 
mourut  le  professeur  Gaêde,  le  dernier  naturaliste  alle- 
mand que  la  Belgique  ait  conservé   dans  l'enseignement 
supérieur.  Alors  les  demandes  pour  le  remplacer  devenaient 
légitimes  ;  mais  le  gouvernement,  qui  se  proposait  d^organi- 
*er  par  une   loi  long-temps  attendue  les  universités  de 
l'Etat,  s'était  interdit  eq  quelque  sorte  des  nominations 
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nouvellea.  Le  collège  dea  curateurs  de  Taniversité  ^  d^ae- 
cord  avec  le  gouteroement ,  partagea  Théritage  de  Gaëde 
en  plusieurs  chaires, auxquelles  on  nomma  provisoirement 
Courtois  pour  la  botanique;  H.  Garlier,  remplacé  plus  tard 
par  Schmerling  ,  pour  la  géologie  ;  Tohmann ,  pour  Tana- 
tomie  comparée,  et  M.  Dayreux  pour  la  minéralogie.  Par  une 
circonstance  fatale,  il  est  à  remarquer  qu^en  moins  de  trois 
années  deux  de  ces  savans ,  tous  jeunes  et  pleins  dVspé- 
rance,  ont  été  moissonnés  par  la  mort.  Depuis  la  révolution 
nous  avons  vu  la  tombe  engloutir  Vanderlinden,  Klckx,  £n- 
gelspach'Larivière,  Gaêde,  Courtois,  Schmerling,  Fohmann, 
Besvignes,  Roucel,  Bombeke,  Van  Hulthem ,  Mussche, tous 
naturalistes,  tous  dignes  de  figurer  noblement  dans  l'histoire 
des  sciences  de  notre  patrie.  Un  écrivain  a  récemment 
publié ,  dans  un  aperçu  sur  Pétat  actuel  des  sciences  ma- 
thématiques chez  les  belges,  que  les  sciences  naturelles 
présentaient  chez  nous  un  état  plus  prospère  que  les  pre- 
mières ,  parce  qu'acnés  n'avaient  pas  eu  à  supporter  depuis  la 
révolution  la  défection  qu'on  a  remarquée  chez  les  physi- 
ciens et  les  mathématiciens.  lïous  avons  eu  à  subir  la  plus 
pénible  des  défections ,  celle  de  la  mort ,  et  Phistoire  natu- 
relle, &  aucune  époque  connue,  n'a  été  dans  notre  pays  plus 
souvent  veuve  de  ses  plus  chers  adeptes.  Si  les  sciences  na- 
turelles ont  Papparence  d'être  plus  cultivées ,  dans  nos  pro- 
vinces que  leurs  sœurs,  les  sciences  mathématiques,  cela  se 
doit,  non  au  nombre  plus  grand  d'hommes  qui  les  cultivent, 
mais  à  l'activité  plus  féconde  de  la  plupart  d'entre  eax« 

Courtois  ne  put  long-temps>  contribuer  à  répandre  le 
goût  de  la  botanique  par  l'enseignement.  Lorsqu^il  alla  à 
Gand  ,  le  jour  de  l'exposition  jubilaire  de  la  société  royale 
d'agriculture  et  de  botanique  ,  pour  assister  au  jugement 
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des  conçpnrs  ouTcrtê  à  cette  fête  mémorable ,  il  portait 
déjà  dans  sa  trop  frêle  organisation  le  germe  do  la  maladie 
qat  doYsit  nous  i'enlerer.  La  phthisie  pulmonaire  le  con- 
sumait, et  les  leçons  quUI  donnait  a^eo  beaucoup  de  som 
n^étaient  pas  propres  à  calmer  se^  maux.  Il  ne  discontinuait 
pas  d'ailleurs  de  travailler  sans  relâche  à  ravancement 
des  sciences;  il  commençait  à  recueillir  même  les  fruits  de 
ses  travaux.  L'Académie  impériale  des  curieux  de  la  nature, 
siégeant  à  Breslau,  cette  ancienne  et  célèbre  institution  de 
rAlienmgne,  Favait,  en  1833,  admis  au  nombre  de  ses  mem- 
bres. On  connait  le  sjngulier  mode  de  nomination  de 
cette  illustre  institution.  Chaque  membre  porte  le  nom 
d^une  célébrité  ancienne  ,  dont  les  études  et  les  sciences 
ont  quelque  analogie.  Courtois  y  fut  reçu  comme  un  Do- 
donéell,  remplaçant  à  notre  époque  ce  célèbre  malinois 
que  CuTier  fait  naître  à  tort  en  Frise ,  et  qui ,  médecin  de 
Haximilien  11  et  de  son  ûls  Rodolphe  II,  alla  mourir  à 
Leyde ,  n'ayant  pu ,  comme  Courtois ,  enseigner  la  science 
des  plantes  que  pendant  très-peu  de  temps.  Le  botaniste 
verWétois  publia,  à  ce  sujet,  une  élégante  dissertation,  inti- 
tulée :  Commentarius  in  Remberti  Dodonœi  pempiades^ 
dans  laquelle  il  établit  une  synonymie  complète  entre  les 
noms  que  portaient  les  plantes  au  seizième  siècle,  tels 
qu'on  les  trouve  dans  les  ouvrages  de  Dodonée  et  ceux  que 
la  nomenclature  actuelle  leur  attribue.  Il  a  joint  à  ce  mé- 
moire rénumération  des  espèces  indigènes  et  exotiques 
cultivées  au  jardin  de  l'infirmerie  de  la  célèbre  abbaye  de 
Billighem,  en  1633,  d'après  l'herbier  du  frère  Bernard 
Wynbouts,  herbier  aujourd'hui  en  possession  de  M.  Kickx. 
Ce  travail  est  fort  curieux  pour  l'histoire  du  commerce  et 
de  rhorticulture  ancienne  de  notre  pays  j  car  il  démontre , 
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comme  son  auteur  l'a  fait  remarquer,  que  la  Belgique  Toyait 
cultiver  à  cette  époque  une  foule  de  plantes  trèa-rares , 
surtout  de  Curaçao,  des  HoUuques ,  du  Brésil ,  etc.  Les  pères 
de  cette  abbaye  possédaient  déjà  Tananas  dans  ce  temps , 
quoique  Dodonée  ne  parle  pas  de  cette  plante.  Comme  je 
trouve  que  ce  fruit ,  le  meilleur  de  tous ,  n^a  été  introduit 
en  Angleterre  qu^en  1690  ,  on  voit ,  ainsi  que  je  Pai  établi 
ailleurs  pour  les  légumes  et  une  foule  de  plantes  (1),  que 
très-probablement  c'est  encore  une  fois  la  Belgique  qui  a 
doté  li^Graude- Bretagne  de  cette  production  exquise. 

Le  6  décembre  1834  ,  Courtois  présenta  à  Pacadémie 
royale  des  sciences  et  belles-lettres  de  Bruxelles  un  mé- 
moire sur  les  Tilleuls  de  TEurope,  qui  lui  valut  le  titre  de 
membre  correspondant  de  cette  compagnie. 

A  la  même  époque,  je  dirais  au  même  jour  ,  H  Edouard 
Spacb  remit  à  Paris ,  aux  directeurs  des  Annales  des  scienees 
tutturelles ,  un  travail  sur  la  même  matière ,  et  Phistoire  de 
ce  bel  arbre ,  si  abondamment  cultivé  dans  les  sites  pitto- 
resques de  la  province  de  Liège ,  n^en  deviendra  que  plus 
difficile.  L'un  et  Tautre  de  ces  botanistes  ont,  comme  on 
le  pense  bien,  créé  des  espèces,  nouvelles.  M.  Host,  premier 
médecin  de  Pempereur  d^Autricbe^  décédé  en  avril  1834, 
avait  déjà  précédé  ces  auteurs  dans  la  détermination  des 
espèces,  confondues  par  Linné  sous  le  nom  de  Tilleul  d'Eu- 
rope. Cet  arbre  méritait  sous  tous  les  rapports  une  attention 
particulière.  Courtois  le  regardait,  d'après  M.  Decandolle, 
comme  celui  qui,  en  Europe,  pouvait  acquérir  les  plus 
grandes  dimensions. 


.f 


(i)  Les  siècles  et  les  légumes ^  Liège,  1837.  Je  ferai  un  joar  This- 
toirede  nos  fruits*  pour  laquelle  j*ai  recueilli  déjà  des  reuseignemens 
curieux. 
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On  cite  cepecdant  des  Pins  syWestres  «t  des  frênes 
{Frasinus  escelsior)  de  150  pieds  de  hauteur,  tandis  que  la 
plus  longue  branche  du  Tilleul  de  Kenstadt  dans  le  Wur- 
tembergy  dont  on  estime  Tâge  à  700  ou  800  ans ,  ne  mesure 
qae  106  pieds  de  longueur.  Il  est  très-remarquable  que  les 
espèces  nou?elles  citées  par  Courtois  ont  toutes  été  irou- 
yées  dans  la  même  avenue  d^une  petite  ferme  des  environs 
de  Yerviers. 

Ce  mémoire  sur  les  Tilleuls  fut  le  dernier  de  ses  ouvrages^ 
il  le  fît  paraître  en  1836.  Le  14  avril  de  cette  année  il  expira 
à  l'âge  de  vingt-neuf  ans ,  après  quatone  mois  d^une  ma- 
ladie qui  n'avait  que  trop  décimé  sa  famille  ;  il  laissa  trois 
petites  filles  en  bas  âge;  et  sa  veuve,  devenue  aujourd'hui 
institutrice  d'uue  des  écoles  fondées  par  la  régence  de 
Liège  y  propage  les  premiers  élémens  de  l'instruction  pu- 
blique ,  à  laquelle  son  époux  était  destiné  à  rendre  de  si 
grands  services.  J^ai  fait  placer  son  portrait  parmi  ceux  des 
grands  botanistes  qui  ont  illustré  notre  pays,  sur  le  diplôme 
de  la  société  royale  d^orticuiture  de  Liège ,  entouré  de  ces 
tilleuls  qu'il  a  si  savamment  décrits ,  et  qui  orneraient  sa 
tombe,  si,  dans  cette  province eomme à  Gand ,  comme  dans 
tons  les  jardins  botaniques  quelque  peu  remarquables  de 
l'Europe,  on  se  plaisait  à  rappeler  à  la  reconnaissance  pu- 
blique le  souvenir  de  ceux  qui  se  sont  «voués  avec  succès 
aux  progrès  des  sciences  et  au  bonheur  de  l'humanité. 

Courtois  mourut  donc  avant  iMpoque  où  les  universités 
furent  organisées  par  une  loi  nouvelle  ;  il  ne  put  voir  son 
sort  s'améliorer ,  et  même  il  éprouva  quelques  difficultés 
pour  conserver  sa  place  qui  fut  sur  le  point  d'être  suppri- 
mée, à  cause  d'une  circonstance  qui  se  rattache  à  des 
dissensions  d^une  politique  anti** nationale  à  laquelle  on 
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soupçonnait    ttiénre   &    tort    quMl    avait    prêté    la    main. 

On  conçoit  qne  le  malheur ,  qu^une  longue  maladie  ne 
ponvaient  guère  donner  à  Courtois  une  grande  aménité  de 
caractère  :  d^ailleurs  le  sien  était  en  quelque  sorte  moulé 
sur  son  genre  d^études  ;  il  était  sec ,  comme  une  phrase 
spécifique  de  Linné  ,  mais  aussi  comme  elle ,  précis  et  juste, 
frappant  d^aplomb  et  allant  au  cœur  de  la  vertu  sMl  avait 
à  la  louer,  du  vice  sUl  devait  le  combattre.  Ce  genre  de 
précision  dans  Tesprit ,  exprimée  par  une  parole  parfois  un 
peu  âpre,  ne  devait  pas  lui  concilier  Tamitié  de  tout  le 
monde  j  mais  si  le  botaniste  de  Verviers  n^eut  pas  ce  bon- 
heur, souvent  peu  désirable  en  lui-même ,  du  moins  il  fut 
honoré  de  Testime  de  tous  ceux  qui  le  connurent.  Sa  vie 
est  peut-être  semée  de  quelques  traits^  sur  l'appréciation 
desquels  on  n'est  pas  précisément  d'accord  ;  mais  je  dois 
à  la  vérité  de  déclarer  ici  que  Courtois  mettait  l'amour  filial 
au-dessus  de  tous  les  devoirs.  Des  banqueroutes  et  la  révo- 
lution avaient  détruit  l'industrie  de  son  père ,  qui  expédiait 
ses  draps  en  Hollande  \  cette  nombreuse  famille  souffrait 
d'une  gêne  continuelle.  Richard  seul  venait  à  son  secours, 
et  à  peine  avait*il  recueilli  quelque  récompense  de  ses 
travaux,  que,  sans  s'inquiéter  du  lendemain  pour  lui-même  , 
il  allait  de  gaieté  de  cœur  donner  à  ses  parons  ce  qu^il  avait 
reçu.  Les  dernières  années  de  sa  vie  sont  pleines  d'actions 
touchantes  et  qui  devraient  à  jamais  fermer  la  bouche  à  ses 
détracteurs.  Ce  n'est  pas  sans  doute  le  dehors  qui  doit 
nous  donner  Testime  de  nos  concitoyens,  et  si  quelque 
chove  est  tout  l'homme  ,  ce  ne  d(»it  être  que  le  cœur,  que 
Tâme ,  que  la  conscience  enfin  dont  la  moralité  est  celle 
des  actions  elles-mêmes. 

Parmi  les  écrits  importans  qu'a  laissés  Courtois ,  nous  ne 
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devons  pas  passer  sous  silence  sa  BibliographU  géniraie  d€ 
hoianique^  à  laquelle  il  travailla  plus  de  dix  ans,  et  qui  sa 
compose  aujourd'hui  de  près  de  60  cahiers  cartonnés ,  con- 
serTés  par  III.  Tiess,  hibliothëcaire  en  chef  de  Tuniversité 
de  Liège.  Dierbach  (1),  Von  lliltitz  (2),  Bancks  (3),  Schweig- 
ger  Seidel  (4) ,  etc.,  ont,  il  est  vrai,  en  Allemagne  et  en 
Angleterre,  publié  des  bibliothèques  de  botanique  excel- 
lentes, mais,  d'après  ce  que  nous  ayons  vu,  Courtois, 
ayant  profité  de  toutes  ces  sources ,  son  ouvrage  est  infini- 
ment plus  complet.  Les  littératures  I^elge  et  hollandaise  y 
trop  négligées  par  les  étrangers,  y  sont  admirablement 
traitées.  C'est  un  vrai  fnalheur  pour  la  science  que  les  per- 
sonnes qui  ont  pris  intérêt  à  la  mémoire  de  Courtois  et  au 
progrès  des  sciences  dans  notre  pays,  niaient  pas  fait 
publier  jusqu^à  présent  un  livre  comme  celui-ci  qui  inté- 
resse l'Europe  entière,  et  qui  serait  pour  notre  nation  un 
titre  des  plus  honorables.  Depuis  la  mort  de  l'auteur,  sans 
doute^  une  foule  d'ouvrages  ont  paru,  mais  ce  travail,  com- 
plété par  un  homme  habile,  ne  perdrait  rien  de  son  prix 
intrinsèque. 

A  dessein  je  n'ai  point  parlé  dans  cette  notice  de  l'in- 
fluence exercée  par  Courtois  sur  l'horticulture  et  l'indus- 
trie des  jardins,  industrie  si  particulière  au  peuple  belge. 
C'est  que  je  voulais  présenter  tout  d'un  trait  l'utile  impul- 
sion que  notre  jeune  naturaliste  sut  donner  dans  la  pro- 
vince de  Liège  à  cette  branche  si  lucrative  de  commerce. 

(i)  Repertorinm  botanicum.  Lemgo,  183  t. 
(«)  Bibliotheca  botanica.  Berlin  ,  1829. 

(3)  Catalogue  bibliotheca  hisioriœ  naturalis,  Loodon,  1800. 

(4)  LUeratur  der  Mathematik ,  Natur-  und  Gewerbskunde  ^  voa 
Ersch. 
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Un  bomme  dMn  caractère  de  fer ,  d^un  esprit  entreprenant 
et  décidé ,  fatigué  d'arracher  des  profondeurs  de  la  terre 
la  houille  qu'elle  cache  dans  ses  entrailles  ,  trouva  an  jour 
l'occasion  d'échanger  son  pileus  de  mineur  contre  la  ser- 
pette. Sous  les  auspices  du  conseiller  H.  Tresart ,  il  apprend 
les  premières  règles  de  l'état  du  jardinage.  En  peu  d'années 
il  réalise  quelques  bénéfices  et  monte  les  premières  serres 
modèles  que  Liège  ait  connues.  Cet  homme,  sans  savoir  un 
mot  de  latin,  retenait  avec  une  précision  remarquable 
cette  nomenclature  botanique  si  ardue  qui  fait  le  déses^ 
poir  de  plus  d'un  érudit  ;  il  n'avait  pas  lu  comme  Musscbe 
le  type  des  jardiniers  d'après  le  pompeux  éloge  de  Van 
Hulthem ,  encore  moins  savait-il  par  cœur  la  Philosophia 
botanica  de  Linné.  Il'importe,  V.  Jacob  llakoy  ,  car  c'est  de 
lui  que  je  veux  parler,  créa  l'établissement  le  plus  vaste 
qui  soit  dans  le  pays  et  dans  les  états  qui  nous  environ- 
nent, à  l'exception  de  l'Angleterre ,  il  devint  le  premier 
jardinier  du  continent.  En  peu  d'années  son  commerce 
immense  s'est  étendu  à  la  Trance  et  aux  provinces  rhé- 
nanes ,  à  la  Prusse ,  à  l'Autriche ,  à  toute  l'Italie ,  à  la 
Suisse,  à  la  Russie,  aux  Amériques,  etc.  Sa  carrière  s'est 
liée  à  celle  de  Courtois,  et  l'existence  de  ce  dernier  s'était 
comme  identifiée  avec  celle  de  H.  Jacob  Mackoy ,  le  Coc- 
kerill  de  l'industrie  horticole  de  la  Belgique  ;  tous  deux 
ils  résolurent ,  à  l'instar  de  ce  qui  s'était  passé  en  1809 
à  Gand  ,  lors  de  la  création  de  la  société  dite  de  Botanique 
de  cette  ville,  de  populariser  à  Liège  le  goût  des  fleurs. 
Ils  créèrent  la  société ,  modestement  mais  justement  ap- 
pelée d'horticulture ,  en  1830  ;  Courtois  avait  trop  de  juge- 
ment pour  joindre  au  titre  de  l'institution  qu'il  cherchait 
à  fonder  une  dénomination  fausse  qui  ne  fût  en  harmonie 


ni  avec  l'occapation  de  ses  membreê ,  ni  a^ec  I«  reipe<St 
qu'on  doit  à  la  science  des  Jussieo  et  des  Linné  ;  il  savait 
bien  qu'en  réalité  c^est  uniquement  de  la  culture  d'agré- 
ment et  non  de  la  science  des  plantes  qu'on  s'occupe  dans 
ces  sociétés,  et  le  règlement  constitutif  qu'il  rédigea ,  qu'il 
fit  adopter  par  la   commission   d'installation    et  approu- 
ver par  l'eatorité  ,  est  une  pieuse  de  sa  manière  de  Toir 
à  ce  sujet.  Il  fut  nommé  secrétaire  de  cette  société,  et 
ce  fut  lui  qui  rédigea  les  procès-verbaux  des  expositions 
et  les  notes  qui  parfois  terminent  les  catalogues  de  ces 
exhibitions.  La  présidence  était  occupée  par    H.   Gaêde. 
Cette  institution  répandit  bientôt  le  goût  paisible  de  la 
culture,  et  une  foule  d'établissemens  borticoles  surgirent 
de  tontes  parts  à  Liège  et  dans  sca  environs.  Au  milieu 
d'eux  primait  toujours  celui  de  M.  Jacob  Hakoy ,  que  le 
foi  S.  I.  Léopold  visita  à  son  premier  voyage  à  Liège , 
et  qu'il  revit  depuis  à  chacun  de  ses  passages  par  cette 
ville  avec  un  nouveau  plaisir.  Cette  visite  avait  donné  à 
Courtois  un  vif  désir  de  voir  Giaremont,  les  jardins  et 
les  serres  de  l'Angleterre,  et  grâce  à  la  libéralité  de  celui- 
ci;  il  se  rendit  dans  ce  pays  avec  H.  Jacob  Hakoy,  au 
commencement  de  juin  de   l'année  1833  et  il  consigna 
dans  le  Magasin   d'horticulture ,   les    observations  qu'il 
fit  dans  ce  voyage  extrêmement  fructueux  pour  son  her- 
bier, puisqu'il  y  recueillit  un   nombre  considérable  de 
plantes  rares.  De  plus,  il  remarqua  les  différons  modes 
de  culture  et  il  se  rendit  par  les  judicieux  aperçus  qu'ils 
firent  naître  en  lui  aussi  utile  aux  Anglais   eux-mêmes 
qu'aux  Belges.  Ses  remarques  sur  la  mauvaise  manière  de 
tailler  les  pommiers  et  les  poiriers  en  Angleterre  furent 
promptement  traduites  en  anglais ,  dans  la  Grande-Breta- 

U. 


(  1^6  ) 

gne  et  aux  Etats-Unis.  J'ai  publié  ailleurs  que  CoartoU 
était  plus  connu  en  Amérique  que  dans  son  pays ,  et  qu'on 
bon  nombre  de  ses  précieux  articles  ou  mémoires  avaient 
mérité  Phonneur  de  la  traduction  dans  le  IVouy eau-Monde  (1), 
c'est  ici  Poccasion  de  dire  que  son  Mémoire  sur  la  gèo^ 
graphie  botanique  est  connu  dans  tons  les  pays  où  le  goût 
des  cultures  savantes  a  pénétré. 

En  rendant  compte  de  son  voyage ,  il  eut  Poccasion  de 
parler  des  établissemens  d^industrie  horticole  qu'il  avait 
visités  en  Angleterre.  Le  jardinier  de  Pun  d'entre  eux,  dont 
il  n'avait  pas  cru  devoir  louer  les  méthodes,  se  vengea 
de  cet  oubli  par  un  article  fort  injuste  publié  &  Londres  et 
à  Paris  et  dirigé  surtout  contre  les  cultures  du  jardin  bota- 
nique de  Puniversité  de  Liège.  Courtois  y  répondit  par 
deux  pages,  qui  contiennent  l'état  du  jardin  à  cette  époque, 
et  qui  seront  utilement  consultées  pour  l'histoire  de  nos 
jardins  publics. 

Richard  Courtois  était  correspondant  de  Pacadémia 
royale  des  sciences  et  belles-lettres  de  Bruxelles ,  membre 
de  l'académie  impériale  Leopoldino-Caroline  des  curieux 
de  la  nature^  de  la  société  royale  de  botanique  et  d'agri- 
culturç  de  Gand ,  de  la  société  d'horticulture  d'Anvers , 
de  flore  de  Bruxelles  et  secrétaire  de  la  société  d^horticul* 
ture  de  Liège. 

fiourir  à  vingt-ueuf  ans,  à  un  âge  où  tant  d'hommes 
n'ont  rien  légué  encore  à  Padmiration  de  la  postérité,  et 
avoir  publié  à  cet  âge  onze  ouvrages  beaux  et  utiles  ;  vivre 
pendant   vingt-neuf   ans  dans  Pinfortune  et   lutter  sans 

^  (i)  De  riaflueoce   de  la  Belgique  sur  Pinduslrie   horlicole   des 
£tats-UDi$.  Liège,  1837. 
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ce«se  contre  dea  obataclet  qui  détruisent  TaTenir ,  et  ne 
jamais  se  laissor  abattre  et  redoubler  toujours  de  courage 
et  de  patience  ;  Toir  autour  de  soi  les  places  et  les  honneurs 
donnés  aux  hommes  inactifs  qui  nommant  leur  silence 
de  la  modestie ,  paraîtront  aux  autres  d^autant  plus  sa^ans 
qu'ils  auront  moins  dit  ;  et  pour  des  travaux  sans  relâche, 
ne  trouver  de  récompense  nulle  part...  aimer  les  autres 
pour  tant  et  ne  pas  en  être  aimé..  ..!  Telle  fut  la  carrière 
de  Courtois.  Puisse  le  récit  de  sa  vie  rendre  plus  circon- 
speets  et  plus  justes  ceux  qui,  par  leur  position  ou  leur 
influence,  décident  du  sort  des  hommes  capables  d^honorer 
leur  époque  et  leur  pays!  Ces  leçons  ne  devraient  jamais 
être  stériles. 

SIBLTOGBAFIIIB  SES  OVTBAGBS  DB  BICHilBD-JO.«IFH  COVBTOIS. 

1822  Richardi  Courtois,  Ververiensis,  Responsio  ad  quaes- 
tionem  botanicam  ab  ordine  matheseos  et  philoso- 
phie naturalis  in  academia  Gandavensi ,  anno  1821 
propositam  :  Qaeritur  concinna  expositio  eorura, 
quœ  de  organorum  propagationi  inserventiura  pha- 
nerogamicarum  ortu ,  situ ,  fabricâ  et  functione 
innotuerunt.  Pag.  113,  in-4o.  Annales  acadcmim 
Gandavensis  anni  1821  ~  22. 

182*5  Conspectus  topographise  physico-medicœ  provinciœ 
Leodiensis  quem  publico  examini  submittit  die  80 
men.  junii  1825,  auctor  Rich.  Courtois.  In-4o^ 
pag.  35.  Typis  D.  Stas  et  Kersten. 

1827  Compendium  fiorœ  Belgicae  conjunctis  studiis  edide- 
rnnt  A.  L.  S.  Lejeune  et  R.  Courtois.  Tom,  I,  1827, 
p.  284 ,  in  parv.  oct.  -  Tomus  II ,  1831 ,  320  p.  — 
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Tomiis  tu,  1880  po»t  obitum  Courtoisii,  p.  42d.  — 
Tom.  I  et  II  Leodii ,  apud  GoUardin.  — Tom^  III  ^ 
VerTiflD,  apud  Remacle. 

1888  Recherches  sur  la  statistique   physique ,  agricole  et 

médicale  de  la  province  de  Lié^e ,  par  R.  Courtois  9 
2  Tol.  in-8o.  Yerviers,  Ch.  lieaufays. 
Nota,  Au  2™«  Tolume,    après   U  page  281,  s'ajoutent   14 
tableaux  non  numérotés  et  un  supplément  de  23 
pages  avec  une  pagination  particulière. 
L'université  de  Liège  possède  l'exemplaire  de  l'aatear 
avec    une   foule   d'annotations    et  de  corrections , 
surtout  an  premier  volume  ,  destinées  à  une  seconde 
édition. 

1889  Hémoire  sur  la  population  des  Tilles  de  la  proyince 

de  Liège ,  par  R.  Courtois.  Seize  pages  in-80. 
Nota.  Ce  mémoire  est  sans   nom  d'imprimeur.  Je  crois  que 
c'est  la  collection  des  14  tableaux  ajoutés  aux  deux 
volumes  de  la  Statistique,  tirés  à  part. 

1688  Hëmoire  sur  la  dyssenterie ,  par  le  professeur  Frie- 
dereich  de  Wunbourg^  traduit  de  Pallemand  diaprés 
la  8i>>«  édition,  par  Courtois.  Liège ,  in-80. 

1888  Hémoire  sur  l'auscultation  appliquée  à  la  grossesse , 
par  G.-S.  Haus,  D.  H.  à  Wursbourg,  traduit  de  Fal- 
lemand  par  R.  Courtois.  Liège ,  in-80. 

1830  Catalogues  et  procès-Terbaux  de  la  société  d'horti- 
culture de  Liège ,  continués  jusqu'en  1834. 

1838  Magasin  dfhorticulture ,  par  R.  Courtois.  Un  Yolume 
ou  181iyraisons  in-80.  Liège ,  Collardin ,  1838—33. 
Nota.  La  première  livraison  du  second  volume  (1—2)  a  paru 
en  1834. 


(  IM) 

IdSê  Goinmeatarius    in    Remberti  Dodonsî   pemptadet; 
iii-4o,  80  pag. 
jicta  jicad.  Cœt,  Leop.  Car,  nat.  curiot, ,  vol.  XYII,  p.  4. 
Nota.  Des  pages  65  i  80  est  le  second  commentaire. 

1834  Lettre  aa  directear  du  Journal  d'horticulture  dé  Parié, 

Journal  de  V académie  d* horticulture  de  Paris,  tom.  Il, 

noT.  1834,  pag    97^98. 
Nota.  C'est  nne  réponse  inlëressante  pour  riitstoire  de  rhofw 

ticulture  en  Belgique ,  à  une  attaque  fort  injuste  d*ua 

jardinier  de  Londres. 

1835  ■ëmoire  sur  les  tilleals  d'Enrope.  Iii-4o,  18  pag.  et 

4  planch.  Bruxelles,  ches  Bayes. 
Tom.  IX  des  Mémoires  de  F  académie  royale  des  scienees 
de  Bruxelles. 

HANVSCaiTS. 

I.  Bibliotheca  botanica ,  auctore  Rich.  Courtoit.  Circiter 

fasciculi  LX. 
II.  Tableaux  d'organographie  -végétale.  In-fol.  piano. 


Supplément  à  la  notice  êur  H.  H.  DELMOTTE ,  insérée  dans 

r Annuaire  de  1836. 

A  ce  que  nous  ayons  dit  de  H.  H.  Delmotte ,  nous  ijoa- 
terona  ici  une  particularité  qui  nous  aTatt  échappé  et  (^ui 
a  été  omise  également  dans  la  Biographie  rédigée  par 
H.  Hennebert ,  au  nom  de  la  Société  des  Bibliophiles  de 
Mona,  C'est  que  cet  estimable  littérateur ,  enlevé  trop  tôt 
à  la  science  et  à  Pamitié ,  fut  Pautenr  du  Rapport  sur  les 
travaux  de  la  Société  d'horticulture  de  âtons  ,  pendant  lee 
sis  premières  annéee  de  son  existence ,  rapport  imprimé  à 
la   fia   du  catalogue  de  Texposition  d'été  des  85,  26  et 
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27  mai  1834.  Secrétaire  et  fondateur  de  cette  institution  , 
H.  Delmotte  a  fortement  contribué  à  répandre  le  goût  et 
le  commerce  des  fleurs.  Atant  lui,  il  n^y  a^ait  dans  la  ville 
quMl  habitait  aucun  jardinier  fleuriste,  et  roif  n'y  voyait 
que  trois  ou  quatre  serres  ;  mais  par  rheureuse  influence 
qu'il  a  exercée ,  et  grâce  à  la  coopération  de  ses  confrères  , 
Hons  compte  aujourd'hui  bon  nombre  de  jardiniers  et  près  de 
quarante  serres.  Le  but  de  M.  Delmotte  était  aussi  de  faire 
concourir  Phorticulture  à  l'instruction  du  peuple.  Ces  dé- 
tails, peu  connus,  ont  été  insérés  par  H.  le  professeur  Horr en 
dans  VHolticulteur  Belge  )  t.  Il,  p.  3.  Cf.  le  Journal  de  Fin" 
sHitti  hiêlorigue,  quatrième  année,  t.  YI,  pages  121-1£2. 

De  &-â. 


Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  Phiuppe-Cha&lés  SCHMER- 
Ll'RGj  par  Ch,  HORREN,  professeur  ordinaire  de  botanique 
à  Puniversité  de  Liège,  correspondant  de  P Académie 
royale  des  sciences,  etc,^  etc. 

Le  hasard  est ,  on  l'a  dit  cent  fois,  le  père  des  plus  grandes 
découvertes ,  mais  il  n'a  d'influence  heureuse  que  lorsqu^il 
est  lui-même  fécondé  par  le  talent  ou  par  le  génie  ;  c'est 
une  vérité  que  prouverait  au  besoin  l'histoire  entière  des 
progrès  de  l'esprit  humain.  La  vie ,  dont  nous  allons  tracer 
une  rapide  esquisse ,  ne  fera  que  confirmer  la  justesse  de 
cette  réflexion  générale.  Un  spirituel  auteur  de  notre  pays 
a  dit  un  jour  que  ci  quelque  obligation  qu'on  ait  au  hasard, 
on  rougit  d'en  convenir  »  et  que  u  c'est  de  tous  les  bien- 
faiteurs ,  celui  qui  fait  le  plus  d'ingrats  »  (1).  Ifous  sommes 

(i)  M.  le  baroo  De  Stassart. 
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lieoreux  de  pouvoir  ajouter  que  la  modestie,  au  moins  chet 
lea  savane  qui  font  de  la  recherche  de  la  Térité  le  but  con- 
stant de  leurs  efforts,  est  parfois  plus  juste  et  plus  recon- 
naissante. Celui  dont  nous  nous  proposons  de  rappeler  les 
travaux  et  la  réputation,  se  plaisait  à  redire  qu'il  devait 
tout  an  concours  fortuit  des  événemens.  Il  reconnaissait 
avec  ingénuité  qne  ce  concours  était  la  cause  première  de 
ses  succès  ;  il  savait  à  quelles  faibles  circonstances  remonte 
souvent  Torigine  de  vérités  précieuses  entrées  aujourd'hui 
dans  le  domaine  de  la  science.   Il  avouait,   chose  moins 
commune ,  que,  sans  un  bonheur  inattendu ,  sa  vie  se  serait 
écoulée  tnodeste  et  ignorée  de  tous ,  ne  laissant  après  elle 
que  le  souvenir,  helàs  !  bien  fugitif  qui  suit  la  mort  des 
gens  de  bien.  11  se  rangeait  lui-même  au  nombre  de  ces 
hommes  qu^une  éducation  ordinaire  ne  destine  point  à  une 
carrière  glorieuse  dont  la  renommée  se  propage  an  loin  et 
qui  attire  les  regards  du  monde  savant.  Aussi  cette  appré- 
ciation de  ce  qui  pouvait  lui  manqner  en  connaissances ,  ne 
Ta-t-elle  pas  fait  rougir  de  commencer  h  tout  âge  Tétude  de 
plusieurs  sciences;  il  est  mort  savant  et  écolier  à  la  fois, 
recevant  des  lumières  d'autrui  et  propageant  les  sciences , 
reconnaissant  aux  antres  plus  de  savoir  qu'il  n*en  avait ,  en 
faisant  aimer  et  respecter  celui  que  dans  sa  spécialité  il 
prodiguait  en  retour,  se  montrant  ainsi  le  modèle  de  cette 
philosophie  toujours  modeste  et  toujours  vraie  qui  recon- 
naît le  mérite  dans  autrui  et  qui  trouve  dans  la  culture  des 
sciences,  non  pas  la  satisfaction  d^un  vain  amour-propre, 
mais  ce  contentement  intérieur,  intime,  qui  nait  de  Tamour 
et  de  la  possession  de  la  vérité. 

N^ayant  jamais  espéré  pour  lui-même  cette  brillante  illus* 
tration  qni  s'attache  au  nom  des  savans  distingués,  il  ne 
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sMtonnait  pas  que  le  géaîe  de  la  science  ne  f&t  Tenu  le 
visiter  que  très-tard  II  avait  accompli  sa  quarante-deuxième 
année  ayant  de  songer  à  fournir  sa  quotepart  aux  archWes 
dea  sciences  naturelles  ;  jusque-là  sa  vie  n^offre  aucun  trait 
digne  de  figurer  dans  l'histoire  de  ces  sciences.  Cest  une 
vie  toute  bourgeoise,  toute  paisible,  tout  ordinaire  que 
nous  n^allons  retracer  en  peu  de  mots  que  pour  être  fidèle 
à  la  vérité. 

Philippe-Charles  Schmerling  naquit  à  Delft,  en  Hollande  , 
le  24  février  1791  (1),  d^une  famille  originaire  de  Vienne  en 
Autriche,  et  qui  avait  embrassé  la  religion  réformée.  Son 
père,  qui  était  médecin,  destina  son  fils  à  la  même  carrière. 
Celui-ci  fit  ses  premières  études  à  Deift.  Au  sortir  du  col- 
lège, il  se  rendit  à  Leyde,  où  il  ne  séjourna  que  pendant 
deux  ans.  Be  là  il  partit  pour  La  Haye ,  où  il  fut  confié  à  la 
direction  du  fameux  docteur  De  Riemer,  homme  savant  et 
singulier,  qui  avait  employé  une  partie  de  sa  fortune  à  con- 
struire un  grand  cabinet  de  pièces  anatomiques,  parfaitement 
exécutées ,  conservées  et  disposées  avec  cette  recherche 
luxueuse  que  l'on  sait  être  le  caractère  distinctif  des  mu- 
sées hollandais.  Il  était  difficile  dans  ce  pays  de  faire  un 
cabinet  de  ce  genre  qui  méritât  quelque  attention  auprès 

(i)  Dans  les  quelques  mots  que  j*ai  prononcés  &nr  la  tombe  de 
Sclimerling ,  et  qui  ont  été  reproduits  par  les  journaux  ,  j'ai  dit  qu*il 
était  né  en  1790;  c'était  une  erreur,  asses  pardonnable  je  pense, 
puisque  ni  son  épouse  alors  malade  ,  ni  aucun  de  ses  amis  n*avait  pa 
me  donner  des  renseignemens  précis.  Je  dois  une  partie  de  ceax  de 
cette  notice  au  savant  M.  ilabets ,  docteur  en  médecine,  qui,  pos- 
sédant toute  la  confiance  de  M.  Schmerling,  lui  a  prodigué  Jes  soins 
les  plus  attentifs,  et  je  le  prie  de  recevoir  ici  l'expression  publique  de 
ma  reconnaissance. 
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dm  riches  collections  de  Blealand ,  de  Camper,  de  Vrolick 
et  ûes  musées  colossaux  de  Leyde.  De  Kiemer  se  distingna 
pourtant  par  une  circonstance  fort  curieuse  :  c^est  qu'*il  ne 
laissait  jamais  tomber  la  lumière  du  jour  sur  ses  prépara- 
tions ;  son  musée  était  une  chambre  obscure  dans  toute  la 
rigueur  du  mot  ;  le  soleil  ne  pouvait  y  faire  pénétrer  un 
seul  de  ses  rayons.  Aussi ,  quand  il  s'agissait  de  yisiter  cette 
collection ,  fallait-il  Péclairer  aux  bougies.  On  ne  s'y  ren- 
dait donc  que  le  soir,  après  avoir  sollicité  de  son  heureux 
possesseur  Thonneur  insigne  de  jeter  un  regard  sur  ces 
richesses  scientifique» ,  et  si  l'on  n'était  pas  porteur  de  l'un 
de  ces  grands  noms  qui  accompagnent  plus  souvent  la  for- 
tune que  le  mérite;  si  Ton  n'avait  pour  toute  recomman- 
dation que  la  science  et  le  désir  d'en  acquérir  davantage , 
on  était  éconduit  avec  une  sorte  de  morgue  qui ,  heureuse- 
ment ,  je  le  sais ,  ne  saurait  être  reprochée  i  tous  les  savant 
de  la  Hollande. 

II  est  probable  que ,  travaillant  avec  De  Riemer,  Schmer- 
ling  a  puisé  l'amour  des  collections  dans  le  goût  favori  de 
ce  dernier.  On  peut  avoir  ce  désir  de  rassembler  les  choses 
curieuses,  sans  être  un  malhonnête  homme ,  du  moins  nous 
nous  donnons  la  liberté  grande  de  le  penser^  contrairement 
à  l'avis  de  certaine  touriste  qui  est  venue  dernièrement 
d'Albion  en  Belgique ,  pour  représenter  ensuite  un  de  nos 
grands  collecteurs  de  Bruxelles  comme  un  nouveau  Schin- 
derhannes ,  tourmenté  de  la  rage  d'acquérir;  ce  sont  les 
termes  de  sa  charitable  comparaison.  Quelques  personnes 
sont  beaucoup  plus  à  plaindre  sans  doute ,  ce  sont  celles 
qui ,  pillant  l'esprit  des  autres ,  ne  s'avisent  pas  même  d'ac- 
quérir le  bon  sens.  11  n'y  a  pas  en  Hollande  de  ville  un  peu 
remarmiable  qui  ne  possède  ainsi  de  précieuses  collections, 
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8oit  publiques,  soit  particulières.  Cette  contrée  faisait  alors 
partie  de  Pempire  français,  et  ce  fut  Tannée  même  où 
Schmerling  étudiait  chez  De  Riemer  que  Cuvier  fut  chargé 
de  faire  son  yoyage  dans  les  proTincesbataves.  Je  possède 
une  lettre  autographe  de  ce  célèbre  naturaliste,  en  date  da 
11  juin  1811 ,  où  il  exprime  son  admiration  pour  ce  goût  de 
tout  réunir,  k  Je  vois  ici^  dit-il,  un  pays  superbe  qu^on  dé« 
truit  à  plaisir.  Ces  gens-ci  avec  leur  esprit  d^économie  ont 
accumulé  des  collections  immenses  de  toutes  choses.  Le^ 

jardins ,  les  cabinets,  les  bibliothèques ,  tout  y  est  riche 

Les  pauvres  savans  attendent  tout  de  nous ,  mais  nous  avons 
bien  peur  que  ce  qu^on  nous  laissera  faire  ne  se  réduise  à 
bien  peu  de  chose,  n  Ce  goût  de  Farrangement  méthodique, 
Schmerling  Pimporta  plus  tard  dans  sa  ville  d^adoption,  où 
sa  galerie  d^ossemens  fossiles  est  encore  la  collection  la 
plus  remarquable  de  tout  Tancien  pays  de  Liège. 

Schmerling  fut  reçu  officier  de  santé  à  La  Haye  vers  181 2, 
et  à  la  fin  de  1813,  lors  de  la  formation  de  Tarmée  des 
Pays-Bas ,  il  y  entra  comme  médecin  militaire.  Il  fut  en- 
voyé en  garnison  à  Venloo.  En  1816,  il  donna  sa  démission 
de  cette  charge  et  pratiqua  la  médecine  civile  dans  cette 
petite  ville  du  Limbourg.  En  1821 ,  il  y  épousa  une  dame 
d^une  noble  extraction,  M^^^  Sara -Henriette -Caroline  De 
Douglas ,  de  la  branche  de  Tancienne  famille  écossaise  de 
ce  nom,  fixée  depuis  long-temps  en  Hollande.  A  la  fin  de  la 
même  année,  il  vint  s^établir  à  Liège,  dont  Tuniversité  jouis- 
sait déjà  d^une  belle  réputation.  Schmerling  voulut  avoir  le 
diplôme  de  docteur  en  médecine  \  il  se  mit  à  Pétude ,  et  le 
6  septembre  1825 ,  il  obtint  le  titre  qu^il  ambitionnait.  11 
exerça  la  profession  de  médecin  à  Liège  jusqu^à  sa  mort. 
Son  origine  allemande,  sa  naissance  hollandaise  et  son 
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allianco  avec  une  famille  anglaise  devaient  naturellement 
le  porter  vers  la  liitératnre  étrangère  ;  aossi  fut-il  l'un  des 
médecins  qui  en  Belgique  résistèrent  le  plus  avec  eeux  des 
Flandres,  à  Tenvahissement  des  doctrines  de  Broussais, 
poussées  à  Pexcès  par  de  maladroits  adeptes.  Tandis  que , 
dans  leur  exaltation,  ceux-ci  proscriyaient  la  pharmacie 
tout  entière ,  qu^on  devait ,  disaient-Us ,  expulser  à  coups 
de  balais,  Schmerling,  qui  n'était  pas,  comme  il  Pavouait 
Ini-même,  un  praticien  à  Teau  gommée,  ne  cessait  d'em- 
ployer les  moyens  curatifs  que  des  siècles  d^expérienee 
avaient  reconnus  comme  efficaces ,  et  sa  réputation  de  mé- 
decin n'en  souffrit  pas;  sa  clientelle  devint  bientôt  fort 
nombreuse  :  c'est  qu'en  tout  temps  la  meilleure  médecine 
est  celle  qui  guérit.  Ce  fait  ne  doit  pas  être  perdu  pour 
l'histoire  de  cet  homme  remarquable ,  parce  que  la  pratique 
de  la  médecine  fut  la  cause  occasionnelle  de  sa  plus  grande 
découverte ,  et  lui  donna  mille  occasions  de  prouver  la 
bienveillance  généreuse  de  ses  affections.  Il  donnait  ses 
soins  gratuitement  à  une  foule  de  malheureux  auxquels  il 
faisait  distribuer  les  remèdes  nécessaires ,  ne  comptant  que 
sur  les  bénédictions  que  tant  de  générosité  devait  lui  attirer. 
11  était  aimé  du  pauvre  comme  un  père  ! 

C'est  à  sa  manière  de  voir  en  médecine  que  nous  devons 
l'opuscule  intéressant  qui  porte  pour  titre  :  Quelques  o5- 
servations  sur  la  teinture  de  colchique  (Liège,  1832).  Il  avait 
constaté  les  puissans  effets  de  cette  préparation  dans  les 
affections  rhumatismales  et  goutteuses.  Ce  petit  écrit ,  où 
Schmerling  donne  l'histoire  littéraire  et  médicale  du  col- 
chique ,  prouve  une  grande  érudition  et  beaucoup  de  saga- 
cité, lia  seconde  partie  renferme  une  foule  d'observations 
neuves  ;  elles  ont  grandement  contribué  à  attirer  l'attention 
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des  praticiens  aur  an  moyen  héroïque  dant  le»  cLrcoattaaoaa 
indiquées  par  le  médecin  de  Liège.  Pai  fait  remarquer 
ailleurs  que  «  si  une  science  plus  attrayante  et  plus  géné- 
rale, puisqu'elle  mène  aux  études  philosophiques  de  Tor- 
dre le  plus  éleiré,  n'avait  absorbé  tous  ses  momens  de  loisir, 
la  science  médicale  aurait  dû  sans  doute  à  un  homme  aussi 
laborieux  un  grand  nombre  de  trairaux  utiles  (1).  n 

Kais  abandonnons  la  médecine,  Phomme  bienfaisant, 
l'ami  des  infortunés  pour  parler  spécialement  du  natu- 
raliste, de  Fauteur  d'une  des  plus  belles  découTertes 
dont  la  Belgique  puisse  s'enorgueillir.  J'ai  déjà  fait  pres- 
sentir que  le  hasard  ici  jouera  le  premier  rôle.  Eien 
n'est  plus  instructif  que  d'étudier  dans  la  vie  des  hommes 
utiles,  les  moyens  qu'ils  ont  employés  pour  faire  éclore 
des  plus  petites  circonstances  les  plus  grands  résultats. 
Outre  l'intérêt  historique  que  la  relation  des  découvertes 
nous  ofire  en  elle-même ,  cette  appréciation  des  causes 
exerce  son  influence  sur  l'observateur  lui-même;  elle  le 
rend  plus  apte ,  en  développant  son  attention,  à  produire 
des  choses  utiles  quand  des  occasions  favorables  se  pré- 
sentent. 

Schmerling  comptait ,  comme  nous  l'avons  vu ,  parmi 
ses  malades  bon  nombre  de  pauvres.  Un  acte  de  sa  bien- 
faisance ordinaire  le  détermina  à  consacrer  désdrmais  son 
activité  et  son  talent  à  l'étude  du  globe  que  nous  habi- 
tons. Les  bouleversemens  que  la  terre  a  dû  subir,  les 
cataclysmes  rjui  en  ont  élevé  les  montagnes,  la  distri- 
bution et  la  destruction  des  races  nombreuses  d'animaux 
et  surtout  l'intéressante,  mais  si  obscure  question  de  la 

(i)  Discourt  prononcé  sur  U  tombe  de  M.  Schaerliiig. 
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erdâfioB  de  Tetpèce  hanMiiiei  t«lt  tonl  let  épkodeé 
dont  il  fa  t'occaper  et  qui  se  rattachent  antant  à  VhU' 
totre  pasfée,  aux  époques  les  plus  anciennes,  qa'am 
destinées  de  notre  globe  terrestre.  Un  pauTre  onirrier  des 
carrières  de  Chockier ,  Ti  liage  à  deux  lieaes  et  demie  de 
Liège,  était  malade^  Schmerling  se  transporta  dans  sa 
cabane  ;  surpris  de  toir  les  enfans  de  cet  homme  jouer 
avec  des  os  dont  les  dimensions  et  les  formes  lui  parais- 
saient extraordinaires,  il  interroge  le  malade,  qui  lui  ap- 
prend que  la  carrière  mettait  à  découTcrt  un  nombre 
considérable  de  ces  os;  le  pauvre  homme  ne  trouvait  à 
cela  rien  de  remarquable;  c'était,  disait-il,  un  ancien 
cimetière  de  la  commune.  Hais  son  docteur  lui  promit 
tous  les  soins,  sUl  se  donnait  la  peine  de  conserTcr  tous 
les  ossemens  qu'il  découTrirait  aTCO  tes  eompagnotas. 
En  attendant ,  Schmerling  emporta  ceux  qu'il  ayait  trou- 
Tés  dans  la  cabane  et  aux  euTirons  de  la  carrière.  Peu 
d'heures  lui  suffirent  pour  y  reconnaître  des  ossemens 
fossiles  du  plus  haut  intérêt.  Ce  premier  fait  se  passa  an 
mois  de  septembre  1829.  Schmerling  n'eut,  dès  ce  mo- 
ment, plus  un  jour  de  repos.  Il  avait  découvert  à  Ghoo- 
kier  la  première  grotte  ou  plutôt  la  première  excafation 
à  ossemens  qui  fut  connue  en  Belgique.  Ses  courses  se 
multiplièrent,  eV  en  moins  de  quatre  ans  il  signala  plus 
de  quarante  grottes  semblables  dans  les  seules  provinces 
de  Liège  et  de  Luxembourg.  Cette  découverte  était  d'au- 
tant plus  digne  d'attention  ,  que  de  jeunes  et  ardens  géo- 
gnostes  avaient  fait  connaître  la  constitution  géologique 
de  la  première  de  ces  provinces ,  ses  richesses  minérale- 
giqnea  et  les  débris  d'animaux  fossiles  qu'on  y  découvre, 
sans  qu'aucun  eût  même  soupçonné   l'existence    de  ces 

18. 
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garde  de  tirer  de  oetai-ci  aacone  ooiué<iiieiioe  soientlftqne. 

I«*hUtoire  des  cayernet  devait  se  réTéier  à  lui  par  l'examen 
de  lear  mode  de  construction.  Remarquons  qu'il  découTrait 
lui-même  ces  caTités  et  quUl  les  étudiait  à  l'état  vierge , 
avant  que  des  mains  téméraires  et  inhabiles  vinssent  en 
détruire  les  beautés.  Il  ne  pensait  pas  que  les  eaux  ou  les 
gaz  eussent  creusé  ces  souterrains,  mais  observant  qu^ils 
se  trouvent  dans  les  couches  relevées  du  calcaire  intermé- 
diaire, il  voyait  dans  le  repli  de  ces  couches  la  cause  du 
creusement.  Loin  de  ces  replis  point  de  cavernes.  Lea 
couches  se  sont  relevées ,  redressées  et  les  vides  résultant 
de  ces  redressemens ,  résultant  eux-mêmes  des  cataclysmes 
terribles  qui  ont  soulevé  les  montagnes ,  sont  aujourd'hui 
ce  que  nous  nommons  des  grottes.  Beaucoup  de  géologues 
avaient  pensé  qu^elles  étaient  dues  à  des  courans  d'eaux 
acides  qui  avaient  rongé  les  montagnes.  Ifotre  paléontolo- 
giste croyait  aussi  que  lorsque  ces  soulêvemens  avaient  eu 
lieu,  les  couches  avaient  déjà  une  dureté  comparable  à  celle 
qu'elles  nous  offrent  aujourd'hui.  La  terre  où  sont  ensevelis 
les  08,  a  été  amenée,  charriée  par  les  eaux  diluviennes  avec 
tout  ce  qu'elle  contient  ;  aussi  les  os  sont-ils  pêle-mêle  et 
souvent  arrondis.  Buckland  avait  soutenu  que  les  hyènes 
avaient  vécu  dans  ces  cavités  et  qu'elles  s'y  entredévo- 
raient quand  elles  ne  trouvaient  pas  d'autre  proie  que  leur 
propre  espèce.  Schmerling  voit  dans  les  érosions  des  os,  non 
pas  l'effet  des  dents ,  mais  le  résultat  de  maladies  rachi- 
tiques  auxquelles  ces  animaux  auraient  été  sujets  ;  il  n'a 
point,  du  reste ,  trouvé  dans  ces  grottes  de  coprolithes  ou 
féoèa  fossiles  de  ces  races  carnassières.  Il  nous  expliquait 
un  jour  ce  que  nous  avons  vainement  cherché  dans  son 
ouvrage ,  comment  il  comprenait  pourquoi  certaines  grottes 
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maaqoaiént  d'oMomeiity  et  comment  d^aatret  en  éteievi 
remplies.  Il  a^ait  remarqué  qat  celles  de  la  première  ca- 
tégorie avaient  une  direction  commune  ou  des  ouvertures 
dirigée»  du  même  côté ,  tandis  que  celles  de  Pautre  avaient 
aussi  entre  elles  une  similitude  analogue  Cela  venait  donc 
des  courans  d'eaux,  charriant  les  os  et  les  boues  ossifèret 
qui  y  dans  une  direction  donnée ,  étaient  entrées  dans  les 
onvertures  creusées  long-temps  auparavant  par  les  boule- 
versemens  des  couches. 

Relativement  aux  animaux  eux-mêmes,  les  recherches 
de  Schmerling  ont  encore  été  des  plus  utiles.  La  célèbre 
c»Teme  de  Rirkdall,  examinée  par  H.  Buckland,  n'avait 
offert  que  vingt  et  une  espèces  ;  les  grottes  du  midi  de  la 
France  seulement  trente-deux.  Or,  dans  les  provinces  de 
Liège  et  de  Luxembourg,  on  en  a  signalé  plus  de  soixante. 
Ce  beau  résultat  provient  surtout  de  ce  que  les  petits  os  ont 
été  étudiés  comme  les  gran4y.  Ainsi  ^  on  y  a  trouvé  des 
restes  de  chauve-souris ,  de  hérisson ,  de  musaraignes ,  de 
taape,  d'une  nouvelle  espèce  d'ours  nommée  par  l'auteur 
Ours  gigantesque  f  d'autres  restes  de  l'^tirs  des  eavemes 
(Ursus  spœleus] ,  de  l'ours  ancien  (Ursus  prisons),  un  sque- 
lette presque  complet  d'une  nouvelle  espèce  nommée 
Ours  liégeois  (Ursus  leodiensis)  et  des  ossemens  de  deux 
autres  plus  petites^  de  blaireau^  de  glouton,  de  martres, 
de  putois ,  de  belette ,  d'un  putois  de  race  inconnue ,  de 
chien,  de  loup,  de  renard,  d'hyène,  de  felis  anUqua, 
d'une  nouvelle  espèce  :  fefis  engikoliensis ,  d'une  autre 
aussi  nouvelle  :  caiius  minuta,  et  du  cattus  magna  ;  les 
débris  de  castor,  de  lièvre,  de  lapin,  d'éléphant,  de  co- 
chon ,  de  sanglier ,  de  rhinocéros ,  de  cheval ,  de  cerf 
gigantesque  ,  d'une  nouvelle   espèce  de  cerf ,  du  cerf 


(  J42) 

oonimun,  de  trois  espèces  de  renne*,  dn  cheTreoil,  d'une 
espèce  d'antilope,  d\ine  espèce  Toisine  de  la  chèvre,  d^nn 
mouton  et  de  trois  espèces  de  bœafs  ;  d'un  oiseau  de  proie, 
de  deux  espèces  de  passereaux ,  de  corbeau ,  de  deux  gal- 
linacées ,  de  deux  palmipèdes,  d'un  serpent  et  de  plusieurs 
poissons.  On  remarquera  dans  cette  énumération  très-peu 
d''espèces  éteintes;  aussi  le  travail  de  notre  paléontologiste 
Ta-t-il  conduit  à  émettre  cette  grande  idée  que ,  lors  du 
dernier  cataclysme,  le  règne  animal  était  formé  comme 
aujourd'hui.  C'est  en  cela  que  son  système  est  extrêmement 
curieux ,  parce  qu'il  se  rallie  ainsi  aux  vérités  du  livre 
inspiré  qui  nous  décrit  le  déluge  mosaïque.  Il  est  vrai  que 
l'auteur  a  admis  aussi  que  des  espèces ,  et  même  des  genres, 
ont  été  entièrement  détruits  à  cette  époque  de  désastre, 
quoique  la  majeure  partie  ait  échappé  et  se  soit  propagée 
depuis.  Mais  ici  sa  théorie  devient  confuse,  car  il  n'établit 
pas  quelles  sont  les  espèces  qui  appartiennent  aux  races 
détruites  par  ce  dernier  cataclysme,  et  celles  qui  doivent 
leur  disparition  complète  aux  bouleversemens  antérieurs. 
Cette  distinction  était  pourtant  essentielle. 

Tous  ces  os  sont  entassés  sans  ordre  dans  le  limon  qui , 
comme  nous  l'avons  vu ,  aurait  été  entraîné  par  de  grands 
courans  d'eau.  Schmerling  combattait  en  cela  le  système 
du  docteur  Buckland,  contre  lequel  d'ailleurs  Gnillaiime 
Fenn  s'était  déjà  élevé  en  soutenant  la  même  opinion  que 
le  naturaliste  de  Liège.  L'éloquent  et  consciencieux  profes- 
seur Wiseman  a  demandé  récemment ,  dans  son  précieux 
ouvrage  :  Discours  sur  les  rapports  entre  la  science  et  la 
religion  révélée  (1) ,  si  l'on  a  trouvé  des  ossemens  humains  y 

(i)  édition  de  Bruxelles ,  1. 1,  p.  311  ,  1838. 
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«  (ellement  mêlés  aTec  les  débris  d'animaux,  qne  nous  puis- 
sions en  conclure  que  Thomme  a  été  sujet  à  la  même  catas- 
trophe qui  les  a  enlcTés  à  l'çxistence?  »  Si  ce  docte  prêtre 
'  airait  en  connaissance  de  Touvrage  de  notre  célèbre  conci- 
toyen, il  aurait  trouvé  dans  le  fait  extraordinaire  qu^il 
signale,  la  réponse  péremptoire  à  sa  demande,  et  justement 
celle  qui  confirme  l'éclatante  vérité  de  la  Genèse. 

On  sait  que  l'un-des  pins  beaux  titres  de  Cuvier  à  Padmi- 
ration  du  monde  savant  est  d'avoir  découvert  que  Vhomo 
diluvii  tesHs  était  une  Salamandre  colossale ,  et  d'avoir 
déterminé  d'avance  la  figure  des  os  que  personne  n'avait 
vus,  puisqu'ils  étaient  enfouis  dans  la  pierre.  On  a  reconnu 
ensuite  que  les  os  humains  des  brèches  osseuses  de  la  Mé- 
diterranée ,  signalés  par  Spallansani  et  Fortis ,  n'étaient  pas 
plus  fossiles  que  le  squelette  de  la  Guadeloupe.  MM.  Boue  et 
le  comte  Raxounovskv  trouvèrent  sur  le  bord  du  Khin  et 
en  Autriche  des  ossemens  humains ,  mêlés  à  ceux  de  races 
animales  éteintes.  Le  comte  Von  Slernberg  et  Yon  Schlot- 
heim  dans  les  plâtrières  de  Gostritx  en  rencontrèrent  aussi. 
On  en  signale  dans  les  grottes  du  midi  de  la  f rance  ,  et 
Ml.  Tournai ,  de  Christol  et  Marcel  de  Serres  les  décrivirent 
avec  beaucoup  de  soin;  les  tourbières  des  Flandres  con- 
tiennent aussi  des  restes  fort  anciens  de  l'espèce  humaine, 
mais  tous  ces  faits  avaient  néanmoins  laissé  des  doutes 
dans  l'esprit.  Ces  os  pouvaient  avoir  été  amenés  dans  des 
temps  postérieurs  au  remplissage  dès  cavités  ,  comme 
M.  Roeggerath  de  Bonn  l'avait  du  reste  constaté  pour  ceux 
<p]^il  avait  découverts  dans  les  cavernes  d'Hohlerstein  en 
Westphalie,  mélangés  avec  des  restes  d'hyènes,  d'ours,  etc. 
Ce  fut  à  Engis  et  à  Bngihoul  que  le  docteur  Schmerling 
trouva,  à  un  mètre  et  demi  de  profondeur  et  sous  une  btè- 


ehe  osseuse ,  le  deésns  d'an  crâne  hamain  avec  des  denU  de 
rhinocéros ,  de  cheval ,  d'hyène  et  d'ours.  Une  mâchoire 
inférieure  fut  exhumée  à  côté  d'une  dent  de  mammouth  ; 
le  crâne  était  entier  quand  il  fut  découvert;  des  dents  hu- 
maines ,  des  os  maxillaires ,  des  vortèbres ,  une  clavicule , 
deux  fragmens  de  radius ,  d'autres  de  cubitus,  des  os  des 
mains  et  des  pieds  gisaient  au  même  endroit.   Ils  furent 
soigneusement  conservés   Ceux-ci  venaient  d'Engis.  A  En- 
gihoul,  il  trouva  des  pariétaux,  des  mâchoires,  des  omo- 
plates ,  un  humérus ,   des  radius  et  des  cubitus ,  des  os  du 
bassin  des  femmes^  des  tibia ,  etc.  En  tout ,  il  trouva  certai- 
nement des  restes  de  six  individus ,  dont  la  taille  moyenne 
devait  avoir  été  de  cinq  pieds  et  demi,  quoiqu'une  dent  ait 
indiqué  une  taille  bien  plus  élevée.  D'après  tous  les  dé- 
tails ,  Schmerling  ne  doutait  nullement  que  ces  os  ne  fas- 
sent réellement  fossiles  et  qu'ils  ne  dussent  avoir  été  ense- 
ifelis  dans  les  grottes  ,  non  pas  postérieurement  à  la  cause 
cjui  y  avait  entraîné  les  ossemens  dès  animaux  de  race  anté- 
diluvienne, mais  en  même  temps  qu^ux.  On  sait  comment 
Blumenbach  juge  des  races 'humaines  par  l'inspection  da 
haut  du  crâne.  Schmerling  soumit  à  une  pareille  étude  les 
deux  crânes  qu'il  possédait.  Il  n'hésita  pas  à  admettre  que 
l'intelligence  de  ces  deux  hommes  anté-diluviens  devait 
avoir  été  fort  bornée^  et  de  plus  il  leur  reconnut  des  analo- 
gies frappantes  avec  la  race  éthiopienne.  Ce  résultat  est 
unique  dans  la  science,  mais  ffl.  Noeggerath  se  demande 
avec  raison  si  l'on  peut  bien  se  prononcer  sur  une  chose  si 
délicate  par  deux  exemples?  Nous  répondrons  que  le  pre- 
mier jalon  est  planté  et  que  c'est  k  la  suite  des  temps  à 
décider  cette  question.  Schmerling  ne  se  dissimulait  pas 
l'objection  qu'on  pouvait  lui  faire;  il  le  dit  lui-même,  mais 
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il  a  finale  cette  anulogie  pour  ne  rien  négliger  dans  un 
problème  de  si  haute  importance.  Là  ne  devait  pat  se  bor- 
ner le  résultat  de  ses  recherches.  A  Pondres  et  à  Sonvignar- 
gnes  (Hérault),  B.  Christol  et  Marcel  de  Serres  avaient 
rencontré  des  poteries  avec  des  os  humains  et  d^autres  os 
d'hyènes,  d^ours ,  de  rhinocéros^  etc.  On  en  avait  conclu 
que  le  charriage  de  ces  os  pouvait  avoir  entraîné  le  sque- 
lette d'une  tombe  voisine,  dans  laquelle  on  supposait  avec 
quelque  raison  que  des  vases  avaient  été  enterrés.  Mais 
Schmerling  découvrit,  dans  les  limons  ossifères  de  Liège , 
des  08  taillés  en  aiguille  et  troués,  des  os  à  perforer,  des 
cornes  également  taillées  et  des  silex  polis  à  deux  faces , 
Tune  plaie  et  l'autre  triangulaire.  H.  Ifoeggerath  a  exprimé , 
depuis,  l'opinion  que  ces  pierres  sont  analogues  à  celles 
dont  les  anciens  Mexicains  se  servaient  en  guise  d^instru- 
mens  tranchans.  Quoiqu'il  en  soit,  le  naturaliste  de  Liège 
n'hésitait  pas  à  voir  dans  ces  instrumens  des  restes  de 
l'industrie   «uitédiluvienne.   Il  ne   doutait  donc   pas   que 
retpéce  humaine  n'eût  existé  avant  le  dernier  cataclysme , 
et  de  plus  que  les  hommes  ne  fussent  alors  réunis  en  société, 
et  ne  possédassent  quelques  arts  qui ,  quelque  imparfaits 
qu'ils  pussent  être ,  n'en  attestaient  pas  moins  une  intel- 
ligence progressive.  Remarquons  que  nulle  part  dans  son 
oufTûge  il  ne  cite  les  textes  sacrés ,  et  que  la  question  de 
mettre  en  rapport  la  science  et  la  foi  semble  ne  s'être  nul- 
lement présentée  à  son  esprit.  Les  raisons  sont  toutes  géo- 
logiques, toutes  scientifiques,  et  c'est  là  principalement 
ce  que  le  savant  Wideman  cherche  avec  le  plus  de  ferveur 
dans  l'ouvrage  que  nous  avons  cité  plus  haut. 

Ainsi ,  Schmerling  a  non-seulement  rendu  de  grands  ser- 
vices à  la  géologie,  à  la  paléontologie,  niais  il  a  été  par 
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•es  travaux  un  sayant  éminemment  utile  à  rhistoire  des 
temps  primitifs ,  à  la  science  des  dogmes ,  par  conséquent 
à  tout  ce  qui  intéresse  au  plus  haut  degré  Phomme  et  la 
société. 

En  1832,  l'Académie  xoyale  des  sciences  de  Bruxelles 
commença  à  publier  ses  utiles  Bulletins ,  publication 
prompte  et  fort  convenable  au  savant  qui  veut  prendre 
date  de  ses  découvertes.  Le  3  mars  de  cette  année ,  le  doc- 
teur Schmerling  communiqua  à  cette  compagnie  sa  Dea^ 
cription  détaillée  des  ossemens  humains  fossiles,  dontjious 
venons  de  parler.  Le  12  octobre  1833 ,  il  lui  fournit  la 
première  partie  de  son  grand  ouvrage  imprimé,  ou  Rc" 
cherches  sur  les  ossemens  fossiles  découverts  dans  les  car- 
vemes  de  la  province  de  Liège,  Le  6  avril  1834,  il  fut 
nommé  membre  correspondant  de  l'Académie.  Le  8  août 
1835 ,  il  communiqua  des  renseignemens  sur  une  caverne  à 
ossemens  qu'il  venait  de  découvrir  dans  le  Luxembourg. 
Cest  le  seul  travail  envoyé  à  cette  institution  qui  ne  se 
trouve  pas  dans  son  grand  ouvrage.  La  grotte  nouvelle  était 
le  trou  de  Hogheur,  situé  sur  l'Aisne ,  petite  rivière  qui  se 
jette  dans  l'Ourte;  ellejest  située  à  un  quart  de  lieu e  de 
Villers  S'^-Gertrude.  Il  y  découvrit  encore  des  animaux, 
mais  semblables  à  ceux  des  cavernes  de  la  province  de 
Liège,  et  qui  le  confirmèrent  dans  son  opinion  qu'ils  y 
avaient  été  charriés  avec  le  limon ,  sans  que  les  animaux 
aient  vécu  dans  les  souterrains. 

Le  7  novembre  1835 ,  justement  un  an  jour  pour  jour 
avant  sa  mort ,  et  alors  qu'il  soufiErait  déjà  de  la  maladie 
qui  devait  terminer  une  carrière  si  utile ,  il  envoya  à  l'aca- 
démie un  mémoire  des  plus  originaux.  C'est  ce  dernier 
travail  qui  lui  a  valu  en  Allemagne  une  réputation  popu' 
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laire ,  parce  que  c'est  en  effet  une  idëe  qui ,  aux  yeux  des 
gens  du  monde,  doit  paraître  un  yrat  rêve  de  savant,  quoique 
rien  ne  soit  pourtant  plus  simple  et  plus  Trai. 

Les  immortels  travaux  de  Cuvier  ont  familiarisé  les' 
hommes  instruits  avec  la  connaissance  de  ces  races  nom- 
breuses ,  à  jamais  éteintes.  Le  peuple  même  n'est  plus  en- 
tièrement étranger  aux  faits  généraux  que  cette  archéologie 
naturelle  a  fait  découvrir.  Hais  jusque  là^  on  ne  pensait 
qu'à  augmenter  de  jour  en  jour,  par  des  recherches ,  le 
nombre  de  ces  habitans  des  mondes  anciens. 

Schmerling  eut  tout  à  coup  une  idée  des  plus  ingé- 
nieuses. Il  était  médecin  ;  il  voulut  savoir  si  ces  animaux 
si  anciens  n'avaient  pas  été  malades  ,  et  il  résolut  d'étudier 
leurs  maladies.  En  effet,  il  découvrit  plusieurs  altérations 
morbides  auxquelles  ils  avaient  été  sujets ,  et  comme  tout 
se  lie  dans  les  sciences ,  il  tira  des  faits  nouveaux  que  sa 
sagacité  venait  de  lui  révéler,  des  inductions  utiles  h  la 
médecine  des  vivans.  Il  avait  reconnu  des  fractures ,  des 
caries ,  des  nécroses  et,  chose  plus  singulière,  des  os  racbi- 
tiqnes ,  des  exostoses.  Or,  la  médecine  a  tâché  d'expliquer 
ces  dernières  altérations  par  l'usage  de  boissons  chaudes , 
comme  le  thé,  le  café;  par  celui  d'alimens  mauvais,  par 
l'abus  des  pâtisseries,  par  l'effet  de  l'air  humide  ou  de  la 
malpropreté ,  toutes  causes  qui  n'ont  pu  agir  sur  les  ani- 
maux antédiluviens.  Schmerling  concluait  de  là  que  le  ra- 
chitisme est  aussi  ancien  que  les  races  elles-mêmes.  Le 
docteur  Buckland ,  connu  par  l'originalité  de  son  esprit , 
autant  que  par  sa  science  profonde ,  disait  un  jour  dans  un 
congrès  scientifique  :  //  faut  lien  que  nous  croions  à  l'his- 
toire des  animaux  fossiles,  telle  que  nous  la  donne  M,  Schmer- 
ling ,  puisqu'il  a  été  le  médecin  des  hyènes  antédiluviennes. 
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Depa»  qoe  notre  eollègae  s^ëtait  fait  connattre  par  tes 
traTaax  paléontologiquet ,  il  recevait  des  saTans,  et  sur- 
tout des  saTans  étrangers,  des  preuves  multipliées  d^stime. 
X.  De  Humboldt  rencourageait  noblement:  les  notabilités 
scientifiques  se  rendaient  à  Liège  uniquement  pour  le  Toir 
et  pour  admirer  sa  collection.  Lui-même  se  rendit  an  con- 
grès de  Bonn  et  à  ceux  qu^avait  établis  la  société  géolo- 
gique de  France,  dont  il  était  membre.  Cependant,  Tas- 
siduité  de  ses  recberches ,  les  courses  qu^il  était  obligé 
de  faire  avec  trop  de  vitesse  pour  ne  pas  négliger  ses 
malades,  et  la  fatale  habitude  quMl  avait  contractée  de  tra- 
vailler depuis  9  heures  du  soir  jusqu^à  3  heures  de  la  nuit , 
au  milieu  d*un  nuage  de  fumée  de  tabac,  avaient  miné 
sa  constitution.  Depuis  1834 ,  il  souffrait  de  la  poitrine  et 
du  cœur.  Au  mois  d^aouf  1836 ,  il  alla  à  Strasbourg  pour 
voir  ses  deux  filles ,  seuls  enfans  issus  de  son  mariage ,  mais 
il  revint  plus  mal  que  jamais.  Valheureusement  il  ne  sui- 
vait les  conseils  d^aucun  de  ses  collègues  et  en  consultait 
beaucoup.  Le  0  novembre ,  il  avait  fait  descendre  son  lit  et 
travaillait  encore  à  ta  classification  de  ses  fossiles.  Le  len- 
demain ,  après  que  son  domestique  l'eut  laissé  un  instant 
sur  son  lit,    dormant  légèrement,  il  expira.  M.  Habets, 
jeune  et  savant  médecin  auquel  il  avait  confié  le  soin  de 
ses  malades ,  trouva ,  une  demi-heure  après  ce  fatal  mo- 
ment ,  un  écrit  sur  les  fémurs  quUl  avait  rédigé  peu  d'in- 
stans  avant  sa  mort. 

Tel  fut  le  sort  d'un  homme  aussi  instruit  que  modeste. 
Son  ouvrage  sur  les  fossiles  est  un  des  plus  beaux  livres 
que  la  Belgique  ait  produits  dans  ces  dernières  années.  Ge 
n^était  pas  le  seul  travail  cpie  son  auteur  eût  Pintention 
de    publier.   Depuis  quelques  années ,   n'ayant  pins    de 
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grottei  i  explorer,  il  s'oocnpait  de  la  reoberche  de« 
polypiers  fossiles  du  terrain  de  Haestricht.  Il  était  panrena 
à  en  découTTir  nn  nombre  prodigieux ,  si  j'en  jnge  par 
les  détails  qu'il  nous  communiqua  au  congrès  scientifique 
de  Liège,  le  l^r  août  1836  et  jours  suivans. 

Schmerliog,  après  la  mort  de  Gaêde  et  la  retraite  de 
M.  Carlier,  fut  cbargé  pendant  un  an  du  cours  de  loologie  à 
l'aniyersité  de  Liège.  Sa  diction  difficile,  à  cause  de  son 
éducation  boUandaise,  ne  lui  permit  pas  de  réussir  dans 
la  carrière  si  épineuse  de  renseignement.  B^ailleurs ,  les 
traTaux  de  cette  carrière  n'auraient  pu  qu'abréger  des  joura 
trop  précieux.  Un  grand  nombre  de  professeurs  de  l'uni- 
versité ,  des  médecins,  des  députés  des  sociétés  savantet 
de  Liège ,  du  corps  du  génie  militaire  et  beaucoup  d'étu- 
dians  Tinrent,  avec  ses  nombréux^mis ,  lui  rendre  les  der- 
niers devoirs  au  cimetière  public  ,  où  il  repose  &  côté  de 
tant  d'illustrations  scientifiques  et  littéraires  qne  notre 
ville  a  perdues  depuis  si  peu  de  temps. 

Schmerling  avait  reçu ,  peu  de  jours  avant  sa  mort ,  le 
diplôffle  de  membre  de  l'institut  des  Pays-Bas  ;  il  fut  extrê- 
mement sensible  à  ce  témoignage  d'estime  que  lui  accor- 
dait la  première  institution  savante  de  sa  patrie  \  il  était 
correspondant  de  l'Académie  royale  des  sciences  et  belles- 
lettres  de  Bruxelles,  de  la  société  géologique  de  France 
et  de  plusieurs  autres  institutions. 

(Tne  commission  désignée  par  le  Gouvernement  a  été  , 
depuis  sa  mort,  cbargée  d'examiner  son  cabinet  qui,  pour 
'donneur  du  pays  et  pour  la  baute  utilité  qu'en  peuvent 
retirer  l'instruction  publique  et  l'avancement  des  sciences, 
devrait  être  acquis  par  l'État.  Ce  cabinet  est  un  des  p'us 
iches  qui  existent  :  il  renferme  les  ossemens  de  60  espèces 
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de  mammif ères ,  de  8  espèces  d^oiseaux  et  d^autrea  osse- 
mens  de  reptiles  et  de  poissons  ;  le  nombres  des  gros 
objets  est  d^enTiron900,  etsiFon  énumère  les  petits  débris^ 
qui  sont  loin  d^étre  sans  mérite  ,  il  y  a  de  18,000  à  20,0)0 
ossemens.  Il  s'y  trouve  au  moins  450  canines  d'ours  et  un 
nombre  au  moins  égal  de  molaires  de  ces  animaux.  Les 
ossemens  d'ours  sont  si  nombreux  et  si  diversifiés ,  qu'il 
serait  possible  d'en  faire  deux  ou  trois  squelettes  com- 
plets ou  à  peu  près.  On  ne  doit  pas  oublier  les  débris 
si  rares  de  l'homme  et  les  restes  de  l'ancienne  industrie 
humaine ,  qui  donnent  à  cette  collection  un  mérite  tout 
particulier. 

Bibliographie  des  ouvrages  et  iravaus  de  Philippe' Charles 

Schmerling, 

1832.  Quelques  observations  sur  la  teinture  de  colchi- 
que. Liège  ,  chez  Gollardin ,  in-8o  de  04  pages. 

1833-36.  Recherches  sur  les  ossemens  fossiles  découverts 
dans  les  cavernes  de  la  province  de  Liège  j 
2  Tol,  in-4o ,  avec  2  volumes  d'atlas  in-folio. 
Le  premier  volume  a  167  pages  et  XXXIV  plan- 
ches. Le  second  volume  195  pages  et  XL  pi. 

1835.  Renseignera ens  sur  la  caverne  à  ossemens  le  trou 
de  Hoghevr ,  dans  le  duché  de  Luxembourg. 
Bulletins  de  V Académie  de  Bruxelles ,  tom.  II , 
pag.  271-275. 

Voyez  pour  le  discours  prononcé  sur  la  tombe,  par  M.  Morren, 
VUspoir,  journal  de  Liège,  !'«  année,  n»  273,  10  novembre  1836. 

Nota.  Dans  V Annuaire  de  1835  ,  il  s'est  glissé  une  erreur  relati- 
vement à  la  date  delà  mort  de  M.  Ch.  Van  Hulthem.  Cet  acadé- 
micien est  décédé  le  16  décembre  1832  et  noa  le  17,  comme  le  dit 
V Annuaire,  p.  77,  ni  en  1833,  comme  l'indique  la  page  105. 
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8U&  L'fiRBCTION  D^UNE  SOCI^Tt  DSS  SCIENCES  ET  DBS  BBLLB8- 
LETTRES   A    BRUXELLES   (1). 


MADAfflE . 

Le  célèbre  professeur  de  Strasbourg  Schôpflin  a  présenté 
au  comte  de  Cobenzl ,  pendant  un  petit  séjour  quMl  a  fait 
à  Bruxelles  Tannée  dernière ,  un  mémoire  ci-joint  sons  qo  1, 
qui  avait  pour  objet  le  rétablissement  des  bonnes  études 
aux  Pays-Bas. 

II  y  propose  la  création  d^une  académie  impériale  et 
royale  des  sciences  et  des  belles-lettres  dans  la  capitale 
même ,  et  sous  les  yeux  du  Gouvernement.  Ce  professeur, 

(i)  Les  documens  qui  suivent ,  ont  été  extraits  des  archives  de 
l'État  par  M.  Gacbard ,  correspondant  de  TAcadéraie  ;  ils  ne  seront 
pas  sans  intérêt  pour  l'histoire  des  lettres  et  des  sciences  en  Belgique , 
et  jetteront  un  nouveau  jour  sur  les  causes  qui  ont  amené  la  création 
de  l'Académie  royale  d^  Bruxelles. 
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qui  a  psssé  sa  vie  dans  Pëtude  de  Thistoire  da  Bas-Empire 
et  da  droit  public  d^AlIemagne ,  plein  de  son  sujet ,  s^ëtend 
beaucoup  sur  le  droit  public  universel ,  sur  Phistoire  poli» 
tique  de  tous  les  états  de  l'Europe ,  et  en  particulier  sur 
rhistoire  d'Allemagne  et  son  droit  public,  tous  articles 
dont  il  Toiidrait  faire  autant  d'objets  des  occupations  et  des 
▼eilles  des  académiciens.  Au  reste^  il  dit,  en  passant,  un  mot 
des  autres  sciences ,  dont  il  ne  donne  pas  une  distribution 
complète;  il  traite  des  membres  qui  devront  composer 
cette  académie,  et  qui  seront  partagés  en  honoraires,  or- 
dinaires et  extraordinaires;  de  l'établissement  des  prix, 
de  l'examen  des  ouvrages  qui  auront  ct>ncouru  pour  les 
remporter,  de  la  tenue  des  assemblées  publiques  et  parti* 
culières. 

Le  comte  de  Cobentl  ne  fît  usage  de  ce  mémoire  qu^au 
retour  du  chef  et  président  Comte  de  Reny,  qui  était  alors 
à  Vienne ,  avec  lequel  il  s'était  proposé  de  discuter  la  ma- 
tière. On  est  convenu  d'abord  de  demander  là-dessus  l'avis 
du  chanoine  de  Toumay,  Kelis  ,  homme  recommandable  par 
ses  talens  et  ses  connaissances ,  et  dont  j'eus  l'honneur  de 
présenter  à  votre  sacrée  llajesté  Impériale  et  Apostolique 
une  belle  oraison  funèbre  latine  de  S.  H.  l'empereur  Fran- 
çois, de  glorieuse  mémoire. 

Relis  forma  en  conséquence  la  note  ci-jointe  n»  2.  Quoi- 
qu'il y  applaudisse  aux  vues  qui  ont  dicté  le  mémoire  de 
Scliôpflin ,  il  n'adopte  cependant  pas  son  opinion' sur  l'éta- 
blissement de  l'aoadémie.  Il  croit,  au  contraire,  que,  sans 
songer  à  des  entreprises  brillantes ,  il  faut  commencer  par 
une  société  particulière  de  savans,  sans  lettres-patentes, 
sans  annonce  publique,  sans  forme  fixe  et  établie,  sans 
enfin  prescrire  à  cette  association  des  loix  par  un  règle- 
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ment  «table  et  formel.  Tons  les  objets ,  selon  If  élis,  doivent 
également  être  embrassés  par  ces  gens  de  lettres;  ancnn 
ne  doit  leur  être  prescrit.  Selon  lui ,  il  suffira  qu'on  exhorte 
tout  le  monde  de  s'exercer  de  préférence  dans  l'histoire 
naturelle  on  ci-vile  de  la  patrie,  et  de  statuer  que  chaque 
académicien  ait  à  fournir  un  mémoire  tous  les  trois  mois, 
et  les  lettres-patentes,  la  forme  et  l'institution  pourront 
être  différées  à  des  temps  où  l'expérience  aura  indiqué 
quelle  marche  il  faudra  suivre.  Nelis  pense  que,  par  ee 
tempérament ,  on  ne  compromet  pas  la  gloire  du  gouver- 
nement, attendu  que,  si  le  succès  ne  répondait  pas  à  l'at- 
tente, il  ne  résulterait  aucun  inconvénient  d'un  essai 
pareil. 

Il  se  borne  donc  &  proposer  la  nomination  de  quelqu'un 
d'entre  les  associés ,  qui  serait  comme  le  centre  de  la  cor- 
respondance ,  qui  recueillerait  et  rédigerait  les  différentes 
productions,  qui ,  en  outre ,  en  rendrait  compte  au  chef , 
protecteur  ou  président  de  la  société;  et  il  souhaite  que 
ce  dernier  se  prête  à  tenir  chez  lui ,  tous  les  ans ,  le  lende- 
main de  la  S^«-Thérê«e ,  une  assemblée  générale  ,  dans 
laquelle  on  ferait  la  distribution  des  prix ,  si  le  gouverne- 
ment trouve  à  propos  d'en  assigner  pour  nourrir  l'ému- 
lation publique.  Aux  associés ,  il  voudrait  qu'on  ajoutât 
plusieurs  correspondans  répandus  dans  les  provinces ,  qui , 
aans  avoir  aucune  fonction  précise ,  soient  invités  à  com- 
muniquer leurs  vues  et  découvertes,  et  employés  à  faire 
des  recherches  utiles.  C'est  par  do  simples  lettres  qu'il 
conviendra,  selon  Relis,  d'annoncer,  tant  aux  membres 
qu'aux  correspondans,  le  choix  et  les  vues  du  gouverne- 
ment ,  et  il  désigne  plusieurs  sujets  qu'il  croit  propres 
pour  servir  dans  l'une  ou  l'autre  de  ces  qualités.  U  propose 
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entre  antres  l'abbë  Needham ,  anglais  de  nation ,  auteur  de 
plusieurs  bons  livres,  physicien  et  littérateur  estimé. 
C'est  à  cet  ecclésiastique  qu'il  destine  le  soin  de  diriger 
les  recherches  des  autres ,  surtout  en  fait  de  physique.  Si 
Totre  Majesté  daignait  lui  promettre  un  canonicat  de  Soi- 
gnies ,  on  pourrait  l'attacher  pour  toujours ,  et  rien ,  selon 
Helis ,  ne  serait  mieux  donné. 

Le  ministre ,  en  communiquant  au  chef  et  président  ces 
deux  projets  différens ,  lui  a  remis  aussi  une  note  sous  le 
le  titre  d'Hommes  de  lettres,  médailles  pour  les  académies  , 
que  le  comte  de  Neny  m'avait  présentée  à  Vienne.  Cet  écrit, 
ci-joint  no  3,  traitait  des  encouragemens  à  accorder  à 
quelques  savans  des  Pays-Bas,  la  plupart  membres  de 
l'université  de  Louvain ,  et  de  l'établissement  de  quelques 
prix  pour  les  académies  de  dessin ,  de  peinture ,  de  sculp* 
ture  et  d'architecture  d'Anvers ,  de  Bruges  et  de  Bruxelles* 
■  Le  comte  de  IVeny  en  rendant  son  avis  au  ministre,  par 
la  note  cotée  no  4 ,  sur  l'établissement  d'une  académie ,  se 
déclare  pour  le  projet  de  l'abbé  Nelis ,  en  rendant  aux  vues 
du  professeur  Schôpflin  la  justice  qui  leur  est  due  j  il 
croit  être  de  la  prudence  de  commencer  par  former  la  so- 
ciété littéraire  sur  le  pied  que  le  premier  le  propose.  Quant 
aux  sujets  que  l'abbé  Nelis  a  nommés ,  ils  lui  paraissent 
assez  bien  choisis,  et  il  ajoutée  cette  liste  quelques  gens 
de  lettres  également  recoromandables.  Il  dit ,  à  l'égard  de 
l'abbé  de  Needham,  que  cet  homme  jouit  dans  toute  l'Eu- 
rope de  la  juste  considération  que  méritent  ses  talens ,  ses 
mœurs  et  ses  profondes  connaissances  ;  qu'autrefois  déjà  il 
avait  souhaité  qu'on  se  fût  attaché  cet  habile  homme ,  et 
qu'encore  aujourd'hui  il  croit  que  personne  ne  serait  plus 
en  ébat  que  lui  de  se  charger  de  la  principale  direction  de 
l'établissement  projeté. 
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Oant  Ja  «opposition  qae  le  plan  de  Nelis  serait  agréé,  le 
chef  et  président  propose  Tofficial  de  la  secrétairerie  d^étai 
et  de  guerre  Gérard ,  qu^il  dit  avoir  du  goût  et  de  la  litté* 
rature  pour  être  chargé  du  soin  de  recueillir  les  mémoires; 
il  est  en  outre  d^ayis  que  le  prix  à  distribuer  tons  les  ans 
par  cette  société  ,  pourrait  consister  en  une  médaille  d*or 
du  poids  de  25  ducats,  et  que  Ton  donnerait  du  crédit  et 
du  relief  à  la  société,  si  le  comte  de  Cobensl  consentait  à 
ce  que  les  assemblées  annuelles  se  tinssent  en  son  hôtel. 

(On  omet  ici  un  passage  relatif  à  la  création  de  quatre 
pensions  en  faveur  de  savans  dont  la  position  pécuniaire 
était  peu  avantageuse). 

C^est  là  la  substance  des  deux  notes  du  comte  de  Keny, 
dont  Tune  est  antérieure  au  projet  dont  il  s'agit  ici,  et 
l'antre  relative  à  cet  établissement. 

Le  comte  de  Cobeoil ,  en  me  remettant  ces  pièces,  par 
an  P.  S.  du  16  juin ,  mUnforme  quUl  était  disposé  à  tenir 
dans  sou  hôtel  les  assemblées  annuelles,  et  qnUl  était  d^ac- 
curd  en  toutes  choses  avec  le  comte  de  Neny ,  hors  Particle 
qni  concerne  les  prix  à  distribuer  à  chacune  des  académies 
des  beaux-arts  d^Anvers,  de  Bruges  et  de  Bruxelles  :  car  il 
pense  que  les  prix  de  25  ducats ,  proposés  par  le  chef  et 
président^  sont  trop  forts}  il  lui  paraît,  en  revanche,  qu'on 
pourrait  s'en  tenir  à  ce  que  S.  A.  R.  a  fait ,  en  dernier  lieu , 
pour  l'académie  «de  Bruxelles ,  où  on  a  donné  pour  premier 
prix  une  médaille  d'argent  doré,   pour  second  prix,  une 
même  médaille  de  même  métal  sans  dorure ,  et  pour  troi- 
sième, une  médaille  pareille ,  mais  sans  anneau.  Il  lui  parait 
lu  reste  j  que  trois  prix  exciteront  l'émulation  encore  plus 
qu'un  seul ,  et  que  si  ceux  qu'il  propose  paraissent  trop  bas , 
on  pourrait  les  augmenter  de  quelque  chose ,  en  laissant 
toujours  de  la  différence  entre  les  trois  prix. 
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Dans  ma  réponse  du  29  juin,  après  aToir  applaudi  à  la 
sagesse  des  yues  qui  avaient  inspiré  an  gou^emeur-gé' 
néral  Pidée  d'un  pareil  établissement,  je  conseillai  au 
ministre  de  proposer  à  S.  A.  &.  de  porter  la  chose  à  la 
décision  de  Votre  Majesté ,  par  une  relation  en  forme  ;  et 
je  le  préTins  quUl  fallait  mettre  dans  tous  les  points  le  plus 
d'économie  que  possible ,  puisque  notre  situation  ne  nous 
permettait  point  de  grandes  largesses,  quand  même  leur 
objet  serait  bon  et  louable ,  et  comme  on  n'ayait  pas  encore 
pressenti  les  dispositions  de  Pabbé  de  Needham ,  je  désirai 
qu'on  s'assurAt  d'ayance ,  si  cet  ecclésiastique  youdrait  se 
fixer  aux  Pays-Bas ,  au  moyen  d'un  des  canonicats  qui  sont 
à  la  disposition  du  gouyernement.  Enfin  j'inyitai  le  ministre 
de  chercher  à  monter  la  société  projetée  ^  de  façon  que 
rnniyersité  de  Louyain  eût  à  se  ressentir  par  préférence 
des  ayantages  qu'on  s'en  promettait. 

La  relation  que  S.  A.  R.  adressa  sur  cet  objet  à  Votre 
Xaj esté,  paraissait  annoncer  le  contraire.  En  effet,  ce  séré- 
nissime  prince  y  propose  le  projet  du  professeur  SchôpAin, 
^e  le  ministre  comme  le  chef  et  président  trouvent  parfai- 
tement bon.  Voilà  néanmoins  comme  ce  dernier  s'explique 
sur  les  deux  projets  qui  ayaient  été  pris  en  considération  : 
«  Le  projet  de  H.  Schôpflin  est  aussi  bon  que  les  yues  qui 
»  l'ont  dicté  sont  justes.  Je  pense  néanmoins ,  avec  M.  l'abbé 
n  ITelis ,  qu'au  lieu  d'établir  tout  de  suite  l'académie  en  titre 
)>  et  par  lettres-patentes ,  il  est  de  la  prudence  de  com- 
»  mencec  par  former  cette  société  de  gens  de  lettres  qu'il 
»  propose  vj  et  le  ministre,  à  son  tour,  s^exprinie  dans  les 
termes  suiyans  :  u  Je  me  prêterai  avec  grand  plaisir  à 
M  tenir  les  assemblées  annuelles  chei  moi,  et  je  suis  pour 
»>  tout  le  reste  d'accord  ayec  M.  de  Reny,  sauf  par  rapport 
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»  aux  prix  quMl  destine  à  chacune  des  académies ,  etc.  m 

Pour  éclaircir  ce  qui  aTait  donné  lieu  à  cette  contradic- 
tion ,  j'écrivis  au  comte  de  Gobenzl ,  en  date  du  10  août , 
et  il  me  marqua  en  réponse  que  S.  A.  R.  n^avait  entendu 
proposer  à  votre  majesté  que  ce  que ,  d'après  le  chef  et 
président,  il  m'avait  déjà  suggéré;  que  si  la  relation  disait 
qu'il  avait  trouvé  avec  Neny  le  projet  de  Schôpflin  parfai- 
tement bon,  et  qu'il  avai4  paru  tel  aussi  au  sérénissime 
duc,  c'était  qu'on  en  portait  réellement  ce  jugement  et 
que  l'on  croyait  qu'il  fallait  le  cuivre  plus  tard ,  mais  en 
commençant  par  former  la  société  des  gens  de  lettres  pro- 
posée par  l'abbé  Nelis. 

Quelque  forcée  que  soit  cette  interprétation ,  elle  suffit 
pour  connaître  les  véritables  intentions  et  vues  de  S.  À  K» 
que  le  rédacteur  d&  la  relation  parait  n'avoir  pas  bien 
saisies. 

Du  reste  cette  relation  parle  des  prix  à  distribuer,  tant 
par  la  société  des  sciences  que  par  les  académies  des 
beaux-arts ,  des  pensions  à  accorder  &  quelques  sa  vans  peu 
aisés,  et  de  l'acquisition  de  l'abbé  IXeedham.  S.  A.  R.  pro- 
pose deux  prix  pour  la  société ,  chacun  du  poids  de  25  du- 
cats ,  à  la  place  d'un  seul ,  dont  il  avait  été  question 
auparavant.  Elle  croit  cela  nécessaire  pour  relever  les  arts, 
qui  languissent  sans  émulation,  et  elle  fonde  cette  pro- 
position sur  la  générosité  avec  laquelle  votre  majesté  en- 
courage les  talens  dans  ses  États ,  ajoutant  que  si  elle  agrée 
cette  idée ,  on  pourrait  faire  choix  tous  les  ans  de  deux 
classes ,  du  nombre  de  celles  qui  formeront  la  société ,  et 
destiner  à  chacune  d'elles  une  médaille  du  poids  de  25 
ducats. 

Le  sérénissime  gouverneur-général  estime  aussi  que  les 
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pensions  proposées  par  le  comte  de  Keny  seraient  très- 
bien  employées  et  ne  manqueraient  pas  de  produire  un 
bon  effet. 

Quant  aux  prix  à  distribuer  aux  académie»des  beaux-arts 
de  Bruxelles  y  d^Anvers  et  de  Bruges ,  il  est  de  Pavis  du 
comte  de  Gobenzl,  tant  pour  leur  valeur  que  pour  le 
nombre  des  médailles  j  et  la  modicité  du  prix  Parrète  d^au- 
tant  moins  quMl  dit  n^étre  question  dans  nos  académies 
que  de  former  de  bons  élèves,  destinés  à  recevoir  la  per- 
fection dans  Pécole  flamande,  à  Rome,  si  votre  majesté 
daigne  agréer  le  plan  sur  le  rétablissement  de  cette  école , 
que  S.  A.  R.  lui  a  présenté  par  une  relation  du  28  janvier 
dernier. 

Ce  sérénissime  prince  prévint  au  reste  votre  majeslé 
qu^il  avait  fait  écrire  par  le  chef  et  président  à  Tabbé 
Needham,  pour  voir  si  la  promesse  d^un  canonicat  pourrait 
Tattirer  aux  Pays-Bas,  et  il  résulte  des  réponses. de  cet 
ecclésiastique,  qui  m^ont  été  communiquées  par  un  P.  S.  du 
comte  de  Cobenzl  du  12  août  dernier,  quUl  comptait  se 
rendre  à  Bruxelles  vers  la  fin  du  mois  de  septembre,  si,-  J 
en  attendant  quHl  parvienne  à  la  jouissance  des  fruits  d'un 
canonicat,  votre  majesté  lui  accordait  une  pension  an- 
nuelle de  1,000  florins  de  Brabant. 

/Les   différentes  propositions  du  gouvernement  -  générai 
peuvent  être  réduites  à  trois  objets  principaux,  savoir  : 

1»  L'établissement  d^une  société  de  gens  de  lettres; 

2o  L'assignation  des  pensions  en  faveur  de  quelques  sa- 
vans  régnicoles  ; 

3o  La  distribution  annuelle  de  prix  pour  les  académiei 
des  beaux-arts  de  Bruxelles ,  d'Anvers  et  de  Bruges. 

Je   vais   présentement  exposer    h    votre  majesté    moq 
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tfés-hamble  avis  ràr  cbacnn  des  trois  articles  en  qaestîofi. 

S.  A.  R.  dit  au  commencement  de  sa  relation  «  qoe  qael- 
»  que  bonnes  que  soient  en  général  les  études  dans  l'uni- 
ii  Tcrsité  de  Lou^ain ,  il  y  manque  cependant  encore  un 
>}  point  fort  essentiel,  savoir  le  goût  pour  la  littérature, 
M  qui  est  à  peine  connue  dans  cette  université ,  et  Vamour 
»  des  belles-lettres.  » 

Il  n^est  pas  douteux  que  ce  vide  ne  s'y  trouve  en  effet  ; 
mais  je  sois  très-éloigné  de  croire  qu'il  soit  le  seul  dont 
on  ait  à  se  plaindre.  Il  me  parait  au  contraire ,  que  tontes 
les  facultés  dont  cette  université  est  composée,  auraient 
besoin  d'une  réforme.  Je  chercbe  aussi  à  me  procurer  des 
notions  individuelles  à  ce  sujet ,  pour  pouvoir  ensuite  ,  de 
concert  avec  le  gouvernement ,  songer  au  remède ,  et  cet 
objet  doit  d'autant  moins  être  perdu  de  vue  que  les 
sciences,  que  les  facultés  des  universités  doivent  ensei- 
gner par  état,  sont  de  toute  autre  importance  que  les 
belles-lettres.  Ces  dernières ,  considérées  en  elles-mêmes , 
peuvent  bien  servir  d^amusement  et  d'instruction  à  quel- 
ques particuliers ,  mais  ne  méritent  pas,  de  la  part  du  sou- 
verain, des  encourageroens  de  préférence.  Biles  ne  sont 
utiles  que  lorsque  ceux  qui  les  cultivent  embrassent  en 
outre  qnelqu'autre  profession ,  et  sVn  servent  pour  répan- 
dre des  grâces ,  de  l'ordre ,  de  la  clarté  dans  les  matières 
qu'ils  ont  à  traiter,  pour  y  mettre  de  la  précision  et  y  jeter 
de  la  chaleur  et  de  l'intérêt.  Cest  par  ce  rapport  qu'ont  les 
belles-lettres  avec  les  autres  branches  des  connaissances 
humaines  qu^elles  s'attirent  les  soins  d'un  gouvernement 
éclairé  ;  c'est  là  le  titre  par  lequel  elles  méritent  une  place 
dans  une  académie,  où  l'on  devra  d'ailleurs  subordonner 
autant  que  possible,  les  études   agréables  aux  sciences 
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atile»!  pour  éditer  rinconTënient  où  sont  tombées  tant 
d^acadëmîes  de  belles-Iettret  en  Italie ,  qui,  au  lieu  d'éclai- 
rer et  instruire  la  nation,  lui  ont  imprimé  un  esprit  de 
bagatelle  et  de  frÏTolité  si  nuisible  aux  progrès  de  la  raison. 

Il  faudra  donc  pour  rendre  un  établissement  pareil  utile 
à  la  culture  de  la  nation ,  écarter  de  Pinstitution  tout  ce 
qui  pourrait  faire  penser  que  c^est  pour  Texercice  et 
ra^ancement  des  seules  belles  -  lettres  qu^on  Paurait 
adopté.  Il  faudra  de  plus,  ainsi  que  le  remarque  fort  judi- 
cieusement Tabbé  Nclis ,  inviter  le  public  à  tourner  ses 
vues  et  ses  recbercbes  vers  les  sciences  utiles  à  Phamanité 
et  nécessaires  à  Pindustrie. 

Cest  sous  ce  point  de  vue  que  j'ose  proposer  à  votre 
majesté  d'agréer  la  société  des  gens  de  lettres ,  d'après  le 
plan  qu'en  a  fait  Tabbé  lïelis.  Une  institution  pareille  n'est 
point  superflue  dans  un  pays  où  il  existe  déjà  des  univer- 
sités, puisque  leur  but  et  leurs  opérations  sont  différentes, 
et  que  les  sociétés  littéraires  contribuent  beaucoup  pins  à 
l'instruction  générale  que  ne  le  peut  faire  une  université, 
quelque  parfaite  qu'elle  soit  d'ailleurs.  L'utilité  des  écoles 
publiques,  des  collèges,  des  universités,  est  bornée  à 
l'instruction  première  de  la  jeunesse  :  ce  ne  sont  pas  elles 
qui  ont  répandu  dans  les  peuples  le  goût  des  sciences,  ni 
contribué  immédiatement  aux  découvertes  les  plus  impor- 
tantes. La  raison  en  est  toute  simple  et  découle  de  la 
nature  même  de  ces  institutions.  Obligés  par  état  de  reve- 
nir toujours  sur  les  élémens  pour  les  expliquer  et  les 
mettre  à  la^ portée  de  la  plupart  de  leurs  élèves,  les  pro- 
fesseurs et  les  régens  n'ont  guère  le  temps  de  s'élever 
au-dessus  des  premiers  principes  de  la  science  qu'ils 
enseignent  I  ni  de  franchir  les  bornes  étroites  des  élément* 


(  161  ) 

Bans  les  Tastes  pays  des  soienoes ,  ils  ne  connaiiseiil  pat 
de  fréquentes  allées  et  Tenues,  que  tout  an  plus  le  petit 
canton  auquel  ils  sont  attachés.  Il  en  est  p^u  qni  osent 
faire  des  excursions  au  dehors,  et  il  est  très-rare  qn^ils 
retirent  quelque  avantage  de  leurs  courses. 

J'ajouterai  que  les  esprita  des  membres  et  suppôts  des 
uniTersités  et  collèges  se  rétrécissent  par  les  formalités , 
les  subtilités  et  le  pédantisme  inséparables  de  cette  pro- 
fession; quUls  sont  imbus  des  préjugés  dont  aucun  corps 
n'est  exempt;  qu'ils  sont  et  doivent  être  subordonnés  à 
d'anciens  membres,  lesquels,  par  l'âge  et  l'habitude  ,  tien- 
nent avec  entêtement  aux  anciennes  idées,  méprisent  les 
nouYeantés  ou  sont  en  garde  contre  elles  :  et  il  résultera 
de  toutes  ces  circonstances  que  les  universités ,  quoique 
nécessaires  pour  dresser  les  esprits  novices ,  ne  sont  guère 
propres  à  diriger  et  éclairer  des  esprits  déjà  formés. 

C'est  pourquoi ,  dans  les  pays  les  plus  cultivés  de  l'Eu* 
rope ,  on  a  laissé  l'éducation  des  enfans  aux  collèges  et  aux 
universités,  mais  on  a  établi  des  académies  et  des  sociétés 
pour  les  faire  travailler  aux  progrès  des  arts  et  des  sciences, 
et  pour  instruire,  par  leur  moyen,  le  corps  de  la  nation; 
aussi  c'est  à  ces  institutions  que  l'on  doit  les  grands 
hommes  en  tout  genre  qui  ont  illustré  ce  siècle ,  tandis 
qu'en  passant  de  l'assemblée  d'une  académie  aux  écoles 
de  l'université ,  établie  dans  la  même  ville  ou  dans  le  même 
canton ,  on  sera  surpris  de  trouver,  dans  la  dernière  ,  des 
traces  de  la  barbarie  et  des  monumens  de  l'ancienne  igno- 
rance qui'subsisteront  encore  long-temps. 

Je  suis  fondé  d'attribuer  au  défaut  d'un  établissement 
de  cette  nature ,  l'état  de  dépérissement  où  sont  toutes 
les  sciences  aux  Pays-Bas,  dans  le  même  temps  que  nos 

14. 
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toisins ,  les  Anglais  et  les  Français  j  ont  fait  en  tout  genre 
des  progrès  si  rapides. 

Les  pro-vincesbelgiques,  sous  la  domination  des  ducs  de 
Bourgogne  et  sous  les  premiers  rois  d^Espagne ,  étaient  les 
plus  florissantes  de  TEurope  dans  les  manufactures ,  la 
navigation,  les  beaux-arts  et  Pagricnlture,  qui,  en  faisant 
la  source  des  richesses  et  de  la  puissance  d^une  nation, 
supposent  des  connaissances  acquises  dans  les  différentes 
branches  des  mathématiques ,  dans  Part  de  raisonner,  dans 
la  physique,  dans  i^histoire  et  dans  les  antiquités.  Les 
autres  nations  étaient  alors  plongées  dans  Pignorance  ;  mais 
par  des  encouragemens  fournis  à  propos  aux  gens  à  talens 
et  par  rétablissement  postérieur  des  académies  des  sciences, 
elles  se  sont  bientôt  approprié  les  connaissances  des  Belges, 
en  y  ajoutant  un  nombre  prodigieux  de  nouvelles  décou- 
vertes ;  tandis  que  les  Flamands ,  déchirés  par  des  guerres 
intestines,  perdirent  insensiblement  la  trace  d'un  sentier 
qui  leur  avait  été  familier. 

C'est   dans  cet    état    de  décadence  que  les  provinces 
belgiques  sont  passées  sous  la  domination  de  feu  S.  H.  Pem- 
pereur   Charles   YI  ;    ce    monarque ,   distrait  de    guerres 
cruelles,  n'a  pas  eu  le  loisir  de  s'occuper  de  la  restaura- 
tion des  sciences  ,  et  le  peu  de  repos  dont  votre  majesté  a 
joui  jusqu'ici,  ne  lui  a  pas  permis  non  plus  de  porter  à  la 
maturité  ce  grand  ouvrage.  Il  a  fallu  se  contenter,  dans 
les  commenccmens ,  de  redresser  en  détail  les  abus  les  plus 
grossiers  qui  s'étaient  glissés  dans  l'enseignement  public. 
Plusieurs  dépêches  relatives  à  cet  objet  ont  été  expédiées 
aux  Pays-Bas  ;  il  a  été  établi  en  1764  un  commissaire  per- 
manent, pour  veiller  à  tout  ce  qui  peut  intéresser  dans 
Tuniversité  de  Louvain  ,  la  direction  des  études,  la  police 
et  la  discipline. 
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Un  moyen  encore  pins  efficace  ponr  préparer  et  établir 
la  réforme  de  cette  nniyersité ,  je  le  trou?e  dans  la  société 
littéraire  qui ,  en  dissipant  les  préjugés  invétérés  et  Tigno- 
rance,  obligera  également  les  professeurs  et  régens  & 
puiser  dans  de  meilleures  sources  la  doctrine  qu^ils  auront 
à  expliquer  à  leurs  disciples. 

J^avais  aussi  envisagé  d^abord  Pinstitution  de  la  société 
dans  le  rapport  qu^elle  pourrait  avoir  avec  Tuniversité,  et 
j'avais  invité  en  conséquence  le  comte  de  Cobenzl  à  tra-> 
vailler  à  ce  que  le  nouvel  établissement  fût  dirigé  à  l'avan- 
tage de  l'ancien. 

Ce  n'est  point  que  j'entendisse  par  là  d'incorporer  ou 
d''assujettir  la  société  &  l'université;  je  suis  persuadé  au 
contraire  que  cette  compagnie  doit  être  libre  pour  s'oc- 
cuper utilement  à  transplanter  aux  Pays  •  Pas  toutes  les 
richesses  que  deux  siècles  de  travaux  ont  amassées  ail- 
leurs :  de  même  les  membres  qui  la  composeront  doivent 
être  en  cette  qualité  dégagés  de  tout  enseignement  public , 
à  la  réserve  de  celui  qui  se  fait  par  la  voie  de  l'impression, 
ainsi  que  de  toutes  formalités  et  gênes  que  leur  aurait 
imposées  la  dépendance,  connexion  ou  subordination  de 
l'université ,  dont  ils  doivent  faire  un  corps  séparé ,  de 
façon  cependant  que  les  membres  et  suppôts  de  la  pre- 
mière puissent  être  reçus  en  qualité  d'associés,  et  pro- 
fiter des  lumières  et  découvertes  de  cette  compagnie. 

Qnoique  au  reste  elle  ne  forme  pas  un  corps  permanent, 
comme  néanmoins  elle  est  destinée  à  préparer  les  voies  à 
nn  établissement  plus  brillant ,  il  conviendra  que  les  places 
d'associés  soient  en  assez  petit  nombre  pour  être  estimées  et 
briguées.  Il  importe  beaucoup  plus  qu'il  y  ait  des  associés 
bien  choisis,  qu'il  n'importe  qu'il  y  en  ait  en  grand  nombre. 
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l*abbé  Keedbam  poratt,  ft  fous  égards,  être  un  aujet 
propre  poar  inspirer  à  cette  société  naissante  le  véritable 
esjirit  dont  elle  doit  être  animée ,  et  c^est  en  cette  consi- 
dération que  j^ose  proposer  à  votre  majesté  Parrange- 
ment  pris  par  le  gouvernement-général  pour  Pattirer  aux 
Pays-Bas.  Il  a  déjà  été  question,  en  17Q9,  de  mettre  cet 
habile  homme  à  la  tête  d^une  école  de  physique  expéri- 
mentale qu'on  voulait  établir  à  Bruxelles,  mais  votre  ma- 
jesté étant  occupée  en  ce  temps-là  d*une  guerre  dispendieuse^ 
elle  se  refusa  à  un  projet  qui ,  indépendamment  des  hono- 
raires d^ùn  professeur ,  demandait  rétablissement  d'un  ca- 
binet d^histoire  naturelle  et  Tacquisition  d*un  assortiment 
de  machines  et  d'instrumens  nécessaires  pour  les  démon- 
strations de  physique  expérimentale  :  mais  elle  daigna 
déclarer  par  une  dépêche  du  10  avril  1769  a  qu^elle  se 
»  réservait  de  donner  à  ces  objets  des  soins  dans  des  temps 
V  plus  tranquilles,  n 

Heureusement  ces  temps  plus  tranquilles  sont  arrivés, 
et  quoique  les  opérations  de  la  paix  n'aient  pas  encore 
délivré  TÉtat  de  toutes  les  charges  quHl  s'est  imposées  pen- 
dant la  guerre ,  cependant  la  dépense  qu'entraînera  l'in- 
stitution d'une  société  littéraire  n'est  pas  assex  forte  pour 
altérer  les  autres  arrangemens  économiques. 

Elle  se  réduit  aux  deux  chefs  suivans  : 

lo  Honoraires  de  l'abbé  Needham ,  jusqu'à  ce  qu'il  entre 
en  jouissance  des  fruits  de  quelque  canonicat,  1,000  florins 
de  Brabant. 

2o  Deux  prix  à  distribuer  tous  les  ans,  chacun  de  la 
valeur  de  26  ducats ,  faisant  ensemble  60  ducats  on  297  IfZ 
florins. 

Toute  cette  dépense  roule  donc  sur  1,297  lf2  florins  ar- 
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gent  eonrant  des  Pays-Bas ,  qai  ne  font  pas  enoore  1,000 

JDorins  d^Allemagne. 

On  ne  met  rien  ici  en  ligne  de  compte  à  titire  des  fraie 
annuels.  II  est  néanmoins  apparent  quMl  s^^n  fera  de  diffë- 
rens  chefs ,  tels  sont  papier  et  autres  nécessités  d^office  | 
loyer  d'un  emplacement  pour  le  dépôt  de  la  correspon- 
dance et  des  actes ,  quelques  honoraires,  essais,  instrumens, 
machines,  etc.,  et  que  tous  ces  objets  iront  accroître  la 
dépense  annuelle  qui,  de  Pautre côté,  sera  diminuée,  lors- 
que TIeedham  aura  été  pourvu  du  canonicat  qu'il  demande* 

Hais  comme  il  ne  s'agit  que  d'un  essai,  et  qu'on  ne 
demande  rien  pour  tous  ces  articles,  il  serait  prématoré 
d'y  assigner  quelque  somme  en  ce  moment-ci. 

Toutes  les  propositions  que  je  crois  pouToir  faire  à  Totre 
majesté  avec  le  gouyemement-général,  au  sujet  de  la  so- 
ciété littéraire,  se  réduisent  donc  aux  quatre  chefs  suiTans  : 

lo  D^agréer  l'établissement  d'une  société  de  gens  de 
lettres,  sur  le  pied  du  projet  de  l'abbé  Ifelis; 

2o  D'autoriser  le  gouTernement-général  à  conférer  toiia 
les  ans  deux  prix  consistant  en  des  médailles  d'or  du  poids 
de  25  ducats  chacune,  aux  meilleurs  des  ouTrages  qui 
auront  concouru  sur  les  sujets  proposés  ; 

3o  D'autoriser  S.  A.  R.  à  nommer  l'abbé  Ifeedham  à  on 
des  canonicats  qui  sont  à  sa  collation  j 

4o  De  lui  assigner,  en  attendant  qu'il  entre  en  jouissance 
des  fruits  de  cette  prébende ,  une  pension  de  1,000  florins 
de  Brabant. 

Au  reste  comme  cette  société  est  destinée  à  préparer  les 
Toies  à  un  établissement  plus  solide,  il  importe  beaucoup 
quH)n  lui  donne  une  forme  propre  à  remplir  le  but  qu'on 
se  propose.  Tous  les  plans  remis  de  Bruxelles  n'étant  que 
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de  iimplet  ébauches ,  ne  contiennent  ft  cet  égard  rien  de 
précis  ni  de  détaillé.  II  faut  cependant  qu^on  détermine  de 
façon  ou  d'autre  sa  manière  d'exister,  quand  même  ce  ne 
serait  que  sur  un  pied  provisionnel.  En  conséquence  de 
quoi  Totre  majesté,  en  agréant  rétablissement  dont  il  s'agit, 
pourrait  recommander  à  S.  A.  R.  de  consulter  sur  la  forme 
et  les  opérations  de  la  société,  le  comte  de  Cobenzl,  ainsi 
que  les  membres  du  gouvernement  les  plus  éclairés  en  cei 
matières.  En  mon  particulier,  je  ne  manquerai  pas  de  suivre 
cette  affaire  dans  ma  correspondance  avec  le  ministre,  en 
lui  suggérant  à  propos  les  moyens  qui  pourraient  contri- 
buer 4  l'utilité  et  la  perfection  de  ce  plan^  et  s'il  se  pré* 
sente  des  choses  qui  méritent  les  attentions  de  votre 
majesté,  je  me  ferai  un  devoir  de  les  porter  à  sa  connais- 
sance. 

Des  pensions  h  accorder  à  quelques  savans  faisaient  le 
second  objet  de  la  relation  de  S.  A.  R.  Rien  de  plus  louable 
que  les  motifs  qui  vont  &  l'appui  de  cette  proposition.  Ce 
n'est  sans  doute  que  le  mérite  des  savans  et  leurs  besoins 
qui  doivent  guider  la  main  bienfaisante  d'un  souverain 
éclairé  et  humain  :  et  les  récompenses  répandues  &  propos 
ont,  en  tout  temps  et  en  tout  pays,  fait  éclore  les  talens 
utiles  avec  les  talens  agréables ,  et  contribué  au  dévelop- 
pement et  &  la  perfection  de  la  raison. 

Si  j'applaudis  au  principe  dont  émane  la  proposition  do 
gouvernement -général,  je  ne  peux  pas  être  entièrement 
d'accord  avec  lui  sur  l'application  qu'il*  en  fait  :  de  quatre 
sujets  pour  qui  il  s'intéresse ,  trois  sont  pris  de  l'université 
de  Louvain  ;  or  ce  n'est  pas  faute  d'encouragemens  que 
les  sciences  y  sont  tombées  en  décadence ,  et  s'il  y  a  quel- 
ques suppôts  de  ce  corps  qui  ne  paraissent  pa«  trop  bien 
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sdlariëf ,  leur  traitement  répond  néanmoinâ  asseï  à  la  façon 
de  Tiyre  à  LonTain,  et,  d'ailleart,  il  y  a  tant  de  places  bien 
dotées  I  qu'il  n'arrivera  guère  qu'un  sujet  d'un  certain 
mérite  ne  parvienne,  de  façon  ou  d'autre,  à  un  état  qui 
fournisse  à  une  subsistance  honnête. 

L'on  ne  peut  pas  dire  non  plus  que  l'université  de  Lou- 
vain  manque  entièrement  de  sujets  savans ,  il  y  en  a  plu- 
sieqrs  qui  ont  des  connaissances  très-étendues  dans  leur 
partie  j  mais  tout  leur  savoir ,  toutes  leurs  études  sentent 
la  poussière  de  l'école  et  la  pédanterie,  et  comme  ils  né- 
gligent entièrement  le  talent  de  s'exprimer  avec  pureté  et 
précision  dans  les  langues  vivantes ,  et  qu'ils  ignorent  to- 
talement l'art  de  mettre  de  l'intérêt  dans  un  ouvrage  où  i| 
est  question  de  quelque  matière  abstraite,  il  n'est  pat 
étonnant  que ,  hors  des  Pays-Bas,  on  ait  quasi  oublié  l'exis- 
tence de  cette  université. 

Ce  n'est  pas  le  plus  ou  le  moins  de  salaire  qui  fera 
changer  des  pédans  en  vrais  savans ,  utiles  à  la  société ,  si 
Ton  ne  trouve  pas  en  même  temps  le  moyen  de  diriger 
leurs  talens,  leur  application  et  leurs  enseignemens  sur 
des  objets  plus  intéressans ,  que  ceux  dont  ils  font  actuel- 
lement leur  unique  occupation.  L'université  a  besoin  pour 
cela  d'une  refonte  entière,  que  des  préjugés  nationaux 
rendent  assez  difficile  ;  je  m'en  occupe  cependant  sérieu- 
sement avec  le  comte  de  Gobent! ,  et  la  société  littéraire 
qn'il  est  question  d'établir,  présente  un  moyen'  indirect  de 
remplir  en  partie  nos  vues. 

En  effet  si,  au  lieu  d'employer  la  somme  de  2,400  florins  à 
des  pensions  ,  sur  le  pied  que  le  gouvernement-général  le 
propose ,  votre  majesté  permet  à  S.  A.  R.  de  la  distribuer 
tous  les  ans  par  forme  de  gratification  aux  associés  qui  se 


(  168  ) 

seront  distingués  par  ({uelque  bon  ouvrage ,  il  est  à  pré- 
sumer que  les  membres  de  Puniversité  de  Louvain ,  qui  se 
sentent  des  talens,  tourneront  leur  application  sur  des  objets 
qui  les  mettent  à  portée  d'avoir  part  à  de  pareils  bienfaits, 
et  insensiblement  il  s'y  formera  des  sujets  qui  sauront 
réunir  les  sciences  vraiment  utiles  aux  talen»  agréables, 
et  la  plupart  du  temps  deux  ou  trois  sujets  suffisent  pour 
donner  le  ton  qu'il  faut  à  tout  leur  corps. 

J'estime  donc  respectueusement  que  votre  majesté  pour- 
rait trouver  bon  de  charger  le  gouvernement -général  de 
mettre  provisoirement  cette  idée  en  exécution ,  et  de  com- 
prendre à  cet  effet  parmi  les  associés,  les  sujets  de  l'uni- 
versité de  Louvain  qui  annoncent  le  plus  de  talens  et 
d'aptitude  pour  les  pbjets  dont  la  société  littéraire  doit 
s'occuper.  Je  dis  provisoirement,  parce  que,  lorsqu'il  sera 
question  d'ériger  une  académie  en  forme ,  il  pourrait  être 
jugé  convenable  de  statuer  différemment  sur  la  distribu- 
tion de  cette  somme ,  qui  pourra  faire  alors  la  dotation  de 
l'Académie ,  du  moins  en  partie. 

(IVous  omettons  encore  un  passage  concernant  des  prix 
à  accorder  aux  académies  des  beaux-arts  de  Bruxelles^ 
d'Anvers  et  de  Bruges). 

Lorsque  l'année  dernière  il  a  été  question  de  donner  des 
prix  à  l'Académie  de  Bruxelles,  sa  majesté  l'empereur  en 
agréant  les  propositions  de  S.  A.  R.,  lui  témoigna  par  sa 
dépêche  du  3  juin ,  qu'elle  désirerait  qu'au  lieu  de  prendre 
la  valeur  des  prix  du  trésor  royal ,  on  insinuât  au  magistrat 
de  Bruxelles,  qu'il  eût  à  la  fournir  des  revenus  municipaux. 
Comme  il  n'est  rien  dit  de  cette  idée  dans  la  relation  mo- 
derne ,  je  dois  en  conclure  que  l'essai  qu'on  a  fait  à  cet 
égard,  aura  été  infructueux  j  et  que,  par  conséquent,  il 
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le  reste  plus  diantre  parti  à  prendre,  que  celai  d^atsigner 
;es  sortes  de  pris  sur  le  trésor  royal. 

Toutes  ces  dispositions  au  reste  seront  autant  de  monn- 
lens  de  la  protection  que  Totre  majesté  accorde  aux  talent 
ans  tonte  sa  monarchie ,  et  en  particulier  dans  les  pro- 
inces  belgiques,  et  contribueront  puissamment  à  porter, 
vec  le  temps,  les  sciences  et  les  beaux -arts  liu  même 
egrë  de  splendeur  où  ils  sont  chez  les  nations  Toisines. 

Je  soumets  néanmoins  le  tout  aux  lumières  supérieurefl 
e  votre  majesté. 

Kavritz  Rimifta. 
.Tienne,  le  24  octobre  1768. 

Il  est  écrit  en  marge ,  de  la  main  de  Harie-Thérèse  : 

J^afnmve  en  tout  le  plan  comme  le  prince  Kaunitz  le 
*opose ,  l'ayant  communiquée  à  VanzuUe ,  et  Payant  voulue 
re  moi-même ,  c'est  la  raison  pourquoi  cela  a  tant  tardée, 
2%  lue  avec  plaisir  tout  cet  arrangement. 


i  lo.  —  Hé/lesions  sur  le  rétaUissement  des  bonnes  études 
dans  les  Pays-Bas,  par  M.  le  professeur  SGHOPFLIN  de 
Strasbourg. 

La  décadence  des  lettres  qui  se  manifeste  dans  les  Pays* 
.8 ,  est  un  événement  auquel  on  ne  devait  jamais  s'*at- 
adre  dans  une  si  belle  région  de  l'Europe ,  où  elles  avaient 
illé  depuis  qu'on  les  a  vues  renaître. 
Les  génies  belgiques  n'ont  pas  dégénéré,  mais  on  lésa 
routée  et  mal  conduits.  Les  talent  subsistent,  il  faut  les 
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ramener  à  la  bonne  voie  et  aux  études  qui  répandent  sur 
toutes  les  sciences  de  la  lumière  et  des  grâces. 

Hais  en  cherchant  les  moyens  par  lesquels  on  puisse 

rendre  Fancien  lustre  aux  Kuses  belgiques ,  il  faut  penser 

"aussi  à  y  établir  les  nouTelles  que  les  derniers  temps  ont 

produites  et  qui  n^ont  jamais  brillé  dans  les  Pays-Bas.   Il 

faut  placer  dans  ce  nombre  : 

lo  Le  droit  public  uniTCrsel ,  appelé  droit  de  la  nature 
et  des  gens; 

2o  L'histoire  politique  de  tous  les  États  de  PÊurope  et 
leur  constitution; 

30  L'histoire  d'Allemagne  en  particulier  et  son  droit  pu- 
blic ,  doctrines  qu'on  n'a  guère  enseignées  dans  les  écoles 
des  Pays-Bas,  ni  dans  celles  de  France,  d'Angleterre  et 
d'Italie.  C'est  aux  universités  protestantes  d'Allemagne 
qu'on  doit  ou  la  naissance  ou  la  perfection  de  ces  études  , 
qui  n'ont  commencé  à  fleurir  que  depuis  cent  ans,  éclairées 
surtout  par  Grotius ,  Pufendorff ,  Gonringius  et  Boeder. 

Quelques  universités  catholiques  d'Allemagne  commen- 
cent à  imiter  ces  exemples,  mais  l'on  ne  viendra  jamais  au 
point  désiré ,  sans  préparer  la  jeunesse  dès  le  bas  fige  à 
l'étude  de  la  géographie  et  de  l'histoire  ancienne  et  moderne, 
parties  utiles  et  agréables  qu'on  devait  joindre  aux  tristes 
études  de  la  grammaire ,  des  vocabulaires ,  phraséologies 
et  d'autres  minuties  scolastiques.  Les  premières  adouci- 
raient l'amertume  des  autres  et  prépareraient  la  jeunesse  à 
la  connaissance  ultérieure  et  plus  étendue  de  l'histoire 
généalogique,  héraldique,  politique,  qui  conduit  à  celle 
des  intérêts  des  princes,  des  traitées  d'alliance ,  de  com- 
merce et  des  traités  de  paix. 

Pour  enseigner  toutes  ces  parties,  il  faut  élever  et  for- 
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mer  des  jeunet  aspirant  qni ,  en  apprenant  let  toîencet , 
doÎTent  apprendre  en  même  temps  l'ordre  et  la  méthode 
pour  les  enseigner  en  chaire  avec  clarté  et  netteté. 

Pour  parrenir  à  la  formation  de  tons  ces  établissement, 
Il  est  nécessaire  de  créer  une  académie  impériale  ou  royale 
belgique  des  sbiences  et  des  belles-lettres  dans  la  capitale 
nême ,  sous  les  yeux  du  CouYernement. 

Cette  académie ,  dans  les  commencemens ,  sera  composée 
le  peu  de  membres  qui  penseront  et  qui  Tcilleront  aux  ex- 
>édiens  et  à  Texécution  des  projets.  Elle  proposera  à  toute 
a  Belgique  et  même  aux  étrangers ,  des  questions  et  det 
}rix.  Elle  examinera  les  dissertations  adressées  an  secré- 
aire  perpétuel  de  l'académie  ;  elle  déterminera  le  degré  de 
eur  yaleur;  elle  couronnera  les  meilleures  dans  une  séance 
lublique  annuelle  et  semestrole.  L'émulation  s'en  mêlera  et 
produira  dans  peu  une  pépinière  d'où  l'académie  même 
lourra  tirer  des  membres ,  qui  non-seulement  jugeront  sur 
e  trayail  des  antres^  mais  auront  aussi  le  loisir  de  travailler 
;ux-mèmes  et  de  lire  dans  les  assemblées  particulières  et 
publiques  des  dissertations  tirées  de  leur  propre  fonds. 

Il  sera  permis  aux  auteurs  des  dissertations  de  se  servir 
le  la  langue  latine,  française  et  flamande. 

On  agrégera  par  la  suite  à  l'académie  des  associés  ex- 
emes. 

Let  membres  qu'on  choisira  seront  ordinaires  et  extraor- 
linairet*  On  pourra  même  former  une  classe  d'honoraires. 

Les  matières  à  traiter  et  à  proposer  sont  sans  nombre.  Un 
rand  pays  titué  au  milieu  de  l'Europe  ,  orné  de  toutes  les 
ichetset  de  la  nature  et  de  l'art,  habité  par  un  peuple  né 
our  les  arts  et  let  sciences ,  abonde  en  matières  et  objets 
rechercher  et  à -examiner. 
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La  partie  physique  fera  une  classe  particulière  de  Paca- 
demie  ,  qui  aura  pour  objet  les  trois  règnes  de  la  natare , 
du  végétal ,  minéral  et  animal. 

Ceux  qui  s^occuperoni  de  la  partie  historique  auront  un 
champ  des  plus  -vastes.  La  nature  ne  Yarie,  pas ,  mais  les 
royaumes  et  les  états  changent  continuellement  et  Tarient. 
On  recherchera  les  Belges  dans  la  plus  haute  antiquité  ;  on 
les  conduira  par  toutes  les  révolutions  ayant  et  sous  les 
Romains,  sous  les  Francs  et  après  le  partage  de  la  monar- 
chie des  Francs.  La  géographie  belgique  du  moyen  âge, 
lorsque  lès  provinces  furent  généralement  partagées  in 
pagos  et  Comitatus ,  est  un  objet  des  plus  riches  qui  n*a 
jamais  été  traité.  L^origine  des  chftteaux,  des  bourgs,  des 
Villes,  des  duchés^  marquisats,  comtés,  baronies ,  leurs  ac- 
croissemens,  leurs  mœurs  et  coutumes,  l'origine  de  la 
grande  et  de  la  petite  noblesse,  de  leurs  tournois ,  armoi> 
ries,  guerres,  Part  militaire  des  Belges  sous, les  Francs, 
les  anciennes  lois  ecclésiastiques ,  civiles  ,  féodales ,  lea 
plaids  publics,  la  manière  de  rendre  la  justice ,  fournissent 
d'amples  matières  à  des  dissertations.  Les  manufactures,  le 
commerce ,  la  navigation ,  les  découvertes  faites  par  les 
Belges,  l'architecture^  sculpture,  peinture,  perfection- 
nées par  eux ,  sont  encore  des  objets  importans  à  discuter. 
Un  scrutateur  de  l'histoire  naturelle  peut  se  former  lui- 
même  par  son  application  et  par  le  secours  des  livres.  Mais 
l'étude  de  l'histoire  politique  et  du  droit  public  de  chaque 
£tat  de  l'Europe ,  demande  un  guide  expérimenté  qui  di* 
rige  son  élève  par  les  vastes  espaces  qu'il  doit  parcourir. 
Ces  élèves  bien  étoffés  et  méthodiquement  distribués  dans 
les  facultés,  mettront  ^université  de  Louvain  en  honneur  et 
réputation.  Les  universités  ont  besoin  d'une  refonte  tonel 
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]«•  cent  ans.  François  I«r  Toyant  déjà  de  ton  tempa  Paoeroia- 
•emeni  des  lettres,  et  ne  Toulant  pas  toucher  pour  oer» 
taines  raisons,  à  PuniTersité  de  Paris  ,7a  établi  le  collège 
royal,  espèce  de^supplément.  L'université  de  LouTain,  fon- 
dée dans  les  temps  obscurs ,  n'ayant  subi  que  peu  de  chan* 
gemens  depuis  sa  création ,  est  susceptible  d'une  réforme. 
Dans  le  grand  nombre  de  professeurs,  il  y  a  soutent  dea 
chaires  à  remplir  \  les  vétérans  se  retirent ,  les  autrea  nm 
conformeront  an  règlement  qu'on  leur  proposera. 


lf»do.— il  eaièmie  ouSociété  royale  deBruselies,  par  K«lfILIS^ 

chanoine  de  Tonmay. 

Peu  de  personnes  et  un  aussi  petit  nombre  de  règlemena 
paraissaient  devoir  former  le  premier  établissement  de 
cette  société. 

H.  Verdussen,  d'Anvers;  X.  Seumoins,  de  Bruxelles; 
H.  Yander  Yynckt,  ancien  conseiller  de  Gand  ;  HM.  Paquet, 
Yan  Rossum  et  Nelis ,  de  Louvain  :  voilà  à  peu  près  tout  oe 
que  je  connais  de  sujets  propres  &  y  être  employés. 

Si  l'on  vent  y  ajouter  un  petit  académicien  de  Tonmay, 
j'apporterai  un  peu  de  xèle,  que  j'ai  toujours  eu  pour  les 
letireB  en  général,  et  beaucoup  d'inclination  pour  l'éta- 
blissement dont  il  s'agit  en  particulier.  Et  je  me  tiendrai 
fort  honoré  d'avoir  pu  mériter  un  pareil  choix. 

Une  simple  lettre  du  Gouverneur  ou  du  fflinistre ,  adres-. 
sée  à  chacun  des  académiciens  futurs ,  est  tout  ce  qu'il  faut 
pour  l'exécution  du  plan.  Plus  tard ,  quand  l'expérieni^ 
aura  indiqué  une  marche   sûre,  qu'il  faut  suivre,    l'on 
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pourra  fiier  Pëtat  de  la  eompagnié  par  leiirea-patenlea  on 
aatrem^eiit,  lui  donner  des  titre*  et  nne  forme  conatanle; 
en  attendaat  la  renommée  publiera  asses  ce  qai  en  est,  et 
cela  poarra  suffire  pour  faire  nafitre  un  peu  d'émulation. 

Cest  ainsi  d'ailleurs  qu'ont  été  formées  celles  d'entre  les 
académies  de  l'Europe  qui  se  sont  acquis  le  plus  de  célé- 
brité. Le  Ministère  par  là  ne  se  compromet  en  rien  ;  et  si 
malheureusement  le  succès  de  la  chose  ne  devait  pas  ré- 
pondre à  la  beauté  du  plan  et  aux  Tues  de  l'entreprise ,  il 
n'y  aurait  jamais  de  mal  de  l'avoir  eisayée. 

Il  parait  nécessaire  de  nommer  quelqu'un  d'entre  les 
associés  qui  soit  comme  le  centre  de  la  correspondance. 
C'est  lui  qui  sera  chargé  de  recueillir  et  rédiger  les  mé- 
moires, vues,  plans  ou  découvertes.  Il  en  rendra  compte 
ensuite  à  la  personne  du  Gouvernement  qui  daignera  être 
le  cbef ,  le  protecteur  ou  le  président  de  la  société  ;  sous 
les  yeux  de  qui  on  portera  toujours  les  travaux  des  difië- 
rens  membres. 

Ces  travaux  pourront  embrasser  tous  les  objets  des 
sciences ,  comme  tous  les  genres  de  littérature.  Chacun 
snivra son  goût  et  ê^^  talens.  Huile  gène,  nulles  entraves  ; 
seulement  on  exhortera  tout  le  monde  de  prendre  pour 
objet  de  ses  recherches ,  l'histoire  naturelle  ou  tsiTile  de 
son  pays ,  préférablement  h  des  discussions  étrangères,  dont 
l'utilité  ne  saurait  être  ni  aussi  grande  ni  aussi  directe.  Au 
reste  tout  sera  bon ,  tout  sera  bien  reçu  ,  dès  que  l'on  y 
reconnaîtra  la  marque  du  goût  ou  la  trace  du  génie. 

De  régler  après  cela,  et  en  laissant  nne  aussi  grande  li- 
berté qu'on  fait ,  que  chaque  académicien  aura  à  fournir  un 
mémoire  ou  petite  dissertation  tous  les  trois  mois ,  ce  n'est 
pas  imposer,  ce  semble ,  une  tâche  trop  forte.  On  pourra 
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cependant  receTOÎr  les  exeofes  de  oeux  qui  n'auront  pu  finir 
leur  beêogne  dans  le  temps  limité. 

Le* dÎMcrtations  seront  écrites  en  latin,  en  français ,  on 
en  flamand. 

Il  y  anra  tons  les  ans  une  assemblée  générale,  et  elle  se 
tiendra  à  Bruxelles,  dans  l*h6tel  du  chef  ou  protecteur  de 
la  société,  le  lendemain  de  la  S^e^Thérète. 

Si  Je  GouTemement  trouve  à  propos ,  comme  il  importe 
tant  pour  Témnlation ,  de  distribuer  tons  les  ans  quelques 
prii ,  ce  sera  dans  ces  assemblées  qu^on  en  fixera  les  sujets 
et  qu'on  en  fera  ensuite  Tadjudication. 

Outre  les  7  à  8  académiciens ,  dont  il  est  parlé,  rien  ne 
parait  pins  à  propos  que  d*aToir  dans  différons  endroits  de 
nos  provinces  des  personnes  attachées  à  l'académie  sous 
le  titre  de  correspondans.  Ces  correspondans,  sans  être  obli- 
gé» à  rien  de  bien  précis ,  seront  invités  à  communiquer 
ieors  vues,  leurs  découvertes,  ou  seront  employés  à  faire 
des  recherches.  Il  ne  faut  encore  qu'une  petite  lettre 
adressée  à  chacun  de  ceux  qu'on  destine  à  remplir  cette 
place,  et  {>oint  d'annonce  ou  de  cartel  public. 

Beaucoup  s'en  faut  que  je  connaisse  tous  les  gens  stu- 
dieux on  à  talons  qu'il  y  a  dans  les  Pays-Bas ,  j'en  vais  seu- 
lement nommer  quelques-uns  qui,  à  ce  que  je  crois, 
conviendraient  très-fort.  Il  y  en  a  même  qui,  mieux  connus 
et  mieux  appréciés,  pourraient  peut-être  entrer  dans  la 
classe  des  académiciens. 

H.  D'Azev.edo ,  prévôt  de  la  collégiale  de  19.  D.  à  Halines. 

X.  Goyers,  curé  d'Himelghem. 

H.  Bonrnons ,  mathématicien. 

KK.  Joffroy  et  Van  Bouckhoute ,  médecins  h  Xalines. 

Un  curé  près  d'Ath ,  nommé  f  ressoing. 
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Platieiurt  jeunet  gens  k  Brosellet. 

On  m^a  dit  qi»Ul  y  ayati  à  Tongre»,  an  M.  Philipa ,  anglais  | 
homme  d'eaprit  et  de  lettre»,  et  auteur  d'une  yie  du  car- 
dinal Polua ,  qu'on  a  beaucoup  vantée.  On  pourrait  peut- 
être  tirer  parti  de  la  proximité  de  cet  homme.  Si  on 
pouvait  avoir  H.  ITeedham ,  on  aurait  un  homme  qui  a  fait 
beaucoup  de  recherches  dan's  sa  vie,  et  qui  serait  bien  ca- 
pable de  diriger  celles  des  autres ,  surtout  en  fait  de  phy- 
sique. Un  canonicat  de  Soignies ,  si  S.  fl.  daignait  le  lui 
donner,  noijs  l'attacherait  pour  toujours ,  et  s'il  m'est  per- 
mis de  le  dire ,  je  crois  que  rien  ne  serait  mieux  donné. 

(La  note  n»  3  n'étant  relative  qu'à  la  création  de  médailles 
en  faveur  des  académies  de  beaux-arts  et  de  pensions  en 
faveur  de  quelques  savans,  nous  avons  oru  devoir  la  sup- 
primer.) 


Ho  4o. ..  Ploie  sur  les  papiers  ci-joints  concernant  l'érection 
d'une  académie  des  sciences  et  belles-lettres  à  Bruxelles , 
par  H.  le  comte  de  NENT. 

Le  projet  de  H.  de  Schôpflin  est  aussi  bon  que  les  vnes 
qui  l'ont  dicté  sont  justes.  Je  pense  néanmoins  avec 
M  l'abbé  IVelis ,  qu'au  lieu  d'établir  tout  de  suite  l'académie 
en  titre  et  par  lettres-patentes,  il  est  de  la  prudence  de 
commencer  par  former  cette  société  de  gens  de  lettres  qu'il 
propose.  Les  sujets  dont  il  croit  qu'elle  pourrait  être  com- 
posée, ainsi  que  ceux  qu'il  nomme  pour  correspondans , 
me  paraissent  asses  bien  choisis ,  mais  je  suis  d'avis  qu^on 
pourrait  y  ajouter  pour  la  société  littéraire  ■.  Vouock , 
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profetteur  royal  de  ohimie  à  LoiiTaiii,  ainsi  que  M.  lioliaiix, 
professeur  royal  de  botanique,  qui  pourront  être  utiles 
pour  la  partie  de  Phistoire  naturelle. 

Je  ne  connais  pas  oe  H.  Philips,  auteur  d^une  vie  du  oar^ 
dlnal  Polus ,  dont  parle  Pabbë  Ifelis ,  mais  pour  oe  qui  con» 
cerne  H.  Keedham ,  il  jouit  dans  toute  PSurope  de  la  juste 
considération  que  méritent  w  talens,  »tê  mœurs  et  ses 
profondes  connaissances.  Pai  exposé  par  un  mémoire  du 
17  mars  1750 ,  qui  a  été  remis  à  S.  M.,,  le  parti  que  nous  es- 
périons tirer  alors  de  ce  sujet,  pour  TaTancement  des 
bonnes  études;  si  nous  pouvions  encore  aujourd'hui  eu 
faire  Pacquisition ,  personne  ne  serait  plus  en  état  que  lut 
de  se  charger  de  la  principale  direction  de  l'établissement 
qu'on  médite.  Do  reste  si  S,  A.  &.  juge  à  propos  d'agréer  le 
plan  de  l'abbé  11  élis ,  il  s'agirait  : 

lo  Be  désigner  la  personne  qui  sera  chargée  de  reoeroir 
et  de  recueillir  les  mémoires. 

2»  La  personne  ches  qui  se  tiendront  les  assembées  an- 
nuelles. 

On  pourrait ,  ce  me<semble,  faire  adresser  les  mémoires  , 
aous  l'enveloppe  du  secrétaire  d^état  et  de  guerre ,  à  M.  Gé- 
rard y  officiai  dans  ce  bureau ,  qui  a  du  goût  et  de  la  litté- 
rature. 

Et  quant  aux  assemblées  annuelles ,  si  son  excellence  le 
Ministre  plénipotentiaire  voulait  bien  consentir  à  ce  qu'elles 
se  tinssent  cbes  lui ,  cette  complaisance  ne  pourrait  que 
donner  du  crédit  et  du  relief  à  la  société. 

Quoique  son  établissement  n'ait  pas  de  relation  directe 
avec  la  note  que  j'ai  eu  l'honneur  de  présenter  à  Vienne , 
sous  le  titre  d'hommes  de  lettres ,  médailles  pour  les  aca- 
démies ,  oepqpdant ,  comme  S.  E.  le  Hinistre  souhaite  que 
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je  m'explique  aussi  aliërietireineat  sur  les  objets  de  cette 
note,  je  pense  que  le  prix  de  iasdciété  littéraire  poanait 
consister  dans  une  médaille  d'or  du  poids  de  25  dacats,  et 
celui  de  chacune  des  académies  dé  dessin,  de  peinture,  de 
sculpture  et  d^arcfaitecture  d'AuTcrs,  de  Bruges  et  de 
Bruxelles,  pareillement  en  une  médaille  dVr  du  même 
poids,  en  faveur  de  celui  qui,  au  jugement  des  directeur! , 
aurait  donné  les  meilleures  preuves  de  ses  talens  dans  Tan 
ou  Tautre  de  ces  arts. 

Pour  ce  qui  concerne  les  pensions  en  faveur  des  hommes 
de  lettres ,  objet  auquel  j^ai  proposé  que  S.  ti.  daignât  au- 
toriser le  Gouvernement  à  employer  û,  2,400  par  an,  voici 
une  'distribution  provisionnelle  de  fl.  2,000  que  je  crdii 
pouvoir  être  faite  en  faveur  de  ceux  dont  j'ai  parlé  dans  ma 
notern 

J^ai  expliqué  dans  ma  note  les  motifs  qui  peuvent  exciter 
ia  munificence  royale  de  S.  M.  en  fareur  de  ces  quatre  «a- 
jets ,  et  je  suis  persuadé  que  les  marques  qu'elle  daignen 
en  donner,  seront  un  puissant  encouragement  pour  les 
aciences  et  les  belles-lettres  dans  ses  provinces  belgiqn^* 

Bruxelles  le  14  juin  1708. 


(  179  ) 

JiNCXENIfE  AGADÉniE  DE  BRU3CELLES. 

NOMS  DIS  HSHBRES  lÈGNICOLES  ET  ÉT1A1I6B1S  8KLQII  LA  DATE 

DE  UUE  ADHISSIOR* 


IH.  Vêbhé  TuBAKiYiLLi  Nixiuiak  ,  à  Braxellet ,  éla  le  l«r  fé- 

Trier  1760. 
»    Yah  9Ea  Yyeckt,  conseiller  au  contetl  de  Flandre^  à 

Gand,  éluleler  février  1769. 
»    Var  Eossuk  ,  docteur  eu  médecine  à  l'uniTertité  do 

LouTain,  élu  le  1«  février  1760. 
»    l'abbé  De  IVelis  ,  chanoine  de  Tournayi  à  Bruxellea , 

élu  le  1*'  février  1760. 
»    GéâARS ,  secrétaire  perpétuel  de  la  société  littéraire ,  à 

Bruxelles,  élu  le  !«'  février  1760. 
'  u    VouHCK ,  professeur  de  chimie  à  Tuniversité  de  Loo- 

vain  ,  élu  le  !«■  février  1760. 
»    Skueot,  physicien,  à  Bruxelles ,  élu  la  1»  février  1760. 
»    L'abbé  Pa^vot,  conseiller  historiographe ,  à  BruxeIleS| 

élu  le  1»  février  1760. 
»    YnsussiK  I  échevin  à  Anvers ,  élu  le  1«'  février  1760. 
u    L'abbé  Gavssih  ,  à  Bruxelles ,  élu  le  26  avril  1770  (moit 

le  20  juin  1702). 
»    De  H^DiR ,  à  Bruxelles ,  élu  le  26  avril  1770. 


(180) 

.  IIb  tuuovAO ,  le  jeune,  à  Theax ,  élu  le  26  avril  1770 

(membre  étranger). 
»    Ds  CauHPmN,  chancelier  de  Brabant,  à  Bruxelles,  élu 

le  13  avril  1773.  Président  de  V académie  (l'«  séance 

de  Vacadémiey 
))    L*abbé  Ghevàlur  ,  à  Bruxelles ,  élu  le  13  avril  1773. 
»    PiGOTT ,  astronome  en  Angleterre ,         id. 
»    Bx  IfsGKBB ,  à  Hanheim ,  id. 

9    Messisr  (Charles),  astronome  ,  à  Paris,  id.  confirmé  le 

29  mars  1817  (mort  à  Paris,  le  10  avril  1817,  à  87  ans}. 
»    HoRKHD ,  à  Paris ,  élu  le  13  avril  1773. 
»    L'abbé  1)£  Karcy  ,  à  Louvain ,  élu  le  13  avril  1773  (mort 

le  16  septembre  1791). 
n    Des  RocHBS,  à  Bruxelles,      id.    (mort  le 20  mai  1787). 
M    Du  EomiBÂTJ  ^        id.  id. 

»    L'abbé  D*£vbrlàiigb  do  Witry,  à  Tonrnay,  élu  le  13 

avril  1773. 

r 

•  DbBbvnib,  médecin,  à  Anyers,  élu  le  13  avril  1773 
(mort  le  26  février  1793). 

n    GosARV)  docteur,  à  Yerviers,  élu  le  26  mai  1773. 

»  L'abbé  ILuiir  (Auguste-Théodore) ,  à  Bruxelles ,  élu  le 
7  février  1774,  secrétaire  perpétuel  le  23  mai  1787; 
(il  se  retira  en  Allemagne  en  1792  et  était  né  en  An- 
gleterre'en  1734). 

w    Valkort  de  Bon  are,  à  Paris,  élu  le  7  février  1774. 

»  Vas  Win,  à  La  Brille,  élu  le  14  octobre  1774,  confirmé 
le  3  juillet  1816  (mort  à  La  Haye  en  1834,  à  91  ans). 

»    Pb  Lalabdb,  astronome,  à  Paris ,  élu  le  14  octobre  1776. 

•»    Ho&BAU ,  à  Paris.  id. 

»    DoM  Beethod  (Anselme)  à  Besançon,  id. 

^>    Le  comte  De  Tbavla  ,  à  Bruxelles ,  id  (  mort 

le  10  octobre  1787). 


I) 


» 


(  »8I  ) 

m.  D£Lài}NAY,  à  Bruielle»,  éla  le  14  octobre  1776,  con- 
firmé le  20  mars  181 7  (mort  à  Vienne).  ' 
BouKNONS ,  à  Bruxelles,  élu  le  14  octobre  1776  (mort  le 

22  mars  1783). 
le  commandeur  De  IfiECPoaT ,  à  Bruxelles ,  élu  le  14 oc* 
tobre  1777.   Confirmé  le   3  juillet  1816    (mort 
Bruxelles  le  20  août  1827,  à  81  ans). 
Le  marquis  Du  Chasteler,  à  Bruxelles,  élu  le  14  octo- 
bre 1777.  (Entré  à  rAcaiiémie  le  11  novembre  1770^ 
mort  à  Liège  le  11  octobre  1789). 
Le  prince  De  Galitzin  ,  à  La  Haye  ^  élu  le  3  avril  1778. 
Hetlex  ,  doyen  à  Lierre ,  élu  le  13  octobre  1778. 
Tau  Swihdeii  ,  professeur  à  Puniversité  deFraneker,  élu 
le  14  octobre  1770.  Confirmé  le  3  juillet  1816  (mort 
à  Amsterdam  le  26  mars  1823,  à  77  ans). 
L'^abbé  GHESQuiisE ,  à  Bruxelles ,  élu  le  12  octobre  1780. 
Le  docteur  Caels,  à  Bruxelles ,  élu  le  10  janvier  1782. 

Confirmé  le  3 juillet  1816  (mort  à  Bruxelles). 
Var  Bochaute^  professeur,  à  Louvain,  élu  le  17  octo- 
bre 1782. 
»     DeBubtih  (F.-X.),  à  Bruxelles,  élu  le  26  octobre  1784. 
Confirmé  le  3  juillet   1816  (  mort  à  Bruxelles  en 
1818). 
M     Deberg  ,  à  Bruxelles ,  élu  le  26  octobre  1784. 
»     Te  Watbb  ,  à  Hiddelbourg ,     id.  Confirmé  le  3  juillet 

1816  (mort  à  Leyde  le  10  octobre  1822). 
}>     Le  comte  De  BarHL,  à  Londres,  élu  le  21  novembre  1786. 
1)     L'abbé  BÉTi ,  à  Paris ,  élu  le  21  novembre  1785   Con- 
firmé le  20  mars  1817  (mort  à  Paris  le  28  juin  1830 , 
à  92  ans). 
u     De  ZagH)  astronome,  à  Gotha,  élu  le  21  novembre  1786. 

16 


)) 


1) 


(  i8â  ) 

MH.  De  ILogh  ,  à  Strasbourg ,  élu  le  121  noTembre  1785. 
De  Magellan  ,  à  Londres,        id. 

Lesbeoussàrt ,  à  Bruxelles,  élu  en  1790.  Confirmé  le  3 
juillet  1816  (mort  à  Bruxelles  le  10  décembre  1818). 
Le  baron  Ds  Feltz.  Confirmé  le  3  juillet  1816  (  mort  à 
Bruxelles  en  18d0). 


» 


-     (  18S  ) 
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ACADEMIE    ROYALE    DE    BRUXELLES. 


LE  ROI,  PROTECTEUR. 


.  Le  baron  Db  SrASSàRT ,  directeur. 
De  Gkrlaghe,  yice-directeur. 
QcETELET ,  secrétaire  perpétuel. 


CLASSE  DES  SCIENCES. 


30  membres, 

AH.  Van  fflAEVK,  91.  Y  •  à  Harlem 
M  Vrolik  ,    g.  j    à    Amsterdam 
»»  Vak  Mous  ,  J.  B.;  à  LouTain. 
»  Kesteloot,  j.  L.j  à  Gand.     . 
»  Watjters,  p.  E  j  à  Gand.     . 
1*  le  baron  de  Geer,  J.  W.  L. 

à  Jutfaas ,  près  d^Vtrecht  . 
»  Thiky.  Ch.E  J.^  à  Bruxelles. 
»  D'Okalivs,  J.  J.;  àHalioy  . 
V  Gaenier,  j.  g  ;  à  Bruxelles. 


Elu  le  3   juillet  I8t6. 

—  id. 

—  id 

—  id. 

—  id 

—  id. 
~  id. 

—  id. 

—  7  mai  1818. 


(  «84) 

BH.  QucTEiKT ,  A  ;  à  Braxelles.  . 
»  Daudelin  ,  g.  ;  à  Naraur  .  . 
»  Pag  ART,  G.  M.;  &  Louyain.  . 
»  Cauchy  ,  P.  F.;  à  Kamar  .  . 
}}  HuLL,  G.j  à  rtrecht  .  .  . 
»  VAHDEaiAELEir,  P.;  à  Braxelles 
)i  DcHOBTiEE,  B.  G.;  à  Tournay. 
>i  Bluhe,  Ch.  L.;  à  Leyde  .  . 
»  Sauteur,  D.;  à  Bruxelles  . 
)i  VarRees,  B.;  à  Vtrecht.  . 
D  liEYT,  A.;  à  Paris  .... 
V  Le  baron  De  Humboldt  ;  à  Ber 

lin*     •     •  •     •     •.• 

»  TiBHEEHANS ,  H.  A.;  à  Gand  . 
»  De  Hehptirne,  A.;  à  Bruxelles 
n  Lejeure,  a,  L.  s  ;  à  Verriers 
>»  Ceahay,  à  Louvain      ... 
Il  Wesmael,  G  ;  àBruxcUes     . 

Maetens;  à  Louvain  .     .     . 

Plateau  j  à  Gand    .... 
n  Bumout,  And.;  à  Liège    .     . 

Cauteaire;  àGand.     .     .    . 
»  K.IGKX  ;  à  Gand.     .     .     .     . 


)) 


» 


)) 


Élu  le  1«  février  1880. 

—  1«  avril  182a. 

—  28mar8l8S5 

—  4  juin  1826 

—  7  mai  1828. 

—  10  janvier  1820. 

—  2  mai  1820. 

—  id. 

—  7  novem.  1829. 

—  6  mars  1830. 

—  3  avril  1830. 

—  3  avril  1830. 

—  12  octobre  1833. 

—  7  mai  1834. 

—  id,     *       . 

—  8' mai  1835. 

—  16  décem.  1835. 

—  id. 

—  I6décemb.l836. 

—  id. 

—  id. 

—  16décerob.l837 


40  Correspondons,  —  Étrangers, 

..  AaAGo;àParis Élu  le  6  avril  1834. 

»  Babbage,  Gh.î  à  Londres.  .  .  —  7  octobre  1828. 
>»  Bablowj  P.;  àWooIwich  .  .  —  11  novem.  1827. 
M  Baebat,  John;  à  Grassinton- 

Hoor —     iwmars  ISda. 


(185) 

.  BiRTOLORi,  Ant  ;  à  Bologne. 
M  BEBziLius,  à  Stockholm.     . 
»  Le  colonel  Bort  de  St.-Yincent 

»  BouYABD ,  Alexis  ;  à  Paris.  . 
»  Bbbwstsb  ;  à  Edimbourg.  . 
»  Beowr  ,  Robert  ;  à  Londres 
»  Ghasles  ]  à  Chartres  .  .  . 
u  CacLLE  ;  à  Berlin  .... 
»  Degaisrs  ;  à  Paris  .... 
n  De  Gardolle  ;  à  Genève  .  '  . 
«  De  Hagebo;  à  Lisbonne  .  . 
)>  EffCKi,  J.  F.;  àBerlin.  .  . 
»  Le   chev.  Gsoffbot    Saint-^i 

laire;  à  Paris 

»  Gergouee  ,   T.  D.;  h  Hontpel 

lier 

«  GaANViLLE,A.  B.)  à  Londres. 
»  Le  baron  de  HgasBaj  à  Dresde 
»  Hebsghel,  J.  Y,\  à  Londres  . 
)}  HATTErccT,  Ch.;  à  Forli  (Etats 

de  l'église) 

»  MoBEAU  DE  JoHiiés ,  Alexandre 

à  Paris 

1)   RiCOLLBT 

»  OGKERjàJéna 

»  Plana  ;  à  Turin 

»  L'abbé  Rarzaki  ,  Camille  \  à  Bo 

logne    

»  Sabibb  i  à  Londres.    ..     . 
»  Sgbtjkagrer;  à  Altona.     .    . 


Élu  le  6  octobre  18S7. 

—  5aTrill884. 

—  4  février  1829. 

—  8  octobre  1825 

—  6  avril  1834. 

—  7novemb.l829. 

—  4  février  1829. 

—  6  avril  1834. 

—  15  décem.  1836 

—  5  avril  1834. 

—  15  décem.  1836. 

—  7  novem.  1829. 

—  5  avril  1834. 

—  8  mai  1824. 

—  6  octobre  1827. 

—  8  octobre  1825. 

—  7      id.      1823. 

—  8  novem.  1834. 

>-  21  mai  1825. 

—  23  décem .  1826. 

—  8  octobre  1825. 

—  5  avril  1834. 

—  8  mai  1824. 

—  2  février  1828. 

—  7  novem.  1820. 

16. 


(  «86   ) 


HM.  SoOTH ,  James  ;  à  Londres 
»  Taylor,  John  .... 
D  TiEDEKARir  ;  à  Heidelberg 
))  YÈiri  ;  en  France  .  .  . 
11  ViUEEV^,  L.  R  j  à  Paris  . 
)•  WvEZEE  ;  à  Darmstadt 


Elu  le  11  noTem    1827. 

—  1er  mars  1828. 
~  16  déc.  1837. 

—  d  février  1824 . 

—  31  mars   1827. 

—  id 


Régnicoles. 


MH.  Dekoningk;  à  Liège    . 
»  Detaux;         id. 
A  MoBBEif;  id. 

»  Van  Beiteden  j  à  Louvain 


.  Elu  le  16  déoemb.  1836. 

—  id. 

—  17  janvier    1835. 
.       —  16  déoemb .  1836. 


CLASSE   BtS   LETTBES. 


18  Membres. 


)]M.  Van  Lknnep,  D.  J^;  à  Amster- 
dam     Elule   3  juillet  1816. 


Il  CoHNELisSEN ,  Norbert  ;  a  Gand 
w  Van  Hetjsdb,  P.  W.j  à  TJtrecht 
)>  Le  baron  De  Reiffenberg,  F.  A. 

à  Bruxelles 

V  Raovx  ,    Adrien    Philippe  ;    à 

Bruxelles 

)i  De  Jonoe,  J.  g.;  à  La  Haye  . 
))  Habchal,  3.]  à  Bruxelles 
»  PrcKE,  àCourtray.     .     .     . 
))  Steub,  Gh.;  à  Gand 
))  De  GERLAGirE,  E.  G.;  à  Bruxelles 
).  LcbonlUSiASSART,  à  Bruxelics 


—  id. 

—  id. 

—  8     id.      18«3. 

—  21  août  1824. 

—  1  avril  1826. 

—  4  février    1829. 

—  id. 

—  6  décemb.  1829. 

—  14  octobre  1833. 

id. 


(  ÎB7    ) 

L  Ga^iiaAQiiAGB;  à  Liëge    .     .     .  Élu  le  7  mars  183«. 

»  Belpairb  ;  à  Anvers    ....       ld. 

M  WiuMS;  à  Gand —     6  join  1835. 

i>  Le  chanoine  Dkshst  ;  à  Gand    .      id. 

M  L'abbéDsRAM:  àLouyain  .     .  —  15décemb.  1837. 

V  RoVLEZ  ;  à  Gand i^], 

24  Correspondans,  —  Étrangers. 

MM.  BioNDEAU  ;  à  Paris Élu  le  15  décemb.  1836 

«  GooPER,  G.  P.;à  Londres     .     .  —     5  avril  1833. 

y*  Gousia,  Victor;  à  Paris  ...  —     6  octobre  1*888. 

•   Le  marquis  Dg  Toïtia  ;  à  Paris  .  —     2  février  1828. 
»  Le  baron  de  La  Doucette;    à 

Paris —    8  mai  1836. 

)»  De  La  Fortawe;  à  Luxembourg.  —  23  décemb.  1822. 

M  De  Moléon,  J.  g.  V.;  à  Paris     .  —  14  octobre  1823. 

»  Jolukh  ,  M.  A.;  à  Paris    ...  —    8  mai  1824. 

»  LKGLAY;àLille —     6  avril  1833. 

»  Lerorhand,  L.Séb.j  àParis  —  14  octobre  1820. 

>.  MuLiER  ;  à  Trêves —  23  décemb .  1822. 

»  Le  baron  Siltestre  de  Sacy  ;  à 

Paris —     8  novemb.  1834. 

»  WiLKBii  ;  à  Berlin —     6  avril  1833. 

>   WiTTEHBACH  ;  à  Trêves    .     .     .  —  23  décemb.  1822. 

Régnicoles. 

M^r.  BoRGiiET;  à  Liège Élu  le  15  décemb.  1836. 

»  Gachard,  à  Bruxelles.     ...  —  15  décemb.  1837. 
))  Goethals-Vercruwssew;  à  Cour- 

tray —     6  avril  1833. 


(  188  ) 

MH.  Mokb;  àGand  .     ....    .  ÉlulelSdécemb.  1837, 

»  VawHasselt  Andriê;  à  Bruxelles.  —            id. 
»  Van  Pbakt,  Jules;  à  Bruxelles.  —    5  avril  1833. 
»  Vande  Weyer  ,  Sylvain  ;  à  Lon- 
dres      —  10  octobre  1835* 

»  Voisin  ;  à  Gand —  15  décemb.  1837. 


« 


HEMBEES  RONDE  AIRES. 


MH.  Le  baron  De  Keyerberg  de  Kes- 
sel ;  à  La  Haye Élule  3  juillet  1810. 


t>  Le  duc  d^Ursel  j  à  Bruxelles  . 
»  Le  baron  Falck  ;  à  Là  Haye .  . 
»  Laufsins;  à  La  Haye  .... 
»  Le  baron  Vansergaffellen  ;  à 

Utrecht    

n  Van  Ewygk  ,  D.  J.;  à  Âssen  .  . 
K  Van  Gobbelsghrot,  L.;  à  Bru- 

xeiies  .«••.... 
}>  Le  baron  Van  Tuïll  Van  Se- 

rooskerken  Van  Zuylen;  à 

Zuyien,  près  d^Utrecht  .  . 
»  Walter,  J.{  à  Bruxelles.    .     . 


—  id. 

~-    7  mai  1818. 

—  3  juillet  18ie. 

—  id* 

—  4  février  18d9. 

—  20  août  18SÔ. 


—    3  juillet  1816. 
^  26  novemb.  18d5. 


(  189  ) 
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NOMS 

DES   MEMBBES   ET   DES   COaRESPONDANS    DÉCÉDÉS. 


XK.  le  barbn  Van  Spaen-La  Legq,  nommé  memhn  honoraire 

le  3  juillet  1816  (mort  à  La  Haye  le  29  ayril  1817, 

a  66  ans). 
»  Hessier  (Charles),  élu  le  13  avril  1773.  Confirmé  le  29 

mars  1817  (mort  à  Paris  le  10  avril  1817,  à  87  ans). 
Y»  De  lAUiTAir,  élu  le  14  octobre  1776.  Confirmé  le  29  mars 

1817  (mort  à  Vienne). 
»  Caels,  docteur  en  médecine,  élu  le  10  janvier  1783* 

Confirmé  le  3  juillet  1816  (mort  à  Bruxelles). 
1»  De  Buhtin,  T.  X.,  élu  le  26  octobre  1784.  Confirmé  le 

3  juillet  1816  (mort  à  Bruxelles,  en  1818). 
»  Lbsbeodssart  ,  élu  en  1790  (mort  à  Bruxelles ,  le  10  dé- 
cembre 1818). 
M  Wjttenbach,  Daniel,  nommé  le  3  juillet  1816  (mort  à 

Leyde  le  17  janvier  1820 ,  à  74  ans). 
»  Le  baron  De  f  ELTz ,  président  de  Tacadémie,  élu  le.... 

Confirnbé  le  3  juillet  1816  (mort  à  Bruxelles  en  1820). 
»  Te  Wateb,  J.  g.,  élu  le  26  octobre  1784.  Confirmé  le  3 

juillet  1816  (mort  à  Leyde,  le  19  octobre  1822). 
t>  Yait  SwinsEN,  élu  le  14   octobre   1779.  Confirmé  le 

3  juillet  1816  (mort  à  Amsterdam  le  6  m^rs  1823, 

à  77  ans). 


(  190  ) 

M.  Lahbbscrt8eii  Var  Hitthes,  "S,  Cornélis,  nommé  le  S 

juillet  1816  (mort  à  Hiddelbourg,  le  SI  mai  1823  ,  à 

71  ans.) 
M  Le  docteur  Bruqhan  ,  nommé  lo  3  juillet  1816  (mort  à 

Leyde  le  22  juillet  1810). 
»  Le  docteur  HAUBAUa ,  nommé  le  3  juillet  1816  (mort  h 

Louyain). 
»  Srhst  ,  curé  &  Afden ,  nommé  le  3  juillet  1816  (mortà 

Afden. 
»  Thys,  Sifridus,  curé  à  Wyneghem  ,  nommé  le  3  juillet 

1816  (mort  à  Wyneghem ,  proyince  d^Anvers). 
»  Càssil,  professeur  à  Puniversité  de  Crand^  élu  le   18 

janvier  1819  (mort  à  Gand  en  1821). 
M  Le  cheyc.  Dk  Cokinck  ,  nommé  membre  honoraire  le  3 

juillet  1816  (mort  à  Bruges). 
»  MufKBLERS ,   J.  P.,  nommé  le  3  juillet  1816  (mort  à 

Maestricht  le  4  juillet  1824,  à  75  ans).     " 
»  Kehper.^  J.  Helchior,  nommé  le  3  juillet  1816  (mort  à 

Leyde,  le  20  juillet  1824): 
»  Xydeman  ,  nommé  le  3  juillet  1816  (mort  à  Leyde  le  1^ 

février  1825). 
Il  De  Bast,  chanoine,  nommé  le  3  juillet  1816 (mort  à 

Gand  le  11  avril  1825,  à  72,  ans). 
•'  Le  baron  de  YiLLENFAOïrE,  d^Engihoul,  nommé  le  3  juillet 

1816  (mort  à  Liège  le  23  janvier  1826 ,  à  73  ans). 
i>  Le  commandeur  De  Tïietjport  {Ch,  François   Preuti*- 

homme  d'IIailly),  élu  le  14  octobre  1777.  Confirmé 

le  3  juillet  1816  (mort  à  Bruxelles  le  20  août  18^0  ,  h 
SX  ans). 
i>  Le  baron  Foqribr  ,  élu  le  0  mai  1826  (mort  à  Paria  en 

1829). 


(  I»«  ) 

1.  SzRTXLtT ,  J.  F.,  nommé  le  3  juillet  1816  (mort  à  Lou-^ 

Tain  en  1830). 
i>  L'abbé  Bktt,  élu  le  13  a^ril  1773.  Confirmé  lo29mar» 

1817  (mort  à  Paris  le  28  juin  1830 ,  à  03  ans). 

»  &IGKX,  J.,  élu  le  26  avril  1817  (mort  à  Bruxelles  le  27 

mars  1831 ,  à  66  ans). 
»  Yakosalinsen  ,  Pierre  Léonard  j  élu  le  28  octobre  1826 

(mort  à  Bruxelles  le  6  avril  1831 ,  à  33  ans). 
»  Raepsabt,  J.-J.,  nommé  le  3  juillet  1816  (mort  à  Aude- 

narde  le  10  février  1832,  à  81  ans). 
»  Le  prince  De  Gavbx  ,  élu  membre  honoraire  le  3  juillet 

1816 ,  élu  président  le  31  décembre  1820  (mort  à 

La  Haye  le  2  août  1832). 
»  RsPELAiE  Van  Dbiel  ,0.,  élu  membre  honoraire  le  7  mai 

1818  (mort  à  La  Haye ,  le  26  octobre  1832). 

»  Vah  HiiLTHEH,  Cb. ,  nommé  le  3  juillet  1816,  élu 
secrétaire  perpétuel  le  25  novembre  1817  (mort  à 
Gand  le  16  décembre  1832).  {Il  était  né  le  4  avril 
1764.) 

»  Yar  Wyr  ,  élu  le  14  octobre  1774.  Confirmé  le  3  juillet 
1816  (mort  à  La  Haye  en  1834 ,  à  01  ans). 

»  Bewez,  L.  D,  j.,  nommé  le  3  juillet  1816^  élu  secrétaire 
perpétuel  le  13  janvier  1821  (mort  à  Bruxelles ,  le  26 
octobre  1834). 

»  Hkieb  ,  J.  D.,  élu  le  7  mai  1818  (mort  à  Amsterdam  le 
6  décembre  1834). 

»  HuouBiiiv,  T.,  élu  le  10  novembre  1827  (mort  à  Kimègue, 
-  le  7  novembre  1833). 

«>  Yak  Uterhove,  Jacques  Maurice  Charles ,  élu  le  30  no- 
vembre 1818-,  mort  &  Lienden  le  1*'  septembre  1836, 
à  B3  ans). 


(  t9â  ) 

HM.  BuLKER,  Georges. Joseph,  élu  le  7  mai  1834  (mori  à 
Liège  le  27  avril  1837). 
»  FoHKànN,  Vincent,  élu  le  V^  mai  1834  (mort  à  Liège 
le  25  septembre  1837). 

CORRESPONDAnS. 

MIL  Devilly  ,  élu  le  28  juillet  1823  (mort  à  Mets). 

»  Hachette,  J  P.  N.,  élu  le  8  octobre  1826  (mort  à  Paris 

le  16  janvier  1834). 
»  ïauLLAifi,  Julien,  élu  le  13  janvier  1827  (mort  à  Florence 

le  5  mars  1834). 
»  CotïKTOis,  R.,  élu  le  17  janvier  1836  (mort  à  Liège  le  14 

avril  suivant ,  à  l'âge  de  29  uns). 
»  Delhotte,  Henri,  élu  le  8  mai  1836  (mort  à  Mons  le  7 

mars  1836 ,  à  37  ans). 
»  Ampère,  André  Marie,  à  Paris,  élu  le  8  octobre  1825 

(mort  à  Marseille,  le  10  juin  1836). 
M  Gambabt  ,  à  Marseille ,  élu  le  28  décembre  1826  (mort 

à  Paris,  le  23  juillet  1836). 
»  Raïtiouard  ,  François  Just.  Marie ,  à  Paris  y  élu  le  5  avril 

1833  (mort  àPassy ,  le  28  octobre  1836). 
i>  ScHMERiiNQ ,  élu  le  6  avril  1834  (mort  à  Liège,  le  7  no- 
vembre 1836). 
»  Va»  Peait,  élu  le 8  mai  1824  (mort  à  Paris  en  1837 ). 
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ANJSÉË 


D'après  les  ères  anciennes  et  modernes  les  plus 
usitées  pour  la  mesure  du  temps. 


Innée  7347  de  la  période  grecque  moderne,  on  de  Père 
Byzantine. 

—  6552  de  la  période  julienne. 

—  5842  depuis  la  création,  selon  l'église. 

—  6600  depuis  la  création  selon  les  Juifs.   Com- 

mence le  9  septembre  1839. 

—  2616  des  olympiades ,  ou  la  3«  année  de  la  654* 

olympiade  commencé  en  juillet  1839,  en 
fixant  Père  des  olympiades  776  i/i  ans  ayant 
J.-C,  eu  Tcrs  le  1«  juillet  de  Tan  3938 
de  la  période  julienne. 

—  2592  de  la  fondation  de  Rome,  selon  Yarron. 

—  2586  depuis  Tère  de  Rabonassar ,  fixée  au  mer- 

credi 26  février  de  Tan  3967  de  la  période 
julienne ,  ou  747  ans  ayant  J.-C. ,  selon  les 
cbronologistes ,  et,  746  suivant  les  astro- 
nomes. 

—  1839  de  l'ère  cbrétienne  ou  vulgaire;  l'année 

1839  du  calendrier  julien  commence  le  13 
.   janvier  1839. 

—  1776  de  la  ruine  de  Jérusalem  et  de  la  disper- 

sion des  Juifs. 

—  1265  des  Turcs  commence  le  17  mars  1839. 

—  '    267  de  l'introduction   du  calendrier  nouveau 

ou  grégorien. 


1. 
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COMPUT  ECCLÉSIASTIQUE. 

Ifombre  d'or  en  1839 .16. 

Épacte XY. 

Cycle  «olaire 28. 

Indiction  romaine 12. 

Lettre  dominicale E. 


QUATRE-TEMPS. 

FéTTier 20,  22  et  28. 

Mai 22,  24  et  25. 

Septembre 18,  20  et  21. 

Décembre 18,  20  et  21. 


(  n 


FÊTES  MOBILES. 


Septuagéflime 27  janTÎer. 

Les  Cendres 13  féyrier. 

Pâques •     .    81  mars. 

Les  Rogations 0,  7  et  8  mai. 

bcension     •...••..••      9  mai. 

Pentecôte     •     .     .     .     • 19  mai. 

A  Trinité 26  mai. 

•a  Féte-Diea     •••••«...30  mai. 
*remier  dimanche  de  I'At ent  «...      1  décem. 


COMMENCEMENT  DES  QUAT&E  SAISONS. 

(tUPS  KOTIV  91  XBUXILlEt.] 

PaniTKMPS  le  21  Mars  à    7^  17'  da  matin. 
ÉTi   .  .  .  le  23  Juin  à    4*'lS'  dn  matin. 
A^TOKNS .  le  23  Sept,  à    6^  19'  du  soir. 
HiYsa  .  .  le  22  Dec.  à  llA  40"  du  mati». 


BH 


r 
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ENTRÉE  DU  SOLEIL 
DANS  LES  SIGNES  DU  ZODIAQUE. 

(tBBPS  HOTnr  de  BaUXEILES.) 


80  Janvier, 
10  Février, 
21  Mars, 
80  AvrU, 

21  Mai, 

22  Juin, 

23  Juillet, 
23  Août, 

23  Septembre, 

24  Octobre, 
22  Ifovemhre, 
22  Décembre, 


dans  le  TxBBEiLU ,  à  4^  32'  du  mît. 
dans  les  Poissons  ,  à  7^  16'  da  matin, 
dans  le  B^Iliul  ,  à  7^  17'  du  matin, 
dans  le  TiLUAKÂU ,  à  7A  32'  du  soir, 
dans  les  €rûi£A.i}X,  à  7 A  44'  du  soir, 
dans  le  Canckb  ,  à  4*  18'  du  matin, 
dans  le  Liov,  à  3^  13'  du  soir, 
dans  la  Yiergs  ,  à  9h  43'  du  soir, 
dans  la  Balakcb  ,  à  6*  16'  du  soir, 
dans  le  Scorpion  ,  à  2A  25'  du  matin, 
dans  le  SA.6iTTi.iai ,  à  10*  67'  du  soir, 
dans  le  GAPuco&inB ,  à  11*  40'  du  matin. 


Obliquité  apparente  ée  l'éditique,  en  supposant,  d'après 
Delambre,  l'ohliquité-moyenne  de  23o  27'  57"  en  1800, 
et  la  diminution  séculaire  de  48". 

1«  Janvier  1839 28o  27'  47",1. 

31  Décembre  » 23    27    46,1. 


(») 

éaiPSES  DE  SOLEIL  EN  1839. 

TEMPS  nOTEN  SE  BRUXELLES. 


Les  longitudes  sont  rapportées  au  méridien  de  Green- 
Trich ,  situé  à  17'  en  temps ,  à  Fouest  du  méridien 
de  Bruxelles. 

/.  £«15  mars,  éclipse  totale  de  soleil,  visible  en  partie 

à  Bruxelles, 

lommencement  de  rédipse  générale  à  .     .     .     llA  6l' du  mat. 
Par  820  ZV  longitude  occidentale. 

31  16    latitude  australe. 

oromencement  de  l'éciipse  centrale  et  totale  i       0    47  du  «cir» 
Par  96«  37'  longitude  occidentale. 

32  24    latitude  australe. 

Iclipse  centrale  et  totale  au  méridien  à     .     .       2     27  du  soir. 
Par  30»  13'  longitude  occidentale. 

5    59    latitude  australe. 
io  de  l'écIipse  centrale  et  totale  à  .     .     .     .       4     13  du  soir. 
Par  320     %'  longitude  orientale. 
25    55    latitude  boréale. 

in  de  rédipse  générale  i 5     ,9  du  soir. 

Par  1 8o     5'  longitude  orientale. 
27      3    latitude  boréale. 

immenc^  de  Péclipse  part.,  i  Brux.,  à   S*  30'  du  soir. 

n 4   31  4u  soir. 

randeur  de  Péclipse ,  1,2  doigt.  ^ 

Angle  ^que  fera ,  à  l'œil  nu ,  le  rayon  du  disque  solaire 
I  point  où  le  contact  aura  lieu,  avec  le  cercle  horaire 
ené  par  le  centre  du  soleil ,  en  le  comptant  du  nord 
jr  l'est. 

Commencement     .     .     .     171o 

Fia 122 
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Cette  éclipse  sera  visible  dans  une  partie  de  PAmëri- 
que  du  sud,  de  l'Afrique  du  nord ,  et  dans  la  partie  S.O. 
de  TAsie.  En  Europe,  on  Tapercevra  de  la  presqu^Ile 
des  Pyrénées,  de  la  France,  de  Pltalie,  de  PAllemsgne 
de  la  Belgique,  de  la  Hollande ,  de  la  Prusse ,  de  PAatri* 
che ,  de  laTurquie ,  de  la  Grèce,  du  midi  de  TAngleterre , 
d^une  grande  partie  du  midi  du  Danemarck  jusqu^à 
Copenhague,  du  midi  de  la  Suisse ,  et  enfin  de  la  partie 
SO-  de  la  Russie. 


//.  he  7  septembre  t  éclipse  annulaire  de  soleil  y  inpisiùle 

à  Bruxelles* 

Gommencement  de  l'écIipse  {générale  â.     .     .       Ih  ^l' du  soir» 
Par  154o  29'  longitude  orientale. 
33     14    latitude  boréale. 
Commenc*  de  l'éclipsé  centrale  et  annulaire  i.       8     46  du  soir. 
Par  137»  50'  longitude  orientale. 
35    59    latitude  boréale, 
éclipse  centrale  et  annulaire  au  méridien  i.     .     10     31  du  soir. 
Par  1540     *jr  longitude  occidentale. 
14    49    latitude  boréale. 
Fin  de  Téclipse  centrale  ^t  annulaire ,  le  8  â.       0     33  du  mat. 
Par     96»  55'  longitude  occidentale. 
2^    50    latitude  australe. 

Fin  de  féclipse  générale  à 1     38  du  mit. 

Par  1130  28'  longitude  occidentale.   < 
23    35    latitude  australe. 

Cette  éclipse  sera  visible  principalement  dans  le 
grand  Océan;  sur  la  terre-ferme,  on  ne  TaperceTra  que 
du  RE.  4.e  l'Asie  et  du  and  de  l'Amérique. 


(  n  ) 


SIGNES  ET  ABRÉVIATIONS 
Dont  on  se  sert  dans  le   Calendrier. 


i 
Phases  de  la  Lune  et  autres  abréviations. 

.  I.  Nouyelle  Lnne. 

H.  Heures. 

.  Q.  Premier  Quartiei 

• 

H.  Minutes. 

.  L.  Pleine  Lune. 

S.    Secondes. 

.  Q.  Dernier  Quartier 

• 

D.  Degrés. 

Signes  du  Zodiaque, 

deg. 

deg. 

r,  le  Bélier     .     , 

0 

0  j&,  la  Balance  .     , 

180 

^,  le  Taureau.     . 

30 

7  ni,  le  Scorpion     . 

210 

Q,  les  Gémeaux  . 

60 

8  ^,  le  Sagittaire    . 

240 

69,  PÉcreTisfte  .     . 

00 

0   ;j^ ,  le  Capricorne  . 

270 

SI',  le  Lion  .     .     . 

120 

10  »,  le  Verseau.     , 

300 

njî,  la  Vierge    .     . 

150 

11   )(,  les  Poissons 

330 

®  le  Soleil. 

Planètes, 

Mercure. 

$   Gérés. 

Vénus. 

%    Pallas. 

La  Terre. 

If  Jupiter. 

Mars. 

J^  Saturne. 

Vesta. 

^  Uranus. 

Junon. 

(î  la  Lune, 

satellite  de  la  Terre. 

(IM 


^ 

Lever 

Couc. 

DëcL 

• 

e 

S 

s 

du 
SOLEIL 

du 

SOLEIL 

Austr. 
du 

TEMS 
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FiVRIER. 

tenis 
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^tmimme  2lcaîrànie. 


APEBÇD    HISTORIQUE    DE   LA   CRÉATION    DE   l'aCADÉMIS   DE 
BRUXELLES,    SOUS   MARIE-THÉRÈSE. 

(Exti'ait  da  discours  préliminaire  du  tome  1"^  des  anciens 
Mémoires  de  V AcadémieCj 


((  Les  Pays-Bas  changèrent  de  souveram  &  la  suite  du  traité 
d^Utrecht ,  et  cette  révolution  combla  les  vœux  de  tous  les 
bons  citoyens,  ^amélioration  des  terres,  les  progrès  da 
commerce,  les  bruyères  incultes  changées  en  campagnes 
riantes ,  les  Tilles  embellies ,  un  air  d^aisance  répandu  même 
dans  les  villages,  un  peuple  plus  nombreux  que  jamais,  ce 
sont  là  les  témoins  irrécusables  qui  font  voir  combien  cet 
vœux  étaient  sages  et  légitimes.  Les  lettres  seules  furent 
négligées ,  soit  que  Pattention  de  guérir  les  plaies  de  TÉtat 
occupât  seule  les  soins  du  Gouvernement ,  soit  par  d^autres 
causes  qu'il  serait  inutile  d'approfondir;  elles  demeurèrent 
dans  un  état  de  langueur  qui  empirait  de  jour  en  jour.  Pour 
les  en  tirer ,  il  fallut  que  le  Ciel  mît  sur  le  trône  une  prin- 
cesse ,  qui  fait  de  l'amour  de  ses  peuples  la  base  de  «on  gou* 
i^rernement ,  et  qui  regarde ,  comme  un  -devoir  sacr^ ,  le  soin 
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^éclftirar  tes  •ojeto.  U  fallut  que  la  pain  et  Tabondaiioa 
sseat  l«Ter  sur  son  empire  des  jours  heureux  et  trauquillet, 
i  que  le  dépositaire  de  sa  puissance  suprême  fût  un  prince 
héri  des  peuples ,  un  protecteur  déclaré  des  arts  et  des 
dens  utiles,  assez  bienfaisant  pour  les  accueillir,  asses 
c^iré  pour  en  apprécier  le  mérite.  Il  fallut  qu'un  minisire, 
mi  des  lettres ,  et  doué  d'un  génie  profond ,  secondât  set 
lorieux  desseins  j  quUl  conçût  un  projet  de  rétablissement 
t  les  moyens  de  le  réaliser^  qu'il  eût  asses  de  fermeté  pour 
e  point  se  décourager  par  la  rencontre  de  quelques  obsta- 
les  qui  accompagnent  toujours  les  entreprises  de  cette 
ature. 

Toutes  ces  circonstances  se  trouvèrent  réunies  en  1769 , 

)rsque  feu  le  comte  de  Cobenxl,  ministre  plénipotentiaire 

e  S.  M.  aux  Pays-Bas,  animé  par  les  conseils  de  II.  Schoêfflin, 

rofesseur  d'bistoire  et  de  droit  public  à  Strasbourg,  pro- 

lira  rérection  de  la  société  littéraire.  L'illustre  étranger, 

ont  on  Tient  de  parler,  a?ait  proposé  cet  établissement  au 

inistre,  comme  le  seul  moyen  de  faire  fleurir  les  lettres 

IX  Pays-Bas  :  quelques  savans  de  ces  provinces  avaient 

ïjà  formé   depuis  long-temps   des  vœux  à  ce  sujet ,  et 

èsenté  leurs  idées  au  gouvernement.  H.  Schoêfflin  se 

adit  exprès  à  Bruxelles ,  et ,  sans  une  maladie  qui  lui  sur- 

ai  et  qui  hâta  son  retour  dans  un  climat  auquel  il  était 

as  accoutumé,  il  eût  assisté  à  la  première  séance,  il 

eût  fait  l'ouverture  par  un  discours  qu'il  méditait  et 

e  le  comte  de  Cobensl  Pavait  prié  de  prononcer  à  cette 

casion. 

S.  H.  ayant  assigné  les  fonds  nécessaires  pour  la  distribu- 
n  de  deux  prix  annuels  et  pour  les  autres  besoins  de  ce 
>ps ,  on  fut  convaincu ,  dès  le  premier  concours,  que  la  H* 

4 
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•^embsrrMMÎt  fort  peu  des  progrès  des  lettres,  la  rapacité 
de  ceux  qui  pouTsient  y  aToir  accès,  enfin  les  malbeurs 
do  temps ,  FaTaient  presque  réduite  à  rien.  Le  ministre 
plénipotentiaire  résolut  de  lui  rendre  son  premier  lustre  et 
de  la  faire  servir  k  Pusage  des  sayans  :  sur  les  instances  de  ce 
prince ,  S.  H.  la  rendit  publique ,  y  établit  un  bibliotbécaire, 
Fenricbit  d'un  grand  nombre  de  manuscrits  précieux  |  et  y 
fit  faire  les  changemens  et  les  décorations  nécessaires. 
S.  Gérard ,  et  après  lui  M.  Tabbé  Cheyalier ,  tous  deux  mem- 
bres de  Tacadémie,  y  avaient  remis  l'ordre.  Le  sérénissime 
gouverneur-général  le  prince  de  Starhemberg,  les  principaux 
seigneurs  du  pays ,  les  corps  les  plus  res]pectable>  de  PÈtat, 
les  évéques  et  les  abbés ,  plusieurs  particuliers ,  en  un  mot 
toutes  les  classes  des  citoyens ,  concoururent  à  l'augmenter, 
avec  cette  émulation  et  cet  empressement  que  le  patriotisoie 
inspire ,  et  qui  a  été  de  tout  temps  le  signe  caractéristique 
de  la  nation.  >» 

(Voyez,  pour  plus  de  renseignemens,  le  rapport  comprenant 
les  opérations  de  V Académie  depuis  son  institution  en  1709, 
sous  la  dénomination  de  Société  littéraire  et  sous  celle 
d'Académie  en  1772^  jusqu'à  sa  dissolution  en  1794  (1),  par 
H.  Dewes,  tom.  II  des  Nouveaux  mémoires.  Yoyet  aussi 
dans  V Annuaire  de  1836,  la  liste  des  ouvrages  publiés  par 
l'ancienne  académie,  et  dans  V Annuaire  de  1838 ,  les 
rapports  à  l'impératrice  fflarie-Thérèse  sur  l'érection  de  ce 
corps  savant.  ) 

(1)  L*anei«nne  •cad^mie  a  tenu  ss  àermire  séance  le  21  mai  17S4  » 
le  nouvel  ordre  des  choses  am^a  sa  dissolation. 
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STTSES-PATENTES   d'ÉREGTIOU  DE  L'ACABftKIB  IMPflBIALfe  ET 
ROYALE  DES  SCIENCES  ET  BELLES-LETTRES  DE  BRUXELLES. 


Marîe-Thërèseï  par  la  grâce  de  Diea,  impératrice  douai- 
ère  des  Romains^  reine  de  Hongrie ,  de  Bohême,  etc.,  etc. 
tons  ceux  qui  ces  présentes  Terrent,  Salut;  Hous  étant 
it  rendre  compte  de  Tétat  actuel  de  la  société  littéraire , 
li ,  ayec  notre  agrément,  s*est  formée  en  1769  dans  notre 
Ile  de  Bruxelles ,  il  nous  a  été  représenté  que,  pour  rem- 
ir  complètement  le  but  de  cet  établissement ,  il  serait 
uTenable  de  lui  donner  une  forme  stable  et  légale ,  et 
mme  nous  adoptons  toi^ours  aYCc  plaisir,  tout  ce  qui  tend 
exciter,  entretenir  et  répandre  le  go^t  et  Pétude  des 
iences  utiles  et  de  la  bonne  littérature,  Nous  aTons  érigé 
institué  ,  comme  par  les  présentes,  Nous  érigeons  et  in- 
tuons  ladite  société  en  corps  permanent ,  sous  le  titre 
i  cadémie  impériale  et  royale  des  soiences  et  bellee-lettreM  , 
lui  assignant  pour  la  tenue  de  ses  assemblées  la  salle  de 
tre  bibliothèque  royale  que  nous  Tenons  de  faire  adapter 
ooTrir  à  l'usage  du  public.  Voulons  que  les  membres  de 
tte  académie  se  conforment  exactement  au  règlement 
aché  sous  notre  contre-scel,  à  la  suite  des  présentes ,  tel 
e  nous  PaTons  agréé  pour  déterminer  plus  particulière- 
(nt  les  objets ,  Tordre  et  la  forme  de  leurs  assemblées , 
aférences  et  exercices.  Permettons  par  une  suite  de  la 
afîance  que  nous  aTons  dans  la  sagesse  et  dans  les  lumières 
s  membres  de  cette  académie ,  qu'ils  puissent  faire  im- 

4. 
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tlmmeik  '^cdbttm  (  ). 


AEEili  ROYAL  CONGKAIIAIIT  LA  RtORSANISATIOll  DKL*AGAJitUK 

DB  BRUXELLES. 


Nous  GuiLiAUHS,  etc. 

Ayant  pris  en  considération  les  senrices  rendus  anx  scien- 
ces et  aux  lettres  par  Vaeadèmie  des  scieuees  et  belles- 
lettres,  établie  autrefois  à  Bruxelles,  et  neyoulant  négliger 
aucune  ocdasion  pour  donner  des  preuves  de  Pintérèt  que 
nous  mettons  à  Pexistence  de  pareilles  institutions  ,  éga- 
lement propres  à  faire  fleurir  les  lettres  et  à  soutenir  l'hon- 
neur national  ; 

(1)  La  nouvelle  acadëmie  fut  installée  le  18  noyembre  1816,  dam 
le  local  da  musée  des  tableaux  ;  ce  ne  fut  cependant  qtL*ea  1820 , 
qu'elle  publia  un  premier  volume  des  Mémoires  de  ses  meod>res. 
En  1830,  le  5«  volume  avait  paru  ainsi  que  le  7*  des  Mémoires  cou- 
ronnés. Le  nombre  des  volumes  des  Mémoires  s'élève  actuellement  i 
once,  et  l'impression  du  quatorxième  volume  (!'"  partie)  des  Mémoires 
couronnés  vient  d'être  terminée.  L*académie,  depuis  1830,  a  fait  pa- 
raître encore  cinq  volumes  de  Bulletins  et  cinq  Annuaires,  publica- 
tions qui  n'existaient  pas  avant  cette  époque. 
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Snr  la  proposition  de  notre  commitsaire-gënéral  de  Tin- 
motion ,  de«  arta  et  dea  acieneea ,  aTona  arrêté  et  arrétona  : 
Art.  1.  La  oi-devant  académie  dea  acieneea  et  bellea- 
ttrea,  établie  à  Bnixellea  par  Pimpératrice  Marie-Théréae, 
ra  rétablie ,  autant  que  posaible ,  de  la  manière  dont  elle 
Liatait  autrefoia,  et  a^ec  lea  aeula  changemcna  que  lea 
rconatancea  exigeront ,  et  que  noua  déterminerona  nlté- 
enrement. 

Art.  2.  Ifotre  commiaaaire-général  demandera  lea  eon- 
dérationa  et  Ta^ia  dea  membrea  encore  vÎTana  de  Paca- 
finie  ,  aur  lea  chaogemena  que  le  règlement ,  diaprée 
irt.  1«'  de  cet  arrêté ,  devra  aubir,  ainai  que  aur  le  cboiz 
;  nouYeaux  membrea  ordinairea  et  bonorairea.  Il  noua  fera 
lauite  une  propoaition  à  cet  égard. 

Signé  ^  GuiLL&YJMB. 
De  la  part  du  Roi ,  Falck. 


(  ^6) 


l 


RÈGLEMENT  POUR  L*ACADÉHTE  ROYALE  DES  SCIENCES  ET 
BELLES-LETTRES  DE  BRUXELLES. 


Art.  1«c.  L'académie  des  sciences  et  belles-lettres,  fondée 
à  Bruxelles  par  Timpératrice  Marie-Thérèse ,  de  glorieuse 
mémoire,  et  rétablie  par  arrêté  de  Sa  Majesté,  du  7  mai  1816, 
no  00,  prendra  le  titre  d'' Académie  Royale  des  Sciences  et 
Belles-Lettres. 

Art.  3.  Le  Roi  est  protecteur  de  l'académie. 

Art.  3.  L'académie  sera  composée  de  60  académicien», 
dont  12  honoraires  et  48  ordinaires  (1). 

Art.  4.  Les  honoraires  seront  tous  d'une  condition  distin- 
guée par  leur  naissance  ou  par  leurs  emplois ,  et  recom- 
mandables  par  leurs  connaissances  et  par  leur  zèle  pour  le 
progrès  des  bonnes  études.  Deux  d'entre  eux  pourront  être 
étrangers. 

Art.  6.  Dix-huit  places  d'académiciens  ordinaires  deyront 
nécessairement  être  remplies  par  des  gens  des  lettres  ,  do- 
miciliés à  Bruxelles ,  et  le  directeur,  ainsi  que  le  secrétaire 
de  l'académie ,  seront  tirés  de  ce  nombre.  Dix-huit  autres 
places  pourront  être  données  à  des  sujets  demeurant  dans 
toutes  les  proYÎnces  du  royaume,  et  pour  le  surplus,  on 
pourra  faire  choix  de  sa  vans  étrangers  (2). 

(1)  Par  résolalion  de  l'acadëmie ,  prise  à  la  sëance  da  7  mai  1S37, 
il  a  été  arrêté  qu'il  y  aura  30  membres  pour  la  classe  des  sciences , 
cl  18  pour  celle  d'histoire. 

(2)  Ces  arlides  ne  parlent  point  lextuellement  de  membres  cor- 
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Art.  0.  Lorsqu'il  s^agîra  de  remplir  ane  ou  plntienri  plaoet 
académiciens  ,  devenues  vacantes ,  ceux  qui  seront  pro- 
>sés  dans  une  assemblée,  ne  pourront  être  choisis  que 
ns  rassemblée  suivante.  L'élection  se  fera  par  la  voie  du 
ratin,  à  la  pluralité  des  voix  des  membres  présens;  et  le 
ésident  en  rendra  compte  au  commissaire-général  de  Pin- 
*uction ,  des  arts  et  des  sciences,  pour  obtenir  Tagrément 
Sa  Majesté. 

AaT.  7.  L'académie  ne  pourra  proposer,  pour  les  places 
icadémiciens  ordinaires ,  que  des  sujets  connus  avanta- 
usement  par  leurs  talens  distingués  et  par  leur  savoir ,  et 
imables  d'ailleurs  par  leurs  bonnes  mœurs  et  probité.  Il 
:  de  nécessité  qu'ils  aient  publié  un  ouvrage  on  offert  un 
smoire  à  l'académie. 

Abt.  8.  L'académie  s'assemblera  une  fois  chaque  mois» 
président  fixera,  à  chaque  assemblée,  le  jour  du  mois 
vaut  destiné  à  la  prochaine  assemblée. 
i.Rt.  9.  L'assemblée  commencera  ordinairement  à  dix 
ires  du  matin ,  mais  il  dépendra  du  président  de  la  faire 
lir  de  meilleure  heure,  de  l'étendre  pendant  la  matinée, 
la  faire  continuer  l'aprés-diner,  et  au  besoin  de  la  re- 
iodre  même  le  lendemain  ,  selon  que  pourront  le  de- 
nder  la  nature ,  l'objet  et  le  nombre  d'affaires  qu'on  aura 
traiter. 

kaT.  10.  Tous  les  ans ,  le  7  mai ,  anniversaire  de  la  restau- 
ion  de  l'académie ,  on  tiendra  une  assemblée  extraor- 

7ondans:  niais  le  Boi ,  par  son  rescrit  du  18  octobre  1821  , 
it  approuvé  la  nomination  faite  par  Tacadémie,  de  MM.  le  Nor^ 
d  et  de  Moléon,  français,  résidans  à  Paris,  a  ainsi  autorisa 
Dinination  de  membres  de  cette  catégorie.  (Voyet  les  extraits  du 
rnal  des  Séances.) 
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dinaîre ,  où  l'on  proolamera  le»  aateurs  dM  mémoîret  oo 
dissertations  auxquels  un  des  quatre  prix  à  distribaer  par 
Pacadëmie ,  dont  deux  pour  la  classe  des  sciencea  et  deux 
pour  celle  des  belles-lettres ,  aura  été  adjugé  par  elle.  On 
déterminera  ensuite  les  sujets  des  questions  à  proposer  pour 
Tannée  suiTante  ^  et  Ton  finira  la  séance  par  la  lecture  d'un 
ou  plusieurs  ouyrages  sortis  de  la  plume  des  académi- 
ciens. 

AaT.  11.  L'académie  vaquera  depuif  la  fin  du  mois  de 
mai  jusqu'à  la  fin  du  mois  d'août  (1). 

Art.  12.  Les  académiciens  ordinaires ,  établis  à  Broxelles, 
assisteront  à  toutes  les  assemblées,  à  moins  qu'ils  n'aient 
quelque  empêchement  légitime,  dont,  dans  ce  cas,  ils 
devront  informer  le  président ,  ou  en  son  absence ,  le  direc- 
teur ;  quant  aux  honoraires ,  ils  seront  toujours  invités  à  s'y 
rendre  pareillement. 

ÂKT.  13.  Les  académiciens  ordinaires,  non  résidans  à 
Bruxelles,  mais  domiciliés  dans  le  royaume,  se  rendront 
chaque  année  au  moins  à  quatre  assemblées ,  et  dans  le  cas 
où  ils  en  seront  empêchés  pour  cause  légitime  ,  ils  en  infor- 
meront également  et  d'avance  le  président ,  et  en  l'absenfie 
de  celui-ci ,  le  directeur. 

Aht.  14.  L'académie  aura  pour  objet,  dans  ses  recherches 
et  son  travail ,  les  sciences  et  les  belles-lettres ,  et  particu- 
lièrement les  mathématiques  et  la  physique ,  ainsi  que  la 
littérature  ancienne  et  l'histoire  naturelle ,  civile  et  litté- 
raire des  Pays-Bas. 

AaT.  15.  Les  mémoires  et  dissertations  que  les  académi- 
ciens remettront  à  l'assemblée ,  seront  lus  dans  les  séance* 

(l)  Voye«  l'extrait  du  Journal  des  Séances ,  du  7  mai  1819. 
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ie  la  compagnie,  tes  membres  ordinaires  sont  InTÎtés  k 
irodaire  tous  les  ans  au  moins  un  mémoire,  dissertation  on 
kutre  ouvrage ,  et  ceux  qui ,  pour  raison  légitime ,  ne  pour- 
aient  pas  se  rendre  aux  assemblées  ,  adresseront  leurs  pro- 
ue tions  au  secrétaire  de  Tacadémie ,  qui  en  fera  la  lecture 
ans  Puoe  ou  l'autre  séance. 

Art.  16.  Dans  les  assemblées  où  se  fera  la  lecture  des  cu- 
rages des  académiciens ,  chaque  membre  pourra  proposer 
es  remarques  et  ses  doutes  ou  objections ,  et  demander  à 
auteur  les  éclaircissemens  dont  Tune  ou  Tautre  partie  de 
ouTrage  lui  paraîtra  être  susceptible  ;  les  auteurs,  de  leur 
ôté,  auront  également  droit  de  demander  à  leurs  collègues 
e  secours  de  leurs  lumières  et  de  leurs  connaissances ,  sur 
es  objets  quMls  se  pfoposent  de  traiter,  et  tous  les  acadé- 
aiciens  se  porteront  aTCC  empressement  et  complaisance  à 
ette  communication  mutuelle  de  notions  et  de  lumières. 

Art.  17.  Tous  les  écrits  que  les  académiciens  apporteront 
ax  assemblées ,  seront  laissés  par  eux  en  mains  du  secré- 
lire ,  et  Pacadémie  ne  pourra  les  rendre  publics  par  Tim- 
ression  que  du  consentement  des  auteurs. 

Art.  18.  Gomme  les  sciences  et  les  belles-lettres  présen- 
snt  également  des  points  et  des  faits  sur  lesquels  les  saTans 
t  les  auteurs  les  plus  célèbres  pensent  différemment , 
icadémie  n'adoptera  sur  les  objets  de  cette  espèce  aucune 
pinion  déterminée  ,  et  laissera  à  ses  membres  une  en- 
ère  liberté  de  sentiment,  bien  entendu  pour  autant  qu'il 
'y  entre  rien  de  contraire  aux  couTenances  et  aux  lois  de 
État. 

Art.  10.  L'académie  examinera ,  lorsque  le  GouTernement 
ordonne,  les  projets  qui  regardent  de  nouvelles  fabriques , 
tanufactures ,  machines ,  ou  la  perfection  de  quelque  art 
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utile,  et  elle  s'expliquera ,  en  même  ieaips ,  sur  le  genre  ek 
retendue  des  avanteges  <[ui  pourront  dértrer  de  Pexéentios 
de  ces  projets. 

Aet.  20.  L'académie  pourra  nommer^  quand  elle  le  jugera 
convenable ,  sous  Papprobatiou  du  Gouvernement ,  un  ou 
plusieurs  de  ses  membres ,  pour  faire  un  -voyage  littéraire 
dans  les  Pays-Bas  ,  et  leur  donnera  des  instructiona  sur  les 
objets  dont  ils  auront  principalement  à  s'occuper  pendmt 
leur  tournée. 

Aet.  21.  Comme  il  importe  cpie  l'académie  soit  en  rela- 
tion avec  les  savans  tant  étrangers  que  nationaux,  afin  de 
profiter  par  ce  moyen  de  leurs  lumières  et  de  leurs  décou- 
vertes ,  elle  aura  soin  d'établir  et  d'entretenir  cette  corres- 
pondance ,  par  la  voie  tant  du  secrétaire  que  de  ses  autres 
membres;  et  ceux  desdits  savans  qui  se  seront  livrés  avec 
le  plus  de  sèle  à  ce  commerce  littéraire  ,  auront ,  s'ils  se 
présentent ,  la  préférence  dans  les  élections  pour  les  places 
d'académiciens. 

Art.  22.  La  correspondance  générale  proprement  dite ,  se 
tiendra  par  le  secrétaire  perpétuel  de  l'académie ,  comme 
étant  l'organe  et  l'interprète  naturel  de  cette  compagnie. 

Art.  23.  Le  président ,  qui  sera  nommé  par  Sa  Majesté , 
aura  la  direction  générale  de  l'académie  ;  il  présidera  à 
toutes  les  assemblées,  où  il  aura  la  première  voix  et  séance; 
il  fera  délibérer  sur  les  différentes  matières  qui  sont  dn 
ressort  de  l'académie,  recueillera  les  opinions  des  membres 
de  cette  compagnie ,  selon  l'ordre  et  l'ancienneté  de  leur 
admission  ,  et  prononcera  les  résolutions  à  la  pluralité  des 
Toix.  Il  fera  observer  tous  les  articles  du  présent  règlement , 
tiendra  particulièrement  la  main  à  ce  que  dans  les  assemblées 
tout  se  passe  avec  ordre  et  décence ,  et  rendra  compte  au 
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coimnùsaire-général,  tooê  les  mou ,  de  TéUt  de  l'aeadémie, 
de  ses  progrès  ,  de  tet  besoins ,  en  rinformant  aa  surplus , 
nommément ,  de  ceux  des  membres  qui  se>  seront  le  plus 
distingués. 

AaT»  24.  Le  directeur  sera  choisi,  tous  les  ans,  à  la  plura- 
lité des  Toix  des  académiciens  présens.  Il  présidera  aux 
assemblées  de  Tacadémie,  en  Pabsence  du  président,  et 
lura  la  première  voix  et  séance  après  lui ,  pendant  Tannée 
où  il  sera  directeur. 

A.RT,  25.  Pour  remplir  la  place  de  secrétaire ,  rassemblée 
Slira,  à  la  pluralité  des  voix  des  académiciens  présens,  nn 
mjet  qu^elle  proposera  au  commissaire*général  pour  en 
ivoir  Tagrément  de  Sa  ttajesté. 

A&T.  26.  Le  secrétaire  sera  perpétuel  et  aura  voix  et 
(éance  suivant  i^ordre  de  son  admission  ;  il  tiendra  registre 
ies  délibérations  ;  signera  les  résolutions ,  délivrera  les 
certificats  d^approbation  et  autres  donnés  par  Pacadémie; 
eceTra  les  mémoires  et  lettres  adressés  à  elle ,  et  y  fera  les 
épouses;  et  lorsque,  par  maladie  ou  autre  eropèchemeni 
égitime ,  il  ne  pourra  pas  assister  aux  assemblées,  il  pourra 
sommettre ,  avec  Pagrément  du  président ,  tel  autre  mem- 
)re  de  Pacadéœie  qu^il  jugera  à  propos  ,  pour  tenir  en  sa 
)lace  le  registre. 

Aet.  27.  Les  registres,  titres  et  papiers  concernant  l'aca- 
lémie,  demeureront  toujours  entre  les  mains  du  secrétaire , 

qui  ils  seront  remis,  accompagnés  d'un  inveiktaire,  que  le 
«résident  fera  rédiger  et  qu'il  signera  à  la  fin  de  cbaque 
nnée  ;  au  surplus ,  le  président  fera  aussi ,  tous  les  ans ,  le 
écolement  des  pièces  qui  seront  annotées  dans  cet  inyen- 
aire  ,  dans  lequel  il  fera  insérer,  en  même  temps ,  tout  ce 
ui  sera  présenté  durant  l'année. 
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commUsaire-géaéral,  tous  les  moi« ,  de  l'état  de  raeadémie, 
de  aea  progrès  ,  de  ses  besoins ,  en  Pinformant  au  surplus , 
nommément ,  de  ceux  des  membres  qui  s&  seront  le  plus 
distingués. 

AaT.  24.  Le  directeur  sera  choisi,  tous  les  ans,  à  la  plura- 
lité des  voix  des  académiciens  présèns.  Il  présidera  aux 
assemblées  de  Tacadémie,  en  l'absence  du  président,  et 
aura  la  première  voix  et  séance  après  lui ,  pendant  Tannée 
où  il  sera  directeur. 

AaT.  25.  Pour  remplir  la  place  de  secrétaire ,  rassemblée 
élira,  à  la  pluralité  des  yoix  des  académiciens  présens,  nn 
sujet  qu'elle  proposera  au  commissaire-général  pour  en 
avoir  l'agrément  de  Sa  Majesté. 

Art.  26.  Le  secrétaire  sera  perpétuel  et  aura  voix  et 
séance  suivant  l'ordre  de  son  admission  j  il  tiendra  registre 
des  délibérations;  signera  les  résolutions,  délivrera  les 
certificats  d'approbation  et  autres  donnés  par  l'académie; 
recevra  les  mémoires  et  lettres  adressés  à  elle  ,  et  y  fera  les 
réponses  ;  et  lorsque ,  par  maladie  ou  autre  empêchemeni 
légitime ,  il  ne  pourra  pas  assister  aux  assemblées,  il  pourra 
commettre,  avec  l'agrément  du  président,  tel  autre  mem- 
bre de  l'académie  qu'il  jugera  à  propos  ,  pour  tenir  en  sa 
place  Je  registre. 

Art.  27.  Les  registres,  titres  et  papiers  concernant  l'aca- 
démie, demeureront  toujours  entre  les  mains  du  secrétaire, 
I  qui  lisseront  remis,  accompagnés  d'un  inveiktaire,  que  le 
^résident  fera  rédiger  et  qu'il  signera  à  la  fin  de  chaque 
innée  ;  au  surplus ,  le  président  fera  aussi ,  tous  les  ans ,  le 
écolement  des  pièces  qui  seront  annotées  dans  cet  inven- 
aire  y  dans  lequel  il  fera  insérer,  en  même  temps ,  tout  ce 
[ai  aéra  présenté  durant  l'année. 
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obserrationa  de  tout  les  membrea ,  afia  que  les  prix  soient 
adjagés  en  entière  connaissance  de  cause ,  à  la  pluralité  des 
▼oix  de  tous  les  académiciens  présens  ;  on  pourra  aussi  ac- 
corder un  accessit  à  un  second  mémoire ,  qui,  au  jugement 
de  la  compagnie,  aura  mérité  cette  distinction,  et  si  aucun 
dea  mémoires  présentés  ne  remplit  les  Yues  de  rassemblée , 
le  prix  pourra  être  remis  à  une  autre  année. 

Abt.  33.  Lorsqu^il  paraîtra  nécessaire  ou  convenable  de 
faire  quelque  changement  ou  addition  au  présent  règle- 
ment, son  objet,  après  mûre  délibération  de  rassemblée, 
sera  porté  par  le  président  à  la  connaissance  du  commis- 
aaire-général ,  qui  le  proposera  à  Sa  Majesté. 

ApprouTé  par  arrêté  Royal  du  3  juillet  1816. 

Le  secrétaire  d'État, 
{Signé)  A.  R.  Falck. 
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•ëancet  géoérales  des  mois  de  mai  et  de  décembre  (séance 
da  7  noTembre  1835). 

lo  La  majorité  absolue  est  nécessaire  pour  Télection; 

So  On  peut  nommer  en  dehors  des  listes  de  présentation  ; 

8o  La  liste  de  présentation  doit  être  double  j 

4o  Lorsque  plusieurs  places  seront  vacantes ,  on  Totera 
séparément  pour  chaque  candidat  (séance  du  8  décem- 
bre 1836  ). 

Quand  il  sera  question  d^élire  des  membres  ou  des  cor* 
reapondans ,  la  mention  en  sera  faite  dans  la  lettre  de  con* 
Tocation,  pour  la  séance  qui  précédera  immédiatement 
celle  où  Félection  devra  avoir  lieu.  Cette  lettre  indiquera  en 
outre  le  jour  et  Pheure  précise  où  il  sera  procédé  à  Pélection, 
ainsi  que  le  nombre  des  places  vacantes  et  les  classes  où 
lea  vacations  ont  lieu  (séance  du 7  mai  1838). 

Le  directeur  de  Pacadémie  est  désigné  une  année  avant 
d^entrer  en  fonctions,  et,  pendant  cette  année,  il  prend 
le  titre  de  vice-directeur. 

En  l'absence  du  directeur,  ses  fonctions  sont  remplies 
par  le  vice-direoteur  (  séance  du  17  janvier  1835  )• 

DES   COaRBSPOmUHS. 

S.  E.  le  Ministre  de  Tinstruction  publique ,  présent  à  la 
sésince  du  4  novembre  1820,  déclare  qu^il  ne  trouve  pas 
d^inconvénient  à  ce  que  Tacadémie  nomme  des  correspon- 
dansy  quoiquUl  n'en  soit  pas  parlé  dans  sou  règlement  (1). 

lo  Le  nombre  des  correspondans  est  fixé  à  soixante- 
(juatre  / 

(t)  L'acadéniio  nomme  directement  ses  correspondans;  cependant 
\vi  cinq  premières  nominalioasont  été  soumiMS  àVagrémeni  d»  Roi. 
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Art.  6.  Lor«qu^iI  s^agîra  de  remplir  une  ou  plusieurs  places 
d'académiciens ,  devenues  vacantes ,  ceux  qui  seront  pro- 
posés dans  une  assemblée,  ne  pourront  être  choisis  que 
dans  rassemblée  suivante.  L'élection  se  fera  par  la  voie  du 
scrutin,  à  la  pluralité  des  voix  des  membres  présens;  et  le 
préaident  en  rendra  compte  au  commissaire-général  de  Tin- 
•truction ,  des  arts  et  des  sciences ,  pour  obtenir  Tagrément 
de  Sa  Majesté. 

Aar.  7.  L'académie  ne  pourra  proposer,  pour  les  places 
d'académiciens  ordinaires ,  que  des  sujets  connus  avanta- 
geusement par  leurs  talens  distingués  et  par  leur  savoir ,  et 
estimables  d'ailleurs  par  leurs  bonnes  mœurs  et  probité.  Il 
est  de  nécessité  qu'ils  aient  publié  un  ouvrage  ou  offert  un 
mémoire  à  Pacadémie. 

Abt.  8.  L'académie  s'assemblera  une  fois  chaque  mois. 
Le  président  fixera,  à  chaque  assemblée ,  le  jour  du  mois 
saÎTant  destiné  à  la  prochaine  assemblée. 

Abt.  0.  L'assemblée  commencera  ordinairement  à  dix 
heores  du  matin ,  mais  il  dépendra  du  président  de  la  faire 
tenir  de  meilleure  heure,  de  l'étendre  pendant  la  matinée, 
de  la  faire  continuer  l'après-diner,  et  au  besoin  de  la  re- 
prendre même  le  lendemain  ,  selon  que  pourront  le  de- 
mander la  nature ,  l'objet  et  le  nombre  d'affaires  qu'on  aura 
à  y  traiter. 

Aet.  10.  Tous  les  ans ,  le  7  mai ,  anniversaire  de  la  restau- 
ration  de  l'académie ,  on  tiendra  uoe  assemblée  extraur- 

respondans:  mais  lo  Roi ,  par  son  rescrit  du  18  octobre  1821  , 
ayant  approuvé  la  nomination  faite  par  l'académiei  de  MM.  le  Nor^ 
m  and  et  de  Moléon,  français,  résidans  à  Paris,  a  ainsi  autorise 
la  oomi Dation  do  membres  de  cette  catégorie.  (Voyet  les  extraits  du 
Jtturnal  des  Séances.) 
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devoir  des  acadëitiieien*.  Ce  fat' à  la  faTeur  de  ce*  dem 
monumens  de  la  sagesse  et  de  la  bienfaisance  de  notre  ao- 
gaste  souyeraine  y  que  la  nouTelle  académie  prit  naissance 
tons  les  auspices  de  S.  A.  R.  le  sérénissime  duc  Charles  de 
Lorraine  et  de  Bar,  gouverneur-général  de  ces  provinces  ;  et 
quels  auspices  plus  heureux  pouf  ait-elle  désirer  ;  le  prince 
de  Starhemberg,  que  la  postérité  regardera  avec  raison 
comme  le  créateur  de  Facadémie,  fut  désigné  en  même 
temps  par  l'impératrice  pour  la  représenter  dans  ce  corps 
en  qualité  de  protecteur;  c'était  par  lui  que  raeadémie 
devait  apprendre  les  ordres  et  les  volontés  de  S.  ![«  et  ceux 
de  S.  A.  R* 

Il  fallut  un  chef  à  cette  compagnie,  pour  diriger  les  af- 
faires, concilier  les  opinions  différentes ,  maintenir  le  bon 
ordre  et  le  règlement,  animer  les  associés,  rendre  compte 
sa  ministre  plénipotentiaire  de  l'état  du  corps,  de  ses  be- 
soins ,  de  ses  progrès  ,  enjfin  des  membres  qui  se  distingue- 
raient le  plus  :  S.  M.  jeta  les  yeux  sur  H.  de  Crumpipen , 
chancelier  de  Brabant,  qui,  de  concert  avec  H.  son  frère  , 
secrétaire  d'État  et  de  guerre ,  avait  contribué  beaucoup  par 
ses  conseils  et  par  ses  avis  à  l'érection  de  Tacadémie.  On 
assigna  à  celle-ci  la  salle  de  la  bibliothèque  royale  pour  le 
lieu  ordinaire  de  ses  assemblées,  dont  la  première  fut  tenue 
le  13  avril  1773.  On  peut  voir  les  avantages  et  les  préroga- 
tives accordés  &  l'académie  en  corps  et  aux  membres,  en 

particulier,  dans  les  lettres-patentes  et  dans  le  règlement 

qui  se  trouve  à  la  6n  de  ce  discours. 
L'ancienne  bibliothèque  des  ducs  de  Bourgogne  subsistait 

toujours  &  Bruxelles;  mais  elle  était  dans  un  état  déplorable. 

Le  peu  de  soin ,  pour  ne  rien  dire  de  plus,  de  ceux  à  qui  la 

garde  en  avait  été  confiée,  dans  un  siècle  où  le  gouvernement 
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LETTRSS-PATENTES   d'ÉRECTION  DE  l' ACADÉMIE  IMPÉRIALE  ET 
ROYALE  DES  SCIENCES  ET  BELLES-LETTRES  DE  BRUXELLES. 


Karie-Thërèse ,  par  la  grftce  de  Dieu ,  impératrice  douai^- 
rière  des  Romains^  reine  de  Hongrie ,  de  Bohème ,  etc.,  etc. 
A  tons  oenx  qui  ces  présentes  yerront,  Saint;  Ilous  étant 
Cait  rendre  compte  de  Tétat  actnel  de  la  société  littéraire , 
qui  y  aTec  notre  agrément,  s^est  formée  en  1760  dans  notre 
▼ille  de  Bruxelles ,  il  nous  a  été  représenté  que,  pour  rem- 
plir complètement  le  but  de  cet  établissement ,  il  serait 
conTenable  de  lui  donner  une  forme  stable  et  légale ,  et 
comme  nous  adoptons  toi]yours  a^ec  plaisir,  tout  ce  qui  tend 
à  exciter,  entretenir  et  répandre  le  go^t  et  Tétude  des 
sciences  utiles  et  de  la  bonne  littérature ,  Hous  ayons  érigé 
et  institué ,  comme  par  les  présentes,  Nous  érigeons  et  in- 
stituons ladite  société  en  corps  permanent ,  sous  le  titre 
ai' Académie  impériale  et  royale  des  aoieuees  et  belles^lettres  , 
en  lui  assignant  pour  la  tenue  de  ses  assemblées  la  salle  de 
notre  bibliothèque  royale  que  nous  Tenons  de  faire  adapter 
et  ooTrir  à  Tusage  du  public.  Voulons  que  les  membres  de 
cette  académie  se  conforment  exactement  au  règlement 
attaché  sous  notre  contre-scel,  à  la  suite  des  présentes ,  tel 
que  nous  TaTons  agréé  pour  déterminer  plus  particulière- 
ment les  objets ,  Tordre  et  la  forme  de  leurs  assemblées , 
conférences  et  exercices.  Permettons  par  une  suite  de  la 
confiance  que  nous  a^ons  dans  la  sagesse  et  dans  les  lumières 
des  membres  de  cette  académie ,  quMls  puissent  faire  im- 

4. 
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qa^aux  rois  et  héraats  d'armes  en  nos  provinces  belgtqaes , 
qn^ils  fassent  et  laissent  pleinement  et  paisibléinent  jouir  et 
nser  notre  dite  académie  des  sciences  et  belles-lettres ,  de 
même  que  tous  les  membres  qui  la  composent ,  de  tous  les 
honneurs ,  privilèges ,  prérogatiyes  et  distinctions  qu'il  nous 
a  pin  d'y  attacher,  et  de  tout  le  contenu  en  ces  présentes, 
cessant  tous  contredits  et  cmpéchemens  au  contraire  ;  car 
ainsi  nous  plait-il  :  en  témoignage  de  quoi ,  nous  les  avons 
signées  et  nous  y  avons  fait  mettre  notre  grand  scel.  Donné 
à  Vienne,  le  16  décembre,  Fan  de  grftce  mil  sept  cent 
soixante-douze ,  et  de  nos  règnes  le  trente-troisième ,  pa- 
raphé K.  R.  vdt.  Signé  llarie-Thérèse  ;  plus  bas  était  :  par 
l'Impératrice  Douairière  et  Reine,  contresigné  d.  G.  de 
Lederer,  et  y  est  appendu  le  grand  sceau  de  S.  M.  imprimé 
en  cire  vermeille ,  renfermé  dans  une  caisse  de  fer-blanc» 

(Voyei  le  règlement  de  l'ancienne  académie  impériale 
et  royale  dans  VÀtniuaire  de  1835.) 
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Sta  la  proposition  de  notre  commissaire-général  de  Tin- 
stmction,  des  arts  et  des  sciences ,  ayons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  1.  La  ci-devant  académie  des  sciences  et  belles- 
lettres,  établie  à  Bruxelles  par  Pimpératrice  Marie-Thérèse , 
•era  rétablie ,  autant  que  possible ,  de  la  manière  dont  elle 
existait  autrefois,  et  ayec  les  seuls  changemens  que  les 
circonstances  exigeront ,  et  que  nous  déterminerons  ulté- 
rieorement. 

Art.  2.  llotre  commissaire-général  demandera  les  con- 
sidérations et  Tayis  des  membres  encore  vivans  de  Taca- 
démie ,  sur  les  changemens  que  le  règlement ,  d'après 
Tari.  1^'  de  cet  arrêté ,  devra  subir,  ainsi  que  sur  le  choix 
de  nouTeaux  membres  ordinaires  et  honoraires.  Il  nous  fera 
cnaiiite  une  proposition  à  cet  égard. 

Signé  f  Guillatjhb. 
De  la  part  du  Roi ,  Falgk. 
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térature  belgiqne  n^éiait  pat  si  profoodémeateatevelie  qu'il 
ne  fût  facile  de  la  ressusciter.  Mais  la  mort  inopinée  du  comte 
de  €obenzl  fut  une  nouvelle  preuve  du  peu  de  fonds  qu^on 
peut  fiiire  quelquefois  sur  les  apparences  les  plus  flatteuses. 
La  société  naissante ,  faible,  sans  appui,  sans  chef,  se  vit  à 
deux  doigts  de  sa  perte ,  et  le  public  ne  douta  plus  qu'elle 
n'allftt  tomber  dans  un  oubli  éternel ,  dès  la  seconde  année 
de  son  eiistence  ;  en  effet ,  le  zèle  distingué  de  deux  ou  trois 
de  ses  membres ,  qui  se  raidissaient  contre  les  obstacles , 
ne  pouvait  produire  que  des  effets  impuissans. 

Heureusement  pour  les  lettres ,  le  comte  de  Cobenil  avait 
^té  remplacé  par  M.  le  prince  de  Starhemberg.  Dès  son  ar- 
rivée.à  Bruxelles ,  on  sentit  renaître  un  rayon  d'espérance , 
et  bientôt  ce  prince  en  excita  de  grandes ,  qui  n'ont  point 
été  frustrées.  S'étant  fait  rendre  compte  de  l'état  de  la 
société  littéraire ,  il  comprit  facilement  que  ce  corps 
n'était  engourdi  et  faible  que  parce  qu'il  était  privé  de 
cette  influence  heureuse  qui  émane  du  trône ,  et  qui  porte 
la  vie  et  la  force  dans  tous  les  états.  Il  connaissait  les  inten- 
tions bienfaisantes  de  Barie-Thérèse  ;  personne  ne  savait 
mieux  que  lui  combien  cette  auguste  princesse  désirait  et 
combien  elle  était  digne  de  régner  sur  des  nations  éclai- 
rées. 

Il  y  avait  loin  d'une  société  mal  étayée ,  et  pour  ainsi  dire, 
éphémère  I  à  une  académie  permanente  et  munie  de  la 
sanction  royale.  Ce  pas  fut  franchi  tout  d'un  coup.  S.  A.  le 
ministre  plénipotentiaire  obtint  des  lettres-patentes  ho- 
norées de  la  signature  et  munies  du  grand  sceau  de  S.  H., 
par  lesquelles  la  société  littéraire  fut  érigée  en  Académie 
Impériale  et  Koyale  des  sciences  et  belles-lettres,  ainsi  qu'on 
règlement  qui  prescrivait  la  forme  de  rétablissement  et  les 
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doToir  des  aoadémieicnâ.  Ce  fat'i  la  faTeur  de  ce»  deiis 
monumens  de  la  sagetse  et  de  la  bienfaisance  de  noire  au* 
gaste  souTcraioe  j  que  la  nouvelle  académie  prit  naissance 
sous  les  auspices  de  S.  A.  R.  le  sérénissime  duc  Charles  de 
Lorraine  et  de  Bar,  gouverneur-général  de  ces  provinces  ;  et 
quels  auspicas  plus  heureux  pouvait-elle  désirer  j  le  prince 
de  Starhemberg,  que  la  postérité  regardera  avec  raison 
comme  le  créateur  de  Pacadémie,  fut  désigné  en  même 
temps  par  l'impératrice  pour  la  représenter  dans  ce  corps 
en  qualité  de  protecteur;  c^était  par  lui  que  Tacadémie 
devait  apprendre  les  ordres  et  les  volontés  de  S.  H*  et  ceux 
de  S.  A.  R. 

Il  fallut  un  chef  à  cette  compagnie,  pour  diriger  les  af- 
faires, concilier  les  opinions  différentes,  maintenir  le  bon 
ordre  et  le  règlement,  animer  les  associés ,  rendre  compte 
on  ministre  plénipotentiaire  dePétat  du  corps,  de  ses  be- 
soins ,  de  ses  progrès  ,  enfin  des  membres  qui  se  distingue- 
raient le  plus  :  S.  M.  jeta  les  yeux  sur  M.  de  Crumpipen , 
chancelier  de  Brabant,  qui,  de  concert  avec  H.  son  frère  , 
secrétaire  d'État  et  de  guerre,  avait  contribué  beaucoup  par 
ses  conseils  et  par  ses  avis  à  l'érection  de  Tacadémie.  On 
assigna  à  celle-ci  la  salle  de  la  bibliothèque  royale  pour  le 
lieu  ordinaire  de  ses  assemblées,  dont  la  première  fut  tenue 
le  13  avril  1773.  On  peut  voir  les  avantages  et  les  préroga- 
tives accordés  à  l'académie  en  corps  et  aux  membres^  en 
particulier,  dans  les  lettres-patentes  et  dans  le  règlement 
qui  se  trouve  à  la  fin  de  ce  discours. 

L'ancienne  bibliothèque  des  ducs  de  Bourgogne  subsistait 
toujours  à  Bruxelles;  mais  elle  était  dans  un  état  déplorable. 
Le  peu  de  soin ,  pour  ne  rien  dire  de  plus,  de  ceux  à  qui  la 
garde  en  avait  été  confiée)  dans  un  siècle  où  le  gouvernement 
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témiure  belgique  n^éiait  pai  si  profoodément  ensevelie  qa^il 
ne  fût  facile  de  la  ressusciter.  Mais  la  mort  inopinée  du  comte 
de  Gobenzi  fut  nne  nouTelle  preuTe  dn  peu  de  fonds  qu^on 
peut  faire  quelquefois  sur  les  apparences  les  plus  flatteuses. 
La  société  naissante ,  faible,  sans  appui,  sans  chef,  se  vit  à 
deux  doigts  de  sa  perte ,  et  le  public  ne  douta  plus  qu'elle 
n'allât  tomber  dans  un  oubli  éternel ,  dès  la  seconde  année 
de  son  existence  ;  en  effet ,  le  zèle  distingué  de  deux  ou  trois 
de  ses  membres ,  qui  se  raidissaient  contre  les  obstacles , 
ne  peut  ait  produire  que  des  effets  impuissans. 

Heureusement  pour  les  lettres ,  le  comte  de  Cobenal  ayait 
été  remplacé  par  H.  le  prince  de  Starhemberg.  hès  son  ar- 
rivée.à Bruxelles,  on  sentit  renaître  un  rayon  d^espérance, 
et  bientôt  ce  prince  en  excita  de  grandes ,  qui  n'ont  point 
été  frustrées.  S'étant  fait  rendre  compte  de  Fétat  de  la 
société  littéraire ,  il  comprit  facilement  que  ce  corps 
n'était  engourdi  et  faible  que  parce  qu'il  était  priyé  àe 
cette  influence  heureuse  qui  émane  du  trône ,  et  qui  porte 
la  vie  et  la  force  dans  tous  les  états.  Il  connaissait  les  inten- 
tions  bienfaisantes  de  Harie-Thérèse  ;  personne  ne  sayait 
mieux  que  lui  combien  cette  auguste  princesse  désirait  et 
combien  elle  était  digne  de  régner  sur  des  nations  éclai- 
rées. 

11  y  avait  loin  d^une  société  mal  étayée ,  et  pour  ainsi  dire, 
éphémère,  à  une  académie  permanente  et  munie  de  la 
sanction  royale.  Ce  pas  fut  franchi  tout  d'un  coup.  S.  A.  le 
ministre  plénipotentiaire  obtint  des  lettres-patentea  ho- 
norées de  la  signature  et  munies  dn  grand  sceau  de  S.  H., 
par  lesquelles  la  société  littéraire  fut  érigée  en  Académie 
Impériale  et  Koyale  des  sciences  et  belles-lettres,  ainsi  qu'an 
règlement  qui  prescrivait  la  forme  de  rétablissement  et  les 
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deToir  des  académiciens.  Ce  fat'  à  la  faveur  de  cet  dem 
monumens  de  la  sagesse  et  de  la  bienfaisance  de  notre  au* 
guste  souveraine ,  que  la  nouTclIe  académie  prit  naissance 
sous  les  auspices  de  S.  A.  B.  le  sérénissirae  duc  Charles  de 
Lorraine  et  de  Bar,  gouverneur-général  de  ces  provinces  ;  et 
quels  anspicas  plus  heureux  pouvait-elle  désirer  ;  le  prince 
de  Starhemberg,  que  la  postérité  regardera  avec  raison 
comme  le  créateur  de  Tacadémie,  fut  désigné  en  même 
temps  par  l'impératrice  pour  la  représenter  dans  ce  corps 
en  qualité  de  protecteur;  c'était  par  lui  que  Facadémie 
devait  apprendre  les  ordres  et  les  volontés  de  S.  H.  et  ceux 
de  S.  A.  B. 

Il  fallut  un  chef  à  cette  compagnie,  pour  diriger  les  af- 
faires, concilier  les  opinions  différentes,  maintenir  le  bon 
ordre  et  te  règlement,  animer  les  associés,  rendre  compte 
au  ministre  plénipotentiaire  deTétat  du  corps,  de  ses  be- 
soins ,  de  ses  progrès  ,  enfin  des  membres  qui  se  distingue- 
raient le  plus  :  S.  M.  jeta  les  yeux  sur  M.  de  Crumpipen , 
chancelier  de  Brabant,  qui,  de  concert  avec  M.  son  frère  , 
secrétaire  d'Etat  et  de  guerre ,  ayait  contribué  beaucoup  par 
ses  conseils  et  par  ses  avis  à  l'érection  de  Tacadémie.  On 
assigna  à  celle-ci  la  salle  de  la  bibliothèque  royale  pour  le 
lieu  ordinaire  de  »es  assemblées,  dont  la  première  fut  tenue 
le  13  avril  1773.  On  peut  voir  les  avantages  et  les  préroga- 
tives accordés  à  l'académie  en  corps  et  aux  membres^  en 
particulier,  dans  les  lettres-patentes  et  dans  le  règlement 
qui  se  trouve  à  la  fin  de  ce  discours. 

L'ancienne  bibliothèque  des  ducs  de  Bourgogne  subsistait 
toujours  à  Bruxelles;  mais  elle  était  dans  un  état  déplorable. 
Le  peu  de  soin ,  pour  ne  rien  dire  de  plus,  de  ceux  à  qui  la 
garde  en  avait  été  confiée,  dans  un  siècle  où  le  gouvernement 
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•^•■ibamtMÎt  fort  peu  des  profprèt  det  lettres,  Im  rmpfteité 
de  ceax  qui  pouTtient  y  tToir  accèt,  enfin  les  malheurs 
dv  temps ,  PaTaient  presque  réduite  à  rien.  Le  ministre 
plénipotentiaire  résolut  de  lui  rendre  son  premier  lustre  et 
de  la  faire  serrir  k  Tusage  des  sarans  :  sur  les  instances  de  ce 
prinee ,  S.  H.  la  rendit  publique ,  y  établit  un  bibliothécaire, 
Fenrichit  d*un  grand  nombre  de  manuscrits  précieux ,  et  y 
fit  faire  les  changemens  et  les  décorations  nécessaires. 
■•  Gérard,  et  après  lui  M.  Pabbé  ChcTalier ,  tous  deux  mem- 
bres de  Tacadémie,  y  ayaient  remis  l'ordre.  Le  sérénissime 
gouTemeur-général  le  prinee  de  Starhemberg,  les  principaux 
seigneurs  du  pays ,  les  corps  les  plus  respectable»  de  TÈtat, 
les  érèqnes  et  les  abbés ,  plusieurs  particuliers ,  en  un  mot 
toutes  les  classes  des  citoyens ,  concoururent  à  Taugmenter, 
ayec  cette  émulation  et  cet  empressement  que  le  patriotisme 
inspire ,  et  qui  a  été  de  tout  temps  le  signe  caractériatiqoe 
de  la  nation.  » 

(Voyei,  pour  plus  de  renseignemens,  le  rapport  comprenant 
tes  opérations  de  V Académie  depuis  son  institution  en  1760, 
sous  la  dénomination  de  Société  littéraire  et  sous  celle 
d'Académie  en  177d,  jusqu'à  sa  dissolution  en  1794  (1},  par 
V.  Dewes,  tom.  II  des  Ffouveaus  mémoires.  Voyez  aussi 
dans  V Annuaire  de  1836,  la  liste  des  ouyrages  publiés  par 
Pancienne  académie,  et  dans  V Annuaire  de  1838,  les 
rapports  à  Fimpératrice  Harie-Thérèse  sur  Pérection  de  eu 
corps  saTant.  ) 

(1)  L*«nci«nn6  académie  a  t«na  sa  derni^  séance  le  21  mai  I7M  » 
le  Boutrel  ordre  des  choses  am^a  sa  dissolatioQ. 


(*n 


LfiTTBIS-PATEUTES   D'ÉRCGTIOIf  DE  l'aCADÉHIS  IMPtKlklt  ET 
BOTALE  DES  SCIENCES  ET  BELLES-LETTRES  DE  BRUXELLES. 


Harîe-Thérèie ,  par  la  grâce  de  Bien ,  impératrice  douai^- 
riére  des  Romains^  reine  de  Hongrie ,  de  Bohême,  etc.,  etc. 
A  tous  ceux  qui  cea  présentes  yerront ,  Saint  ;  Hous  étant 
(ait  rendre  compte  de  l'état  actnel  de  la  société  littéraire , 
qui  y  aTCO  notre  agrément,  s'est  formée  en  1709  dans  notre 
YÎlle  de  Bruxelles ,  il  nous  a  été  représenté  que,  pour  rem- 
plir complètement  le  but  de  cet  établissement ,  il  serait 
conTenable  de  lui  donner  une  forme  stable  et  légale ,  et 
comme  noos  adoptons  totgours  ayec  plaisir,  tout  ce  qui  tend 
à  exciter,  entretenir  et  répandre  le  gov^t  et  l'étude  des 
sciences  utiles  et  de  la  bonne  littérature ,  Nous  ayons  érigé 
et  institué  ,  comme  par  les  présentes,  Hous  érigeons  et  in- 
stituons ladite  société  en  corps  permanent ,  sous  le  titre 
d* Académie  impériale  et  royale  des  ecieneee  et  belleê-letiree  , 
en  lui  assignant  pour  la  tenue  de  ses  assemblées  la  salle  de 
notre  bibliothèque  royale  que  nous  venons  de  faire  adapter 
et  ooTrir  à  l'usage  du  public.  Voulons  que  les  membres  de 
cette  académie  se  conforment  exactement  an  règlement 
attaché  sous  notre  oontre-^scel,  à  la  suite  des  présentes ,  tel 
que  nous  l'ayons  agréé  pour  déterminer  plus  particulière- 
ment les  objets ,  l'ordre  et  la  forme  de  leurs  assemblées , 
conférences  et  exercices.  Permettons  par  une  suite  de  la 
confiance  que  nous  ayons  dans  la  sagesse  et  dans  les  lumières 
des  membres  de  cette  académie ,  qu'ils  puissent  faire  im- 

4. 
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tXtnxoeik  '^eatftvm  (  ). 


AUAlt  lOTALGORCBUIAltT  LA  RÉ0RftAlII6ATI01l  DKL*ACABtMIK 

BB  B11IXBLLB8. 


Hoiu  GnuAUBii  etc. 

Ayant  pris  en  considération  les  serTÎces  rendus  anx  scien- 
ces et  ans  lettres  par  Voeadémi^  d$ê  êciettces  et  belles- 
Uttre»  f  établie  autrefois  à  Bruxelles,  et  ne  voulant  négliger 
aucune  occasion  pour  donner  des  preuves  de  Fintérèt  que 
nous  mettons  à  Pexistence  de  pareilles  institutions  ,  éga- 
lement propres  à  faire  fleurir  les  lettres  et  à  soutenir  Phon- 
neur  national  ; 

(1)  La  nouvelle  académie  fut  installa  le  18  noTembre  1816,  dans 
le  local  du  miuëe  des  tableaux;  ce  ne  fut  cependant  ^*en  1820 , 
qu'elle  publia  un  premier  yolnme  dei  Mémoires  de  ses  membres. 
En  1830,  le  5«  Tolnme  avait  paru  ainsi  que  le  7*  des  Mémoires  cou- 
ronnés. Le  nombre  des  volumes  des  Hémoires  s'élève  actudiement  â 
onse,  et  l'impression  du  quatorzième  volume  (l'«  partie)  des  Mémoires 
couronnés  vient  d'être  terminée.  L'académie,  depuis  1830,  a  fait  pa- 
raître encore  cinq  volumes  de  Bulletins  et  cinq  Annuaires,  publica- 
tions qui  n'ezisUient  pas  avant  cette  époque. 


Sur  la  proposition  de  notre  commtitaire-gënéral  de  Tin- 
stmction ,  des  arts  et  des  sciences ,  ayons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  1.  La  ci-deTant  académie  des  sciences  et  belles- 
lettres  ,  établie  à  Bruxelles  par  Pimpératrice  Marie-Thérèse, 
sera  rétablie ,  autant  que  possible ,  de  la  manière  dont  elle 
existait  autrefois,  et  aTCC  les  seuls  changemens  que  lea 
circonstances  eiigeront ,  et  que  nous  déterminerons  ulté- 
rienrement. 

Art.  2.  Ifotre  commissaire-général  demandera  les  con- 
sidérations et  Tayis  des  membres  encore  YÎTans  de  Faca- 
demie ,  sur  les  changemens  que  le  règlement ,  d'après 
Vari.  l^**  de  cet  arrêté ,  devra  subir,  ainsi  que  sur  le  choix 
de  nouTeaux  membres  ordinaires  et  honoraires.  Il  nous  fera 
ensuite  une  proposition  à  cet  égard. 

Signé  f  GuiLLàTiHB. 
De  la  part  du  Roi ,  Falgk. 
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RÊGLEMEflT  POUft  L*ACADÉMIE  BOYALE  DBS  8CTENCCS  ET 
BELLES-LETTRES  DE  BRUXELLES. 


Art.  1^.  L'mcadëmie  des  sciences  et  bel  les-let  très,  fondée 
à  Bruxelles  par  Timpératrice  Marie-Thérèse ,  de  glorieuse 
mémoire, et  rétablie  par  arrêté  de  Sa  Majesté,  du  7  mai  1816, 
no  00  y  prendra  le  titre  à'Acadômie  Royale  des  Sciences  et 
BelleS'Lettres. 

Art.  Z.  Le  Roi  est  protecteur  de  Pacadémie. 

Art.  3.  L^académte  sera  composée  de  60  académiciens, 
dont  12  honoraires  et  48  ordinaires  (1). 

Abt.  4.  Les  honoraires  seront  tous  d^une  condition  distin- 
guée par  leur  naissance  ou  par  leurs  emplois,  et  recom- 
mandables  par  leurs  connaissances  et  par  leur  zèle  pour  le 
progrès  des  bonnes  études.  Deux  d'entre  eux  pourront  être 
étrangers. 

Art.  5.  Dix-huit  places  d'académiciens  ordinaires  devront 
nécessairement  être  remplies  par  des  gens  des  lettres  ,  do- 
miciliés a  Bruxelles,  et  le  directeur,  ainsi  que  le  secrétaire 
de  Pacadémie ,  seront  tirés  de  ce  nombre.  Dix-huit  autres 
places  pourront  être  données  à  des  sujets  demeurant  dans 
toutes  les  provinces  du  royaume ,  et  pour  le  surplus ,  on 
pourra  faire  choix  de  sayans  étrangers  (2). 

(1)  Par  résolution  de  l'académie ,  prise  à  la  séance  da  7  mai  1837, 
il  a  été  arrêté  qu'il  y  aura  30  membres  pour  la  classe  des  sciences , 
cl  18  pour  celle  d'histoire. 

(2)  Ces  articles  ne  parlent  point  textuellement  de  membres  cor- 
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Art.  6.  Lortqu^il  s'agira  de  remplir  une  ou  plnsieart  plaoet 
d'académiciens ,  deTenues  Tacantes ,  ceax  qui  seront  pro- 
posés dans  nne  assemblée,  ne  pourront  être  choisis  que 
dans  rassemblée  suivante.  L'élection  se  fera  par  la  Toie  du 
scrutin,  à  la  pluralité  des  voix  des  membres  présens;  et  le 
président  en  rendra  compte  au  commissaire-général  de  Tin- 
struction ,  des  arts  et  des  sciences,  pour  obtenir  Tagrément 
de  Sa  llajesté. 

Aat.  7.  L'académie  ne  pourra  proposer,  pour  les  places 
d^académiciens  ordinaires ,  que  des  sujets  connus  avanta- 
geusement par  leurs  talen«  distingués  et  par  leur  savoir ,  et 
estimables  d'ailleurs  par  leurs  bonnes  mœurs  et  probité.  Il 
est  de  nécessité  qu'ils  aient  publié  un  ouvrage  ou  offert  un 
mémoire  à  l'académie. 

Abt.  8.  L'académie  s'assemblera  une  fois  chaque  mois. 
Le  président  fixera,  à  chaque  assemblée,  le  jour  du  mois 
suiTani  destiné  à  la  prochaine  assemblée. 

Aet.  9.  L'assemblée  commencera  ordinairement  à  dix 
heures  du  matin ,  mais  il  dépendra  du  président  de  la  faire 
tenir  de  meilleure  heure,  de  l'étendre  pendant  la  matinée, 
de  la  faire  continuer  l'après-diner,  et  au  besoin  de  la  re- 
prendre même  le  lendemain  ,  selon  que  pourront  le  de- 
mander la  nature ,  l'objet  et  le  nombre  d'affaires  qu'on  aura 
à  y  traiter. 

Aat.  10.  Tous  les  ans ,  le  7  mai ,  anniversaire  de  la  restau* 
ration  de  l'académie ,  on  tiendra  une  assemblée  extraor- 

respondans :  mais  le  Roi ,  par  son  rescrit  du  18  octobre  1821  , 
ayant  approuvé  la  nomination  faite  par  l'académie,  de  MM.  le  Ifor^ 
mand  et  de  Moléon,  français,  résidans  à  Paris,  a  ainsi  autorisé 
la  nomination  de  membres  de  cette  catégorie.  (Voyei  les  extraits  du 
Journal  des  Séances.) 
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dinaire ,  ou  Ton  proolamara  le»  auteurs  des  mémoires  ou 
dittertationt  auxquels  un  des  quatre  prix  à  distribuer  par 
raeaddmie ,  dont  deux  pour  la  classe  des  sciences  et  deux 
pour  celle  des  belles-lettres ,  aura  été  adjugé  par  elle.  On 
déterminera  ensuite  les  sujets  des  questions  à  proposer  pour 
l'année  suirante ,  et  Ton  finira  la  séance  par  la  lecture  d^un 
ou  plusieurs  ouvrages  sortis  de  la  plume  des  académi- 
ciens. 

Ait.  11.  L'académie  Taquera  depnif  la  fin  du  mois  de 
mai  jusqu'à  la  fin  du  mois  d'août  (1). 

AsT.  12.  Les  académiciens  ordinaires,  établis  à  Bruxelles, 
assisteront  à  toutes  les  assemblées,  à  moins  qu'ils  n'aient 
quelque  empêchement  légitime,  dont,  dans  ce  cas,  ils 
devront  informer  le  président,  ou  en  son  absence ,  le  direc- 
teur ;  quant  aux  honoraires,  ils  seront  toujours  inyités  à  s^y 
rendre  pareillement. 

Aet.  13.  Les  académiciens  ordinaires,  non  résidans  à 
Bruxelles,  mais  domiciliés  dans  le  royaume,  se  rendront 
chaque  année  au  moins  à  quatre  assemblées ,  et  dans. le  cas 
où  ils  en  seront  empêchés  pour  cause  légitime  ,  ils  en  infor- 
meront également  et  d'avance  le  président ,  et  en  l'absence 
de  celui-ci ,  le  directeur. 

Abt.  14.  L'académie  aura  pour  objet,  dans  ses  recherches 
et  son  travail ,  les  sciences  et  les  belles-lettres ,  et  particu- 
lièrement les  mathématiques  et  la  physique ,  ainsi  que  la 
littérature  ancienne  et  l'histoire  naturelle ,  civile  et  litté- 
raire des  Pays-Bas. 

AaT.  15.  Les  mémoires  et  dissertations  que  les  académi- 
ciens remettront  à  l'assemblée ,  seront  lus  dans  les  séances 

(l)  Voyet  l'extrait  du  Journal  des  Séances,  du  7  mai  1819. 
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de  la  compagnie.  Les  membres  ordinaires  sont  intitës  ii 
produire  tous  les  ans  au  moins  un  mémoire,  dissertation  ou 
autre  ouvrage,  et  ceux  qui ,  pour  raison  légitime ,  ne  pour- 
raient pas  se  rendre  aux  assemblées  ,  adresseront  leurs  pro- 
ductions au  secrétaire  de  Tacadémie ,  qui  en  fera  la  lecture 
dans  Tune  ou  Pautre  séance. 

AaT.  16.  Dans  les  assemblées  où  se  fera  la  lecture  des  ou- 
Trages  des  académiciens ,  chaque  membre  pourra  proposer 
ses  remarques  et  ses  doutes  ou  objections ,  et  demander  à 
l'auteur  les  éclaircissemens  dont  Tune  on  Tautre  partie  de 
FouTrage  lui  paraîtra  être  susceptible  ;  les  auteurs,  de  leur 
côté,  auront  également  droit  de  demander  à  leurs  collègues 
le  secours  de  leurs  lumières  et  de  leurs  connaissances ,  sur 
les  objets  qu'ils  se  proposent  de  traiter,  et  tous  les  acadé- 
miciens se  porteront  ayec  empressement  et  complaisance  à 
cette  communication  mutuelle  de  notions  et  de  lumières. 

AaT.  17.  Tous  les  écrits  que  les  académiciens  apporteront 
aux  assemblées ,  seront  laissés  par  eux  en  mains  du  secré- 
taire ,  et  Tacadémie  ne  pourra  les  rendre  publics  par  Tim- 
pression  que  du  consentement  des  auteurs. 

AaT.  18.  Comme  les  sciences  et  les  belles-lettres  présen- 
tent également  des  points  et  des  faits  sur  lesquels  les  sayans 
et  les  auteurs  les  plus  célèbres  pensent  différemment , 
racadémie  n'adoptera  sur  les  objets  de  cette  espèce  aucune 
opinion  déterminée  ,  et  laissera  à  ses  membres  une  en- 
tière liberté  de  sentiment ,  bien  entendu  pour  autant  qu'il 
n'y  entre  rien  de  contraire  aux  convenances  et  aux  lois  de 
l'État. 

AaT.  19,  L'académie  examinera ,  lorsque  le  GouTernement 
l'ordonne,  les  projets  qui  regardent  de  nouvelles  fabriques , 
manufactures ,  machines ,  ou  la  perfection  de  quelque  art 
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utile,  et  elle  s^expIiqneMi ,  en  m^e  temps ,  sar  le  genre  et 
retendue  des  avantages  qui  pourront  dérWer  de  l'exéeution 
de  ces  projets. 

ÂaT.  20.  L'académie  pourra  nommer,  quand  elle  le  jugera 
convenable ,  sous  Tapprt^ation  du  Gouvernement ,  un  ou 
plusieurs  de  ses  membres ,  pour  faire  un  voyage  littéraire 
dans  les  Pays-Bas ,  et  leur  donnera  des  instructions  stu*  les 
objets  dont  ils  auront  principalement  à  s'occuper  pendant 
leur  tournée. 

Aet.  21.  Comme  il  importe  que  l'académie  soit  en  rela- 
tion avec  les  savans  tant  étrangers  que  nationaux,  afin  de 
profiter  par  ce  moyen  de  leurs  lumières  et  de  leurs  décou- 
vertes ,  elle  aura  soin  d'établir  et  d'entretenir  cette  corres- 
pondance ,  par  la  voie  tant  du  secrétaire  que  de  ses  autres 
membres )  et  ceux  desdits  savans  qui  se  seront  livrés  avec 
le  plus  de  lèle  à  ce  commerce  littéraire ,  auront ,  s'ils  se 
présentent ,  la  préférence  dans  les  élections  pour  les  places 
d'académiciens. 

h.vt,  22.  La  correspondance  générale  proprement  dite ,  se 
tiendra  parle  secrétaire  perpétuel  de  Tacadémie,  comme 
étant  l'organe  et  l'interprète  naturel  de  cette  compagnie. 

Art.  23.  Le  président ,  qui  sera  nommé  par  Sa  Hajesté , 
aiira  la  direction  générale  de  l'académie  ;  il  présidera  à 
toutes  les  assemblées,  où  il  aura  la  première  voix  et  séance  ; 
il  fera  délibérer  sur  les  différentes  matières  qui  sont  du 
ressort  de  l'académie,  recueillera  les  opinions  des  membres 
de  cette  compagnie ,  selon  l'ordre  et  l'ancienneté  de  leur 
admission  ,  et  prononcera  les  résolutions  à  la  pluralité  des 
voix.  Il  fera  observer  tous  les  articles  du  présent  règlement , 
tiendra  particulièrement  la  main  à  ce  que  dans  les  assemblées 
tout  se  passe  avec  ordre  et  décence ,  et  rendra  compte  au 
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commisêaire'géaéral,  tous  les  moU ,  de  Pétat  de  raeadémie, 
de  aes  progrès  ,  de  ses  besoins  y  en  rinformant  au  surplns , 
nommément ,  de  ceux  des  membres  qui  se  seront  le  plus 
distingués. 

A-AT.  24.  Le  directeur  sera  choisi,  tous  les  ans,  à  la  plura- 
lité des  'voix  des  académiciens  préséns.  Il  présidera  aux 
assemblées  de  Tacadémie,  en  Pabsence  du  président,  et 
aura  la  première  voix  et  séance  après  lui ,  pendant  l'année 
où  il  sera  directeur. 

Abt.  25»  Pour  remplir  la  place  de  secrétaire ,  rassemblée 
élira,  à  la  pluralité  des  yoix  des  académiciens  présens,  un 
anjet  qu'elle  proposera  au  commissaire-général  pour  en 
aYoir  l'agrément  de  Sa  Sajesté. 

Art.  26.  Le  secrétaire  sera  perpétuel  et  aura  voix  et 
séance  suivant  l'ordre  de  son  admission  ;  il  tiendra  registre 
des  délibérations  ;  signera  les  résolutions ,  délivrera  les 
certificats  d'approbation  et  autres  donnés  par  l'académie; 
recevra  les  mémoires  et  lettres  adressés  à  elle  ,  et  y  fera  les 
réponses  ;  et  lorsque  ,  par  maladie  ou  autre  empèchemeni 
légitime ,  il  ne  pourra  pas  assister  aux  assemblées,  il  pourra 
commettre ,  avec  l'agrément  du  président ,  tel  autre  mem- 
bre de  l'académie  qu'il  jugera  à  propos  ,  pour  tenir  en  sa 
place  le  registre. 

Art.  27.  Les  registres,  titres  et  papiers  concernant  l'aca- 
démie, demeureront  toujours  entre  les  mains  du  secrétaire, 
à  qui  ils  seront  remis,  accompagnés  d'un  inventaire,  que  le 
président  fera  rédiger  et  qu'il  signera  à  la  fin  de  cbaque 
année  j  au  surplus ,  le  président  fera  aussi ,  tous  les  ans ,  le 
récolement  des  pièces  qui  seront  annotées  dans  cet  inven- 
taire ,  dans  lequel  il  fera  insérer,  en  même  temps ,  tout  ce 
qui  sera  présenté  durant  l'anuée. 
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primer ,  sant  aToir  reooart  à  l'approbation  des  oenienrs  de 
IWrety  tant  let  écrits  et  productions  littéraires  qu'ils  com- 
poseront eux-mêmes,  que  les  mémoires  qui,  après  avoir 
concouru  pour  les  prix  à  distribuer  chaque  année ,  seront 
jugés  dignes  d'être  communiqués  au  public,  pourvu  que  ces 
écrits,  productions  et  mémoires  aient  été  examinés  et  ap- 
prouvés par  Pacadémie.  Agréons  que  ladite  académie  puisse 
se  choisir,  pour  Timpressron  de  ces  divers  ouvrages,  un 
libraire,  auquel  nous  ferons  expédier  les  privilèges  conve« 
nables.  Accordons  à  cette  académie  la  faculté  de  se  servir, 
pour  toutes  les  affaires  qui  la  concernent ,  d'un  sceau  parti- 
culier, consistant  dans  les  armes  de  Bourgogne,  avec  la  lé- 
gende Sigillum  Cœâareœ  Regiœ  Scientiarum  et  Litterarum 
Academiœ,  dont  le  secrétraire  perpétuel  aura  la  garde,  fi- 
nalement, pour  donner  une  marque  ultérieure  de  l'estime 
particulière  que  nous  accordons  aux  talens  utiles ,  et  à  ceux 
qui  savent  les  cultiver^ avec  suecès ,  nous  déclarons,  que  la 
qualité  d'académicien  communiquera  à  tous  ceux  qui  en 
seront  décorés ,  et  qui  ne  seraient  pas  déjà  anoblis  ou  de 
naissance  noble ,  les  distinctions  et  prérogatives  attachées 
à  l'état  de  noblesse  personnelle ,  et  ce  en  vertu  de  l'acte  de 
leur  admission  en  cette  compagnie.  Voulons  que  l'enregis- 
trement des  présentes,  pour  autant  qu'il  en  échoit  y  se 
fasse  gratuitement ,  là  et  ainsi  qu'il  appartiendra.  Chargeons 
son  Altesse  Royale  le  duc  Charles  Alexandre  de  Lorraine  et 
de  Bar ,  notre  très-cher  et  très-aimé  beau-frère  et  cousin , 
administrateur  de  la  grande-maîtrise  en  Prusse ,  grand-mai* 
tre  de  l'ordre  teutonique  en  Allemagne  et  en  Italie ,  notre 
lieutenant-gouverneur  et  capitaine-général  des  Pays-Bas,  et 
donnons  en  mandement  à  tons  nos  conseils  ,  justiciers ,  offi- 
cier» et  sujets ,  que  ce  pourra  regarder  ou  toucher  ain»i 
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qu^aux  roU  et  héranis  d'armes  en  nés  proTÎnces  belgiqnes , 
qu'ils  fassent  et  laissent  pleinement  et  paisibléfnent  jouir  et 
ttser  notre  dite  académie  des  sciences  et  belles-lettres ,  de 
même  que  tous  les  membres  qui  la  composent ,  de  tons  les 
honneurs, privilèges,  prérogatives  et  distinctions  qu'il  nous 
a  plu  d'y  attacher,  et  de  tout  le  contenu  en  ces  présentes, 
cessant  tous  contredits  et  empêchemens  au  contraire  \  car 
ainsi  nous  plait-il  :  en  témoignage  de  quoi ,  nous  les  avoua 
signées  et  nous  y  avons  fait  mettre  notre  grand  scel.  Donné 
à  Vienne ,  le  16  décembre ,  l'an  de  grâce  mil  sept  cent 
soixante-douze ,  et  de  nos  règnes  le  trente-troisième ,  pa- 
raphé K.  R.  vdt.  Signé  Uarie-Thérèse  ;  plus  bas  était  :  par 
l'Impératrice  Douairière  et  Reine,  contresigné  A,  G.  de 
Lederer,  et  y  est  appendu  le  grand  sceau  de  S.  H.  imprimé 
en  cire  vermeille ,  renfermé  dans  une  caisse  de  fer-blanc* 

(Voyez  le  règlement  de  l'ancienne  académie  impériale 
et  royade  dans  V Annuaire  de  1835,} 
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AUÈfft  EOTALGORCSlRAin  LA  RÉORftANISATIOH  IISL*AGABtMIK 

VE  BIUXBIXBS. 


Nous  GuiLLAHHi,  etc. 

Ayant  prit  en  considération  les  serrices  rendus  aux  scien- 
ces et  aux  lettres  par  Vaeadimie  des  êcienees  et  Mies-' 
lettres ,  établie  autrefois  à  Bruxelles,  et  ne  Toulant  négliger 
aucune  occasion  pour  donner  des  preuyes  de  Fintérét  quo 
nous  mettons  à  Texistence  de  pareilles  institutions ,  éga- 
lement propres  à  faire  fleurir  les  lettres  et  à  soutenir  Thon- 
neur  national  ; 

(1)  La  nouydle  académie  fut  installa  le  18  noTembre  1816,  dam 
le  local  du  musée  des  tableaux  ;  ce  ne  fut  cependant  q[a*en  1820 , 
qu*elle  publia  un  premier  volume  des  Mémoires  de  ses  membres. 
En  1830,  le  5*  volume  avait  paru  ainsi  i^ue  le  7*  des  Mémoires  coo« 
ronnés.  Le  nombre  des  volumes  des  Mémoires  s'élève  actuellement  i 
onse,  et  l'impression  du  quatorsième  volume  (!'•  partie)  des  Mémoires 
couronnés  vient  d'être  terminée.  L'académie,  depuis  1830,  a  faH  pa- 
raître encore  cinq  volumes  de  Bulletins  et  cinq  Annuaires,  publica- 
tions qui  n'ezisUient  pas  avant  cette  époque. 
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Sur  la  proposition  de  notre  committaîre-gënéral  de  Tin- 
stmction,  des  arts  et  des  sciences,  ayons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  1.  La  ci-devant  académie  des  sciences  et  belles- 
lettres,  établie  à  Bruxelles  par  Pimpératrice  Marie-Thérèse, 
sera  rétablie ,  autant  que  possible ,  de  la  manière  dont  elle 
existait  autrefois,  et  ayec  les  seuls  changemens  que  les 
circonstances  exigeront ,  et  que  nous  déterminerons  olté- 
riearement. 

Art.  2.  Notre  commissaire-général  demandera  les  con- 
sidérations et  l'avis  des  membres  encore  vivans  de  Paca- 
démie ,  sur  les  changemens  que  le  règlement ,  d'après 
Tart.  1«'  de  cet  arrêté ,  devra  subir,  ainsi  que  sur  le  choix 
de  nouveaux  membres  ordinaires  et  honoraires.  Il  nous  fera 
ensuite  une  proposition  à  cet  égard. 

Signé  j  Guillaume. 
De  la  part  du  Roi ,  Falgk. 
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RÈGLEHEIIT  POtE  L*ACADÉHTE  ROYALE  DES  SCIENCES  ET 
BELLES-LETTRES  DE  BRUXELLES. 


Art.  1er.  L'académie  des  sciences  et  belles-lettres,  fondée 
à  Bruxelles  par  Pimpératrice  Harie-Thérèse ,  de  glorieuse 
mémoireiet  rétablie  par  arrêté  de  Sa  Majesté,  du  7  mai  1818, 
noOO,  prendra  le  titre  à"* Académie  Royale  des  Sciences  et 
Belles-Lettres. 

Art.  2.  Le  Roi  est  protecteur  de  Tacadémie. 

Art.  3.  L'académie  sera  composée  de  60  académiciens, 
dont  12  honoraires  et  48  ordinaires  (1). 

Abt.  4.  Les  honoraires  seront  tous  d'une  condition  dlstin- 
guée  par  leur  naissance  ou  par  leurs  emplois,  et  recora- 
mandables  par  leurs  connaissances  et  par  leur  zèle  pour  le 
progrès  des  bonnes  études.  Deux  d'entre  eux  pourront  être 
étrangers. 

Art.  5.  Dix-huit  places  d'académiciens  ordinaires  devront 
nécessairement  être  remplies  par  des  gens  des  lettres  ,  do- 
miciliés à  Bruxelles ,  et  le  directeur,  ainsi  que  le  secrétaire 
de  l'académie ,  seront  tirés  de  ce  nombre.  Dix-huit  autres 
places  pourront  être  données  à  des  sujets  demeurant  dans 
toutes  les  provinces  du  royaume ,  et  pour  le  surplus ,  on 
pourra  faire  choix  de  sa  vans  étrangers  (2). 

(1)  Par  résolation  de  l'académie ,  prise  k  la  séance  du  7  mai  1837, 
il  a  été  arrêté  qu'il  y  aura  30  membres  pour  la  classe  des  sciences  , 
cl  18  pour  celle  d'histoire. 

(2)  Ces  articles  ne  parlent  point  textuellement  de  membres  cor- 
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A  ET.  6.  Lorsqu'il  s^agîra  de  remplir  une  ou  plusieurs  places 
d'académiciens ,  devenues  vacantes ,  ceux  qui  seront  pro- 
posés dans  une  assemblée,  ne  pourront  être  choisis  que 
dans  l''assemblée  suivante.  L^élection  se  fera  par  la  voie  du 
scrutin,  à  la  pluralité  des  voix  des  membres  présens;  et  le 
président  en  rendra  compte  au  commissaire-général  de  Tin- 
struction ,  des  arts  et  des  sciences,  pour  obtenir  Pagrément 
de  Sa  Sajesté. 

Abt.  7.  L'académie  ne  pourra  proposer,  pour  les  places 
d'*académiciens  ordinaires  ,  que  des  sujets  connus  avanta- 
geusement par  leurs  taiens  distingués  et  par  leur  savoir ,  et 
estimables  d'ailleurs  par  leurs  bonnes  mœurs  et  probité.  Il 
est  de  nécessité  qu'ils  aient  publié  un  ouvrage  ou  offert  un 
mémoire  à  l'académie. 

Abt.  8.  L'académie  s'assemblera  une  fois  chaque  mois» 
Le  président  fixera,  à  chaque  assemblée,  le  jour  du  mois 
suivant  destiné  à  la  prochaine  assemblée. 

AaT.  9.  L'assemblée  commencera  ordinairement  à  dix 
heures  du  matin ,  mais  il  dépendra  du  président  de  la  faire 
tenir  de  meilleure  heure,  de  l'étendre  pendant  la  matinée, 
de  la  faire  continuer  l'après-diner,  et  au  besoin  de  la  re- 
prendre même  le  lendemain ,  selon  quo  pourront  le  de- 
mander la  nature ,  l'objet  et  le  nombre  d'affaires  qu'on  aura 
à  y  traiter. 

Art.  10.  Tous  les  ans ,  le  7  mai ,  anniversaire  de  la  restau- 
ration de  l'académie  ,   on  tiendra  une  assemblée  extraor- 

respondans:  mais  le  Roi ,  par  son  rescrit  du  18  octobre  1821  , 
ayant  approuvé  la  nomination  faite  par  racadémie,  de  MM.  le  Jfor^ 
mand  et  de  Moléon ,  français,  résidans  à  Paris,  a  ainsi  autorisé 
la  nomination  de  membres  de  cette  catégorie.  (Yoyei  les  extraits  du 
Jottmal  des  Séances.) 
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dinaire ,  où  l'on  prochimani  les  auteurs  des  mémobea  ou 
dissertations  auxquels  un  des  quatre  prix  à  distribuer  par 
racadëmie ,  dont  deux  pour  la  classe  des  sciences  et  deux 
pour  celle  des  belles-lettres ,  aura  été  adjugé  par  elle.  On 
déterminera  ensuite  les  sujets  des  questions  à  proposer  pour 
l'année  suiTante ,  et  Ton  finira  la  séance  par  la  lecture  d'an 
ou  plusieurs  ouvrages  sortis  de  la  plume  des  académi- 
ciens. 

Akt.  11.  L^académie  vaquera  depuif  la  fin  da  moia  de 
mai  jusqu'à  la  fin  du  mois  d'août  (1). 

Art.  13.  Les  académiciens  ordinaires,  établis  à  Bruxelles, 
assisteront  à  toutes  les  assemblées,  à  moins  qu'ils  niaient 
quelque  empêchement  légitime,  dont,  dans  ce  cas,  ils 
devront  informer  le  président,  ou  en  son  absence ,  le  direc- 
teur ;  quant  aux  honoraires ,  ils  seront  toujours  invités  à  s'y 
rendre  pareillement. 

Aet.  13.  Les  académiciens  ordinaires,  non  résidans  à 
Bruxelles ,  mais  domiciliés  dans  le  royaume ,  se  rendront 
cbac(ue  année  au  moins  à  quatre  assemblées ,  et  dans-le  cas 
où  ils  en  seront  empêchés  pour  cause  légitime  ,  ils  en  infor- 
meront également  et  d'avance  le  président ,  et  en  l'abaence 
de  celui-ci ,  le  directeur. 

Abt.  14.  L'académie  aura  pour  objet,  dans  ses  recherches 
et  son  travail ,  les  sciences  et  les  belles-lettres ,  et  particu- 
lièrement les  mathématiques  et  la  physique ,  ainsi  <]ue  la 
littérature  ancienne  et  l'histoire  naturelle ,  civile  et  litté- 
raire des  Pays-Bas. 

Art.  15.  Les  mémoires  et  dissertations  que  les  académi- 
ciens remettront  à  l'assemblée ,  seront  lus  dans  les  séances 

(l)  Voye»  Textrait  du  Journal  des  Séances,  du  7   mai   1819. 


(49) 

de  la  compagnie.  Les  membres  ordinaires  sont  iuTités  à 
prodaire  tous  les  ans  au  moins  un  mémoire,  dissertation  on 
autre  ouvrage ,  et  ceux  qui ,  pour  raison  légitime ,  ne  pour- 
raient pas  se  rendre  aux  assemblées ,  adresseront  leurs  pro- 
ductions au  secrétaire  de  l'académie ,  qui  en  fera  la  lecture 
dana  l'une  ou  l'autre  séance. 

Aat.  16.  Dans  les  assemblées  où  se  fera  la  lecture  des  ou- 
vrages des  académiciens ,  chaque  membre  pourra  proposer 
aea  remarques  et  ses  doutes  ou  objections ,  et  demander  à 
l'auteur  les  éclaircissemens  dont  l'une  ou  l'autre  partie  de 
l'ouvrage  lui  paraîtra  être  susceptible  ;  les  auteurs,  de  leur 
côté,  auront  également  droit  de  demander  à  leurs  collègues 
le  aecours  de  leurs  lumières  et  de  leurs  connaissances ,  sur 
les  objets  qu'ils  se  psoposent  de  traiter,  et  tous  les  acadé- 
miciens se  porteront  aTec  empressement  et  complaisance  à 
cette  communication  mutuelle  de  notions  et  de  lumières. 

Abt.  17.  Tous  les  écrits  que  les  académiciens  apporteront 
aux  assemblées ,  seront  laissés  par  eux  en  mains  du  secré- 
taire ,  et  l'académie  ne  pourra  les  rendre  publics  par  l'im- 
pression que  du  consentement  des  auteurs. 

Art.  18.  Gomme  les  sciences  et  les  belles-lettres  présen- 
tent également  des  points  et  des  faits  sur  lesquels  les  savans 
et  les  auteurs  les  plus  célèbres  pensent  différemment , 
l'académie  n'adoptera  sur  les  objets  de  cette  espèce  aucune 
opinion  déterminée  ,  et  laissera  à  ses  membres  une  en- 
tière liberté  de  sentiment ,  bien  entendu  pour  autant  qu'il 
n'y  entre  rien  de  contraire  aux  conyenances  et  aux  lois  de 
l'État. 

Art.  19.  L'académie  examinera ,  lorsque  le  Gouvernement 
l'ordonne,  les  projets  qui  regardent  de  nouTclles  fabriques , 
manufactures ,  machines ,  ou  la  perfection  de  quelque  art 

6 
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tttile,  ai  elle  t^eipliqnera ,  en  mèaie  ieoip* ,  sur  le  genre  et 
Télendae  des  aventaget  qui  pourront  dériver  de  l'exéeution 
de  cet  projets. 

Aet.  20.  L'académie  pourra  nommer,  quand  elle  le  jugera 
convenable ,  sous  Tapprobation  du  Gouvernement ,  un  ou 
plusieurs  de  ses  membres ,  pour  faire  un  voyage  littéraire 
dans  les  Pays-Bas  ,  et  leur  donnera  des  instructions  sur  les 
objets  dont  ils  auront  principalement  à  s'occuper  pendant 
leur  tournée. 

AtT.  21.  Comme  il  importe  que  Paeadémie  soit  en  rela- 
tion aTCo  les  savans  tant  étrangers  que  nationaux,  afin  de 
profiter  par  ce  moyen  de  leurs  lumières  et  de  leurs  décou- 
vertes ,  elle  aura  soin  d'établir  et  d'entretenir  cette  corres- 
pondance ,  par  la  voie  tant  du  secrétaire  que  de  ses  autres 
membres;  et  ceux  desdits  savans  qui  se  seront  livrés  avec 
le  plus  de  tèle  à  ce  commerce  littéraire ,  auront ,  s'ils  se 
présentent ,  la  préférence  dans  les  élections  pour  les  places 
d'académiciens. 

Ait.  22.  La  correspondance  générale  proprement  dite ,  se 
tiendra  par  le  secrétaire  perpétuel  de  Tacadémie ,  comme 
étant  l'organe  et  l'interprète  naturel  de  cette  compagnie. 

Art.  23.  Le  président ,  qui  sera  nommé  par  Sa  Majesté , 
aura  la  direction  générale  de  l'académie  ;  il  présidera  à 
toutes  les  assemblées,  où  il  aura  la  première  voix  et  «éance; 
il  fera  délibérer  sur  les  différentes  matières  qui  sont  da 
ressort  de  l'académie,  recueillera  les  opinions  des  membres 
de  cette  compagnie ,  selon  l'ordre  et  l'ancienneté  de  leur 
admission  ,  et  prononcera  les  résolutions  à  la  pluralité  des 
voix.  Il  fera  observer  tous  les  articles  du  présent  règlement , 
tiendra  particulièrement  la  main  à  ce  que  dans  lesasaemblées 
tout  se  passe  avec  ordre  et  décence ,  et  rendra  compte  au 
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commûsaire*général,  tons  les  mon ,  de  Pétat  de  Paeadéiiiie, 
de  aes  progrés  ,  de  ses  besoins ,  en  Pinformant  au  surpins , 
nommément ,  de  ceux  des  .membres  qui  se  seront  le  plos 
distingués. 

AaT.  24.  Le  directeur  sera  choisi,  tous  les  ans,  à  la  plura- 
lité des  Toix  des  académiciens  présens.  Il  présidera  aux 
assemblées  de  Pacadémie ,  en  Pabsence  du  président ,  et 
aura  la  première  Yoix  et  séance  après  lui ,  pendant  Pannée 
où  il  sera  directeur. 

Aat.  2d.  Pour  remplir  la  place  de  secrétaire ,  Passemblée 
élira,  à  la  pluralité  des  vaix  des  académiciens  présens,  un 
sujet  qu'elle  proposera  au  commissaire-général  pour  en 
avoir  Pagrément  de  Sa  Kajesté. 

Art.  26.  Le  secrétaire  sera  perpétuel  et  aura  voix  et 
séance  suivant  Perdre  de  son  admission  ;  il  tiendra  registre 
des  délibérations  ;  signera  les  résolutions ,  délivrera  les 
certificats  d -approbation  et  autres  donnés  par  Pacadémie; 
recevra  les  mémoires  et  lettres  adressés  à  elle  ,  et  y  fera  les 
réponses  ;  et  lorsque ,  par  maladie  ou  autre  empêchement 
légitime ,  il  ne  pourra  pas  assister  aux  assemblées,  il  pourra 
commettre ,  avec  Pagrément  du  président ,  tel  autre  mem- 
bre de  Pacadémie  quUl  jugera  &  propos  ,  pour  tenir  en  sa 
place  le  registre. 

AaT.  27.  Les  registres,  titres  et  papiers  concernant  Paca- 
démie, demeureront  toujours  entre  les  mains  du  secrétaire, 
à  qui  ils  seront  remis,  accompagnés  d'un  inveiitaire,  que  le 
président  fera  rédiger  et  qu'il  signera  à  la  fin  de  chaque 
année  j  au  surplus ,  le  président  fera  aussi ,  tous  les  ans ,  le 
récolement  des  pièces  qui  seront  annotées  dans  cet  inven- 
taire ,  dans  lequel  il  fera  insérer,  en  même  temps ,  tout  ce 

« 

qui  sera  présenté  durant  Pannée. 
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Ait.  t8.  Aucun  des  académiciens  ne  pourra  concourir 
pour  les  prix  que  la  munificence  de  Sa  Majesté  a  fondés  en 
fsTeur  de  ceui  qui ,  au  jugement  de  la  compagnie,  auront 
satisfait  le  mieux  aux  questions  proposées;  au  surplus,  au- 
cun des  membres  ne  pourra  donner  des  instructions  à  ceux 
qui  concourront  pour  lès  mêmes  prix. 

Abt.  29.  Les  mémoires  ou  dissertations  qu^on  destine  au 
concours  devront  être  écrits  en  caractères  lisibles ,  en 
langue  latine^  française  et  hollandaise  ou  flamande,  et  être 
adressés  au  secrétaire  de  l'académie  ,  ayant  le  premier 
février  ;  on  les  accompagnera  d*un  billet  cacheté ,  portant 
le  nom ,  les  qualités  et  la  demeure  de  Tauteur,  et  la  même 
devise  ou  sentence ,  qui  aura  été  mise  à  la  tête  du  mémoire, 
devra  se  trouver  aussi  sur  Penveloppe. 

Abt.  80.  On  exclura  du  concours  les  mémoires  dont  4es 
auteurs  se  seront  fait  connaître  de  manière  ou  d'autre ,  et 
on  ne  couronnera  pas  non  plus  ceux  qui ,  ayant  déjà  rem- 
porté trois  prix  sur  des  sujets  tirés  d^une  même  science , 
écriraient  sur  une  quatrième  question  qui  y  serait  égale- 
ment relative  (1). 

Ait.  31.  Les  académiciens  qui  auront  donné  les  program- 
mes des  questions  proposées  pour  les  prix  annuels ,  seront 
les  premiers  examinateurs  >  des  ouvrages  qui  auront  con- 
couru ,  et  ils  en  feront  un  rapport  détaillé  et  par  écrit,  qui 
sera  tu  dans  une  séance  de  l'académie ,  et  exposé  avec  ces 
ouvrages  jusqu'à  l'assemblée  du  7  mai ,  à  l'examen  et  aux 

(1)  Sa  Majesté ,  par  arrêté  royal  du  8  juio  1822  ,  a  rapporté  la  dis- 
position de  cet  article ,  relative  aux  auteurs  qui  auraient  remporté 
trois  prix.  Us  peuvent  conséqneromeat  concourir  désormais  pour  les 
autres  questions  qui  seraient  proposées  sur  la  même  science. 
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observations  de  tous  les  membres ,  afia  qae  les  prix  soient 
adjugés  en  entière  connaissance  de  cause ,  à  la  pluralité  des 
Yoix  de  tous  les  académiciens  présens  ;  on  pourra  aussi  ac- 
corder un  accessit  à  un  second  mémoire ,  qui,  au  jugement 
de  la  compagnie,  aura  mérité  cette  distinction,  et  si  aucun 
des  mémoires  présentés  ne  remplit  les  vues  de  rassemblée , 
le  prix  pourra  être  remis  à  une  autre  année. 

Art.  33.  Lorsqu^il  paraîtra  nécessaire  ou  convenable  de 
faire  quelque  changement  ou  addition  au  présent  règle- 
ment, son  objet,  après  mûre  délibération  de  rassemblée, 
sera  porté  par  le  président  à  la  connaissance  du  commis- 
saire-général,  qui  le  proposera  à  Sa  Majesté. 

Approuvé  par  arrêté  Royal  du  3  juillet  1810. 

Le  seoréiaire  d'État, 
(Signé)  A.  R.  Falgk. 


0. 
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EXTEAITS 


Des  procès-verhaus  des  séances ,  comprenant  les  arrêtés  et 
les  décisions  relatifs  à  l'académie ,  depuis  sa  réorganisa- 
lion  jusqu'à  ce  jour. 


DBS    MBSB&BS    DE    lVcaDÉMIB.    . 

L'académie  arrête  que  «ea  membres  seront  divisés  en 
deux  classes ,  celle  des  sciences  et  celle  des  lettres ,  et 
qu'il  y  aura  trente  membres  pour  la  première  classe  et  dix* 
huit  pour  la  seconde  (séances  du  13  janvier  1817,  du  1" 
avril  1822  et  du  9  mai  1837). 

La  classe  des  sciences  sera  divisée  en  deux  sections ,  sa- 
voir :  la  section  des  sciences  mathématiques  et  physiques , 
et  la  section  des  sciences  naturelles ,  qui  se  composent  de 
la  Ecologie ,  de  la  botanique  ,  de  la  géologie  et  de  la  miné- 
ralogie (séance  du  7  mai  1820). 

Deux  commissions  seront  nommées ,  Tune  dans  la  classe 
des  lettres ,  Pautre  dans  celle  des  sciences ,  pour  dresser 
deux  listes  de  candidats  ,  avec  l'examen  de  leurs  titres. 

Les  listes  seront  soumises  à  l'approbation  de  l'académie. 

Ces  commissions  seront  également  chargées  de  discuter 
les  titres  littéraires  des  autres  candidats  proposés  par  d'au- 
tres membres  de  l'académie. 

11  a  été  résolu  que  la  commission  des  lettres  serait  com- 
posée de  quatre  membres,  et  celle  pour  les  sciences  de  cinq 
(séances  du  12  octobre  1833  et  du  8  mai  1836). 

Le»  nominations  ne  se  feront  que  deux  fois  par  an  ,  aux 
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•ëances  générales  des  mois  de  mai  et  de  décembre  (séance 
du  7  novembre  1835). 

lo  La  majorité  absolue  est  nécessaire  pour  Télection  ; 

2»  On  peut  nommer  en  dehors  des  listes  de  présentation  ; 

3o  La  liste  de  présentation  doit  être  double^ 

4»  Lorsque  plusieurs  places  seront  -vacantes ,  on  votera 
séparément  pour  chaque  candidat  (  séance  du  3  décem- 
bre 1836  ). 

Quand  il  sera  question  d^élire  des  membres  ou  des  cor* 
respondans ,  la  mention  en  sera  faite  dans  la  lettre  de  con- 
vocation, pour  la  séance  qui  précédera  immédiatement 
celle  où  Télection  devra  avoir  lieu.  Cette  lettre  indiquera  en 
outre  le  jour  et  l'heure  précise  où  il  sera  procédé  à  l'élection, 
ainsi  que  le  nombre  des  places  vacantes  et  les  classes  où 
les  vacations  ont  lieu  (séance  du 7  mai  1838}. 

Le  directeur  de  Pacadémie  est  désigné  une  année  avant 
d'entrer  en  fonctions,  et,  pendant  cette  année,  il  prend 
le  titre  de  vice-directeur. 

En  l'absence  du  directeur,  ses  fonctions  sont  remplies 
parle  vice-directeur  (  séance  du  17  janvier  1835). 

DES   GOaRESPOHJUHS. 

S.  £.  le  Ministre  de  l'instruction  publique ,  présent  à  la 
séance  du  4  novembre  1820,  déclare  qu'il  ne  trouve  pas 
d'inconvénient  à  ce  que  l'académie  nomme  des  correspon- 
dans,  quoiqu'il  n'en  soit  pas  parlé  dans  sou  règlement  (1). 

lo  Le  nombre  des  correspondans  est  fixé  à  soijeantc- 
quatre  y 

(1)  L'académie  nomme  directement  ses  correspondans;  cependant 
les  cinq  premières  nominations  ont  été  soumises  à  l'agrément  du  Roi. 
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S»  Il  y  en  aura  quarante  pour  le«  sciences  et  vingt-quatre 
pour  les  lettres  ; 

So  L'académie  choisira  ses  correspondaus  parmi  les  can- 
didats qui  seront  présentés  par  des  commissions  spéciales; 

4°  Les  élections  seront  faites  au  scrutin  secret  (  séances 
du  ff  décembre  1820  et  du  0  mai  1837  ). 

Il  est  arrêté  que  les  formalités  youlues  pour  Pélection 
des  membres  ordinaires  seront  suiyies  pour  celle  des  cor- 
respondans  y  et  qu'il  s'écoulera  une  séance  au  moins  entre 
la  présentation  et  la  nomination  (  séance  du  6  mai  1834  }. 

L'académie  décide  : 

10  Que  les  correspondaus  ont  le  droit  d'assister  anx 
séances  ; 

8»  Que  les  correspondaus  ont  yoix  consultative  seulement 
(séance  du  25  novembre  1828). 

DES   SéANGBS. 

L'académie  adopte  la  proposition  que  des  billets  de  con- 
vocation soient  adressés  à  chacun  des  membres ,  énonçant 
les  principaux  objets  qui  seront  traités  dans  la  séance  pro- 
chaine, et  trois  jours  au  moins  avant  la  réunion  (  séance  du 
6  mai  1834). 

11  y  a  annuellement  une  séance  publique  ;  cette  séance 
a  lieu  le  16  décembre,  jour  de  la  fondation  de  l'académie 
par  Harie-Thérèse. 

Il  sera  rédigé  un  règlement  pour  tout  ce  qui  concerne 
cette  séance  générale  (séance  du  17  janvier  1835). 

L'académie  a  décidé,  dans  sa  séance  du  7  octobre  1837 , 
que  la  salle  des  séances  serait  désormais  ouverte  aux  mem- 
bres, les  lundis,  depuis  11  heures  du  matin  jusqu'à  d  heures 
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aprè«  midi ,  pour  permettre  d«  prendre  connaissance  des 
ouvrages  qui  auront  été  reçus  et  pour  faciliter  les  commu- 
nications scientifiques  et  littéraires.  Les  jours  des  séances, 
la  salle  sera  ouverte  depuis  10  heures. 

Les  Tacances  de  l'académie  qui,  diaprés  l'article  1 1  du 
règlement,  ont  été  fixées  depuis  le  l«i' juin  jusqu'à  la  fin  du 
mois  d'août,  commenceront  dorénavant  le  l^r  août  et  fini- 
ront le  15  octobre.  Cette  décision  de  l'académie  a  été  con- 
firmée par  lellinisire  de  l'instruction  publique  (séance  du 
7  mai  1819  ). 

DES  PUBLICATIONS. 

On  a  agité  la  question  de  savoir  si  les  mémoires  qui  pour- 
raient être  adressés  à  l'académie  par  les  correspondans 
seront  imprimés ,  et  la  question  a  été  résolue  affirmative- 
ment. 

Une  seconde  question  dérivait  naturellement  de  celle-là , 
savoir  :  si  les  mémoires  des  correspondans  seront  imprimés 
dans  un  volume  séparé,  ou  s'ils  le  seront  à  la  suite  do  ceux 
des  membres  ;  et  la  question  ayant  été  mise  aux  voix ,  il  a 
été  résolu,  à  la  pluralité  des  voix,  que  ces  mémoires  seront 
imprimés  dans  le  même  volume  que  ceux  des  membres  et 
à  la  suite  (séance  du  8  octobre  1825). 

Chaque  mémoire  aura  sa  pagination  particulière  (séance 
du  a  juillet  1836). 

Les  mémoires  des  membres  et  des  correspondans  auxquels 
l'académie  a  donné  son  approbation ,  ne  doivent  être  con- 
sidérés que  comme  admissibles  à  être  imprimés ,  en  atten- 
dant le  jugement  définitif  des  commissaires  chargés  de  ce 
qui  concerne  l'impression  des  mémoires  de  l'académie 
(séance  du  7  novembre  1835). 
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Les  auteura  des  mémoires  insérés  dans  les  recueils  de 
Tacadémie  recevront  trente  exemplaires  particuliers  de  ces 
ouvrages  (séance  du  7  juin  1834). 

Les  auteurs  auront  la  faculté  de  faire  tirer,  en  outre,  des 
exemplaires  pariicuUers  de  leurs  mémoires,  en  payant  à 
rimprimeur  une  indemnité  de  quatre  centimes  par  feuilie 
(séances  du  8  août  1836  et  du  4  juin  1836). 

Le  secrétaire  peut  confier  aux  auteurs  les  mémoires  qui 
auront  été  adoptés  pour  l'impression  ,  afin  qu'ils  y  fassent 
les  corrections  nécessaires  ,  mais  il  sera  tenu  de  les  repro- 
duire aux  commissaires,  si  ces  mémoires  avaient  été  mo- 
difiés pour  le  fonds,  ou  si  l'on  y  avait  fait  des  intercalatioas. 

Les  mémoires  des  membres  et  des  correspondans  dont 
l'impression  n'a  pas  été  ordonnée ,  pourront  être  rendus  aux 
auteurs  (séance  du  8  août  1835). 

Le  manuscrit  d'aucun  mémoire  de  concours  ne  doit  être 
remis  à  l'auteur  (séance  du  7  juillet  1838). 

L'académie  a  spn  lithographe  ;  mais ,  à  conditions  égales , 
les  auteurs  auront  la  faculté  d'employer  d'autres  lithographes 
dont  les  talens  leur  inspireraient  plus  de  confiance  (séance 
du  2  juillet  1836). 

On  propose  de  faire  publier  des  notices  et  extraits  de 
tous  les  manuscrits  qui,  dans  la  bibliothèque  dite  de  Bour- 
gogne, ont  rapport  à  notre  histoire. 

L'académie  adopte  cette  proposition  et  déclare  qu'elle 
verrait  avec  plaisir  que  le  travail  dont  il  est  fait  mention , 
fût,  par  la  suite ,  étendu  à  d'autres  manuscrits  relatifs  à 
l'histoire  nationale ,  iSoit  qu'ils  appartinssent  à  des  particu- 
liers, soit  à  des  dépôts  publics  (séances  du  10  janvier  1829 
et  des  6  et  7  mai  1836). 

On  présentera  ,  dans  les  procès-verbaux  des  séancea ,  les 
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commiiilicationt  scientifiques  etlittëTaires  qni  auront  été 
faites ,  et  Tannonce  des  mémoires  qui  auront  été  las.  Ces 
procés-'verbaax  on  bulletins  seront  imprimés  de  manière 
à  pouToir  être  rendus  publics  dans  la  huitaine  qui  suit  la^ 
séance.  On  les  distribuera  de  la  manière  suivante  : 

\o  Aux  membres  ordinaires  et  honoraires  ;  2o  aux  corres- 
pondans;  3o  aux  principales  académies  et  établissemens 
scientifiques  de  ce  pays  et  de  l'étranger;  4o  aux  journaux 
de  Bruxelles  et  à  des  saTans  qui  auraient  fait  des  communi- 
cations à  l'académie  (séance  du  4  fé-vrier  1882). 

Le  bulletin  ne  pourra  être  considéré  comme  appendice 
au  procès-verbal  que  pour  autant  qu'il  aura  été  approuvé 
(séances  du  4  avril  1836  et  du  7  mai  1836). 

Le  secrétaire  est  autorisé  à  remettre  à  un  bulletin  sui^f 
vant,  l'impression  des  notices  illisibles  qui  auraient  été 
présentées  par  les  auteurs ,  ou  des  pièces  dont  la  compo- 
sition ou  la  lithographie  exigeraient  que  la  publication  des 
bntletins  fût  retardée  au  delà  du  terme  fixé  (séance  du  7 
novembre  1836). 

Tout  mémoire  présenté  par  un  membre  ou  par  un  cor- 
respondant ,  qui  serait  admis  pour  l'impression ,  sera  in- 
séré dans  les  mémoires  de  l'académie ,  si  son  étendue 
devait  excéder  une  feuille  d'impression.  La  compagnie  se 
réserve  de  décider,  à  chaque  séance,  d'après  la  quantité  de 
matériaux  qui  y  sont  présentés,  si  les  mémoires  qui  excèdent 
une  demi-feuille  seront  ou  ne  seront  pas  insérés  dans  le 
bulletin  (séance  du  5  août  1837). 

Quand  des  mémoires,  composés  par  les  membres,  seront' 
lus  à  l'académie ,  il  en  sera  donné  une  analyse  succincte 
dans  le  bulletin  de  la  séance  où  la  lecture  en  aura  été  faite. 

Les   rapports   des  commissaires  sur   les  mémoires  des 
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membres  ne  seront  point  liyrës  à  la  pnblicitë  ;  cependant 
sMls  présentent,  en  debors  de  l'analyse,  des  détails  de  nature 
à  intéresser  la  science ,  on  pourra  les  insérer  par  extraits. 

Quand  des  mémoires ,  composés  par  des  correspondans 
ou  des  sa^ans  étrangers ,  seront  lus  à  Tacadémie ,  on  se  bor- 
nera à  les  annoncer  dans  le  bulletin  de  la  séance  où  la  lec- 
ture en  aura  été  faite. 

Les  rapports  des  commissaires,  qui  devront  présenter 
un  aperçu  de  ce  que  ces  mémoires  contiennent  de  plus 
remarquable ,  pourront  être  imprimés  dans  les  bulletins 
(séance  du  15  décembre  1835). 

Les  auteurs  des  mémoires  ou  notices  insérés  dans  les  bul- 
letins, auront  droit  à  recevoir  cinquante  exemplaires  parti- 
culiers de  leur  travail  (séance  du  13  janvier  1838). 

DB    LA    BIBLIOTHÈQUE. 

M.  Le  commandeur  de  Nieuport  a  remis  au  secrétaire  une 
lettre  des  bourgmestre  et  échevins  de  la  ville  de  Bruxelles, 
du  S6  novembre,  par  laquelle  ils  prient  H.  le  commandeur 
de -faire  part  à  Pacadéniie  du  projet  de  faire  déposer  à  la 
bibliothèque  publique  de  la  ville,  la  collection  des  livres  et 
mémoires  que  rassemblée  possède ,  afin  de  la  rendre  accès- 
sible  au  public. 

L^académie  ayant  trouvé  ce  motif  puisé  dans  Tintérêt 
général  de  la  science ,  a  consenti  à  ce  que  ces  ouvrage» 
fussent  déposés ,  après  inventaire  ,  à  la  bibliothèque  de  la 
ville,  aux  conditions  saivantes  : 

Que  ce  dépôt  serait  placé  dans  un  salon  qui  y  serait  af- 
fecté et  ouvert  au  public,  comme  le  reste  de  la  bibliothèque; 

Que  rassemblée  se  réserve  le  droit  d'avoir  un  accès  libre 
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&  ce  «alon,  de  manière  que  toa«  tes  membres  paÎMent 
disposer,  pour  leur  usage,  de  ces  liTres  ou  mémoires,  soit 
en  les  faisant  demander ,  soit  en  les  y  Tenant  prendre  ; 

Que  les  personnes  étrangères  à  Tacadémie  auront  égale- 
ment accès  à  ce  dépôt ,  pour  y  examiner  et  consulter  les 
ouvrages  dont  il  se  compose,  dans  le  local  où  ils  se  trouve- 
ront  sans  pouvoir  les  déplacer  j 

Que ,  du  reste ,  les  membres  de  Pacadémie  conserveront, 
comme  par  le  passé,  la  faculté  de  pouvoir,  en  tout  temps, 
entrer  à  la  bibliothèque  de  la  ville,  et  de  tenir  chez  eux  pour 
un  temps  déterminé  de  concert  avec  le, conservateur  de  la 
bibliothèque  et  sous  récépissé,  les  ouvrages  qui  leur  seront 
nécessaires  pour  leurs  études  ou  leurs  travaux  académiques. 

Le  secrétaire  est  invité  à  faire  part  de  cette  délibération 
à  HIE.  les  bourgmestre  et  échevins  (séance  du  20  décem- 
bre 1826). 

Le  secrétaire  a  donné  lecture  de  la  lettre  qui  lui  a  été 
adressée  par  la  régence  de  Bruxelles  sous  la  date  du  25  jan- 
vier dernier ,  en  réponse  à  celle  qu^il  lui  avait  écrite  le  0 
précédent.  Ladite  régence  Tinforme  qu^elie  a  accédé  avec 
plaisir  aux  conditions  quUl  a  proposées  pour  le  dépôt  dea 
livres  et  mémoires  de  l'académie  dans  une  des  salles  de  la 
bibliothèque  publique  (séance  du  4  février  I8d6). 

FINANCES. 

Le  secrétaire  est  chargé  en  même  temps  des  fonctions  de 
trésorier  (séance  du  4  novembre  18S0]. 

Il  a  été  donné  lecture  d'un  arrêté  du  Roi,  du  31  décembre 
182'.) ,  no  67 ,  par  lequel  S.  M.  fait  connaître  que  son  inten- 
tion est  qu'en  commençant  du  1^'  janvier  1821,  les  mé- 
dailles   d'or    décernées  par   l'académie   aux  auteurs  des 
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mémoires  couronnés ,  et  le  irattemeut  do  secrétaire  per- 
pétuel ne  seront  pins  fournis  par  la  caisse  de  PÊtat ,  maïs 
que  les  dépenses  de  ces  médailles  et  le  traitement  du  se- 
crétaire seront  pris  sur  les  fl.  4,000,  qui,  conformément 
i  Tarrété  du  3  juillet  1816,  continueront  à  être  payés  an- 
nuellement à  Tacadémie  (séance  du  13  janvier  1821)  (1). 
Un  membre  propose  de  diminuer  le  traitement  du  secré- 
taire perpétuel,  en  le  portant  à  1,200  florins;  l'académie 
consultée  sur  cet  objet  décide ,  à  la  majorité  des  voix ,  que 
le  traitement  accoutumé  de  1,600  florins  continuera  à  être 
payé  an  secrétaire  (séance  du  13  janvier  1821). 

CONCOURS. 

Un  arrêté  Royal  du  8  juin  1822,  a  rapporté  Particle  30 
du  règlement,  qui  porte  qu'on  ne  couronnera  pas  les  auteurs 
qui  ont  déjà  remporté  trois  prix  sur  des  sujets  tirés  d'une 
même  science  (séance  du  29  juillet  1822). 

Il  a  été  résolu  que  les  médailles  d'or ,  présentées  comme 
prix  des  concours ,  seraient  désormais  de  la  valeur  de  600 
francs  au  lieu  de  30  ducats  (  séance  du  6  et  du  7  mai  1830). 

(1)  Par  un  arrêté  du  3  juillet  1816,  il  était  accordé,  tous  les  aoa  y 
outre  le  subside  de  4,000  florins,  quatre  médailles  d*or  pour  les  con- 
cours ainsi  que  quatre  médailles  d* accessit.  Lo  traitement  du  secré- 
taire 8*éleyantà  1,500  florins,  n'était  pas  non  pins  compris  dans  cette 
somme  ni  les  pensions,  comme  il  est  dit,  a  qui  pourraient  être  ac- 
cordées au  membre  ou  aux  membres  qui  se  distingueront  parleur 
acle  ou  leurs  travaux.  »  Jamais  cette  disposition  si  libérale  n'a  été 
mise  i  exécution. 

Le   subside   annuel   alloué    à   l'académie  est     actueUement    de 
25,000  francs. 
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NOTICES  BIOGRAPHIQUES 


SUR    LES 


£(Umbxt$  U  V^cdàémk  l^o^ak  ht  Bxmtïk^. 
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N'oiiee  sur  G.  HOIL,  membre  de  V académie,  né  à  Jmsier- 
dam,  le  IS  janvier  1785,  mort  dans  la  même  ville ,  le 
17  janvier  1S38{1). 

Les  sciences  y  comme  ceux  qui  les  cultivent ,  jouissent  de 
cet  heureux  privilège  que ,  pour  elles ,  il  n'existe  pas  de  bar- 
rières politiques ,  pas  d^antipathies  nationales ,  pas  même  de 
ces  espèces  de  frontières  intellectuelles  qui,  sous  l'influence 
des  langues ,  s'établissent  entre  les  différentes  littératures, 

(1)  En  écrivant  cette  notice  nous  avons  surtout  fait  usage  des  ren- 
seigoemcns  puisés  dans  un  article  nécrologique  publié  par  M.  le  pro- 
fesseur Yan  Rees  (wyyez  les  n»*  35  et  36  du  Letterbode  pour  1838) ,  et 
dans  Topnscule,  £.  G.  F^isscher  oratio  de  Gerardo  Moll ,  la  devant 
l'université  d'Utrecht,  le  26  mars  1838.  M.  Van  Rees  est  l'un  des 
élèves  les  pins  distingués  de  M.  Moll,  et  plus  d'une  fois  il  a  prêté 
d'utiles  secours  à  son  maître ,  dont  il  était  devenu  le  digne  émule. 
Personne  certainement  n*était  plus  digne  que  M-  Van  Rees  de  lui 
succéder  dans  les  fonctions  de  professeur  et  de  directeur  de  l'obser- 
vatoire d'Utrecht. 
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Elles  fonnent  une  Téritable  rëpnbliqne  dont  rien  ne  doit  ja- 
mail  altérer  la  paix,  et  où  le  mérite  seul  conduit  à  des  dis- 
tinctions ,  sans  qu^on  ait  à  formuler  des  arrêtés  ou  à  exercer 
des  protections  qui  les  confèrent.  La  considération  qu'ion 
porte  aux  talens ,  comme  Pestime  accordée  aux  -vertus ,  est 
tellement  inhérente  h  notre  nature,  qu^il  ne  nous  est  pas 
même  facultatif  de  la  refuser,  quand  elle  se  trouve  réel- 
lement méritée. 

Pour  nous,  membres  de  cette  académie,  qui,  par  nos 
études  et  nos  goûts ,  nous  trouvons  placés  dans  les  régions 
paisibles,  où  les  dissensions  politiques  ne  font  plus  ressen- 
tir leurs  secousses;  nous  ne  -verrons  dans  le  savant  qui  fait 
Tobjet  de  cette  notice  que  le  confrère  qui  a  pris  place  au 
milieu  de  nous,  qui  a  pris  part  à  nos  travaux  et  qui  nous  a 
secondés  de  ses  lumières. 

Gérard  Holl  nalquit  à  Amsterdam  ,  le  18  janvier  1785.  Ses 
parens,  Gérard  Moll  et  Anna  Diersen ,  dont  il  était  le  seul 
enfant ,  concentrèrent  sur  lui  toutes  leurs  affections.  Son 
|)ère  exerçait  le  commerce  et  avait  des  connaissances  peu 
communes  *,  sa  mère  surtout  avait  un  esprit  très-cultivé  et 
se  livrait  même  avec  succès  à  la  poésie  ;  c'est  elle  ({ui  prit 
soin  de  l'éducation  de  son  fils  et  qui  seconda  les  premiers 
développemens  de  son   intelligence.  Quand  il  passa  aux 
écoles ,  ses  progrès  furent  très-rapides ,  et  il  avait  à  peine 
dix  ans  qu'il  parlait  avec  facilité,  outre  sa  langue  mater- 
nelle, les  langues  française  et  allemande.  Il  n'avait  pas 
négligé  les  principes  du  latin  ;  mais,  comme  il  était  destiné 
à  la  carrière  du  commerce  et  de  l'industrie ,  la  langue  de 
Cicéron  dut  faire  place  à  celle  de  Watt. 

Le  jeune  Moll  avait  été  placé  dans  une  maison  de  com- 
merce de  sa  ville  natale ,  pour  faire  son  apprentissage.  Ses 


(65  ) 

fréquentes  visites  à  bord  des  vaisseaux ,  ses  relations  avec 
les  marins  et  sa  curiosité  naturelle  lui  rendirent  bientôt 
familières  une  quantité  de  notions  relatives  à  l'art  de  la  na- 
vigation, et  elles  firent  naître  en  même  temps  en  lui  le  goût 
des  sciences  mathématiques. 

Il  dut  aux  soins  du  professeur  Keyser ,  d'être  initié  aux 
secrets  de  la  géométrie  et  de  l'algèbre  ;  en  tSOl,  il  com- 
mença Pétude  de  l'astronomie ,  qui ,  malgré  son  utilité , 
se  trouvait  alors  assex  négligée  dans  sa  patrie  j  mais  ce  ne 
fut  qu'en  1804  que  son  goût  pour  cette  science  se  déclara 
d'une  manière  très-prononcée.  Il  se  trouvait  alors  dans  une 
maison  de  commerce  de  Londres  ;  mais  ses  inclinations  le 
portaient  bien  moins  vers  les  comptoirs  des  marchands  que 
vers  les  ateliers  du  célèbre  mécanicien  Troughton ,  dont  il 
avait  réussi  à  faire  la  connaissance.  Par  suite  il  s'était  pro- 
curé un  sextant  de  dix  pouces  de  rayon  ^  et  riche  de  ce  tré- 
sor, il  crut  désormais  avoir  assez  fait  pour  le  commerce, 
dont  il  résolut  d'abandonner  la  carrière. 

Le  jeune  Moll  était  rentré  en  Hollande  ]  c'était  l'époque 
où  les  conscriptions  décimaient  les  populations  au  dedans 
et  allaient  alimenter  au  dehors  les  armées  de  l'empire  qui^ 
avec  une  intrépidité  et  une  activité  incroyables ,  combat- 
taient sur  différens  points  de  l'Europe  et  se  chargeaient  à  la 
fois  de  gloire,  de  butin  et  des  malédictions  des  peuples 
vaincus.  Le  père  de  notre  jeune  savant  qui  ambitionnait  peu 
pour  son  fils  la  part  qui  pouvait  lui  revenir  de  ces  conquê- 
tes, chercha  les  moyens  de  le  retenir  auprès  de  lui  et  crut 
trouver  l'expédient  qu'il  désirait ,  en  le  destinant  h  la  car- 
rière des  sciences.  11  le  fit  donc  inscrire  comme  étudiant  à 
l'athénée  d'Amsterdam ,  où  le  jeune  Gérard  suivit  avec  zèle 
les  leçons  de  Gras  et  Van  Lennep  pour  les  lettres  ,  et  celles. 

e. 
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éo  célèbre  Van  Swinden  pour  les  soieaces.  Ses  relations 
tTec  ce  dernier  savant  décidèrent  entièrement  sa  vocation. 

If  otre  confrère  avait  aussi  fait  la  connaissance  dn  profes- 
seur Yan  Beeck  Caikoen  ;  et ,  à  son  invitation ,  il  prit  part 
avec  le  professeur  Keyser,  à  la  détermination  de  la  différence 
des  méridiens  d^ Amsterdam  et  d'Vtrecht ,  au  moyen  de  si- 
gnaux de  feu ,  donnés  dn  haut  de  la  tour  de  Loene  (1). 

Ce  fut  en  1809  quUl  prit ,  à  Tuuiversité  de  Leyde ,  le  grade 
de  candidat  en  philosophie.  L^année  suivante,  au  mois  de 
juin ,  il  se  rendit  à  Paris  pour  suivre  avec  plus  d^activité  et 
sur  un  plus  grand  théâtre ,  le  cours  de  ses  études  favorites. 
Il  s'y  mit  en  relation  avec  plusieurs  savans  distingués,  et 
|Mirticulièreraent  avec  Delamhre ,  pour  qui  il  professa  tou- 
jours les  sentimens  d^une  vive  reconnaissance  et  d'un  sin- 
cère attachement.  La  santé  chancelante  de  son  père,  qui 
mourut  bientôt  après ,  le  rappela  dans  sa  patrie  au  mois  de 
février  de  1812. 

Le  professeur  Von  Beeck  Caikoen  avait  également  suc- 
combé àUtrecht  ;  et  la  chaire  des  sciences  mathématiques 
et  physiques  était  devenue  vacante.  On  craignait  de  la  voir 
supprimer  par  suite  des  mesures  prises  par  le  gouverne- 
ment français,  qui  avait  fait  descendre  l'univerBité  d'Utrecht 
au  rang  d'école  secondaire.  Cependant  l'influence  de  De- 
lambre  et  celle  de  Yan  Swinden,  furent  asseï  puissantes 
pour  faire  nommer  notre  confrère  d'abord  directeur  de 
Fobservatoire  d'Utrccht  et,  quelques  mois  après,  professeur 
des  sciences  mathématiques  et  physiques.  Lors  de  la  réor* 
ganisation  de  l'université,  en  1815,  il  obtint  la  chaire  des 
sciences  physiques  qu'avait  occupée  le  professeur  Hossyn. 

(1)  Letterbode,  1807, 1,  «. 
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te9  premiers  soins  de  HoU ,  dans  ses  nouvelles  fonctions  ^ 
forent  consacrés  à  Porganisation  de  PobserYatoire  qui  se 
trouTait  dans  un  manvais  état  par  suite  des  circonstances 
malheareuses  par  lesquelles  on  venait  de  passer.  On  avait 
profité ,  pour  la  constrnction  de  cet  établissement  scienti- 
fique, des  débris  d'une  vieille  tour  isolée,  et  placée  sur  un  des 
remparts  de  la  ville.  Le  parti  le  plus  sage  eût  été  sans  doute 
de  démolir  ce  bâtiment  élevé  qui  ne  présentait  pas  la  soli- 
dité convenable  ni  des  dispositions  commodes  ;  mais  les 
moyens  pécuniaires  manquaient,  et  l'avenir  de  cet  obser- 
vatoire fut  complètement  compromis.  En  vain  le  nouveau 
directeur  y  plaça  successivement  uu  cboii  des  instrument 
les  plus  beaux  qu'il  fut  à  même  de  se  procurer  dans  les  dif- 
férena  voyages  qu'il  fit  en  Angleterre  et  en  Allemagne  ;  tout 
ses  efforts  échouèrent  devant  des  difiGicultés  qai,  prises  sé- 
parément ,  auraient  été  peu  importantes ,  mais  dont  le  con- 
cours devait  à  la  longue  exercer  la  plus  fâcheuse  influence. 
Le  premier  de  ces  inconvéniens  et  le  plus  grave  peut-être 
était  le  chemin  que  l'astronome  avait  à  parcourir  pour  se 
rendre  de  chez  lui  au  lieu  de  ses  observations.  Un  local  res- 
serré ,  des  dispositions  peu  commodes ,  des  bases  élevée» 
et  peu  fermes ,  qui  ne  permettaient  de  placer  que  des  in- 
strumen»  de  médiocre  dimension ,  et  de  ne  se  livrer  ainsi 
qu'à  un  nombre  restreint  d'observations ,  présentaient  des 
obstacles  qui  finirent  sans  doute  par  vaincre  entièrement 
le  zèle  dont  notre  confrère  avait  fait  preuve  en  débutant 
dans  la  carrière.  Ses  travaux  astronomiques  en  effet  ont  été 
peu  nombreux  ;  les  seuls  qu'il  ait  publiés  sont  èes  observa- 
tions de  la  comète  de  1819  (1),  et  celles  du  passage  de  Mer' 

(1)  Lettevbode ,  1819 ,  Il ,  59. 
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care  êva  le  soleil ,  au  mois  de  mai  1833  (1]  ;  il  a  aussi  com' 
muntqué  à  la  société  royale  astronomique  de  Londres, 
Pensemble  des  obsenrations  qui  ont  été  faites  en  Hollande , 
de  la  belle  éclipse  de  soleil  du  7  septembre  1820,  époque 
à  laquelle  H.  HoH  lui-même  se  trouyait  en  Angleterre.  11 
ayait  fait  paraître,  Tannée  précédente ,  en  déposant  le  rec- 
torat à  Tuniyersité  dTtrecht,  une  dissertation  latine  sur 
les  progrès  ultérieurs  de  Fastronomie,  qui  se  trouye  insérée 
dans  les  Annales  de  ce  corps  seyant  (2). 

Ce  qui  du  reste  paraît  ayoir  contribué  le  plus  à  détourner 
notre  confrère  des  trayaux  astronomiques ,  c^est  la  mobilité 
de  son  esprit,  qui  aimait  à  se  répandre  à  la  fois  sur  un  grand 
nombre  d'objets,  c'est  le  besoin  de  se  déplacer  et  de  se  tenir 
au  courant  des  progrès  des  sciences  qui  le  portait  à  yisiter 
ses  yoisins  et  surtout  les  Anglais  aussi  souyent  que  ses  fonc- 
tions de  professeur  le  permettaient ,  et  nous  deyons  ajouter 
presque  toujours  plus  long-temps  que  ne  le  permettaient  ces 
mêmes  fonctions.  Du  reste  le  gouyernement  ayait  fort  bien 
compris  que  les  inconyéniens  qui  en  résultaient,  étaient  très- 
faibles  en  comparaison  des  avantages  qu'on  pouvait  recueil- 
lir de  ces  excursions  multipliées,  et  il  avait  le  bon  esprit  de 
fermer  les  yeux  sur  ce  qu'il  pouvait  y  avoir  d'irrégulier  dans 
sa  carrière  professorale.  Gomme  physicien ,  Holl  était  vé- 
ritablement sur  son  terrain  ;  on  a  de  lui  des  travaux  qui  ne 
peuvent  laisser  aucun  doute  à  cet  égard  j  mais  le  côté  par  le- 
quel il  a  surtout  servi  son  pays,  c'est  en  le  tenant  an  courant 
de  tout  ce  qui  se  faisait  à  l'étranger  non-seulement  dans  les 

(1)  T.  IV,  71,  des  Mémoires  de  la  1«  classe  de  Pinfititul  di-s 
Pays-Bas. 

(2)  Tomcl,  144,  Mémoires  de  ta  société  roj-ale  astronomique. 
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sciences ,  mais  dans  toutes  les  applications  qu^on  peut  en 
faire  aux  besoins  de  la  société.  Faisait-on  quelque  décou- 
verte importante,  quelque  pe^rfectionnement  utile,  non- 
seulement  il  s^empressait  d^en  donner  communication  dans 
ses  leçons  et  dans  les  sociétés  scientifiques  auxquelles  il 
appartenait  ;  mais  il  s^efforçait ,  par  la  Toie  des  journaux  , 
d'en  rendre  les  résultats  compréhensibles  à  la  généralité 
des  lecteurs;  ainsi,  la  navigation  par  les  bateaux  à  vapeur,  les 
puits  artésiens,  réchauffement  des  serres  par  la  vapeur  d^eau, 
leê  recherches  sous -marines  par  la  cloche  à  plongeur,  la 
construction  des  paratonnerres,  trouvèrent  successivement 
en  lui  un  sélé  défenseur ,  toujours  disposé  à  en  faire  valoir 
les  avantages  (1).  Il  aimait  surtout  à  jeter  des  lumières  sur  les 
sujets  scientifiques  qui  étaient ,  comme  Ton  dit,  à  l'ordre  du 
jour  ]  et  qui  offraient  un  intérêt  de  cifconstance  :  ainsi , 
immédiatement  après  Pincendie  d'une  partie  de  la  belle 
église  de  S^*Bavon  à  Gand  ,  il  présenta  ses  remarques  sur  les 
perfectionnemens  des  pompes  à  incendie.  Au  sujet  de 
courses  de  chevaux ,  il  fit  connaître  dans  une  notice  la  vi- 
tesse des  chevaux  des  différons  pays  et  des  différentes  races. 
Survenait-il  quelque  changement  remarquable  dans  Tétat 
atmosphérique,  il  prenait  occasion  de  communiquer  ses 
observations  à  ce  sujet  et  de  rappeler  les  phénomènes  ana- 
logues qui  avaient  pu  se  présenter  antérieurement.  Ces 
travaux  de  détail  avaient  singulièrement  contribué  à  rendre 
son  nom  populaire  parmi  ses  compatriotes. 

H.  HoU  é^it  l'âme  de  toutes  les  commissions  scientifiques 
que  créait  le  gouvernement  \  et  il  faut  convenir  qu'il  était 

(1)  Des  notices  sur  ces  diffcrens  sujets  ont  été  insérées  par  M.Moll 
dans  le  Letterbode  et  dans  les  Mémoires  de  la  société  de  Haarlem, 
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k  même  d'y  rendre  des  serrices  plut  réels  que  dans  seii  petit 
obserratoire ,  où  pendant  asses  long-temps  même ,  il  n'a  eu 
pour  aide  que  son  concierge. 

Immédiatement  après  la  formation  du  royaume  des  Pays- 
Bas,  Ton  ent  à  s'occuper  du  système  des  poids  et  mesures , 
et  Holl  fut  un  des  principaux  membres  de  la  commission 
chargée  de  ce  traTail.  Le  gouvernement  lui  donna ,  dans 
cette  circonstance,  une  marque  de  sa  satisfaction  en  le  nom- 
mant cbeyalie^  de  l'ordre  du  Lion  Belgique. 

Il  eut  surtout  occasion  de  donner  des  preuves  de  ses  con- 
naissances pratiques  dans  la  commission  que  l'on  chargea 
de  faire  un  rapport  sur  Tétat  des  eaux  et  sur  leurs  dériva- 
tions dans  les  provinces  septentrionales.  Le  travail  demandé 
était  difficile  et  de  la  plus  haute  importance.  Chacun  savait 
que  le  lit  des  rivières  s'exhaussait  insensiblement  dans  la 
Hollande,  et  que  les  embouchures  s'ensablaient  de  plus  en 
plus  ;  mais  les  avis  étaient  singulièrement  partagés  snr  les 
moyens  de  porter  remède  à  un  mal  qui  tendait  à  engloutir 
an  j.our  une  partie  considérable  du  pays.  Les  uns  conseil- 
laient de  donner  plus  d'élévation  et  de  poids  aux  digues  ; 
d'autres  de  les  abaisser;  d'autres  enfin  étaient  d'avis  de 
construire  latéralement  des  canaux  de  dérivation,  mais  ils 
ne  différaient  pas  moins  entre  eux  que  les  premiers ,  sur 
les  moyens  d'exécution.  La  commission  fut  donc  chargée 
d'examiner  tous  ces  projets  et  de  proposer  des  plans  pour 
garantir  le  pays ,  tout  en  conciliant  les  avantages  du  trésor 
avec  ceux  du  commerce  et  de  l'industrie.  Son  travail  dura 
quatre  ans,  et  notre  confrère  lui  consacra  presque  exclusi- 
vement son  temps.  Il  fut  nommé  rapporteur  de  la  com- 
mission; et  l'on  s'accorde  &  regarder  son  travail  qui  fut 
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imprimé  en  1827,  comme  un  modèle  d'ordre  |  de  clarté  et 
de  raisonnement. 

En  1826,  il  arait  été  nommé  d'une  autre  oommiMion 
pour  l'amélioration  de»  cartes  marines  et  pour' les  examens 
des  officiers.  Il  ne  se  rendit  pas  moins  utile  dans  ces  nou» 
velles  fonctions }  car,  comme  nous  ayons  eu  occasion  de  le 
dire  déjà ,  dès  sa  plus  tendre  enfance  il  s'était  trouvé  natu- 
rellement porté  à  étudier  la  navigation  et  tout  ce  qui  s'y 
rattache.  Cette  branche  des  connaissances  humaines  rentrait 
d'autant  mieux  dans  les  goûts  qu'elle  se  liait  intimement 
aux  causes  de  la  prospérité  et  de  la  gloire  de  la  Hollande  | 
et  H.  Soll  n'était  pas  moins  bon  patriote  que  savant  éclairé. 
Son  travail  sur  les  anciens  voyages  maritimes  des  Néerlan- 
dais {Vroegere  seetogten  der  Nederlanders)  est  un  ouvrage 
national,  plein  de  recherches  curieuses  et  utiles,  et  respi- 
pirant  l'amour  le  plus  pur  de  la  patrie.  En  exposant  les 
immenses  services  rendus  à  la  navigation  par  les  voyagesira 
hollandais ,  l'auteur  est  loin  de  se  perdre  dans  des  éloges 
emphatiques }  il  reproche  au  contraire  à  ses  concitoyens  d'ê- 
tre déchus  de  Tétat  où  les  avaient  élevés  leurs  aïeux;  et  il  les 
encourage  à  chercher  à  regagner  leur  ancienne  splendeur. 

On  lui  doit  aussi  des  notes  intéressantes  dont  il  enrichit 
l'ouvrage  de  M.  Van  Kampen  sur  l'histoire  des  sciences 
dans  les  Pays-Bas  (1). 

Ses  connaissances  scientifiques  et  son  goût  pour  les 
lettres  l'avaient  naturellement  porté  vers  le  domaine  de 
l'histoire.  Entraîné,  d'un  autre  côté  ,  par  des  sentimens  de 
reconnaissance,  il  écrivit  successivement  des  notices  bio- 

(1)  Bijdragen  tôt  de  geschiedenis  der  wel^nschappen  in  iVe- 
derland. 
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graphiques  sur  Delambre,  ILeyser  et  Vau  Swinden  qui 
avaient  été  ses  maîtres  \  il  paya  aussi  un  tribut  d^estime  à 
la  mémoire  de  Delaplace  et  de  Wollastoo  OTec  qui  il  avait 
en  des  relations.  Dans  les  derniers  temps  de  sa  vie ,  il 
s^était  occupé  d^une  notice  sur  notre  ancien  conftère  et  son 
compatriote  le  baron  Van  Utenhove ,  notice  qui  doit  avoir 
été  imprimée  depuis. 

Lorsque  le  gouvernement ,  en  1835,  résolut  de  faire  faire, 
à  la  demande  du  gouvernement  anglais  et  pour  seconder 
les  travaux  de  HH.  Whewell  et  Lubbock ,  des  observations 
suivies  sur  les  heures  et  les  hauteurs  des  marées  le  long  des 
côtes  de  la  Hollande,  c^est  encore  à  Jfoll  que  fut  confié  le 
soin  de  les  diriger  et  de  les  surveiller.  On  peut  voir  dans  le 
tome  VU  dtè  mémoires  de  la  l^'^  classe  de  Finstitut ,  le  rap- 
port qui  a  été  fait  à  ce  sujet.  Ce  travail  ne  pouvait  être 
mieux  confié  qu^au  savant  qui ,  à  une  époque  antérieure , 
avait  présenté  les  observations  les  pins  judicieuses  sur  le 
placement  de  Téchelle  normale ,  destinée  à  marquer  devant 
Amsterdam  la  hauteur  du  niveau  de  la  mer  {hei  Amster~ 
damsche  peii). 

IX  me  reste  h  parler  maintenant  des  travaux  de  H.  Holl  dans 
les  sciences  physiques.  La  position  de  ce  savant  lui  présentait 
des  avantages  considérables  dont  il  sut  habilement  profiter; 
indépendamment  des  collections  de  Pobservatoire  et  de 
oellcs  du  cabinet  de  physique  de  Tuniversité  qui ,  par  its 
soins,  avait  pris  une  extension  remarquable,  il  pouvait  dis- 
poser encore  des  collections  de  la  société  des  sciences 
d^Utrecht  qui  n^étaient  pas  moins  riches.  Une  circonstance 
très-honorable  pour  notre  confrère,  lui  permit  d'ajouter 
encore  aux  trésors  qu'il  avait  déjà  sous  la  main  :  la  mort  du 
professeur  Ekama,  en  1826,  avait  laissé  vacante  la  chaire 
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des  sciences  physiques  i  PaniTersitë  de  leyde ,  et  les  cura- 
teurs de  cet  établissement  a-f aient  fait  une  démarcbe  auprès 
de  Moll  pour  Pinviter  à  la  remplir.  Ces  offres  honorables 
n'avaient  pas  été  positivement  rejetées;  mais  Puniversité 
dTtrecht  comprit  quMl  y  allait  de  son  honneur  et  de  son 
intérêt  de  ne  pas  laisser  partir  un  savant  dont  elle  recevait 
tant  de  lustre.  Holl  céda  aux  sollicitations  qui  lui  furent 
faites  de  ce  côté,  et  résolut  de  conserver  sa  position.  La 
TÎlle  d'Utrecht  voulut  lui  donner  un  témoignage  de  sa  re- 
connaissance ;  mais  notre  confrère  refusa  de  rien  accepter 
pour  lui ,  seulement  il  exprima  le  désir  de  voir  faire  quel- 
que chose  dans  Tintérêt  des  sciences -^  et  la  régence  de  la 
ville  mit  à  sa  disposition  une  somme  de  dix  mille  florins 
pour  Tachât  d'instrumens. 

Un  des  travaux  les  plus  importans  de  Holl  est  celui  qu'il 
fit  en  commun  avec  H.  Van  Beek  sur  la  vitesse  du  son.  Les 
expériences  de  ces  savans  eurent  lien  en  182^ ,  un  an  après 
celles  qui  furent  faites  par  une  commission  du  bureau  des 
longitudes  de  France,  composée  de  MH.  Arago,  Gay-Lussac , 
De  Humboldt ,  etc.  Le  gouvernement  mit  à  leur  disposition 
tous  les  moyens  d'exécution  nécessaires;  et  la  base  que 
devait  parcourir  le  son  s'étendait  sur  une  longueur  de 
17009  mètres,  entre  le  Kooltjesberg  près  de  Raarden  et 
r élévation  nommée  les  sept  arbres  (zeven  hoomen)  près 
d'Amersfort.  Six  nuits  furent  consacrées  &  ces  expériences 
qui  furent  faites  avec  des  soins  qui  semblent  ne  laisser 
rien  à  désirer.  Les  résultats  en  furent  consignés  dans  les 
mémoires  de  l'institut  des  Pays-Bas  (1)  :  la  société  royale  de 

(1)  Mémoires  de  Vinstitut  des  Pays-Bas ,  TII,  281 }  et  Philoso' 
phicai  transactions  f  1,  823,  2«  partie. 
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Londres,  en  les  intérant  dans  tes  Transactions,  prouTm  éga- 
lement rintérèt  qu'elle  y  attachait.  H.  Delaplace  avait  aassi 
engagé  les  auteurs  à  communiquer  leur  travail  au  bureau 
des  longitudes  ]  et  je  fus  chargé  moi-même  d'une  lettre , 
par  laquelle  cet  illustre  savant  invitait  obligeamment  le 
professeur  d'Utrecht  à  faire  cette  communication. 

les  recherches  d^OErsted,  en  1819,  concernant  l'action 
qu'exerce  un  courant  électrique  sur  l'aiguille  aimantée, 
avaient  ouvert  un  nouveau  champ  dans  lequel  se  pressè- 
rent d'entrer  les  savans  de  toutes  les  nations  ;  et  qui  bien- 
tôt ,  grâce  à  leurs  efforts  réunis ,  se  trouva  tout  aussi  caitivé 
et  tout  aussi  productif  qu'aucune  autre  partie  du  vaste 
domaine  de  la  physique.  Ifotre  confrère  ne  fut  pas  des 
derniers  à  mettre  la  main  à  l'œuvre,  et  il  communiqua 
dans  le  Journal  de  Physique  (1),  les  différens  résultats 
auxquels  il  était  parvenu  en  répétant  et  en  étendant  les 
expériences  du  physicien  danois.  11  chercha  à  montrer  qu'il 
y  a  une  différence  d'action  dans  les  phénomènes  chimiques 
et  magnétiques ,  selon  qu'on  développe  l'électricité  par  un 
simple  contact  ou  par  l'appareil  de  WoUaston.  Ces  recher^ 
ches  l'occupèrent  pendant  plusieurs  années. 

le  physicien  anglais  Sturgeon  avait  fait  connaître,  en 
1826,  qu'un  barreau  de  fer  doux  courbé  en  fer  à  cheval 
et  enveloppé  d'un  fil  de  cuivre  rouge,  plié  en  spirale, 
devient  un  aimant  énergique  dès  que  les  extrémités  de 
ce  fil  sont  mises  en  contact  avec  les  pôles  d'une  pile  gal- 
vanique, et  qu'il  perd  instantanément  sa  vertu  dès  que  le 
contact  vient  à  cesser.  Dans  une  expérience  faite  en  Angle- 
terre et  à  laquelle  assistait  MoU ,  un  de  ces  aimans  tem- 

(l)  Par  M.  De  Blainvaie,  l.  XCII,  p.  295,  309  et  311. 
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porcùres  avait  f  orté  0  livrea.  Ifotre  confrère  résolut  de 
faire  l'expérience  snr  une  échelle  plus  grande.  Il  employa 
il  cet  «sffet  une  lame  de  linc  de  11  pieds  carrés  de  surface, 
plon^^eant  dans  un  étrAÎt  baquet  de  cuivre ,  et  il  mit  les 
pôles  de  cet  élément  de  pile  galvanique  en  rapport  aveo 
les  extrémités  d^un  fil  de  cuivre  enroulé  83  fois  autour  d'un 
fer  doux,  courbé  en  fer  à  cheval  et  pesant  6  livres.  Dès  que 
le  contact  fut  établi,  le  fer  put  soutenir  60  livres  et  il  fut 
même  possible  de  porter  la  charge  à  76  livres.  Peu  content 
de  ces  premiers  résultats,- Voll  fit  construire  un  fer  du 
poids  de  20  livres;  et,  avec  le  même  élément  galvanique 
dont  il  s'était  servi  d'abord ,  il  lui  en  fit  porter  205. 

Je  répétai  ces  différentes  expériences  avec  H.  Lipkens, 
inspecteiir-général  du  cadastre;  les  résultats  auxquels  nous 
fûmes  conduits,  ont  été  consignés  avec  un  extrait  du  tra- 
Tail  de  MoU ,  dans  le  tome  YI  de  la  Correspondance  ma- 
ihématique,  pag.  327.  Nous  fûmes  en  même  temps  conduits 
à  rechercher  les  proportions  les  plus  avantageuses  qu'il 
conTÎent  de  donner  au  fer  à  cheval  et  \  l'élément  voltaîque 
ponr  produire  le  maximum  d'effet  (1);  tout  en  exprimant 

(1)  Correspondance  math. ,  tom.  YII)  pag*  54  et  suiv.  G*est  peut- 
être  ici  le  lien  de  réclamer  contre  nne  erreur  d'un  journal  italien  faite 
au  préjudice  de  notre  confrère.  On  lit ,  page  63  et  suiv.  du  tome  III 
des  ^nnali  délie  scienze  de  Padoue,  un  article  dirigé  contre  les 
Annales  de  physique  de  MM.  Arago  et  Gay-Lussac,  et  contre  la 
Correspondance ,  pour  ne  pas  avoir  mentionné ,  au  sujet  des  tra- 
vaux de  M  oïl ,  les  recherches  du  professeur  Dal  Negro  ,  qui  furent 
présentées,  dit-on ,  à  rÂcadémie  de  Padoue,  le  21  juin  et  le  10 
Juillet  de  Vannée  1831.  Or,  un  seul  mot  doit  faire  tomber  tous  ces 
reproches  appuyés,  comme  nous  aimons  \  le  croire,  sur  une  erreur 
iQTolontaire  de  date.  Les  expériences  de  Moll  furent  communiquées 
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le  dëtir  de  Toir  de  nouTellee  recherelie»  faîtes  svr  ce  Mijet 
intéressant,  Moll  répondit  à  cet  appel,  en  citant  de  ses 
expériences  que  nous  n^aTÎons  pu  connaître  à  canse  de 
rétat  de  gqerre  qui  existait  entre  les  deux  pays ,  et  en 
produisant  de  nouveaux  résultats  obtenus  au  moyen  de 
très-petits  élémens  (1). 

On  doit  à  Soli  plusieurs  autres  travaux  sur  les  sciences 
physiques^  et  entre  autre»  un  mémoire  sur  les  télescopes 
réflecteurs  (2),  sujet  dont  on  sVccupait  alors  beaucoup  en 
Hollande,  comme  nous  TaTonsdéjà  dit  dans  notre  notice  sur 
le  baron  Van  Utenhoven  (3^)  ;  des  recherches  sur  le  degré 
de  température,  auquel  Teau  atteint  son  maûfimum  de  den- 
sité (4)  î  des  observations  comparatives  entre  le  kilog.  et 
les  poid»  hollandais ,  anglais  et  autres  (5). 

à  Tinstitut  d'Amsterdam  le  30  janvier  1830,  et  publiées  immédiate* 
ment  après  par  ce  corps  savant  sous  le  litre  :  Electro  magnetische 
proeuerif  la-8o.  CHez  MuIIer,  Amsterdam,  1830.  Les  ré&nltats  en 
furent  consignés  non-seulement  dans  la  Correspondance  mathént.  de 
1830,  et  dans  les  Annales  de  MM.  Arago  et  Gay-Lussac ,  mais  en- 
core dans  la  Bibliothèque  universelle ,  t.  XXXXV,  pag  19;  dans 
VEdimb.  journal of  science,  n<>  6,  t.  III,  pag.  289 ;  dans  le  Journal 
of  ihe  roytd  institution,  1831 ,  pag.  379  ,  etc.  lie  serait-ce  pas  le  cas 
de  répondre  ^  l'auleur  italien  par  ses  propres  paroles,  en  lai  laissant 
la  responsabilité  pour  ce  qu'elles  oat  d'amer  et  de  dédaigneux  7  Prim« 
difare  altri  esperimenti,  dovrà  studiare  le  cose  già  pubblicate  in 
Olanda ,  in  Francia ,  in  Jnghilterra ,  in  Genova ,  etc. 

(1)  Brief  betrekkelijk  eene  aanmerking  van  den  heer  Quelelet^ 
Lltterbose  ,  1833,  I,  82,  et  Bibli,  univ,,  juin  1833. 

(2)  Mém.  de  V Institut  des  Pays-Bas,  V*  classe,  I,  29. 

(3)  Annuaire  de  l'Académie  pour  1838,  pag.  64. 

(4)  Bijdragen  tôt  de  nat*  wetens.,  I,  241. 

(5)  Ibid,  yi,  119. 
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A  l'époque  où  panit  en  Angleterre  (^),  un  ouvrage  qitl 
eut  beaucoup  de  retentUsement ,  parce  que  plusieurs  som- 
mités scientifiques  s'y  trouTaient  attaquées  sans  ménage- 
ment ,  toll  prit  fait  et  eause  pour  la  partie  lésée ,  et  se 
porta  pour  son  cbampion.  Il  publia  à  ce  sujet  l'ouTrage  : 
On  ihc  alleged  deciine  of  science  in  Englatid^  by  a  forei» 
gner  (2).  Si  l'on  considère  les  émtnens  senrices  rendus  aux 
sciences  en  général ,  et  aux  sciences  d'application  en  par- 
ticulier par  la  nation  anglaise ,  on  ne  saurait  qu^appronver 
rélan  généreux  qui  porta  notre  confrère  à  composer  son 
écrit.  Quant  à  nous,* nous,  sommes  loin  certainement  d'a- 
dopter les  jugemens  de  l'auteur  anglais  sur  quelques-uns 
de  seB  compatriotes  ^  et  l'amitié  bien  sincère  que  nous  lui 
portons ,  nous  a  fait  regretter  de  trouver  souyent  trop  d*a- 
mertume  là  où  il  ne  s^agissait  que  de  discussions  scienti- 
fiques ;  cependant  nous  ne  pouvons  y  voir  au  fond  qu'une 
de  ces  boutades  que  se  permettent  parfois  des  hommes 
d'an  talent  supérieur ,  et  qui  ont  surtout  pour  objet  de  sti- 
muler l'ardeur  d^nlie  nation.  Ce  sont  de  ces  reproches  qu'on 
•^adresse  en  famille,  et  que  les  étrangers  ne  doivent  pas 
prendre  au  sérieux.      ' 

Holl  avait  du  reste  beaucoup  à  se  louer  de  ses  rela- 
tions avec  les  savans  anglais,  qui  lui  avaient  donné  des 
preuves  multipliées  d'estime.  Il  appartenait  à  plusieurs  de 
leurs  sociétés  savantes,  et  en  1835,  à  l'époque  de  la  réu- 
nion de  l'association  britannique  à  Edimbourg,  il  en  avait 
été  nommé  membre ,  en  même  temps  que  l'université  lui 

(1)  On  the  décline  qf  science  in  England ,  etc.  Bj  Ch.  Babbage  , 
in-»»,  1830. 

(2)  Londres,  1831. 
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offrait  le  diplôme  de  docteur  en  droit .,  kaiMris  causa ,  et 
que  la  TÎUe  lui  conférait  les  droits  de  bourgeoisie  ;  l'année 
suivante,  la  réunion  eut  lieu  à  Bublin  et  l'Université  de 
cette  ville  lui  présenta  également  le  diplôme  de  docteur  en 
droit. 

Le  caractère  droit  et  ferme  de  Moll ,  ses  formes  en  gé- 
néral polies ,  et  «on  obligeance  lui  avaient  acquis  dea  amis 
nombreux  et  dans  sa  patrie  et  à  l'étranger 9  ses  goûts  le 
rapprocbaient  particulièrement  des  Anglais,  pour  qui  il  ex- 
primait hautement  aa  vive  sympathie.  On  pourrait  peut-être 
lui  reprocher  d'une  autre  part  de  s'être  laissé  aller  parfois , 
quand  il  s'agissait  des  personnes ,  à  des  préventions  qu'il  ne 
portait  pas  dans  les  sciences;  et  ces  préventions  étaient 
d'autant  plus  apparentes  qu'elles  se  manifestaient. d'une 
manière  asses  &pre  et  incisive  (1). 

Moll  avait  été  nommé  membre  de  notre  académie  le 
7  mai  1828  j  il  nous  avait  fait  espérer  une  coopération  ac- 
tive à  nos  travaux ,  mais  les  événeinens  politiques  qui  sui- 
virent ne  lui  ont  guère  permis  de  réaliser  ses  promesses. 

Le  11  décembre  1837,  notre  confrère  célébra  le  vingt- 
cinquième  anniversaire  de  son  entrée  dan#  le  professorat  j 
ses  collègues  ,  ses  élèves  et  ses  nombreux  amis  lui  donnè- 
rent ,  dans  cette  circonstance ,  des  preuves  touchantes  de 
leur  attachement  et  de  leur  estime.  Mais  ce  jour,  livré  aux 
plaisirs ,  qui  consacrait  un  point  si  remarquable  de  sa  car- 
rière académique ,  devait  aussi  en  marquer  le  terme.  Moll 
mourut  en  effet  trente-sept  jours  après ,  le  17  janvier  1838 , 

(1)  Moilium  in  dij'udicandis  aliis  semper  œquitate  ductum  fuisse ^ 
nolo  equidem  effari.  Hoc  quidem  dicere  oportet ,  atquum  fudicem. 
eum  extitisse  si  non  cunctis,  certe  multis,  optimis  ;  in  primis  veto 
senibus  et prœceptoribus  suis.  O ratio  de  G.  MOLl. 
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dans  «a  ville  nttaUs  et  dans  la  maison  de  son  ami  H.  f  .-A. 
Van  Hali ,  où  il  était  allé  passer  ses  vacances  d'hiver.  Sa  dé' 
pooille  mortelle ,  d'après  ses  désirs,  fut  transportée  à  Ame- 
rongen ,  où  repose  aussi  celle  de  sa  mère.  D'après  les  dispo- 
sitions testamentaires ,  ses  instrumens  et  sa  bibliothèque, 
qui  était  très-riche,  furent  légués  à  l'univerflité  dont  il 
avait  été  Pun  des  principaux  soutiens. 

A.  QUETELET. 


""SiSBi 


Notice  sur  la  vie  et  leêirapausp  de  Jeak  Pieebe  1IIN1LBLER9. 

Le  traité  d'Aix-la-Chapelle  venait  de  placer  les  Pays-Bas 
catlioliques  sous  le  sceptre  heureux  de  Marie-Thérèse ,  après 
la  guerre  de  huit  ans ,  après  que  Lowendahl  eut  fait  tomber 
Haeatricht  en  son  pouvoir  et  forcé  laHollande  et  l'Angleterre 
à  demander  la  paix  à  la  France.  L'année  même  de  ce  siège 
(1748),  naquit  dans  cette  place  de  guerre,  le  savant,  hum- 
ble et  modeste ,  qui  devait,  trente-six  ans  plus  tard,  réaliser, 
sana  a'en  douter  lui-même,  dans  l'histoire  de  nos  sciences 
modernes,  la  fable  de  Prométhée.  Pallas  avait  conduit  le  fils 
de  Japet  dans  les  régions  célestes  pour  qu'il  y  ravit  le  feu 
-vital  9  et  le  physicien  de  Saestricht ,  guidé  par  une  autre 
HinerTe,  par  la  science  des  Lavoisier  et  des  Berthollet ,  ravit 
k  la  terre  même,  à  la  houille  que  recèlent  ses  profondeurs  , 
la  lunaière  qui  éclaire  aujourd'hui  les  rues  de  nos  cités , 
nos  ateliers  et  nos  demeures.  Nous  sommes  heureux  d'avoir 
quelques  noms  illustres  à  citer  dans  les  annales  des  sciences 
durant  ce  demi-siècle  de  combats ,  de  troubles  et  de  périls, 
qui  vit  la  patrie  changer  six  fois  de  maîtres ,  sans  que  ni  le 
téméraire  Joseph  II ,  ni  les  impuissans  patriotes  de  quatre- 
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Tîogi-neuf,  ni  le  circonspect  Lëopold,  ni  ïranÇ6itf  II,  ai 
même  le  grand  empereur  dont  le  nom  remplit  le  monde , 
aient  pu  donner  anx  institutions  scientifiques  de  nos  pro- 
vinces la  stabilité  et  le  repos  nécessaires  pour  que  les  idées 
utiles  engendrent  d^heureux  résultats. 

J^ai  parlé  de  noms  illustres  ;  c'est  qu^en  effet ,  celui  dont 
je  désire  occuper ,  pour  un  instant ,  l'attention  des  amis  du 
pays ,  est  illustré  par  une  grande  découverte.  Il  arrive  à  la 
postérité  avec  un  mince  bagage ,  mais  il  en  sera  d'autant 
mieux  accueilli  qu'il  ne  doit  pas ,  en  passant  paf  les  siècles, 
laisser  tomber  en  route  de  trop  nombreuses  erreurs.  Ce  nom 
est  celui  de  Jean-Pierre  Minkelers  (1),  ancien  professeur 
de  philosophie  au  collège  du  Faucon,  à  Louvain,  plus  tard 
professeur  de  chimie  et  de  physique  à  l'école  centrale  dn 
département  de  la  Meuse  inférieure ,  membre  ordinaire  de 
l'académie  royale  des  sciences  et  belles-lettres  de  Bruxelles, 
de  la  première  classe  de  l'institut  royal  des  Pays-Bas ,  mem- 
bre et  président  de  la  commission  médicale  de  la  province 
de  Limbourg. 

Le  traité  de  paix  du  18  octobre  1743 ,  signé  à  Aix-la-Cha- 
pelle, rendit  llaestricht  à  la  Hollande;  mais  alors  ,  comme 
de  nos  jours,  la  population  de  cette  ville  n'avait  pat  une 
vive  sympathie  pour  le  gouvernement  hollandais.  Alors, 
comme  aujourd'hui ,  les  regards  se  tournaient  vers  la  Bel- 
gique ,  et  les  hommes  instruits  de  la  cité  qui  donna  le  jour 

(1)  On  a  écrit  et  imprimé  Minckelers  et  moi-même  tout  le  premier 
d'après  les  autres  [  Voy.  Journal  de  Limtfourg- ,  7  juillet  1824  et 
Bulletins  de  l'académie  y  tom.  Il ,  pag.  162].  On  a  écrit  aussi  Mink- 
lers.  IF'ojT'  notice  sur  Vatt  Hulthem,  Bibliotheca  Hulthemieuka , 
pag.  8 ,  tom.  I.]  La  véritable  orthographe  de  son  nom  est  Minkelers , 
comme  il  l'a  imprimé  en  Céte  de  »ott  Mémoire  sur  rairin/tammmU». 
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&  rimmortel  Lyonet ,  allaient  Tolontiers  utiliser  leurt  taled» 
dans  les  établissemens  belges  de  hante  ioatraction.  Minke-* 
1ers  aussi  Tint  à  nous.  Je  n^ai  appris  que  peu  de  détails  sur  sa 
première  éducation  et  sur  ses  études  universitaires  qn*il  fit 
h  Lou^ain.  Seulement,  on  sait  que  Tamour  des  sciences  était 
inné  ches  lui.  II  fit  ses  classes  ches  les  jésuites  de  Maestricht 
et  il  se  destinait  à  l'état  ecclésiastiqne.  Même  il  reçut  les 
premiers  ordres  (1).  Les  événemens  qui  «e  préparaient  à  Té- 
poque  de  sa  jeunesse  le  détournèrent  malgré  lui  de  cette 
vocation  ,  et  nous  le  voyons  à  Page  de  vingt-quatre  ans , 
c^est-à-dire  en  1772,  nommé  professeur  de  philosophie  (c'é- 
tait le  titre  légal  )  au  collège  du  Faucon ,  à  Tancienne  uni- 
versité deLouvain,où  il  avait  obtenu  la  seconde  place  en 
philosophie  dans  ses  études  antérieures.  Jusqu'alors  ,  dana 
cette  antique  institution  de  Jean  lY,  le  nom  de  philoso- 
phie s'appliquait  encore  à  la  physique  proprement  dite. 
On  sait  que  Newton  avait  appelé  cette  science  philosophie 
naturelle ,  et  en  Angleterre ,  encore  aujourd'hui ,  tout  phy- 
sicien est  réputé  philosophe ,  et  tout  médecin ,  physicien , 
ce  qni^  certes ,  il  faut  en  convenir ,  est  fort  heureux  si  le» 
noms  traduisent  exactement  les  qualités.  A  la  même  époque^ 
Van  Bouchaute,  que  Hinkelers  nomme  quelque  part  pro- 
fesseur très-méritant ,  enseignait  avec  supériorité  la  chimie 
qui  était  encore  dans  l'enfance. 
Treise  ans  plus  tard,  c'est-à-dire  en  1786,  Van  Hulthem 

(1)  Je  tiens  ces  détails  et  d'autres  consignés  dans  cette  notice ,  de 
plnsiears  amis  et  contemporains  de  Minkelcrs ,  comme  MM.  Dreis- 
scns,  pharmacien  des  plus  instruits  à  Maeseyck,  le  conseiller  à  la 
cour  d'appel  de  Liège,  M.  Haenen  ,  le  docteur  Habets,  de  Maestricht, 
M.  Aademaekers,  de  Maeseyck,  qui  voudront  bien  recevoir  i<à  les 
expressions  de  ma  gratitude. 
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déviai  TéUve  et  l'ani  an  MTant  de  Maestricht.  Cette  date 
est  quelque  chose  dans  la  fie  de  Minkelers ,  car ,  sans  Van 
Halthem,  sans  sa  mémoire  prodigieuse  et  son  heureuse 
manie  des  noies,  sans  l'ardent  désir  qui  ranimait  de  rappe* 
1er  sans  c,eêse  et  à  toute  occasion ,  les  travaux  des  Belges  j 
on  ignorerait  peut-être  encore  aujourd'hui  que' c'est  &  Bin« 
kelers  que  reyient  la  gloire  d'avoir  découvert  le  premier  le 
gas  de  la  houille  ,  ses  propriétés  inflammables ,  sa  légè- 
reté, sa  fabrication  et  sa  dépuration. 

En  effet ,  lorsque  j'étais  professeur  à  l'école  industrielle 
de  Gand ,  alors  dépendante  de  l'université ,  Van  Hulthera , 
oarateur  ,  assistait  parfois  à  mes  leçons.  Un  jour ,  c'était 
la  dernière  année  de  sa  vie ,  il  m'apprit  que  Minkelers  avait 
découvert  le  gai  de  la  houille  et  que,  chaque  annéç,  le  pro- 
fesseur de  Louvain  éclairait  son  auditoire  avec  la  flamme 
de  ce  fluide,  u  Demain  ,  me  dit  Van  Hulthem ,  je  vous  don- 
»  nerai  son  livre,  js  l'ail n  La  chose  en  valait  la  peine  j  ce 
fut  cette  communication  qui  m'engagea  à  publier  plus  tard , 
à  propos  d'un  mémoire  sur  la  météorologie ,  lu  à  l'académie 
par  ■.  Quetelet ,  les  quelques  lignes  où  les  droits  a  la  prio- 
rité de  la  découverte  du  gaz  ont  été  établis  pour  la  première 
fois  et  avec  quelques  preuves,  en  faveur  de  Hinkelers  (1). 
On  sait  même  le  jour  où  il  produisit  pour  la  première  fois 

(1)  Intention  de  l'éclairage  au  gaz  f  par  Ch.  Morren.  Note  com- 
muniquée à  l'académie,  le  7  mai  1835.  (Bulletins,  tom.  II,  pag.  162. 
1835).  Quoique  j'eu<se  attiré  l'attention  sur  ce  fait  important,  M.  J. 
Jaequemyns  crut  devoir  y  revenir  en  1837,  sans  citer  cette  note  de 
1835.  Voy.  Correspondance  matkématiçue  et  physique  y  par  Que- 
telet. 1837,  pag.  118.  —  M.  Hriavoinne,  dans  son  Mémoire  sur  les 

inventions  et  perfectionnemens  dans  r industrie,  pag.  164  et  165, 
n'en  a  rien  dit  non  plus. 
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le  gas  éclairant,  et  l'on  connaît  les  détails  de  sa  première 
expérience,  chose  peu  commune  dans  Thistoire  des  dé- 
couvertes. 

Les  chimistes  français  rapportent  à  1785  ou  1780  rinTen«- 
tion  du  thermolampe  de  Lebou ,  où  Ton  obtenait  de  la  lu- 
mière par  le  gaz  du  bois  (1)  j  mais  Buret  de  Longchamps 
précise  la  date  du  29  septembre  1709  pour  cette  même  in- 
rention,  en  signalant  la  houille  comme  substance  propre  à 
produire  le  gaz  (2).  Chaptal  est  du  même  avis  et  donne  la 
même  date,  la  dernière.  Rénaux,  ingénieur  de  Lyon, 
auteur  d'un  travail  remarquable  sur  Phistoire  de  Péclairage^ 
nous  apprend  que  le  brevet  d^invention  accordé  à  Lebon  est 
du  6  vendémiaire  an  YIIl  (3).  Malgré  ce  brevet,  le  thermo- 
lampe fut  oublié  et  Lebon  mourut  sans  que  personne  son- 
geât k  son  éclairage.  Qu'on  adopte  donc  l'une  de  ces  quatre 
dates,  si  on  le  vent,  et  rien  ne  prouve  l'exactitude  des 
deux  plus  anciennes  f  la  priorité  appartiendra  toujours  à 
ninkelers. 

Les  chimistes  anglais  font  aussi  remonter  à  1798  les  essais 
pour  l'obtention  du  gaz  d'éclairage ,  et  ils  en  font  honneur 
à  Hurdoch  et  à  Windsor  (4),  Hais  il  est  reconnu  que  ce 
n'est  qu'en  1802  que  leurs  recherches  eurent  quelque  suite. 
Ce  ne  fut  même  que  le  18  mai  1804  que  Windsor  obtint  le 
premier  brevet  ou  patente  pour  les  essais  de  l'illumination 
aa  gaz.  Cette  dernière  date  est  la  seule  sur  laquelle  il  eJtiste 
des  preuves  par  écrit. 

(1)  Dumas,  Traité  de  chimie,  tom.  I,  pag.  641. 

(2)  Fastes  uniwerselsy  loin.  IX,  pag.  155,  édit.  ia-8o  de  Bruxelles. 

(3)  Le  Temps  j  n»  1100,  22  octobre  1832. 

(4)  Traité  de  chimie  de  Gray,  tom.  I,  pag.  341.  —  Jaequemyns , 
OQvrage  cité,  pag.  118. 
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Or ,  en  1784,  Kinkelers  cherchait  dëjàane  substance  com- 
mune qui  pût  donner  de  l'air  inflammable  en  quantité  et  à 
bon  marché.  11  remarqua ,  dit-il  lai-mème  (1),  que  le  soufre  se 
montre  à  la  surface  de  la  houille  ;  et  ce  fut  de  là  qu*il  partit 
pour  atteindre  son  but  :  e  minimis  maxima.  Le  1^'  octobre 
1784  «  ayant  mis  de  la  houille  en  poudre  dans  un  canon  de 
fusil ,  j^ai  obtenu  de  Pair  inflammable  en  abondance  et  très- 
promptement;  quatre  onces  de  houille  me  donnèrent  un 
pied  cubique ,  mesure  de  France  ,  de  cet  air ,  lequel ,  ayant 
été  pesé  ,  fut  trouvé  quatre  fois  plus  léger  que  Pair  atmos- 
phérique, u  Toilà  les  propres  mots  de  Htnkelers  :  il  avait 
donc,  le  l'' octobre  1784,  découvert  le  gai  de  la  houille (2}. 

La  priorité  est  une  question  de  dates  j  elle  est  donc  irré- 
vocablement acquise  à  Minkelers. 

Il  y  a  plus ,  Van  Hulthem  suivait  ses  cours  en  1785  (S) , 
et  diaprés  la  note  quUl  m'a  remise ,  il  y  a  vu  Péclairage  au 
gat ,  exécuté  depuis  cette  époque ,  toutes  les  années  et  en 
présence  des  nombreux  élèves  de  l'université  de  Lonrain. 
Re  Bont-ce  pas  là  des  titres  irrécusables  (4)  ? 

Il  est  déplorable ,  sans  doute,  que  cette  belle  découverte 
ait  passé  inaperçue  dans  notre  Belgique,  malgré  la  pnbli- 

(1)  Mémoire  sur  l'air  inflammable  ,  pag.  7. 
'  (2)  Mémoire  cité ,  pag.  9  et  10. 

(3)  Notice  sur  Van  Hulthem,  par  M.  Voisin.  Tom.  I,  pag.  vui, 
Bibliotheca  Hulthemiana, 

(4)  Dans  les  écrits  de  MM.  Jaeqnemjns  et  Briavoinne ,  on  ne  cite 
aucun  des  témoins  qui  virent  l'auditoire  de  Minkelers  éclairé  au  gas. 
Je  nomme  Van  ijultliem,  homme  consciencieux  et  digoe  de  foi.  Dans 
l'histoire  d'une  découverte  où  l'amour  propre  des  Français,  des 
Anglais  et  des  Belges  est  en  jeu,  II  est  nécessaire  d'appuyer  se«  preu- 
ves d'argumens  précis. 
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cité  que  lai  donna  son  anteur  par  un  mémoire  imprimé  en 
1784;  mais,  comme  nous  Pavons  dit  précédemment,  le 
thermolampe  de  Lebon  n'eut  pas  plus  de  snccés  en  Trance 
que  n^en  eut  en  Belgique  le  canon  de  fusil  du  professeur  de 
Lottvain.  £n  Angleterre  même  ,  ce  pays  de  mouvement  et 
de  progrès  incessans,  ce  nVst  qu>n  1809  que  parut  la  pre- 
mière compagnie  pour  Péclairage  au  gaz.  Dublin,  Edimbourg, 
Glasgow,  llancbester,  Birmingham,  Cheffields,  Leeds,  li- 
yerpool ,  rivalisèrent  plus  tard  avec  Londres,  et  jouirent 
des  heureux  résultats  de  ce  qu'on  peut  appeler  la  décou- 
verte de  Kinkelers.  En  1820,  on  comptait  soiiante  villes 
éclairées  au  gaz  ;  quel  n'en  est  pas  le  nombre  aujourd'hui! 
A  Londres  seulement ,  où  la  principale  compagnie  (  Lou" 
don  gaz  ligth  company)  ne  date  que  de  1812,  ne  compte- 
t-on  pas  huit  associations  semblables  dont  les  trois  princi- 
pales f  city  gaz  company  ,  south  London  company  et  celle 
qui  est  citée  plus  haut ,  consomment  32,700  voies  de  houille, 
fournissent  42,000  lampes  et  ont  des  tuyaux  de  225  milles 
de  longueur.  On  compte  plus  de  140,000  becs  de  gaz  dans 
cette  seule  ville.  Le  bon  fflinkelers,  allumant  le  premier «n 
Europe  l'effluve  de  gaz  sortant  de  son  canon  de  fusil ,  ne 
soupçonnait  guère  qu'il  donnait  là  un  rival  aux  astres  et 
que  la  plus  noire  des  substances  devait  un  jour,  ou  si  l'on 
alme^mienx  un  soir,  éclairer  l'univers. 

Hinkelers  voulut  aussi  purifier  son  gaz  par  l'eau  de  chaux  ; 
mais  il  attacha  peu  d'importance  à  cette  opération,  bien 
connue  de  lui  cependant ,  puisquMI  l'a  décrite  (p.  11  et  12) 
dans  son  mémoire.  Son  principal  but  était,  en  effet ,  d'ob- 
tenir un  gaz  plus  léger  que  l'air  et  propre  à  élever  le» 
ballons. 

Le  nom  de  notre  ancien  collègue  à  l'académie  s'attache 
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•asti  à  la  découTerte  de  l'ascenaion  dea  aérostats.  Le  pre^ 
mier,  il  fit  monter  ces  ingénieuses  machines  au  moyen  de 
rhydrogène  carburé ,  et  cela ,  comme  l'a  fait  remarquer 
■.  BriaToinne,  cinquante-deux  ans  avant  le  ballon  rempli 
par  le  même  gai  au  moyen  duquel  H.  Green  a  fait,  en  ISSO, 
le  Yoyage  aérien  de  Londres  à  Weilburg,  dans  le  duché  de 
Ilassau. 

Le  1^'  décembre  1783,  le  courageux  Charles  avait  lancé 
dans  les  cieux  le  premier  ballon  à  gaz  hydrogène.  Alors, 
comme  s^écrie  Le  Brun  : 

O  merveille  suprême! 

Un  «ir  plus  léger  que  Tair  même 
Bftyit  l'homme  au  ciel  le  plus  pur; 
La  Seine ,  eu  frémissant ,  admire 
Le  cours  de  ce  premier  navire 
Qui  des  airs  fend  le  vaste  asur. 

Et  la  Belgique  était  impatiente  d^applaudir  aux  succès  de 
cette  grande  invention.  Le  duc  d^Aremberg,  à  la  munifi- 
cence duquel  le  cabinet  de  physique  de  Tancienne  univer- 
sité de  Louvain ,  que  Ton  voit  aujourd'hui  au  musée  de 
Bruxelles ,  devait  un  grand  nombre  d'instrumens ,  pria 
SM.  Thysbaert ,  Van  Bouchaute  et  Minkelers  de  rechercher 
les  moyens  les  moins  dispendieux  pour  produire  un  gas 
léger  qui  pût  élever  les  aérostats.  Ce  fut  alors  que  Kinke- 
1ers  ayant  trouvé  le  gaz  inflammable  de  la  houille,  le  fit 
servir  ji  Tascension  de  ces  machines.  La  première  expé- 
rience qu'il  fit,  eut  lieu  le  21  novembre  ,  au  château  de 
Heverlé ,  le  ballon  tomba  à  Sichem  à  six  lieues  de  Lou- 
vain (1).  Un  ballon  plus  grand  (  car  le  premier  n'avait  pas 

(1)  Mémoire  sur  r air  inflammable ,  pag.  34. 
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UD  pied) fat  construit  par  M.  Dey  ,  secrétaire  du  duc,  qui  y 
employa  400  feuilles  de  baudruche  ;  il  passa  au-dessus  de 
ia  ville  de  Tirlemont  (1).  D'autres  ascensions  eurent  lien  en- 
suite le  23  février  (1785)  à  Anvers,  et  le  24  du  même  mois  à 
Louvain(2).  Le  ballon  d'Anvers,  lancé  par  le  père  dominicain 
Walachot ,  s'éleva  à  midi  et  demi  et  tomba  couvert  de  neige, 
une  demie  heure  après ,  au  village  de  Schriek ,  à  six  lieues 
et  demie  de  la  ville.  Le  notaire  de  l'endroit,  maître  Lam- 
brecht  et  le  curé  de  la  paroisse  donnèrent  des  déclarations 
authentiques  de  la  chute. 

On  aime  à  relire  ces  circonstances  consignées  avec  tant 
de  soins  par  nos  prédécesseurs ,  à  se  reporter  plus  d'un 
demi-siècle  en  arrière  pour  assister  à  ces  premières  expé- 
rienceset  pour  serendre  compte  du  plaisir  que  dut  éprouver 
Binkelers^  en  se  voyant  appelé  comme  un  nouveau  Dédale , 
à  donner  aux  hommes  des  moyens  de  traverser  les  airs.  Le 
nom  de  Minkelers,  par  cela  seul  qu'il  découvrit  le  gaz,  au- 
jourd'hui employé  à  l'ascension  des  ballons,  est  inséparable 
de  l'histoire  impartiale  et  exacte  de  ces  véhicules  aériens , 
sur  la  perfection  desquels  tant  d'ingénieux  esprits  fondent 
encore  de  si  grandes  espérances. 

Pourquoi  Hinkelers  fut-il  sitôt  arraché  à  ses  utiles  re- 
cherches ?  On  voit  qu'il  avait  la  main  heureuse.  Tous  ceux 
qui  l'ont  connu ,  se  plaisent  à  citer  sa  dextérité ,  son  habi- 
leté, sa  précision  dans  l'art  des  expériences;  et,  certes^ 
c'est  quelque  chose  pour  un  professeur  de  physique.  Cette 

(1)  Table  des  gratfités  spécifiques  d'air,  par  M.  J.  V.  Thysbaert , 
pag.  45  ,  à  la  suite  du  mémoire  de  Minkelers. 

(2)  Je  mets  1785,  car  Minkelers  dit  positivement  que  ces  ascen- 
iions  ont  eu  lien  avec  le  gas  de  la  bouille  découvert  le  1  octobre  1784. 
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dextérité I  il  la  communiquait  à  ses  élèves,  rare  et  précieux 
talent  qui  eut  aur  renseignement  en  Belgique  d^henrenx  ré- 
sultats ,  puisquMl  en  est  parmi  eux  (  et  qui  ne  reconnaît  ici 
nu.  Uartens  et  Crahay  ?  )  qui  sont  appelés  aujourd'hui  aux 
mêmes  chaires  où  brillait  leur  ancien  maître  avec  tant 
d'éclat. 

Cependant,  Topposition  contre  les  violentes  mesures  de 
Joseph  II,  amena  la  révolution  brabançonne  ;  l'université 
était  en  butte  aux  plus  cruelles  persécutions  de  Tempereur. 
Qu'avait  à  faire  au  milieu  de  ces  troubles  continuels  un 
homme  paisible,  voué  à  la  science,  et  surtout  Hinkelers  dont 
la  douceur  et  la  bonté  étaient  si  généralement  appréciées! 
Il  paraît  cependant  qu'il  suivit  Funiversité  à  Bruxelles, 
en  1788,  lors  de  son  transfert  en  cette  ville,  par  ordre  de 
Joseph  II,  et  qu'il  ne  revint  dans  sa  ville  natale  qu'en  1790 , 
lorsque  les  états  de  Brabant  eurent  rétabli  cette  institution 
dans  son  ancien  siège.  La  suppression  de  l'université  en 
1797 ,  sous  le  régime  français,  acheva  de  le  détacher  com- 
plètement de  son  aima  mater.  Hais,  l'organisation  des  écoles 
centrales  .vint  au  moins,  cette  même  année,  employer  sa 
science  et  son  talent  de  professeur.  Il  fut  nommé  profes- 
seur de  chimie  et  de  physique  à  celle  deMaestricht,  où  il 
exerçait  depuis  peu  la  profession  de  pharmacien ,  qui  était 
celle  de  son  père.  Ce  fut  alors  qu'il  conçut  l'idée  de 
doter  sa  ville  natale  d'uA  cabinet  de  physique  et  d'un  labo- 
ratoire de  chimie,  précieux  foyers  de  lumière  pour  la  créa- 
tion desquels  il  avait  «u  se  concilier  l'active  amitié  du 
préfet  de  la  Meuse  inférieure,  M.  Loisel,  savant  lui-même  et 
qui  sut  estimer  Minkelers  à  sa  juste  valeur.  Ses  concitoyens 
lui  surent  gré  de  cette  création,  parce  qu'elle  procura  à  la 
ville  le  bienfait  d'un  établissement  de  haute  instrucUon  qui 
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fournit  ensuite  de  bons  élèves  aux  ëtablissemens  supérieurs. 
Aujourd'hui  encore  se  fait  sentir  l'utilité  de  la  conception 
du  célèbre  professeur.  Jusqu'à  l'Age  de  68  ans,  il  Técut, 
pour  ainsi  dire  dans  les  travaux  de  son  laboratoire  ,  infati- 
gable dans  ses  recherches  et  surtout  dans  la  vérification  des 
découvertes  nouvelles.  Peu  soucieux  de  découvrir  par  lui- 
même,  son  extrême  modestie  l'éloignait  de  la  poursuite  de 
ce  brillant  fantôme  que  l'on  appelle  la  gloire. 

Une  attaque  d'apoplexie  vint  interrompre  ses  travaux;  il 
languit  assefe  long-temps  des  suites  de  cette  attaque,  et  le 
4  juillet  1824,  il  eipira  en  chrétien,  après  avoir  donné 
l'exemple  des  vertus  humaines  et  fourni  une  carrière  de  70 
ans  dont  44  s'étaient  écoulés  dans  les  fonctions  du  haut 
enseignement. 

Lorsqu'après  la  formation  du  royaume  des  Pays-Bas ,  l'a- 
cadémie royale  des  sciences  et  belles-lettres  de  Bruxelles 
fut  réorganisée,  Jean-Pierre  llinkelcrs  en  fut  nommé  mem- 
bre ordinaire,  le  3  juillet  1816;  mais  ce  fut  précisément 
cette  année  qu'une  congestion  cérébrale  vint  enrayer  ses 
facultés  intellectuelles  et  l'empêcher  de  prendre  part  aux 
travaux  de  la  compagnie.  Il  y  entra  le  même  jour  que 
J.-¥.  Sentelet  qui.  Tannée  suivante,  le  remplaça  à  l'université 
de  Louvain  dans  cette  chaire  de  p^iysique  que  la  seule  dé- 
couTerte  du  gaz  aurait  fait  connaitre  du  monde  entier, 
ai  elle  n'avait  pas  d'autres  titres  à  la  reconnaissance  pu- 
blique. 

Ce  fut  loi  qui  décrivit  mieux  que  personne  le  gisement 

du  âfosasaurus,  le  grand  animal  fossile  de  Maestricht.  Geh- 

ler,  de  Leipsick,  donna  sa  description  à  Cuvier,  qui  s'en 

«ervit  dans  ses  immortelles  Recherches  sur  les  ossements 

fossiies, 

8. 
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Après  M  mort ,  H.  Grahay,  son  ancien  élète,  a  fait  con« 
naître  ses  obserrations  météorologiques,  prises  depuis  I81d 
jusqu^en  1818,  pendant  une  période  de  7  années,  et  ayant 
principalement  pour  objet  de  déterminer  les  quantités  d'eau 
tombées  à  Haestricht.  H.  Quetelet,  dans  son  histoire  de  la 
météorologie  en  Belgique ,  a  fait  usage  de  ces  expériences , 
et  a  rendu  hommage  à  la  mémoire  de  son  ancien  collè- 
gue (1). 

Sans  parler  des  beaux-arts  auxquels  Haestricht  a  eu  la 
gloire  de  fournir  le  nom  de  Kessels ,  cette  TilIe  a  deux  noms 
à  citer  avec  orgueil  dans  Pbistoire  des  sciences,  deux  noms 
que  la  Belgique  revendique,  et  qui  lui^  appartiennent  . 
Lyonet  et  Hinkelers.  Lyonet,  chanté  par  Belile ,  et  conna 
du  monde  entier  par  son  immortel  ouvrage  sur  ranatoinie  de 
la  chenille ,  Lyonet  qui  était  la  personnification  de  la  pa- 
tience et  de  Texactitude,  et  que  Buffon  aurait  dû  procla- 
mer le  premier  génie  de  la  terre ,  sHl  avait  été  fidèle  à  sa 
pensée  que  le  génie  est  de  la  patience,  Lyonet  était  de  Haes* 
tricht  et  plus  d'un  lien  rattachait  à  la  Belgique;  car,  son 
père  était  pasteur  de  Péglise  wallonne  de  Limbourg  (2).  Cet 
homme  à  jamais  célèbre  était  contemporain  de  Hinkelers. 

(1)  Yoy.  Bulletins  de  V Académie ^  tome  II,  1835 ,  p.  99  et  suiv. 

(2)  Cuvier ,  dans  sa  notice  sur  Lyonet  (  Biographie  universelle  ) , 
s*est  trompé  sur  la  date  de  la  naissance  du  grand  anatomisle.  Je 
possède  l'extrait  de  l'état  civil  de  Maestricht,  qui  le  prouve.  Cuvier 
fait  naître  Lyonet  le  21  juillet  1707.  Il  était  né  avant  le  25  juillet 
1706  ;  car ,  ce  jour-là,  M.  Croiset  lui  administra  le  baptême  dans  l'é- 
glise réformée  de  Maestricht.  Il  y  est  dit  que  Benjamin  Lyonet,  le 
père,  était  pasteur  à  Limbourg,  en  Belgique.  Une  grande  partie  des 
manuscrits  inédits  de  Lyonet ,  toute  sa  correspondance,  sont  encore 
en  Belgique,  et  je  possède  son  portrait. 
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le  nom  du  premier  est  répandu  partout  où  la  oiTÎUsation  a 
porté  le  flambeau  des  sciences  j  le  nom  du  second,  qui  n^a 
paa  encore  dépassé  les  limites  de  sa  patrie ,  grandira ,  nous 
en  sommes  surs ,  alors  que  ses  compatriotes  auront  dit  ce 
qu'il  Talait.  L'histoire  des  progrés  de  l'intelligence  humaine 
ne  peut  échapper  à  la  justice  ;  car  cette  science  repose  sur 
de»  dates,  faits  inflexibles  et  indélébiles  à  qui  la  postérité 
rend  toujours  hommage  un  peu  plus  tôt,  un  peu  plus  tard. 
A  nous  donc  d'élever  la  voix,  nous  qui  saYons  quand  et  com- 
ment Htnkelers  a  trouvé  le  gai  qui  éclaire  et  embellit  nos 
cités  !  A  nous  d'inscrire  le  nom  de  llinkelers  dans  une  des 
plus  belles  pages  de  notre  histoire. 
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Ch.  HoaaKN. 
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Supplément  à  la  notice  sur  Richard  COURTOIS,  insérée  dans 

r Annuaire  de  1838. 

Parmi  les  nombreux  travaux  de  Courtois,  j^ai  signalé 
•on  Mémoire  sur  la  population  des  villes  de  la  province  de 
Liège  (in-8o,  1820),  comme  n^étant  que  de  seise  pages  et  je 
le  croyais  une  annexe  de  sa  Statistique.  Je  ne  possédais  en 
1837  qu'un  exemplaire  incomplet  de  ce  travail.  Ce  mémoire 
a  paru  dans  son  entier  (23  pages  dont  7  tableaux)  en  1833 , 
dans  le  Recueil  de  doeumcns  statistiques  de  Belgique , 
publié  à  l* établissement  géographique  de  Bruxelles^  par 
M,  Ph.  Fonder  âtaelen,\n'^, 

3Ion  collègue ,  H.  Rickx ,  m^a  rappelé  les  mémoires  pu- 
bliés en  hollandais,  par  Courtois,  dans  le  Bijdragen  tôt  de 
natuurkundige  wetenschappen,  de  HK.  Van  Hall ,  Vf.  Yrolik 
et  Hulder.  Ces  travaux  sont  les  suivans  : 

1827.  Yerslag  van  een  plant- en  landbouv?kundîg  reisje, 
gedaan  in  julij  1826 ,  langs  de  oevers  der  Haas  van 
Luik  naar  Dinant,  in  de  Ardennes  en  het  groot 
hertogdom  Luxemburg.  In-8o,  27  pages.  Bijdragen, 
tom.  II,  p.  450-479. 

Nota,  C'est  une  relation  fort  instructive  d'un  voyage  agricole 
et  bolanique  entrepris  dans  le  duché  de  Luxeroboarg,  par 
Courtois  et  le  professeur  Bronn.  Elle  sera  utilement  con- 
sultée par  les  Aoristes. 

1827.  Aanteekeningen  over  eenige  planten  der  Zuidneder- 

landsche  Flora,  en  voornamelijk  der  Flora  van  de 

omstreken   van   Spa.   In-8o,  7  pages.   Bijdragen, 

tom.  II,  p.  292^90. 

Tiota.  Celte  notice  a  été  faite  en  comman  par  Courtois  et 
M.  Lejeune. 
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1827.  Verbandeling  oTer  de  Ranancalaceas  der  llederland- 
sche  Flora.  60  pages,  in-S».  Bijdrayen ,  tom.  II, 
p.  69-110. 

Nota.  H.  Lejeune  a  également  traraillé  i  ce  mémoire. 

1827.  Beschrijving  Tan  twee  plantaardige  mUwassen. 
3  pages,  \n-^.  Bijdragen ,  tom.  II,  p. 226-227. 

Nota.  C'est  rhistoire  d'une  proliGcatioa  de  V Mrysimum 
Cheiranihoides  et  celJe  d'une  semblable  anomalie  du 
F^eronica  monstruosa  ^media"], 

1820.    Overiigt  Tan  de  minérale  -watefen  en  warme  bron- 

nen  Tan  het  Nederland  en  een  gedeelte  Tan  Pruis- 

sen.  16 pages,  in-S».  Bijdragen, iom.  lY,  p.  10-30. 

Nota.  C'est  ane  statistique  très-complète  des  eaux  minérales 
et  thermales  de  la  Belgique. 

Ce.  MoaEm. 


A  la  mémoire  de  François-Justs-Makib  RÀTNOUARD  ,  eorrea* 
pondant  de  V académie,  décédé  le  28  octobre  1836  (1). 

Hessieubs  , 

Dans  ses  lumineux  rapports  H.  le  secrétaire-perpétuel 
-vous  a  rappelé,  à  plusieurs  reprises,  que  l'académie  ne 
•^applique  pas  seulement  à  s'enrichir  des  noms,  les  plus 

(1)  Celte  notice  a  été  imprimée ,  mais  très-incorrectement ,  dans 
VXndépendant  du  24  décembre  1838.  Elle  avait  été  lue  A  la  séance 
publique  de  l'académie ,  le  16  du  même  mois. 
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ft  traîné  maint  peuple ,  è  traTert  des  discussions  oiseuses  et 
puériles ,  jusqu'à  Tindifférence  la  plus  complète  et  la  plut 
déplorable  ? 

Raynouard  se  fit  avocat  dans  un  moment  où  la  cause  de  Is 
monarchie  allait  être  plaidée  devant  le  peuple.  Un  change- 
ment était  devenu  inévitable  j  il  n'était  pas  d'âme  droite  et 
élevée  qui  pût  supporter  plus  long-temps  le  désordre  orga- 
nisé ,  le  despotisme  élégant  et  dégagé  qu'on  nommait  dans 
les  salons  et  dans  les  bureaux  le  royaume  de  France  et  de 
Ilavarre.  Raynouard  se  prononça  donc  en  faveur  des  princi- 
pes de  la  révolution ,  et  fut  nommé ,  en  1791 ,  suppléant  & 
l'Assemblé  Législative.  Hais  quand  il  vit  que  le  meurtre  et  ' 
la  dévastation  prenaient  la  place  de  la  réforme,  il  osa  s'indi- 
gner contre  les  eicés  et  fut  mis  en  arrestation  par  le  parti 
de  la  Montagne ,  à  l'époque  du  31  mai  1703. 

Heureusement  la  république  était  trop  préoccupée  p>nr 
faire  les  chose»  en  règle  avec  lui  :  elle  oublia  de  lui  couper 
la  tète ,  et  cette  distraction  passa  presque  pour  de  la  clé- 
mence. Sorti  de  prison  seulement  après  le  0  thermidor,  ii 
reprit ,  pendant  quelques  années,  sa  première  profession. 
En  1800 ,  il  s'établit  à  Paris  et  fut  nommé ,  dix  ans  rprès , 
membre  du  Corps  Législatif  par  le  département  du  Yar,  qui 
l'y  appela  de  nouveau  en  1811. 11  prouva  alors  que  les  let- 
tres n'isolent  pas  toujours  la  pensée  du  monde  réel  et  que, 
loin  de  se  borner  à  être  un  frivole  amusement,  elles  four- 
nissent les  armes  les  plus  puissantes  dans  les  circonstances 
solennelles  de  la  vie.  On  était  à  la  fin  de  I8l3.  L'étoile  de 
Ifapoléon  pâlissait.  Cet  homme  prodigieux  à  qui  la  France 
aura  l'éternelle  obligation  d'avoir  été  arrachée  aux  convul- 
sions de  l'anarchie  ,  ne  connaissait  qu'une  maxime  de  gou- 
vernement :  la  force  et  l'inflexibilité.  Chef  militaire,  «.ur  le 
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trône  comme  à  la  tête  des  armées,  il  a^ait  donné  aux  Fran- 
çais  pour  unique  consigne  :  obéissance  passire.  Enivré  de 
ses  succès ,  il  s^était  bercé  des  rêves  d^une  ambition  sans 
bornes,  et  sacrifiait  le  bonheur  de  son  pays  à  de  stériles 
Tictoires.  Déjà  même  il  n^était  plus  vainqueur.  Le  Corps 
Législatif,  jusqu^à  ce  moment  muet  ou  bassement  adulateur, 
fit  un  coup  d'état  :  il  nomma  une  commission  pour  exa- 
miner la  situation  de  la  France,  et  Raynouard  en  fut  le 
rapporteur. 

Aujourd'hui  que  Ton  a  permission  de  tout  dire ,  et  qu'a- 
buher  de  la  permission  est  à  peine  un  tort ,  on  ne  comprend 
pas  tout  ce  qu'il  fallait  de  courage  pour  s'attaquer  à  un 
maître  qui  n'imposait  pas  moins  par  le  prestige  du  génie 
i|ue  par  celui  de  la  puissance ,  et  devant  lequel  se  courbaient 
les  monarques  et  les  peuples.  En  entendant  la  voix  énergique 
c  e  Raynouard  ,  la  France  fut  frappée  d'étonnement ,  Napo- 
léon de  fureur  et  d'épouvante  :  un  simple  avocat  venait  de 
prononcer  sa  déchéance. 

Jlembre,  quelques  mois  plus  tard,  de  la  Chambre  des 
Députés ,  créée  par  la  charte  de  Louis  XVIII ,  Raynouard  se 
fit  encore  remarquer  par  l'indépendance  de  ses  opinions,  et 
défendit  avec  chaleur  la  liberté  de  la  presse  si  long-temps 
captive  et  qu'on  voulait  enchaîner  en  fait,  après  avoir 
reconnu  ses  droits  en  théorie.  Réélu  député  pendant  les 
Cent-Jours,  il  n'accepta  point  ce  mandat,  et  renonça  à  la 
politique  pour  se  vouer  entièrement  à  ses  occupations 
chéries. 

C'est  principalement  sous  ce  rapport  qu'il  nous  appar- 
tient. 

Raynouard,  littérateur,  peut  être  considéré  comme  poète 
et  comme  érudit.  La  poésie,  qui  exige  la  jeunesse  du  cœur 
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et  de  Pimaginatioii ,  eut  ses  premiers  hommages  ;  Ténidition 
aTec  ses  jouissances  pins  modestes  et  pins  calmes ,  cbarma 
son  âge  mûr  et  sa  ^vieillesse. 

La  critique  régnante  affectant  des  dédains  supeii)e8  et 
persuadée  que  toutes  les  gloires  intellectuelles  de  la  France 
sont  nées  avec  elle ,  a  rejeté  au  plus  bas  degré  la  littéra- 
ture de  l'empire.  Enfant  ingrat  qui  renie  sa  mère ,  elle  lai 
conteste  ses  titres  les  plus  notoires.  Il  est  certain  qne  la 
grande  poésie  ,  la  poésie  inspirée  et  créatrice  devait  se  troa* 
ver  mal  à  Faise,  sous  la  discipline  qui  régissait  à  la  fois  la 
▼ieille-garde  et  le  Parnasse.  L'imitation  froide  et  étroite  det 
modèles  classiques,  la  manie  des  descriptions  énigmati- 
ques ,  l'amour  de  la  tirade  et  de  Taliusion ,  les  subtilités 
d'une  versification  ayant  en  horreur  le  mot  propre  et  la 
pensée  native ,  étaient  peu  propres  à  enfanter  des  idées 
originales  ,  à  donner  des  émotions  fortes  et  intimes.  Toute- 
fois une  époque  qui  a  vu  briller  Chateaubriand  et  Hillevoye, 
n'était  pas  dénuée  de  poètes j  et,  si  à  côté  de  ces  autenrft 
éminens,  on  n'aperçoit  point  de  talens  du  premier  ordre, 
on  rencontre  bon  nombre  d'écrivains  sages  et  purs,  pleins 
de  finesse  et  de  sagacité  ,  et  qui  avaient  conservé  les  tradi- 
tions précieuses  de  ce  naturel  et  de  cette  clarté  auxquels  oa 
revient  avec  délices ,  quand  on  peut  échapper  au  contor- 
sions et  aux  ténèbres  visibles  du  style  à  la  mode. 

Ces  qualités  se  remarquent  dans  les  premières  produc- 
tions de  Raynouard.  Socraie  autempled^Agtaure,  les  réunit, 
quoiqu'elle»  soient  gâtées,  jusqu'à  un  certain  point,  par  ce 
ton  sentencieux  et  cette  tendance  dogmatique  que  l'Empire 
avait  hérités  du  dix-huitième  siècle.  L'art  n'est-il  qu'une 
forme  qui  couvre  tout,  jusqu'à  la  niaiserie  ou  l'immoralHé 
du  sujet?  La  poésie,  au  contraire,  n'est-elle  qu'on  moyen 
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d'enseignement?  Ces  deux  problèmes  ainsi  posés  ne  provo- 
queront qn^une  solution  incomplète.  En  les  mariant,  il  est 
peut'étre  possible  de  trouver  la  vérité  :  la  poésie  est  une 
draperie  magnifique,  jetée  sur  les  objets  dentelle  accuse 
les  contours  avec  fidélité,  qu^ils  soient  nobles,  gracieux , 
vulgaires  ou  incorrects.  C'est  une  forme  qui  se  ressent  de  la 
beauté  ou  du  vice  du  fonds  ;  mais  si  la  poésie  a  un  but  d'uti- 
lité, e'est  par  les  sentimens  qu'elle  fait  naître  plutôt  que  par 
une  prédication  pédantesque  et  directe. 

L^oubli  de  cette  règle  du  bon  sens  est  plus  cboqnant  au 
théâtre  que  partout  ailleurs,  parce  que  le  théâtre  est  l'arène 
des  passions  violentes  et  exaltées,  et  que  la  passion  est  illo- 
gique de  sa  nature.  La  tragédie  des  Templiers,  si  attendris- 
sante dans  certaines  scènes,  le  serait  bien  davantage  si 
l'auteur  l'avait  purgée  des  traits  d'une  philosophie  qui  n'est 
d'ailleurs  qu'un  anachronisme.  Mais  on  n'est  pas  imponé- 
uient  licencié  ès-lois  d'abord,  puis  disciple  de  Voltaire. 

Faire  pleurer  sans  amour,  presque  sans  femmes,  paraissait 
un  prodige.  Geofiroi,  à  qui  l'on  avait  abandonné  la  comédie 
française,  l'opéra,  le  vaudeville,  le  théâtre  en  un  mot,  pourvu 
qu'il  respectât  le  théâtral  monarque,  fit  des  Templiers  une 
critique  sévère  et  juste  à  bien  des  égards ,  malgré  l'acrimo- 
nie du  langage.  Il  lui  reprocha  des  rôles  inutiles ,  des  len- 
teurs, des  sentimens  faux  et  exagérés,  un  style  souvent  sec 
et  pénible.  Hais  le  dévouement  du  jeune  Marigny,  mais  la 
majeatueuse  résignation  du  grand-maitre,  quelques  beautés 
màlea  et  vraies  ont  obtenu  grâce  pour  la  plupart  de  ces  dé- 
faata.  Les  Templiers  furent  applaudis  avec  enthousiasme, 
et  l'institut  demanda  même  pour  cet  ouvrage  un  des  grands 
prix  décennaux,  munificences  impériales  toujours  ajournées 
et  enaportées  enfin  par  le  flot  qui  alla  blanchir  le  rocher  de 
Ste.-Hélène. 
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les  Éiaia  de  Blois,  autre  tragédie,  n'eurent  pas  autant  de 
«uccès  et  méritaient  réellement  moins  de  faveur.  Quant  an 
drame  de  Catond'Utique,  antérieur  aux  deux  que  je  viens  de 
signaler,  Fauteur  ne  le  destinait  pas  à  la  scène  et  se  borna  à 
le  faire  imprimer  à  quarante  exemplaires.  Àdisson  n''aTait 
tiré  de  ce  sujet  qu'*un  traité  de  philosophie  dialogue  en  rers 
bien  frappés  :  au  fait,  un  suicide  raisonné  et  raisonneur,  an 
suicide  de  par  Platon,  tout  divin  qu^il  est ,  peut-il  suffire  à  la 
tragédie  ? 

Aaynouard,  occupant  à  Pacadémie  française  le  fauteuil 
de  Pindare-Lcbrnn ,  avait  contracté  Tobligation  de  comp(K 
ser  aussi  des  odes,  et  lut,  dans  les  séances  publiques  de 
rinstitut ,  des  fragmens  d'un  poème  de  Machabée.  Comme 
dans  tous  ses  ouvrages  en  vers,  on  y  trouve  des  traits  de 
vigueur  et  d^élévation ,  sans  se  dissimuler  la  raideur  et  la 
sécheresse  de  Pensemble. 

Geoffroi,  le  terrible  Geoffroi,  en  critiquant  les  Tem- 
plierâ,  avait  soutenu  que  ces  chevaliers  méritaient  leur 
sort  par  leur  dépravation ,  leur  impiété  et  leur  insolence. 
Cette  censure  enrôla  Raynouard  dans  les  rangs  des  éruditt 
et  le  rappela  peut-être  à  sa  véritable  vocation. 

Animé  du  désir  de  réhabiliter  ses  héros ,  il  fit  de  nom- 
breuses recherches  et  publia  une  dissertation  historique, 
afin  d'établir  leur  innocence ,  dont  ne  conviennent  pas 
pourtant  des  savans  habiles ,  tels  que  HH.  W.-F.  Wilcke, 
De  Hammer  et  Napione. 

En  1829,  peu  avant  la  chute  des  Bourbons  de  la  branche 
aînée ,  il  était  souvent  question,  parmi  les  publicistes,  des 
libertés  communales  que  pouvaient  réclamer  les  Français. 
Raynouard  appuya  sur  Thistoire  cette  question  de  droit 
public  et  fit  voir  que  le  régime  municipal ,  distinct  toute- 
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fois  des  institutions  de  communes,  existait  en  France  de 
toute  ancienneté,  et  que  ce  patrimoine  des  citoyens,  sous  la 
domination  romaine ,  transmis  d^àge  en  âge  aux  habitani 
des  cités,  fut  reconnu  et  respecté  par  les  princes  des 
trois  dynasties.  Ce  livre ,  où  se  révélait  une  connaissance 
approfondie  des  monnmens  du  moyen  ftge,  et  terminé  par 
nne  éloquente  péroraison  aux  héritiers  de  Hugues  Capet, 
pour  les  inviter  à  rendre  au  peuple  ce  qui  est  au  peuple , 
aurait  peut-être  été  plus  complet  et  plus  exact  dans  plu- 
sieurs détails ,  si  Fauteur,  au  lieu  de  rester  étranger  à  la 
science  allemande,  avait  consulté  les  trésors  dont  elle 
abonde  et  entretenu  quelque  commerce  avec  Gonring ,  Hei- 
necctus,  Moeser,  De  Savigny,  Eichorn,  Kindlinger,  Hitter* 
maier,  Hûllman,  J.  Grimm,  C.-W.  Von  Lancisoll,  Gaupp 
et  leurs  nombreux  émules  ou  élèves.  Homme  du  midi ,  il  ne 
croyait  point  que  la  lumière  vint  du  nord. 

Ses  travaux  les  plus  remarquables  sont  précisément  ceux 
qu'il  a  accumulés  sur  l'ancienne  langue  méridionale  d'où 
sont  dérivés  tant  d'idiomes  modernes.  Boileau  avait  daté  de 
Yillon  tout  ce  qu'il  y  avait  jamais  eu  de  poésie  en  franco  : 
d'après  sa  décision  suprême,  avant  le  rimeur  des  Repues 
franches  et  du  Grand  Testament ,  la  capacité  poétique 
n'existait  pas  pour  vingt  millions  d'individus.  11  y  eut  bien 
par-ci  par-là,  quelques  investigateurs  à  qui  l'autorité  du 
satirique  ne  ferma  point  tes  yeux  j  Ducange,  cet  Hercule 
du  savoir,  La  Curne  de  S^'-Pallaye ,  l'abbé  Le  Beuf^  Caylus, 
La  Ravalière,  Barbasan,  etc. ,  savaient  mieux  que  personne 
qu'avant  le  XV^  siècle  l'humanité  n'avait  pas  été  privée  d'un 
de  ses  sens  les  plus  merveilleux;  mais  ils  faisaient  peu 
d'adeptes.  Les  contemporains  du  puriste  Urbain  Domergue 
et  les  souscripteurs  au  Dictionnaire  de  Vaoadèmio  ne  pou- 

0. 


(  loa  ) 

valent  déoemment  s^enfoncer  dans  les  difficultés  d^une  lan- 
gue sans  frein ,  sans  règle ,  sans  principes.  Les  estimables 
publications  des  Méon  et  des  Roquefort  n'eurent  pas  le  pri- 
Tilége  de  triompher  de  ce  préjugé.  Raynouard  Tint,  et,  ayec 
une  sagacité  admirable,  il  démontra  que  ce  jargon  si  décrié 
avait  une  grammaire,  une  syntaxe,  une  logique,  qi|.*f!  re- 
connaissait des  lois  précises  et  positives ,  et  que  non-seu- 
lement il  pouvait  suffire  aux  besoins  pressans  de  la  pensée , 
aux  nécessités  impérieuses  de  lUntelligence ,  mais  en- 
oore  à  tons  les  caprices  des  imaginations  les  plus  riches  et 
les  plus  désordonnées.  Généalogiste  heureux  du  langage, 
l'ingénieux  philologue  explique,  en  outre  ,  comment  de  Is 
corruption  progressive  du  latin ,  modifié  par  son  contact 
avec  les  idiomes  des  peuples  barbares,  sortirent  toutes 
les  langues  de  l'Europe  romane;  mais  il  est  probable  qu'il 
se  trompe  en  prétendant  que,  dès  l'origine,  on  ne  paris 
qu'une  seule  langue  romane ,  celle  conservée  presque  vierge 
par  les  Provençaux,  tandis  qu'il  parait  plus  raisonnable 
d'admettre  que  le  latin  subit  diverses  altérations ,  suivant 
les  différentes  contrées,  et  que,  dès  le  premier  momeot, 
par  exemple ,  il  ne  se  transforma  pas  au  nord ,  à  côté  de« 
idiomes  tudesques ,  comme  dans  le  midi ,  où  les  traditions 
romaines  survivaient  plus  fortes  et  plus  respectées. 

En  d'autres  termes ,  Raynouard  accordait  la  priorité  aui 
troubadours  sur  les  trouvères.  Convaincu  de  la  frivolité  de 
ce  droit  d'aînesse ,  nous  regardons  les  troubadours  et  les 
trouvères  comme  nés  à  la  même  époque,  et  quant  a  la 
supériorité  du  talent,  nous  n'hésitons  pas  à  la  proclamer 
dans  ceux  qui  ont  créé  Marot,  Lafontaine,  Holière  et  Cor- 
neille, au  lieu  de  s'arrêter,  il-y  a  cinq  siècles,  à  Pexcm- 
pie  des  rivaux  qu'on  leur  oppose. 
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Indépendamment  des  outrages  en  forme  que  Aaynouard 
a  composés  ou  laissés  en  portefeuille  sur  la  langue  romane 
et  les  troubadours,  et  qui  lui  ont  ouvert  les  portes  de 
l'académie  des  inscriptions,  faveur  quUl  se  proposait  de 
justifier  d'une  manière  plus  particulière^  en  publiant  les 
inscriptions  recueillies  par  Micbel  Fourmont ,  il  avait  pris 
position  dans  le  Journal  des  Savans. 

C'est  là  quUl  se  plaisait  à  inculquer  aux  jeunes  philolo- 
gues les  principes  d'une  saine  et  rigoureuse  critique ,  et 
que,  par  des  analyses  substantielles  et  d'une  extrême  lu- 
cidité, il  faisait  Papplication  des  idées  déposées  dans  ses 
livres,  ou  leur  donnait  un  développement  nouveau.  Consulté 
sur  les  moindres  publications  qui  avaient  pour  objet  la 
littérature  française  du  moyen  âge,  attentif  à  guetter  l'ap- 
parition de  tout  ce  qui  intéressait  %e9  études  journalières , 
tantôt  il  appréciait  le  caractère  et  amendait  le  texte  de 
ces  fabliaux,  où  éclatent  la  malice  et  le  talent  d'obser- 
vation des  Français  ^  tantôt  il  établissait  en  quoi ,  dans  nos 
plus  anciens  poètes,  l'assonnance  différait  de  larime.  I<es 
chansons  de  geste ,  les  romans  de  longue  haleine ,  auxquels 
les  uns  accordent  le  titre  d'épopée  que  leur  refusent  résolu- 
ment les  autres ,  lui  dictèrent  une  foule  d'articles  instructifs. 
La  légende'des  Lorrains,  reflet  austrasien  des  Nibelungen , 
les  aventures  attendrissantes  de  Berthe*aU'grand-pied ,  ie^ 
combats  de  Roland ,  les  amours  de  Parthenopeus  de  Blois 
et  de  Gérard  de  Nevers ,  tous  les  récits  merveilleux  de  la 
chevalerie,  qu'un  savant  italien,  II.  Ferrario,  a  résumés 
avec  tant  de  soin  et  de  scrupule ,  lui  suggérèrent  une  mul- 
tidude  d'observations  curieuses.  On  se  rappelle  encore  ses 
articles  sur  les  romances,  les  odes  plutôt  de  Queues  de 
Béthune  et  d'Audefroy-le-Bâtard,  ainsi  que  sur  cette  fable 
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•ingulière  da  Benard,  où  Thistoire  s^est  mèiée  à  la  satire, 
d'accord-)  mais  qui  pourtant  nVst  pas  une  histoire  continue 
et  réelle ,  sous  la  forme  d'une  allégorie  (1). 

Pour  être  moins  distrait  par  le  tumulte  de  Paris ,  Ray- 
nonard  s'était  retiré  à  Passy,  mais  il  était  toujours  assidu 
aux  séances  de  l'institut.  Quoiqu'en  haine  des  harangues 
officielles,  di8ait->il,  il  eût  renoncé,  aux  fonctions  de  se- 
crétaire perpétuel  de  l'académie  française ,  dans  lesquelles 
il  avait  succédé  à  Suard ,  il  avait  conservé  à  l'ancien  col- 
lège Haiarin  une  petite  chambre  où,  en  cherchant  bien, 
on  Gnissait  par  trouver,  au  milieu  des  livres  et  des  papiers, 
une  chaise.  Ce  réduit,  modestement  orné  de  quelques  por- 
traits médiocres,  était  à  la  fois  son  cabinet  de  travail 
et  son  salon  de  réception.  Les  étrangers  attirés  par  sa  re- 
nommée, les  jeunes  gens  qui  avaient  besoin  de  ses  con- 
seils, les  amis  que  charmaient  son  caractère  et  sa  conversa- 
tion, y  arrivaient  à  la  file  par  un  escalier  tortueux  et 
obscur.  Raynouard  les  accueillait  avec  une  politesse  brus- 
que et  cordiale.  11  faut  se  le  représenter  tel  qu'il  était  dans 
les  dernières  années  de  sa  vie:  un  petit  vieillard  à  l'œil 
Tif  et  pénétrant,  bouillant  comme  un  jeune  homme,  et 
n'ayant  nal  souci  de  poser  aux  regards  du  public.  Son  habit 
noir  toujours  propre,  mais  de  forme  inélégante,  ses  souliers, 
ses  bas  bleus  et  ses  culottes,  oui  ses  culottes,  lui  donnaient 
l'apparence  d'un  campagnard.  Rientôt  sa  verve  s'échauffait, 
sa  parole  incisive  et  fortement  accentuée,  abordait  avec 
feu  tous  les  sujets;  il  étonnait  par  la  sûreté  et  la  variété  de 
son  savoir,  il  plaisait  par  sa  franchise  quoiqu'un  peu  sévère. 

(1)  Qu'on  me  pardonne  d'ajouter  que  Raynouard  a  inséré  dans  le 
Journal  des  Sauans ,  du  mois  d'octobre  1834  ,  un  extrait  de  mon 
HUtoirede  Vordrede  la  Tvisond'Or  Cet  article  a  été  tiré  à  part. 
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L'homme  qui  avait  osé  dire  la  Térité  au  maître  da  monde, 
n^était  pas  d^humeur  à  la  cacher  à  des  gens  de  lettres. 
Cependant  cette  franchise  n'avait  rien  de  commun  aveo 
Tamertume  de  cœur  qui  se  donne  les  honneurs  de  la  Bin* 
cérité  pour  avoir  le  droit  de  blesser  ouvertement  tout  le 
inonde  ;  les  plus  grandes  malices  de  Raynouard  décelaient 
un  fond  inépuisable  de  bienveillance  et  de  bonté,  et  j'in- 
sisterai sur  ce  dernier  point.  La  bonté  en  effet ,  est  la  pa- 
rure du  talent  qui  lui  doit ,  j'ose  l'assurer,  ses  inèpirations 
les  plus  heureuses.  La  bonté  est  la  grâce  de  l'âme ,  et  l'on 
se  souvient  des  vers  charmans  d'Andrieux  : 

L'esprit  et  les  talens  font  bien. 
Mais  sans  les  grâces ,  ce  n^est  rieo. 

Le   Bo°  Db  RsiFrERBBHG. 


IVotice  biographique  sur  Jacques  GOETHALS-VERGRUTSSE  , 
né  à  Courirai  le  12  août  1759 ,  mort  dans  la  même  ville 
le  0  septembre  1838. 

La  mort  vient  de  nous  priver  d'un  homme  de  bien ,  d'un 
savant  distingué,  membre  correspondant  de  notre  acadé- 
mie 9  H.  GoethaU-Yercruysse.  Lié  avec  lui  pendant  de 
longues  années  par  les  sentimens  d'une  affection  mutuelle 
et  par  la  communauté  de  nos  recherches  et  de  nos  études 
historiques ,  je  regarde  comme  un  devoir  sacré  de  recueillir 
les  souvenirs  qui  nous  font  chérir  sa  mémoire  et  d^acquitter 
ainsi  notre  dette  envers  celui  qui ,  pendant  tout  le  cours  de 
sa  longue  et  honorable  carrière ,  a  sa  se  concilier  l'estime 
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de  M 8  oonoitoyen»  et  rendre  d^important  «erTioes  à  Phis- 
toire  de  la  Flandre. 

JacquBS'Jos9ph' Ignace- Hyaeinike  Goithals  naqoit  à 
Courtrai,  le  12  aoûi  1769.  II  sortait  d^une  famille  qui 
depuis  trois  générations  s^occupait  de  la  fabrication  da 
linge  de  table  damassé,  fabrication  qne  son  père  avait 
singulièrement  perfectionnée  par  son  bon  goût  dans  le 
cboix  des  dessins.  On  sait  quelle  était  autrefois  la  réputa- 
tion du  damassé  de  Flandre  et  surtout  de  celui' de  Cour- 
trai ,  si  célèbre  en  Europe  par  la  solidité  de  son  tissu  et 
Pélégance  de  son  dessin,  et  qui,  pour  ainsi  dire,  avait 
seul  le  privilège  de  couvrir  les  tables  somptueuses  des 
rois  et  des  princes.  Les  ateliers  de  la  famille  Goetbals  de- 
Taient  être  renommés  :  car  lors  du  passage  en  cette  ville 
de  l'archiduc  Maximilien,  le  21  juillet  17,74,  ce  prince 
ayant  témoigné  le  désir  de  connaître  les  diverses  nîanières 
de  tisser  le  lin,  on  établit  dans  une  des  salles  de  Thôtel- 
de-ville  trois  différens  métiers,  et  celui  destiné  au  da- 
massé,  qui  appartenait  au  père  de  M.  Goetbals,  exécuta 
en  présence  de  Parchiduc  une  nappe  aux  armes  d^Aa- 
triche. 

Ce  genre  de  fabricat  exigeant  de  la  part  de  ceux  qui  le 
dirigent  une  grande  connaissance  du  dessin  et  même  de 
la  composition ,  car  nous  avons  vu  plusieurs  de  ces  nappes 
et  serviettes  qui  sont  de  véritables  tableaux  d^histoire,  il 
n'est  pas  étonnant  que  la  famiUe  Goetbals  se  soit  adonnée 
d'abord  par  intérêt,  ensuite  par  goût  à  l'étude  des  arts 
graphiques.  Son  père,  qui  cultivait  la  peinture  en  amateur,  a 
laissé  quelques  tableaux.  Un  de  ses  frères,  ffl.  Jean  Goethals, 
savant  antiquaire  qui  vit  encore  à  Bordeaux,  où  il  s'est 
établi  depuis  longues  années,  a  fondé  dans  cette  ville  un 
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mnsée  dont  il  est  propriétaire  et  qui  est  connu  sont  le  nom 
d'Athénée,  Tons  les  bibliophiles  connaissent  ce  fameux  lirre 
formant  un  fidétcommis  dans  la  famille  du  prince  de  Ligne  : 
Livre  qui  n*esi  composé  d'avcune  matière ,  c'est-à-dire , 
dont  toutes  les  lettres  et  les  dessins  sont  découpés,  et  pour 
lequel  Pempereur  Rodolphe  II  offrit  en  yain  onie  mille  du^ 
cats  (1).  Un  bon  père  Recollet ,  oncle  de  H.  Goethals , 
exerça  aussi  son  talent  dans  cette  espèce  de  Nugœ  diffieHeê 
qui  exige,  pour  atteindre  un  certain  degré  de  perfection, 
autant  de  correction  de  dessin  que  de  patience  :  il  se  nom-* 
mait  Amhroise  Goethals ,  et  irécut  dans  Pintimité  du  prince 
Chartes  de  Lorraine*  Il  laissa  plusieurs  charmans  tableaux , 
formés  par  des  découpures ,  et  que  nous  ayons  tus  :  nous 
en  aTons  entre  autres  remarqué  un  pour  lequel  on  avait 
offert  beaucoup  d'argent,  et  qui ,  comme  le  livre  du  prince 
de  Ligne,  forme  aussi  un  fidéieommis  dans  la  famille  Goe- 
thals. 

Le  jeune  Goethals  fit  la  plus  grande  partie  de  ses  huma- 
nités au  collège  des  jésuites  de-sa  ville  natale ,  qui  s'enor-      { 

(I)  Sanderus,  Biblioth,  MSS.y  Marchand,  De  Bnre  et  surtout 
La  cabinet,  Origine  de  V  imprimerie,  II,  242,  parlent  de  ce  livre 
singulier,  qui  est  intitule:  Liber passionis  domini  nostri  Jesu-Christi^ 
cum  figurés  et  caracteribus  ex  nulla  mqteria  compositis,  in*12, 
de  24  feuillets ,. compris  neuf  estampes.  Voici  les  quatre  derniers  vers 
du  sonnet  qui  précède  le  fidéieommis ,  écrit  sur  parchemin  : 

Or  maintenant  j'ordonne  et  commande  à  mon  file 
De  le  guarder  soigneux  comme  un  œuvre  très-digne , 
£t  qu'à  mes  successeurs  tousiours  de  père  en  fila 
Ce  livre  soit  au  chef  de  ma  maison  de  Ligne. 

Lamoral  prince  de  Ligne ,  1000. 
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gueiHiâftait  d^avoir  produit  Tuii  des  meilleur*  poètes  Utin» 
de  la  iociëté  de  Jé*ns ,  Jacques  Wallius  ou  Vande  Walle, 
né  à  Courtrai  en  1600.  Tandis  quMl  s^y  distinguait  par  «et 
progrès  rapides ,  ses  goûts  studieux  et  son  excellente  con* 
duite ,  il  remportait  à  l'académie  de  dessin  le  premier  pris 
d'architecture. 

lise  rendit,  vers  Tannée  1777  à  TuniTersité  deLooTain, 
où  Ton  parlait  déjà  d'introduire  des  réformes ,  et  y  fit  son 
cours  de  philosophie.  Ses  parcns  désiraient  qu'il  entrât 
dans  Fétat  ecclésiastique  j  il  fréquenta  donc  ensuite  pen- 
dant dix-huit  mois  les  leçons  de  théologie.  Hais  il  renonça 
bientôt  à  des  études  pour  lesquelles  d'ailleurs  il  ne  se  «en- 
tait pas  àe  vocation.  C'est  pendant  son  séjour  à  LouTain 
que  se  développa  chea  lui  le  vif  amour  qu'il  éprouva  tou- 
jours pour  l'iiistoire  de  son  pays ,  et  dont  il  avait  donné  des 
preuves ,  dés  sa  plus  tendre  enfance.  11  s'y  était  lié  d'une 
amitié  étroite  avec  quelques-uns  des  élèwe»  les  plus  dis- 
tingués. 

Ces  liaisons  de  sa  jeunesse^  ces  amitiés,  il  les  conserva 
jusqu'à  la  fin  de  ses  jours  ;  car  M.  Goethals  était  du  très- 
petit  nombre  de  ces  hommes  rar«s  qui  ne  perdent  jamaii 
d'amis  que  ceux  que  la  mort  leur  enlève.  C'est  encore  à 
Louvain  qu'il  commença  à  cultiver  avec  une  véritable  pas- 
sion le  dessin ,  soit  au  lavis ,  soit  au  crayon ,  soit  à  l'aqua- 
relle, mais  surtout  -à  la  plume  (1)  :  quelques  amateurs 
possèdent  même  plusieurs  de  ses  eaux  fortes.  Chea  lui  le 
dessin  n'était  pas  seulement  un  art  d'agrément,  et  si  nous 

(î)  A  Bruges  ,  son  ami  intime,  M.  Van  Hucrne  van  Puyenbeke, 
dans  sa  riche  collection,  et  â  Bruxelles,  madame -veuve  B«kreel,  doivent 
<en  posséder  plnsieurs  de  ce  genre. 
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eo  parlons^  c'est  parce  qu'il  le  regardait  comme  une  des 
branches  importantes  des  études  archéologiques.  En  effet,  la 
plupart  de  ses  dessins  représentent  des  monumens  histo- 
riques, tels  que  le  château  i^e  César  à  LouYain  et  plusieurs 
d'entre  eux,  aujourd'hui  probablement  détruits,  ont  été 
lithographies  dans  la  première  collection  de  vues  de  la  Bel- 
gique publiée  chez  nous,  celle  qui  a  paru  vers  1823  ches 
K.  Dewasme,  alors  établi  à  Tournai. 

En  quittant  l'université,  M.  Goethals  se  retira  h  Bruges,  dans 
la  maison  d'un  des  premiers  négocians  de  cette  vill«  ,  pour 
y  apprendre  le  commerce  :  il  se  livra  avec  ardeur  pendant  en- 
viron quatre  ou  cinq  ans,  à  la  nouvelle  profession  qu'il  allait 
embrasser,  et  rentra  dans  sa  famille,  à  Gourtrai,  le  4 mai  1700. 
Peu  de  temps  après  son  retour,  il  voulut  s'établir  et  épousa 
Heiie  Claire  Yercruysse.  Depuis  cette  époque  jusqu'à  sa 
mort,  il  jouit,  dans  cette  union  assortie,  d'un  bonheur  pur  et 
tans  mélange ,  qui  ne  fut  altéré  que  par  la  mort  d'un  de  ses 
fils  qu'il  chérissait,  comme  ses  autres  enfans,  de  l'amour  le 
plus  paternel. 

Son  beau-père  lui  abandonna  sa  vaste  et  belle  fabrique  de 
fil  k  dentelle,  dont  il  prit  la  direction  avec  une  intelligence 
égale  à  son  activité  :  aussi ,  malgré  les  seconsses  terribles , 
imprimées  au  commerce,  d'abord  par  la  révolution  braban- 
çonne et  ensuite  par  la  révolution  française,  il  éleva  succes- 
sivement cet  établissement  industriel  à  un  haut  degré  de 
prospérité,  et  augmenta  son  honorable  fortune,  dont  il  fai- 
sait le  plus  noble  usage  en  faveur  des  indigens,  des  beaux- 
arts  et  des  lettres. 

Pendant  les  bacchanales  importées  chez  nous  par  la  révo- 
io^ion  française ,  à  cette  époque  désastreuse  et  de  déplo- 
rable souvenir  où  tant  de  dépôts  ecclésiastiques  on  publics 

10 


(  110  ) 

de  eonnaitsanoet  hnmaineê  furent  honteusement  spoliés , 
dispersés  ou  détruits ,  ce  que  La  Serna  Santander  avait  été 
4  Bruxelles ,  Ch.  Yan  Hulthem  à  Gand,  H.  Goethala  le  fut  à 
Gourtrai,  quoique  sur  un  tkéttre  moins  grand.  Comme  eux, 
doué  de  cette  courageuse  persévérance ,  de  ce  rare  esprit 
de  conserTation  qui  semble  Papanage  du  Flamand ,  il  mit 
plus  de  persistance  à  sauver  les  monumens  du  génie  et  les 
titres  historiques  de  nos  annales,  que  les  modernes  vandales 
ne  mettaient  d'acharnement  à  leur  dispersion.  Il  conserva, 
toit  en  les  recueillant,  soit  en  les  rachetant ,  une  bonne 
partie  des  archives  de  Conrtrai  :  ceux  qui  ont  été  à  même 
4'apprécier  Pintégrité  de  son  caractère  et  sou  amour  pour 
rhistoiro ,  ont  déjà  deviné  qu'il  les  restitua  aussitôt  que  la 
tourmente  révolutionnaire  se  fut  apaisée  et  qn'il  put  le 
faire  sans  crainte  pour  l'avenir  de  ces  précieuses  reliques. 
Ses    investigations   conservatrices   ne  s'arrêtèrent  pas   h 
Courtrai  et  à  ses  environs  :  il  les  étendit  jusqu'à  Lille  et  à 
Tournai.  Dans  la  première  de  ces  villes,  il  recueillit  un  asseï 
bon  nombre  de  documens  historiques,  provenant  des'céldirei 
archives  des  comtes  de  Flandre^  et  dans  la  seconde,  il  se 
procura  entre  autres  ches  un  épicier,  pour  trente-deus  cenii- 
mes  la  fameuse  édition  xylographique  de  l'Apocalypse  de 
St-Jean ,  dont  il  n'existe  que  deux  exemplaires  en  Bel-  < 
gique,  à  ce  que  nous  sachions.  C'est  à  Anvers  qu'il  fit  l'ac- 
quisition ,  à  fort  bas  prix ,  de  son  magnifique  et  précieux 
manuscrit  de  Li  Muisis ;  le  libraire  Binçken,  qui  n'en  con- 
naissait pas  le  mérite,  l'avait  acheté  à  la  vente  de  l'évèqae 

de  Nélis,  dons  l'intention  d'en  faire' des  couvertures  deli- 
vrcs. 

Riche  de  «es  dépouilles  opimes  que  la  providence  sem- 
blait avoir  déposées  entre  ses  mains,  pour  les  arracher  aai 
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injures  des  hommes  bien  plus  que  du  temps ,  M.  6oeth»ls 
sentit  s'accroître  et  se  fortifier  son  amour  pour  les  Tiens 
souvenirs  de  notre  histoire.  Il  Toulut  en  approfondir  la 
coiinaissance  dans  ses  moindres  détails ,  et  consacra  à  son 
étade  d'affection,  non-seulement  les  heures  de  loisir  que  lui 
lataaait  la  direction  de  sa  fabrique  et  de  son  commerce,  mais 
encore  une  partie  de  ses  nuits.  Il  mettait  dans  ses  recher- 
ches tonte  la  ténacité  et  l'eiactitude  d'un  véritable  béné- 
dictin. La  plupart  des  savans  de  nos  jours,  qui  verraient  ce 
que  aa  bibliothèque  renferme  de  copies  de  manuscrits  ou 
d'imprimés  rares,  d'analyses,  d'extraits,  de  notices  rédigées 
par  lui,  le  tout  écrit  de  sa  main  et  d'un  caractère  très-net 
et  très-soigné,  croiraient  &  peine  que  la  vie  d'un  homme,  la 
mieux  remplie ,  ait  pu  suffire  à  de  semblables  travaux. 

Il  avait  recueilli  des  matériaux  de  quoi  faire  trois  réputa- 
tions de  savans.  Il  savait  bien,  outre  sa  langue  maternelle, 
le  latin  et  le  français  qu'il  écrivait  asses  purement  :  il  lisait 
de  pins  facilement,  ce  qui  lui  était  d'un  grand  secours  pour 
ses  recherches  historiques ,  l'anglais,  l'allemand  et  l'italien, 
et  cependant  il  a  publié  bien  peu  d'ouvrages.  S'il  nous  fal- 
lait en  rechercher  la  première  et  peut-être  l'unique  cause, 
noos  la  trouverions  dans  son  excessive  modestie ,  qui,  mal- 
gré une  instruction  aussi  solide  que  variée ,  lui  faisait  re- 
douter d'appeler  sur  lui  l'attention  de  ses  concitoyens. 

On  peut  appliquer  parfaitement  à  H.  Goethals,  ce  que  le 
bon  Charles  Nodier,  dans  ses  Mélanges  tirés  d'une  petite  &t- 
hlioihêque  f  dit  de  François  Guiet,  homme  docte  en  toutes 
langues  et  en  toutes  sortes  de  bon  savoir  :  »  Voué  avec  une 
»  sorte  de  manie  au  culte  de  la  solitude  et  de  l'obscurité,  il 
n  a  fait  presqu'autant  pour  se  soustraire  à  la  vaine  réputa- 
n  tation  d'anCeur  et  de  savant ,  que  la  plupart  des  autres 
»  pour  l'obtenir,  m 
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M.  GoetbalA  a  publié  pour  la  première  fois  ses  annales  de 
Courtrai  dans  l'almanach  de  cette  yille  :  il  les  fit  ensuite 
réunir  en  un  volume  in-12,  sonr  le  titre  suivant  : 

Chronologische  aenteekeningen ,  raekende  'i  gonne  toi 
Cortryh  ende  otnaireeks  voorgevallen  is ,  verzameid  uyt  ««- 
nigvuldige  avteurs  ende  eventydige  handschriften.  Tôt 
Cortryk,  by  Louis  Blanchet  :  c'est-à-dire,  Annotations  ehro- 
nologiques  touchant  les  èvènemens  arrivés  à  Courtrai  et  aux 
environ»^  puisées  dans  un  grand  nombre  d'auteurs  et  de  mo' 
nuscrits  contemporains,  Courtrai;  Louis  Blanchet  (sans  date}, 
in-ia.  (1). 

A  cette  épijque  ,  la  Belgique,  comme  on  le  sait ,  englou- 
tie dans  rimmense  empire  français,  et  divisée  en  départe- 
mens ,  avait  disparu  de  la  carte  d'Europe.  A  l'exception  de 
quelques  hommes  rares  qui  conservaient  encore  précieuse- 
ment les  vieux  souvenirs  de  la  patrie,  on  se  doutait  à  peine 
que  nous  eussions  une  histoire,  palpitante  d'intérêt,  et  h 
laquelle  il  ne  manquait  qu'un  homme  de  génie  pour  l'écrire. 
£n  1806,   il  est  vrai,  M.  Dcwez  avait  publié  la  première 

(1)  Cette  première  édition  est  excessivement  rare,  et  il  faut  aimer 
les  livres  pour  concevoir  tout  le  plaisir  que  i*ai  à  posséder  le  seul 
exemplaire  qae  j'en  aie  jamais  vu  :  c*est  celui-là  même  qui  fut  donné 
par  M.  Goethals ,  à  feu  M.  F.  Hye*Schoatheer,  secrétaire  de  la  ré- 
gence de  Gand,  qui  possédait  de  vastes  connaissances  en  histoire  du 
pays.  Cet  exemplaire,  qui  a  appartenu  à  deux  bommes  avec  lesquels 
j'ai  été  lié  d'affection,  m'est  donc  précieux  à  un  double  titre,  d'au- 
tant plus  qu'il  porte  sur-^la  garde  une  note  bibliographique  de  la 
main  de  M.  Hye  ;  elle  m'apprend  que  cette  édition  avait  déjà  paru 
avant  1812.  Le  volume  a  252  pages  et  la  partie  historique  s'arrête  au 
milieu  de  Tannée  1282.  Je  n'ai  pu  découvrir  s'il  en  a  paru  da- 
vantage. 
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édition  de  son  Histoire  Belgique  ,  et  en  1808,  le  chanoine 
De  Bast  avait  donné  une  seconde  édition  de  son  Recueil- 
d'antiquités  romaines  et  gauloises  :  mais  FouTrage  de  H.  De- 
wez ,  bien  qu'il  ait  ea  l'honneur  d'ouvrir  la  carrière ,  n'était 
<;uère  puisé  aux  sources  pures  de  notre  histoire,  et  propre 
à  la  faire  aimer  :  quant  aux  savantes  recherches  du  cha- 
noine De  Bast,  elles  s'adressaient  plus  spécialement  à  la 
numismatique  et  à  l'archéologie.  Diericx  ne  devait  publier 
que  plus  tard  ses  curieux  mémoires  sur  lès  lois,  coutumes 
et  privilèges  des  Gantois,  ainsi  que  son  Ckarter-Boek  et 
Raepsaet  son  Analyse  de  l'origine  et  des  progrès  des  droits  ci" 
vils ,  politiques  et  religieux  des  Belges,  ouvrages  savans  et 
profonds,  qui  nous  rappelaient  que  nous  avions  eu  autrefois 
une  patrie  puissante ,  libre  et  respectée.  A  Gourtrai  , 
A.  Goethals,  à  Gand ,  son  ami  M.  Cornelissen,  furent  donc, 
autant  que  nous  sachions ,  les  deux  premiers  belges  qui 
eurent  le  courage ,  l'un  de  remettre  en  lumière  les  grandes 
figures  nationales  de  Pierre  De  Goninck ,  de  Jean  Breydel  et 
des  autres  héros  de  la  journée  des  Eperons ,  si  fatale  à  la 
France  j  l'autre  de  réhabiliter,  en  présence  d'un  préfet  de 
Sapoléon,  le  noble  et  patriotique  caractère  de  ce  Jacques 
Van  Artevelde,  qui  pendant  neuf  ans  fit  plus  pour  la  pros» 
périté  des  communes  flamandes  que  n'avaient  fait  tous  les 
conites  qui  l'avaient  précédé.  Il  y  aurait  de  l'injustice  à  ne 
pas  joindre  aux  noms  de  MM.  Goethals  et  Gornelissen  un 
autre  nom  cher  aux  muses  etaux  lettres,  celui  de  M.  Ph.  Les- 
broussart,  qui  fit  paraître  vers  la  même  époque  son  beau 
poènoe  national,  intitulé  :  Les  BelgesAl  semblait  que  dés  lors 
quelques  voix  généreuses  préludassent  déjà  à  la  délivrance 
de  la  patrie ,  qui  ne  devait  s'opérer  que  dix-huit  mois  plus 
tard.  Jusqu'en  1818  l'élude  de  notre  histoire  était  si  arriérée 
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dans  nos  collèges,  que  nous  a^vions  pour  tpat  livre  classique 
les  2  volumes  in-ld  de  VEpiiome  hisioriœ  Belgicœ ,  de  Des- 
roches, imprimé  en  1782.  Nos  professeurs ,  qui  n*en  avaient 
guère  plus  que  nous ,  se  contentaient  de  nous  faire  péni- 
blement réciter  de  mémoire  une  cinquantaine  de  pages  de 
ce  livre,  et  c'était  là  ce  qu'on  appelait  apprendre  Phistoire 
belgique.  Aujourd'hui  nous  comptons  pour  la  même  étude , 
quinte  à  vingt  traités  élémentaires ,  soit  en  flamand ,  soit  en 
français. 

M.  Goethals  ne  tarda  pas  à  publier  une  nouvelle  édition 
de  son  ouvrage,  fortement  augmentée,  sous  le  titre  de  : 

Jcterboek  der  stad  en  oude  casselry  van  Koriryh^  verza- 
meld  vit  menigvuldigê  auteurs  en  handschriften.  Kortryk, 
Louis  Blanchet ,  1814-1815. 2vol.  in-8(l).  C'est-à-dire  :  An- 
nales de  la  ville  et  de  Vancienne  châtellenie  de  Ceurirai , 
tirées  d'un  grand  nombre  d'ouvrages  imprimés  et  manus- 
crits. Courtrai,  Louis  Blanchet,  1814-1815,  2  vol.  inSf*. 

Ces  annales ,  qui  commencent  aux  temps  les  plus  reculés 

(1)  Cet  ouvrage,  comme  ceux  de  Diericx,  De  Bast  et  Baepsaet , 
a  été  tiré  k  très -petit  nombre,  parce  qu'un  auteur  belge  alors  ne 
pouvait  espérer  de  placer  plus  d*une  centaine  d'exemplaires  ;  il  n'est 
donc  pas  étonnant  qu'il  soit  devenu  fort  rare.  Dans  les  ventes  publi- 
ques ,  nous  l'avons  vu  pousser  jusqu'à  doute  et  quatorze  francs.  Le 
premier  volume  a  298  pages  ,  plus  8  pages,  cotées  1  à  8,  pour  le 
Geslagt-boek  van  d'oude  lujfsterlyke  J'amilie  der  hastelejrns  van 
Kortrjrk,  Le  second  a  192  pages.  Ces  deux  volumes  sont  ordinaire- 
ment brochés  en  un.  Comme  dans  presque  tous  les  exemplaires  man- 
quent les  pages  57  à  64  du  second  volume,  ou  la  feuille  G,  nous 
crojons  faire  plaisir  aux  bibliophiles  en  leur  disant  qu'un  imprimeur 
deGand,  M.  Vandèrhaeghen-Hulin,  a  réimprimé  cette  feuille,  sur  du 
papier  semblable  à  celui  de  lédition  et  avec  les  mêmes  caractères. 
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OÙ  l'histoire  fasee  mention  de  la  Flandre,  «^arrèteot  au 
commencement  du  Xyi«  siècle  :  l'auteur  en  a  acheté  depuis 
long-temps  la  période  qui  s'étend  depuis  cette  époque  jus- 
qu'à nos  jours,  nous  étions  même  sur  le  point,  à  sa  demande, 
de  la  publier  il  y  a  environ  deux  ans }  mais  des  occupations 
multipliées  nous  ont  empêché  de  nous  charger  de  ce 
travail. 

Un  des  membres  de  l'académie ,  concitoyen  de  M.  Goe-> 
thaïs  y  a  eu  l'intention  de  traduire  en  français  et  d'augmen- 
ter encore  le  Jaerhoek  van  Koriryh  :  nous  espérons  qu'il 
trouvera  le  loisir  de  réaliser  ce  projet ,  car  ce  n'est  que  pat 
des  histoires  locales ,  exécutées  avec  tout  le  soin  possible  ^ 
que  nous  préparerons  les  matériaux  d'une  bonne  histoire 
générale  de  la  Belgique. 

Le  style  de  H.  Goethals  est  aimple  et  dépouillé  de  toute 
prétention  :  écrivain  exact  et  consciencieux ,  il  semble 
avoir  pris  pour  devise  ces  paroles  de  l'écrivain  romain  : 
Scribitur  ad  narrandum,  non  ad  docendum.  Il  veut  laisser 
à  son  lecteur  toute  la  plénitude  de  sa  liberté ,  sans  songer  le 
moins  du  monde  à  ses  propres  réflexions.  On  croirait  parfois 
lire  une  de  ces  modestes  et  intéressantes  chroniques  dans 
lesc{ueUes  s'effacent  continuellement  l'é^crivain,  et  où  n'ap- 
paraît jamais  le  je,  de  notre  époque,  si  bouffi  de  préten- 
tion. Il  est  à  regretter  seulement  qu'à  l'exemple  encore  de 
nos  anciennes  chroniques,  et  sans  doute  dans  la  crainte  de 
paraître  savant ,  il  n'ait  indiqué  que  bien  rarement  les  ex- 
cellentes sources  historiques  auxquelles  il  a  puisé.  Il  avait 
emprunté  à  Melis  Stoke ,  offrant  en  1305  sa  chronique  rimée 
à  Florent  Y^  l'épigraphe  qu'il  a  placée  en  tête  de  ses  ou- 
vrages. Le  choix  en  prouve  combien  il  aimait  l'histoire  de 
son  pays  et  c'est  ce  qui  nous  engage  à  la  rappeler  ; 
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het  dtnct  mi  wezen  schande  , 

J}at  die  liede  van  den  lande , 
Anders  yeesten  (1)  vêle  weten 
Mnde  si  des  Jiebben  vergheten 
Jf^annen  (2)  si  selve  syn  ghehoren 
Ende  wie  si  waren  hier  te  voren 
Die  '/  land  wonnen  ende  crue , 
Daer  si  qf  nutten  die  (3)  bederve  : 
Dat  wil  ic  hem  hier  doen  weten 
ff^ie  die  landen  hadden  beseten 
Hier  te  voren  in  oude  tiden, 
Ende  dit  cortelike  (4)  <werliden% 

£a  1817  M.  GoethaU  commença  la  publication  de  la  cé- 
lèbre chronique  de  Li  Muisis  ^  dont  il  a^ait  acquis  si  heu- 
reusement le  manuscrit  original.  Elle  parut  sous  le  titre 
suivant,  avec  une  pagination  à  part,  dans  les  no^*  du  Spec- 
iateur  Belge,  que  dirigeait  à  Bruges,  M.  Tabbé  De  Foere: 

Chronicon  (6)  jEgidii  14  Muisis ,  abbatisSti  Martini  Tor- 
nacensis,  nuncprimum  ex  auiographo  editum  curaJacobi 
GoeihalS'Fercruvsse  Cortracensis.  gr.  in-8,  de  124  pages 
{mihi)^  sans  autre  titre  ou  indications  que  celles  qui  pré- 
cèdent. 

Cette  curieuse  publication,  quUl  est  également  fort  diffi- 
cile de  rencontrer,  pour  des  raisons  que  nous  avons  déjà 

(1)  Gesten,  daden,  handeliagea. 

(2)  ïf^aer  inné. 

(3)  De  voordeelen  ,  de  nuttighe. 

(4)  In  't  hort  overloopen,  behnoptelyk  beschryven. 

(5)  Yoyex  sur  cet  auteur  Tiatëressant  article  publié  par  M.  De  Ger- 
lâche  ,  dans  le  Messager  des  sciences  et  des  arts  de  Gand ,  annre 
1835,  pag.  854-382. 
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exposées,  éveilla  TWement  Pattention  des  amis  de  notre 
histoire.  La  chronique  de  Li  Mutais  offre  effectiyeinent  un 
récit  plein  de  faits  aussi  peu  connus  quUntéressans.  M.  Del- 
pierre ,  archiviste  de  la  Flandre  occidentale,  en  a  traduit 
en  français ,  d'après  l'édition  de  M.  Goethals ,  un  long  ex- 
trait jusqu'en  Fan  1346,  qu'il  a  inséré  dans  ses  Chroniques^ 
traditions  et  légendes  de  l'ancienne  histoire  des  Flandres^ 
Bruges ,  de  Pachtere ,  1834 ,  in-S»,  270  pp.  Le  texte  latin  a 
été  réimprimé  avec  toutes  les  abréviations,  comme  c'était 
alors  la  coutume  chez  nous  :  aussi  la  lecture  en  est-elle  pé- 
nible. Au  reste  cette  édition  princeps ,  qui  est  restée  incom- 
plète, ne  sera  plus  conservée  dans  les  bibliothèques  des 
amateurs  qu'à  titre  de  curiosité  bibliographique  dès  que 
S.  le  chanoine  J.-J.  De  Smet  aura  mis  au  jour  la  nouvelle 
publication  complète  de  ce  chroniqueur,  à  laquelle  il  tra- 
vaille d'après  le  manuscrit  de  H.  Goethals  et  celui  de  la 
bibliothèque  de  Bourgogne  (1). 

Appelé  en  1825 ,  aux  fonctions  de  professeur  de  rhéto- 
rique au  collège  communal  de  Gourtrai,  j'eus  le  bonheur 
de  me  lier  d'une  étroite  amitié  avec  H.  Goethals ,  qui  vou- 
lait bien  ,  avec  une  obligeance  toute  paternelle ,  me  guider 
dans  mes  études  historiques  et  mettre  à  ma  disposition ,  de 
la  manière  la  plus  désintéressée,  les  trésors  de  sa  biblio- 
thèque. Je  demande  pardon  d'être  obligé  de  parler  de  moi , 
dans  une  notice  consacrée  à  la  mémoire  de  ce  savant  res- 
pectable j  mais,  dès  cette  époque  jusqu'en  1834,  plusieurs 

(1)  Soas  le  titre  de  :  Inleyding  tôt  de  in  druk  te  geepen  hand" 
xchriften ,  insérëe  dans  le  Spectateur  Belge ,  ly  32  et  suivantes  , 
M.  l'abbé  De  Foere  fournil  entre  autres  des  renseignemens  intéressans 
tur  la  vie  et  les  manuscrits  de  Li  Muisis. 
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de»  me$  pubUcatioaa  hUtoriques  ayaut  été  faite»  êur  de« 
matériaux  quHl  aYait  eu  la  bonté  de  me  fournir,  je  veux  ac- 
quitter ici  une  dette  sacrée ,  en  les  indiquant  moi-même , 
dette  qu^il  ne  m^a  pas  toujours  été  permis  de  payer  pen- 
dant la  yie  de  M.  Goethals ,  dont  la  rare  et  sincère  modestie 
s'effarouchait  qu^on  lui  exprimât  en  public  des  remerciment 
pour  »e9  obligeantes  communications.  Si  ces  recherches 
ont  pu  apporter  quelques  renseignemens  intéressans  et 
utiles  à  notre  histoire,  soit  politique ,  soit  littéraire  ,  le  mé- 
rite en  revient  de  droit  à  M.  Goethals. 

Notice  sur  l'anatomiste  Jean  Palfyn  ,  né  à  Couriraile  29 
novembre  1050  ,  mort  à  Gand  le  31  avril  1730.  Insérée  dam 
le  Messager  des  sciences  et  des  arts  de  Gand ,  année  1827- 
1828,  pag.  131  à  161,  avec  deux  planches  (1).  On  sait  que 
Jean  Palfyn,  auteur  de  plusieurs  bons  ouvrages  de  chi- 

(1)  Depuis  la  publication  de  cette  notice ,  le  nom  de  Palfyn  a  été 
donné  à  la  rue  dans  laquelle  est  né  ce  célèbre  anatomiste,  et  qui 
s'appelait  auparavant  rue  des  Capucins,  à  Courtrai.  Dans  l'espoir 
qn*nn  jour  viendra ,  où ,  à  l'exemple  de  Mayence ,  de  Cologne ,  de 
Harlem  et  de  Rouen  ,  l'on  placera  des  inscriptions  sur  la  maison  des 
bommes  célèbres,  nous  tenons  à  relever  ici  une  erreur  que  nous  avons 
commise  dans  la  notice  sur  Palfyn.  Des  deux  planches  que  nous  y 
avons  ajoutées,  l'une  représente  son  beau  mausolée,  placé  dans  1  église 
de  S^-Jacques,  à  Gand,  érigé  en  1784  ,  par  les  soins  de  la  société  de 
médecine  de  cette  ville  ;  l'autre ,  la  maison  que ,  sur  la  foi  d'bomroes 
à  même  d'être  mieux  informés  que  nous ,  nous  avions  cru  avoir  été 
habitée  par  Palfyn.  Mais ,  M.  Gornelissen ,  à  qui  nos  antiquités  gan- 
toises sont  si  familières  et  si  bien  connues,  m'a  dit  tenir  de  la  bouche 
de  feu  M.  Liedts ,  ancien  président  du  collège  des  Prud'hommes , 
vieillard  nonagénaire  qui  avait  connu  Palfyn,  que  cet  anatomisls 
habitait  rue  du  Vieux -Bourg  (  Oudburg),  n»  24.  Cette  opinion, 
appuyée  du  reste  sur  des  renseignemens  positifs ,  est  aujourd'hui 
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rurgie,  écrits  en  flamand,  est  inventeur  ûnforcêps.  Bien  que 
H.  Goethals  m-ait  fourni  un  asseï  bon  nombre  de  renset- 
gnemens  pour  cette  notice,  j'en  ai  cependant  puisé  la  meil- 
leare  partie  dans  les  archiTes  communales  de  Gand ,  TÎIle 
que  Palfyn  était  yenu  habiter  depuis  sa  jeunesse ,  à  la  suite 
de  ses  démêlés  ayec  la  justice  de  Gourtrai,  pour  le  vol  d'un 
cadaTre,  enlevé  nuitamment  au  cimetière. 

Mémoires  (flamands)  inédits  de  Jean  de  Dadizeele  grand" 
bailly  de  Gand,  —  Messager  des  sciences  et  des  arts ,  année 
1827-1828 ,  pag.  307-324  :  année  1828-29,  pag.  103-115.-- 
Ces  mémoires ,  en  général ,  sont  écrits  d'une  manière  asses 
sèche  :  nous  en  avons  cependant  extrait  et  traduit  des  ren- 
seignemens  historiques  et  peu  connus  sur  les  révoltes  dont 
Gand  fut  le  théâtre ,  sous  Kaximilien  ;  sur  la  condamnation 
de  Hugonet  et  d'Imbercourt  qui  fut,  quoi  qu'on  en  ait  écrit , 
bien  légale  ,  et  nullement  un  assassinat  juridique  (1)  ;  sur 

partagée  par  tous  ceux  qui  ont  fait  que]qu*étude  des  anciens  souve- 
nirs de  leur  ville  natale. 

Cette  mafson ,  comme  l'a  fort  bien  remarqué  M.  Cornelissen  ,  con- 
traste par  son  exiguïté  et  son  humble  façade  avec  les  habitations 
voisines  :  on  sait  que  Palfyn ,  comme  tous  les  hommes  de  science , 
ne  fut  guère  riche.  Il  est  probable  qu'il  l'aura  construite  ou  du 
moins  ornée  lui-même  .*  car  au-dessus  de  la  porte  et  des  deux  seules 
fenêtres  latérales,  sont  de  petits  bas-reliefs,  en  pierre,  peints  au- 
jourd'hui en  couleur  et  représentant  des  faits  qui  ont  rapport  à  la 
science  du  chirurgien.  —  La  parabole  du  samaritain.  —  Une  autop- 
sie, et,  &  ce  qu'il  parait,  une  femme  malade,  tenue  par  deux  hommes , 
dont  l'un  ,  à  son  costume  ,  doit  cire  un  chirurgien.  On  n'ignore  pas 
que  c'était  anciennement  une  coutume  aux  Pays-Bas  ,  d'orner  la 
façade  de  sa  maison  des  attributs  de  la  profession  qu'on  exerçait. 

(1)  foyez  touchant  ce  procès  mémorable,  qui  attend  encore  un 
écrivain  vcridique,  la  Notice  historique  de  notre  Guide  de  Gand  f 
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nière  réunion  à  la  Trance ,  ne  compte  pla«  que  deux  ate- 
liers où  Pon  continue  à  confectionner  la  toile  de  lin  ouvragé. 
M.  le  baron  De  Reiffenberg  a  puisé  dans  cette  notice  des 
renseignemens  utiles  pour  Tarticle  intéressant  qu^il  a  con- 
sacré au  damassé  dans  le  Dictionnaire  de  la  Conversation. 

Notice  sur  la  bataille  de  Courtrai  ou  des  éperons  d*or, 
même  recueil ,  1834  y  pag.  317-370 ,  avec  un  plan.  Cette 
notice  a  été  imprimée  séparément,  au  nombre  de  200  exemp- 
laires, sous  ce  titre  : 

Bataille  de  Courtrai  ou  des  éperons  d'or,  gagnée  par  les 
Flamands ,  en  1302  ;  décrite  d'après  des  documens  inédits 
ou  contemporains  y  et  accompagnée  d'aune  carte ,  par  M.  60%' 
ihalS'Vercruysse  ^  membre  correspondant  de  l'académie  de 
Bruxelles;  traduite  du  flamand,  avec  des  additions  y  des 
notes  et  des  corrections ,  par  M.  A,  Voisin,  professeur  à  l'a- 
thénée ,  secrétaire-perpétuel  de  la  société  royale  des  beaux- 
arts  et  de  littérature  de  Gand.  Gand ,  B.  J.  Yanderhaeghen  , 
1834,  tn-80,  64  pages,  non  compris  deux  feuillets  de  limi- 
naires. 

Ce  tirage  ayant  été  épuisé  rapidement ,  il  en  parut ,  sons 
le  titre  suivant,  avec  quelques  nouvelles  corrections ,  une 
seconde  édition  que  d^autres  auraient  peut-être  appelée  une 
troisième  : 

Notice  sur  la  bataille  de  Courtrai  ou  des  éperons  d'or, 
avec  le  plan  :  publiée  d'après  les  documens  de  M.  Goethals- 
Vercruysse ,  par  A .  Voisin ,  bibliothécaire  de  l'université  de 
Gand.  Seconde  édition ,  revue ,  et  augmentée  de  la  descrip- 
tion et  du  trait  du  tableau  de  M,  De  Keyser,  se  vend  au 
profit  des  beaux-arts.  Bruxelles,  imprimerie  de  A.  Cauvin, 
1836  ,  gr.  in-So,  68  pages  ,  avec  2  planches.  Dans  cette  édi- 
tion ,  le  plan  de  la  bataille  est  lithographie  et  d'un  format 
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plus  grand  que  celai  de  la  première  qui  est  gravé  §ur  cuivre, 
par  M.  Gh.  Onghena. 

Cette  notice  n^ett  pas  un  travail  spécial  de  H.  Goethals  : 
elle  est  extraite  de  son  Jaerboek  der  stad  Kortryk,  où  elle 
occupe  les  pages  261-202  du  premier  volume  (1).  Ifotre 
savant  ami  s'occupa  pendant  long-temps  à  réunir  les  maté- 


(1)  L*extrait  suivant  d'une  lettre  adressée  le  29  juin  1835,  à 
M.  Goetbals,  par  M.  le  marquis  ILe  Ver,  nous  paraît  renfermer  quel- 
ques renseignemëtas  intéressans  pour  l'histoire  de  notre  pays. 

....  «  J'ai  lu  avec  beaucoup  d'intérêt,  Monsieur,  ce  récit  (celui  de 
la  bataille  <1e  Courtrai)  ;  le  tableau  de  la  situation  politique  de  la  Flan- 
dre, de  la  France,  de  l'Angleterre ,  qui  a  conduit  à  cette  bataille,  est  par- 
faitement traité.  Pelil-étre  y  a-t-il  un  peu  de  partialité  en  faveur  du 
comte  de  Flandre  et  contre  la  France.  Il  avait  enfreint  une  loi,  un 
Qsage  féodal  strictement  obligatoire  pour  les  grands  vassaux  envers 
leur  suzerain,  en  disposant  de  sa  fille  en  faveur  du  6Is  du  roi  d'Angle- 
terre sans  l'autorisation  de  son  suzerain.  C'était  un  manquement  grave 
dans  cette  circonstance  que  celte  alliance  avec  l'ennemi  naturel  de  1^ 
France.  Les  auteurs  flamands  que  vous  avez  suivis  ont  naturellement 
cherché  à  affaiblir  les  torts  de  leur  prince  ,  comme  les  auteurs  français 
ont  aussi  cherché  à  justifier  leur  souverain  ,  et  aucun  de  ceux-ci  n'a 
donné  lieu  à  croire  aux  mauvais  traitemens  que  les  auteurs  flamands 
disent  avoir  été  faits  à  l'innocente  princesse,  fille  du  comte,  restée  en 
otage  en  France;  au  contraire,  les  auteurs  français  disent  qu'elle  était 
traitée  avec  les  mêmes  égards  que  les  cnfans  de  la  reine.  Quant  au 
vieux  comte  de  Flandre ,  on  voit  qu'il  avait  peu  de  caractère  :  sou 
âge  à  cette  époque  l'excuse. 

»  Vous  avec  eu  une  heureuse  idée,  Monsieur,  de  joindre  le  plan  au 
récit  de  la  bataille.  Les  Flamands  y  ont  montré  une  bravoure  égale 
à  Timpinidence  des  Français.  Ce  plan  donne  une  parfaite  connais- 
sance de  leur  absurde  imprévoyance.  Mais  comme  à  Crecy,  comme  h 
Poitiers ,  leur  ardeur  inconsidérée  devait  leur  être  funeste ,  ce  qui  ne 
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riflux  pour  la  description  de  cette  fameuse  journée  ,  si  glo- 
rieuse pour  le  nom  flamand,  et  tous  ceux  qui  ont  eu  le  bon- 
heur de  le  connaître  personnellement,  savent  quelle  était 

les  avait  pas  corrigés ,  puisqu'à  Azincourt  ils  en  ont  encore  été  la 
victime. 

B  Quoique  tons  les  auteurs  français  disent  que  Van  Àrtevelde  cUit 
brasseur,  il  paraît,  d'après  les  auteurs  que  vous  citez,  qu'il  était  d'une 
famille  noble  :  ceci  peut  très-bien  s'expliquer,  ce  me  semble ,  saas 
in6rmcr  une  des  deux  opinions. 

»  On  voit  dans  presque  toutes  les  chartes  de  cooimune  qu'il 
fallait  être  bourgeois  pour  occuper  les  places.  On  trouve  dam 
les  lois  de  l'écbevinage  d'Abbeville,  une  des  plus  anciennes  cominu- 
nes  de  France,  que  de  tout  temps  Ton  ne  pouvait  y  occuper  de  place, 
que  l'on  ne  fût  reçu  bourgeois ,  et  qu*on  n*y  recevait  pas  de  noble 
qu*il  ne  renonçât  ù  ses  privilèges ,  et  ne  se  soumit  à  supporter  les 
charges  des  bourgeois.  Celle  magistrature  municipale  jouissait 
de  tant  d'avantages,  de  pouvoirs  si  étendus,  d'ofilces  si  honorables, 
que  la  noblesse  dépossédée  en  grande  partie  de  ses  biens  fonciers  par 
le  droit  d* aînesse  ,  briguait  l'honneur  d'entrer  dans  cette  magistra- 
I  ure ,  afin  de  ressaisir  la  considération  et  l'influence  que  la  modicité 
de  sa  fortune  semblait  lui  avoir  fait  perdre.    ' 

a  Le  corps  des  bourgeois  était  divisé  par  bannières ,  qui  prenaient 
le  nom  de  corps  de  métiers.  Les  brasseurs,  les  boulangers ,  etc., 
avaient  chacun  la  leur.  On  votait  par  bannières  pour  les  offices  de 
la  mairie ,  et  le  noble  qui  cherchait  à  faire  partie  de  la  bourgeoisie, 
devait  se  faire  inscrire  parmi  les  membres  d'une  bannière  quoiqu'il 
ne  fut  ni  brasseur,  ni  boulanger,  etc. 

»  Van  Arlevelde,  pour  entrer  dans  la  magistrature  municipale  de 
Gand ,  a  dû  se  faire  inscrire  dans  une  bannièi-e  :  il  aura  choisi  celle 
des  brasseurs.  De  Ik ,  les  historiens  ignorans  auront  cru  qu'il  était 
marchand  de  bière.  Cependant,  on  ne  voit  pas  le  nom  de  Van  Arle- 
velde figurer  dans  les  alliances  de  la  noblesse  flamande ,  dans  le  peu 
de  généalogies  que  j'en  ai  vues.  « 
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sa  joie,  quand  il  trouvait,  pour  sa  bataille,  dans  un  vieil 
historien,  imprimé  ou  manuscrit,  quelque  nouveau  détail 
encore  inconnu ,  quelque  trait  de  bravoure  passé  inaperçu , 
enfin  le  nom  de  quelque  intrépide  chevalier  tombé  glorieu- 
Bernent  dans  les  champs  de  Groeningue.  Il  avait ,  je  crois , 
consulté  à  cet  effet,  tous  les  auteurs  flamands  ,  hollandais, 
français  ,  italiens,  allemands  et  anglais.  Pour  rendre  sa 
description  plus  complète  et  plus  claire,  —  car  il  est  im- 
possible de  la  comprendre  diaprés  tous  les  historiens  qui 
l'ont  précédé ,  —  il  mesura  lui-même  le  cbamp  de  bataille 
en  tous  sens,  en  leva  un  plan  exact,  et  ne  se  fiant  pas  à  ses 
connaissances  stratégiques  ,  il  fît  revoir  plus  tard  son  tra- 
vail par  un  de  ses  amis ,  M.  Van  Gorcum ,  major  du  génie 
dans  Parmée  des  Pays-Bas.  On  retrouvera  dans  ses  manus- 
crits un  travail  semblable  fait  pour  la  désastreuse  journée 
de  Roosebeke,  dont  il  nous  a  laissé  aussi  une  bonne  des- 
cription dans  son  Jaerboek  (1).  Il  serait  important  de 
le  mettre  an  jour,  bien  que  M.  De  Barante  en  ait  déjà 
publié  un  plan,  dans  son  Histoire  des  ducs  de  Bourgogne  : 
car  celui-ci  ne  paraît  guère  plus  exact  que  celui  de  la  ville 

(1)  Il  Tient  de  paraître  dans  la  Revue  du  Nordj  publiée  par  M. Brun- 
La  vaiue  ,  tom.  I ,  deuxième  série ,  pag.  143 ,  une  notice  sur  la  Bataille 
de  Rosebecqiies ,  par  feu  M.  le  chevalier  Le  Bon.  Cette  notice  n'in- 
firme en  rien  le  voeu  que  nous  avons  émis  de  voir  eo6n  publier  en  fran- 
çais une  bonne  description  de  celte  sanglante  journée  :  car  M.  Le  Con, 
qui  ne  semble  même  pas  connaître  le  lieu  de  la  bataille  ,  n'a  consulté 
que  des  auteurs  français,  et  ne  se  doute  aucunement  des  exceliens 
travaux  insérés  chez  nous,  à  ce  sujet,  depuis  quinze  ans,  dans  le 
Messager  des  sciences  et  des  arts ,  dans  les  Mémoires  de  l'académie 
de  Bruxelles ,  dans  le  Dictionnaire  géographique  de  la  Flandre 
occidentale  f  de  M.  l'b.  Vander  Maeleu  ,  etc.,  etc. 

11. 
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de  Gand|  en  1400,  donné  également  par  cet  illustre  écrU 
▼ain ,  plan  dans  lequel  est  indiqué  déjà  le  château  des  Espa- 
gnols, bâti  seulement,  comme  tout  le  monde  le  sait  cbei 
nous ,  cent  trente-neuf  ans  après ,  par  Charles-Quint. 

La  publication  de  la  notice  sur  la  bataille  des  Éperons  a 
mis  en  relief  et  popularisé  l'un  des  faits  militaires  les  plus 
beaux  et  les  plus  importans  des  annales  de  la  Belgique, 
exploit  glorieux  dont  le  théâtre  même ,  était  loin  d'être 
connu,  avant  les  recherches  de  H.  Goethals.  Elle  a  fourui 
des  renseignemens  exacts  et  précieux  à  d^autres  descrip- 
tions de  cette  journée  mémorable ,  insérées  depuis  dans  le 
Journal  militaire  belge  et  dans  les  Fastes  militaires  belges, 
qui  ont  chacun  donné  une  nouvelle  édition  de  Pexcellent 
plan  de  l'auteur.  L'un  de  nos  peintres  d'histoire  les  plu» 
distingués,  H.  De  Keyser,  y  a  paisé  le  sujet  d'une  immense 
toile  :  cette  magnifique  page,  après  avoir  jeté  tant  d'éclat 
sur  la  brillante  exposition  de  Bruxelles ,  en  1836 ,  est  allée 
porter  le  renom  de  la  vieille  bravoure  flamande  chez  les 
Anglais,  qui  ont  traduit  dans  leur  langue  la  notice  sur  cette 
bataille.  Bnfin  l'un  de  nos  plus  jeunes  et  plus  intéressans 
écrivains  flamands ,  H.  Heinric  Conscience ,  a.pris  pour  dé- 
nouement de  son  nouveau  roman  historique  :  Den  Leeuw 
van  Vlaenderen  {Le  Lion  de  Flandre) ,  la  Journée  des  Épe- 
rons, dont,  à  son  tour,  il  a  reproduit  le  plan. 

Ifous  ne  nous  sommes  pas  contenté  d'une  simple  traduc- 
tion du  texte  flamand.  Ifous  avons  cru  nécessaire  d'y  join- 
dre ,  en  forme  de  préliminaires,  les  considérations  générales 
sur  la  position  respective  de  la  France ,  de  l'Angleterre  et 
de  la  Flandre ,  avant  cette  action  mémorable.  Outre  les  ren- 
seignemens inédits  qui  nous  ont  été  fournis  par  M.  Goethals 
lui-même ,  nous  en  avons,  nous  aussi,  ajouté  de  nouveaux, 
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|>m8é8  dans  deux  auteurs  contemporainB  qu'il  n'*a'vaii  en* 
core  pu  consulter,  Guiart ,  auteur  des  Lignages  royaux  et 
le  moine  anonyme  de  Gand,  dont  la  chronique  latine  Tient 
d'être  publiée  par  M.  le  chanoine  De  Smet.  Nous  avons  indi- 
qué les  sources ,  autant  que  nous  TaTons  pu ,  et  cette  publi- 
cation aurait  gagné  beaucoup  en  intérêt  historique ,  si 
noua  y  avions  ajouté  un  Codex  diplomaticus ,  comme  il 
serait  à  désirer  qu^on  le  fit  toujours  dans  de  semblablea 
publications. 

On  sait  que  l'étude  du  blason  a  été  long»temps  en  hon- 
neur en  Belgique ,  et  qu'elle  y  a  formé  la  littérature  à  la 
mode  de  la  seconde  moitié  du  siècle  dernier:  cette  étude 
là,  en  effet,  devait,  moins  que  toute  autre,  troubler  la 
douce  quiétude  dans  laquelle  la  maison  d'Autriche  aimait 
à  entretenir  ses  Pays-Bas.  A  l'exemple  des  frères  Azévedo, 
du  chanoine  Hellin ,  du  baron  de  Croeser,  du  comte  de 
St-Genois ,  de  Baert  et  de  tant  d'autres  que  nous  pourrions 
citer,  H.  Gçethals  s'adonna  aussi  aux  recherches  généalogi- 
ques. Il  Câ  a  laissé  en  manuscrit  plusieurs,  parmi  lesquelles 
noua  citerons  celle  de  la  noble  famille  de  De  Croix  (de 
Dadizeele)  qui  a  fourni  une  héroïne  à  l'un  des  plus  intéres- 
sana  romans  de  Walter-Scott,  et  dont  la  dernière  héritière 
Tient  d'épouser  un  prince  de  Hontmorency. 

Tout  en  continuant  ses  recherches  historiques  et  généa- 
logiques ,  avec  une  infatigable  persévérance ,  il  fournissait 
encore  à  plusieurs  journaux  quotidiens  des  articles  littérai- 
rea,  qu'il  nous  serait  aujourd'hui  assez  difficile  d'indiquer, 
d'autant  plus  qu'il  ne  les  signait  jamais.  Il  était ,  envers  ses 
amis  et  même  envers  les  étrangers  qu'il  savait  s'occuper  des 
mêmes  études  que  lui,  d'une  obligeance  rare,  inépuisable. 
Il  mettait  à  leur  disposition,  avec  l'abnégation  personnelle 
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la  plus  complète)  ses  documens  les  plas  précieas.  et  qu'il 
avait  eu  le  plus  de  peine  à  acquérir.  Non  content  de  les 
aider  encore  des  ressources  de  sa  profonde  érudition ,  il 
faisait  en  outre  pour  eux ,  pendant  des  semaines  entières , 
des  recherches  fastidieuses  auxquelles  il  ne  se  fût  peut-être 
pas  livré  pour  son  propre  compte.  Il  n'y  a  presque  pas  de 
savant  belge  de  son  époque ,  auquel  il  n'ait  fait  quelque 
communication  historique.  Sa  correspondance,  que  nous 
avons  parcourue ,  était  très-vaste  et  trèa-active.  Il  entrete- 
nait des  rapports  en  Belgique,  avec  HM.  Raepsaet,  Gérard, 
M.  et  L.  De  Bast,  N.  Cornelissen,  De  La  Serna  Santander, 
Van  Bavière ,  Van  Hulthem,  Lammeus,  le  baron  de  Stassart, 
J.  J.  De  Smet ,  Kesteloot  ]  avec  HM.  Ch.  Steur ,  Pycke ,  Dubus 
de  Ghysignies,  Scourion,  Galloigne,  statuaire»  etc.  j  en 
Hollande ,  avec  les  savans  Te  Water,  Van  Wyo ,  Bilder- 
dyck,  etc.  Il  avait  aussi  de  nombreuses  relations  en  France, 
notamment  avec  V.  VanPraet,  premier  conservateur  de  la 
bibliothèque  du  roi ,  qui  ne  craignait  pas  de  lui  envoyer  à 
Courtrai  les  ouvrages  qui  ne  se  troi^vaient  pas  dans  les  col- 
lections de  la  Belgique. 

Toujours  livré  à  ses  goûts  studieux,  surtout  depuis  une 
vingtaine  d^années ,  époque  à  laquelle  il  céda  son  établisse- 
ment industriel  à  son  fils  lAné,  M.  Goethals-Danneel ,  il  ne 
prit  aucune  part  aux  événemens  politiques  de  1788  ou  de 
1830,  et  ne  voulut  jamais  à  aucune  époque  accepter  de  fonc- 
tions publiques.  Qu'on  ne  croie  pas  au  moins  qu'il  fut  étran- 
ger aux  doux  sentimens  d'amour  de  la  patrie  :  peu  d'hommes 
au  contraire  lui  furent  plus  sincèrement  attachés  que  lui,  et 
il  ne  laissa  guère  échapper  d'occasion  de  lui  prouver  son 
dévouement. 

Son  mérite  reconnu  le  fît  successivement  nommer,  quoi- 


J 
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qu'il  n'en  eût  jamais  manifesté  le  désir)  membre  dePinstItut 
royal  des  Pays-Bas,  de  la  société  royale  des  beaux-arts  de 
Gand,  des  antiquaires  de  la  Morinie,  et  enfin,  le  6  ayril  1833, 
membre  correspondant  de  la  classe  d'histoire  de  l'académie 
royale  des  sciences  et  belles-lettres  de  Bruxelles.  11  fut 
singulièrement  flatté  de  cette  dernière  distinction  honori- 
fique, et  si  son  grand  âge  ne  lui  permit  plus  d^assister  à  nos 
séances,  il  n'en  continua  pas  moins  de  faire  à  plusieurs  de 
ses  collègues  des  communications  intéressantes  pour  la 
science.  ,  * 

H.  Goethals  éprouva  pendant  tout  le  cours  de  son  hono- 
rable carrière  les  sentimens  d'une  piété  aussi  sincère  que 
douce  et  pleine  de  bienveillance.  Il  était  lié  d'affection  avec 
plusieurs  de  nos  prélats  les  plus  distingués,  et  un  jour,  en 
1810 ,  si  notre  mémoire  ne  nous  trompe,  lorsqu'il  s^agissait 
d'envoyer  quelques  missionnaires  en  Amérique,  trois  évê- 
ques  se  réunirent  en  même  temps  chez  lui,  Mgr.  Hern  ,  évê- 
que  de  Tournai,  ISgr.  Du  Bourg,  évêque  de  la  Nouvelle  Or- 
léans et  mort  archevêque  de  Besançon,  et  le  prince  de 
Broglie ,  évêquè  de  Gand.  Il  s'estimait  heureux,  dans  les 
uialheurs  qu'éprouva  ce  dernier  prélat,  d'avoir  pu  lui  rendre 
d'assez  importans  services. 

Ce  sont  ces  sentimens  de  piété  et  de  philanthropie  qui 
l'engagèrent  à  fonder,  depuis  quelques  années  à  Gourtrai, 
sous  le  nom  de  Sœurs  de  charité,  une  institution  qui  rend  à 
FHumanité  souffrante  les  plus  grands  services.  Ces  pieuses 
filles,  au  nombre  de  six ,  sous  la  direction  d^une  mère ,  soi- 
gnent les  malades  ou  leur  portent  à  domicile,  gratuitement, 
cie«  secours  et  des  consolations.  La  généreuse  bienfaisance 
de  H.  Goethals  et  de  sa  famille  a  attaché  à  leur  entretien 
et    à  celui  de  leur  maison  les  revenus  nécessaires. 
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Bésiraut  encore  être  utile  après  sa  mort  à  sa  ville  natale, 
sous  le  rapport  de  Phistoire  et  des  lettres,  il  avait  déjà 
rédigé  Pacte  par  lequel  il  lui  donnait  en  propriété  sa  biblio- 
thèque ainsi  que  ses  collections  de  médailles,  d^histoire  na- 
turelle et  d^antiquités  j  mais  quelques  difficultés  s^étant 
élevées  au  sujet  de  Pusage  de  cette  donation ,  il  la  céda  à 
perpétuité  à  Pétablissement  de  ses  Sœurs  de  Charité,  sous 
la  clause  expresse  que  Paccès  en  serait  libre  au  public. 
Ainsi  donc  cette  belle  bibliothèque,  formée  avec  tant  de 
soins ,  qui ,  non  compris  les  autres  collections ,  compte  en- 
viron 12,000  volumes  imprimés  et  300  manuscrits,  ayant 
principalement  trait  à  Phistoire  du  pays ,  sera  non-seuie- 
ment  conservée  intacte  et  ouverte  aux  travaux  des  hommes 
studieux ,  mais  encore  enrichie  par  la  sollicitude  de  la  fa- 
mille, qui  en  continue  toutes  les  souscriptions.  Celle-ci  va 
de  plus  y  ajouter  une  salle  de  lecture,  et  pour  faciliter  les 
recherches,  a  remis  à  un  homme  instruit,  M.  Pavocat  De 
Bien,  qui  se  prête  à  ce  travail  avec  la  plus  rare  obligeance  , 
le  soin  de  rédiger  deux  catalogues ,  Pun  méthodique,  Pautre 
alphabétique. 

C'est  là  qu'est  conservée  la  pierre  sépulcrale  du  roi  Sigis, 
tué  à  la  bataille  des  éperons ,  et  dont  parle  le  chanoine  De 
Bast  :  ce  monument  historique  a  été  recueilli  par  M.  Goet- 
hals ,  lors  des  changemens  opérés  dans  Péglise  de  Pabbaye 
de  Groeninguo. 

Vae  des  collections  qui  sera  le  plus  souvent  consultée 
dans  cette  bibliothèque,  et  avec  le  plus  de  fruit,  sera  la 
chronique  manuscrite  de  Courtrai  et  de  la  plus  grande  par- 
tie de  la  Flandre  occidentale,  ainsi  que  d'une  partie  da 
département  du  Nord.  Pendant  plus  de  cinquante  ans, 
M.  Goethals  y  a  successivement  réuni  tout  ce  qui  pouvait 
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intéresser  Thistoire  politfque ,  reHgeuse,  militaire  et  litté- 
raire de  ces  localités  :  c'est  une  mine  féconde  à  exploiter 
pour  les  annales  d'une  bonne  partie  de  la  Tlaudre.  Ifnlle 
part  ailleurs ,  entre  autres ,  on  ne  trouTera  autant  de  ren- 
seignemens  certains  sur  les  opérations  militaires,  dont  elle 
a  été  le  théâtre  en  1792  et  1794.  Il  ayait  fait  Tenir  & 
grands  frais  des  dépôts  de  la  guerre  de  Vienne ,  Berlin  et 
Hambourg,  toutes  les  relations  officielles  imprimées,  ou  fait 
copier  celles  qu'il  n'avait  pu  se  procurer  :  il  les  a  toutes 
traduites  en  flamand  :  on  sait  combien  les  relations  fran- 
çaises de  ces  événemens  sont  ou  incomp^tes  ou  inexactes. 

Cette  collection  se  compose  de  85  Tolumes  manuscrits 
in-8o ,  et  de' 18  volumes  in-4o ,  tous  fort  nettement  écrits  et 
bien  reliés.  ^ 

£n  visitant  dernièrement  Conrtrai ,  j'avais  eu  l'intention 
de  faire  un  relevé  exact  de  tous  les  HSS.  de  la  bibliothèque 
de  H.  Goethals,  afin  de  leur  donner  une  publicité  à  laquelle 
ils  ont  droit  ;  mais  j'appris  qu'un  de  nos  collègues  les  plus 
actifs,  H.  Gachard,  s'était  déjà  chargé  de  ce  soin ,  beaucoup 
mieux  que  je  n'aurais  pu  le  faire,  et  qu'il  en  avait  rédigé  le 
catalogue,  lors  de  son  passage  en  cette  ville ,  pour  se  rendre 
à  Paris  et  à  Dijon,  où  l'envoyait  une  mission  spéciale  du  gou- 
Ternement. 

H.  Goethals  conserva  toujours  pour  les  beaux-arts  l'a- 
mour qu'il  leur  avait  porté  dès  son  enfance ,  et  leur  rendit 
d^importans  services.  Pendant  plus  de  trente  ans,  il  remplit 
avec  autant  de  zèle  que  de  dévouement  les  fonctions  soit 
de  président,  soit  démembre  de  l'académie  de  dessin  et 
de  peinture  de  sa  ville  natale.  Il  protégea  les  jeunes  artistes, 
dans  lesquels  il  remarquait  d'heureuses  dispositions  et 
ieur  fournit  les  moyens  de  se  créer  une  position  sociale.  V 
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ëiaît  lié  de  ramitié  la  plus  étroite  arec  le  peintre  Ducq,  de 
Bruges,  le  gracieux  auteur  d'Angélique  et  Mèdor^  ainsi 
qu^avec  Fauteur  des  Logée  de  Raphaël^  le  graveur  De 
Heulemeester,  avec  le  jeune  Ch.  Onghena,  et  avec  notre 
excellent  paysagiste,  J.-B.  De  Jongfae,  de  Courtrai.  Dans 
la  même  ville,  M.  Séraphin  Yermoten ^  peintre  de  genre, 
s^honore  aussi  de  l'avoir  eu  pour  Mécène.  Lorsqu'on  y  créa 
eu  1833  un  musée  de  tableaux,  il  fit  don  à  cette  institution 
naissante  d'une  toile -de  mérite,  par  Jean  Van  Cleef.  Il 
possédait  lui-même  un  cabinet  de  tableaux  assez  nombreux, 
mais  composé  spécialement  de  productions  de-  peintres 
anciens  des  Flandres,  ou  rappelant  des  souvenirs  histori- 
ques qui  se  rattachaient  à  ces  provinces.  J^y  ai  remarqué, 
sous  ce  dernier  rapport ,  deux  portraits  uniques  et  inédits 
qui  mériteraient  bien  d'être  publiés  :  le  premier  est  celai 
de  l'historiographe  Holinet,  mort  à  Yalenciennes ,  et 
l'autre  celui  d'un  des  plus  fameux  mathématiciens  belges, 
le  père  jésuite  Verbyst,  qui  fut  directeur  de  l'observatoire 
de  Péking,  et  qui  a  écrit  en  Chine.,  outre  une  grammaire 
mantchou,  un  grand  nombre  d'ouvrages  d'astronomie, 
qui  sont  excessivement  rares  en  Europe.  La  bibliothèque  de 
M.  Goethals  en  -possède  plusieurs ,  ainsi  que  de  nombreux 
matériaux  pour  écrire  la  vie  de  ce  savant  j  on  y  trouve  sur 
tous  ses  ouvrages  des  renseignemens  détaillés ,  qui  pourront 
.  être  fort  utiles  au  travail  important  que  prépare  sur  les  ma- 
thématiciens belges  notre  infatigable  secrétaire-perpétuel , 
M.  Quetelet. 

m.  Goethals  ^  dont  on  peut  dire  sans  crainte  d'être  dé- 
menti transiit  hene  faciendo ,  fit  du  bien  jusqu'au  bout  de 
sa  carrière  j  il  conserva  ses  goûts  studieux  et  paisibles  jus- 
qu'au dernier  moment  de  sa  vie.  Deux  ou  trois  jours  encore 
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avant  de  mourir,  il  écrivait  sur  le  meilleur  emplacement  à 
choisir  pour  la  station  du  chemin  de  fer  de  Courtrai ,  gran- 
diose et  utile  entreprise  nationale  dont  il  avait  suivi  avec 
une  joie  indicible  les  progrès  successifs.  Calme  et  entouré 
des  soins  de  sa  nombreuse  famille,  sans  souffrance ,  il  s^en- 
dormit  du  sommeil  des  justes ,  le  6  septembre  1838 ,  à  l'âge 
de  79  ans.  Lorsqu'on  rendit  à  la  terre  sa  dépouille  mor- 
telle et  quand  on  célébra  dans  Péglise  de  St.-Martin  son 
service  funèbre,  la  population  entière  de  Courtrai  y  assista, 
vonlant  donner  à  sa  mémoire  un  dernier  hommage  de  regret 
et  de  reconnaissance. 

Il  existe  de  M.  Goethalsunbeau  portrait  très-ressemblant, 
peint  quelques  mois  avant  sa  mort,  par  M.  De  Witte,  pro- 
fesseur à  Tacadémie  de  Courtrai.  C'est  d'après  ce  portrait 
que  ses  amis  ont  fait  exécuter  à  leurs  frais  une  lithographie, 
par  M.  Vaifder  Haert,  de  Bruxelles,  dont  le  talent  en  ce 
genre  de  travail  est  bien  connu.  Au-dessous ,  le  crayon  fa- 
cile de  Paul  Lauters  a  représenté,  en  forme  de  vignette, 
d'après  de  Keyser,  la  bataille  des  Éperons,  pour  rappeler 
que  les  recherches  historiques  de  H.  Goethals  ont ,  pour 
ainsi  dire ,  exhumé  et  remis  en  lumière  ce  brillant  épisode 

de  notre  histoire. 

A»  Voisiif. 


12 
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AOABÉMIE  ROYALE  DE  BRUXELLES. 


LE  EOI,  PROTECTEUR. 


MM.  De  GealAGHE,  direclcur. 

Le  barott  Ds  Stàssaiit  ,  vice-directeur. 
QVETELET ,  sccrëtaire-pcrpëtuel. 


CLASSE  DES   SCIENCES. 

80  membres. 

MM.  Veolik,  g.;  à  Amsterdam.     .    .     .  Élu  le  3  joiUet  1816. 

Vah  MoNS,  J.  B.;    à  Louvain.     .     .  —  »d. 

Kesteloot,   J.  L.;    4    Gand.     .     .  —  •«. 

Wauters  ,  P.  E.  ;   à  Gand.     ...  —  «d. 

«     Le  baron  de  Geer  ,  J.  W.  L.  ;  à  Jut- 

faas  ,  près  d'Utrecbt ~  «d. 

»     Thiry,  Ch.  E.  J.;  à  Bruxelles.     .     .  —  >d. 

»     D'Omalius,  j.  j.;  à  Halloy.  ...  —  "d. 

9     Gabnier  ,  j.  g.  ;   à  Bruxelles.     .     .  —     7  mai  1818. 

»     Qcetblet,  A.; à  Bruxelles.     .     .     .  Élu  Je  !•»  février  1820. 

»     Dandelin  ,  Grj  À  Namur —  l*'  ■Tril  1822. 


» 
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HM.  Pasani  ,  g.  m.  ;  à  Lûavaio. 
»     Caucrt  ,  p.  F.  ;  A  IVamur    . 

Yahoermaelen  ,  p.  ;  i  Bruxelles 
DuMORTiSR  ,  B.  C.  ;  à  Tournay 
Bluwe  ,  Ch.  L»;  i  Lejde.  .  . 
Sauvevb,  D.;  à  Bruxelles.  . 
Yan  Bées,  B.;  à  Utrecht.  .  . 
Levt,A.;  &  Paris  ^.  .  .  . 
Le  baron  De  Humboldt  ;  &  Berlin 
TiMMERHAICs,  H.  A.;  &  Gand. 
De  Hemptinne,  A.;  â  Bruxelles 
Lbjevhb,  a.  L.  s.  ;  &  Yerviers. 
Crahat,  4  LouTain. 
Wesmael  ,  C.  ;  à  Bruxelles 
Martehs;  àLouvain. 
Plateau  ;  4  Gand.  . 
DVMOMT,  And.;  4  Liège 
Cahtraine;   4  Gand. 

» 

KiCKE ,  4  Gand.     .     . 
MORRXM  4  Liège.     .     . 


Elu  le  28  mars  1825. 

—  4    juin    1825. 

—  10  janvier  1829. 

—  2  mai  1829. 

—  id. 

•—  7  novem.  1829. 

—  6  mars  1830. 

—  3  ayril  1830. 

—  3  avril  1830. 

—  12  octobre  1833. 

—  7  mai  1834. 

—  id. 

—  8  mai  1835. 

~  15  décem.  1835. 

—  id. 

—  15  décem.  1836. 

—  id. 

—  id. 

~  15  décem.  1837. 

—  7  mai  1838. 


40  Correspondans.  —  Étrangers. 


» 
n 
» 
» 


Abaoo  ;  4  Paris Élu 

Babbage,  Ch.  ;  4  Londres     .... 
Barlow,  P.;  4  Woolwich    .... 
Barrât  »  John  ;  4  Grassinton-Moor. 
Bertolohi,  Ant.;  4  Bologne.    .     . 

Berz^lius  ,  4  Stockholm 

Le  colonel  Bort  de  St-Yincent  ;  4  Paris . 
Bouvard,  Alexis;  4  Paris  .  .  .  • 
Brkwster  ;  4  Edimbourg  .... 
Browjt,  Bobert;  4  Londres  ... 
Chasles  i  4  Chartres 


le  5  ayril  1834. 

-  7  octobre  1826. 
-11  noTem.  1827. 

-  l«r  mars  1828. 

-  6  octobre  1827. 

-  5  avril  1834. 

-  4  février  1829. 

-  8  octobre  1825. 

-  5  avril  1834. 

~     7novem.  1829. 
.     4  février  1829. 
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MM.  Grelle  ;  &  Berlio Éla  le  5  avril  18S4. 

■     De  Blatnville  ,*  à  Paris    .....  —     7  mai  1838. 

»     Decâishe,  Jos.;  à  Paris '    ^   15  décem.  1836. 

»     Db  Cahdolle:  à  Genève —     5  avril  1834. 

»     De  Macedo;  à  Lisbonne —  15  décem.  1836. 

»     Ehcke,  J.  F.; &  Berlin —     7  novem.  1829. 

•  Le  chev.  Geoffroy  Saint  -  Hilaire  ;  4 

Paris »     6  avril  1834. 

»     Gergonne,  F.  D.;  à  Montpellier     .     .  —     8  mai  1824. 

•  Grahville  ,  A.  B.;  à  Londres     ...  —     6  octob.  1827. 

»     Le  baron  de  Herder  ;  k  Dresde  ...  —     8  octob.  1825. 

a     Herscrel  ,  J.  F.;  à  Londres  ....  —     7     id,    1826. 

w     liATTBUCCi ,  Cb.;  à  Forli  (Etats  de  Té- 

glise).     .     .N^ —     8  novem.  1834. 

n     MoREAU    DE    JoNNÈs ,     Alexandre  ;    i 

Paris —  21  mai  1825. 

M     NicoLLET —  23  décem.  1826. 

n     OCEEN  ;  à  Jéna —     8  octob.  1825. 

»     Plana  ;  à  Turin —     5  avril  1834. 

»     L'abbé  RanzaNI,  Camille;  &  Bologne.  —     8  mai  1824. 

a     Sabine;  &  Londres —     2  février  1828. 

a     Schumacher  ;  à  Altona —     7  novem.  1829. 

a     SoUTH  ,  James  ^Â  Londres      ....  —  11  nov.  1827. 

a     Taylor  ,  Jobn  ...<....  —     l*r  mars  1828. 

»     TiEDEXAVN  ;  4  Heidelberg     ....  —  15  déc.  1837. 

a     YÈNE;  en  France —     2  février  1824. 

a     Yillerm^,  L.  R.;à  Paris -^  31  mars  1827. 

•  WuazER  ;  i  Darmstadt —          id. 

Régmcoles. 

MM.  DE  KoNiMCR  ;  à  Liège Élu  le  16  déc.  1836. 

»     Devaux  ;          id —           id. 

a     SiMoiis  ;            id —     8  mai  1838. 

^*    Van  Bemedb*  ;  &  Louvain     ....  >-  15  décem.  18S6. 
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CZ.ÀA8B  DIS  LETTABS. 


18  Membres» 


MM.  Tah  Lennep  ,  O.  J.;  à  Amsterdam  .     .  Ela  le  3  juillet  1616. 

»  CORNELISSEN,  Norbert  ;Jl  Gand ...  —         id. 

•  Van  Heusde,  P.W.j  à  Utrecht     .     .  —         id. 

»  Le  baron  De  Aeiffenbebg  ,  F.  k  ;  & 

Bruxelles —     8   id.     1823. 

»  &  A  ODX,  Adrien  Philippe;  à  Bruxelles  .  --  21  août  1824. 

M  De  Jongb  ,  J.  C;  à  La  Haye  ....  —     1  avril  1826. 

»     Marchal  ,  J.;  à  Bruxelles —•4  février  1829. 

.    w     Pycke  ,  i  Courtray —  id. 

»     Steua  ,  Ch.;  4  Gand —    6  dëcem.  1829. 

»  De  Gehlachs  ,  E.  C,  4  Bruxelles  .    .  —  14  octob.  1833. 

»  Le  b<»  De  Stassart,  4  Bruxelles    .     .  —            id. 

»     Geahgaghage  ;   4  Liëge —     7  mars  1835. 

»     Bblpairb;  4  Anvers ~  id. 

»     WiLLEKS;  4  Gand —     6  juin  1835. 

n  Le  chanoine  De  Smbt  ;  4  Gand.     •     .  —             id. 

a  L'abbé  De  Ram;  4  Louvain.     ...  --15  décem.  1837. 

»  AovLEZ  ;  4  Gand    .......  —             id. 

»  Lesbroussart  ,  Ph.  ;  4  Liège   ...  -^7  mai  1838. 

24  Correspondans,  —  Etrangers» 


MM.  Blondeau  ;  4  Paris 

V     CooPER,  G.  P.;  4  Londres.     .     . 

■     Cousin,  Victor;  4  Paria.     .     .     . 

»     Daunou;   4  Paris 

Le  marquis  De  Fortia  ;  4  Paris. 
Le  baron  de  La  Doucette;  4  Paris 
Db  La  Fontaine  ;  4  Luxembourg 


>• 


Elu  le  15  décem.  1836. 

—  5  avril  1833. 

—  6  octobre  1826. 

—  7  mai  1838. 

—  2  février  1828. 

—  8  mai  1835. 

—  23  décem.  1822. 

12. 
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MM.  Dm  MoLtov,  I.  a.  T.  ;  à  Paris     .     .  élu  le  14  octobn  1823. 

»  Jdllien  ,  m.  a  ;  à  Paris —    8  mai  1824. 

»  Leolât  ;  4  Lille     .......         —     5  avril  1833. 

•  Lebtormahd,  L*  Sëb.;  4  Paris.     .     .         —  14  octobre  1820. 

»  MuLLBR  ;  &  Trêves.     *#....         —  23  décem.  1822. 

»  WiLKEN;  à  Berlin —     5  avril  1833. 

»  WITTEVBA.GH  ;  4  Tfèves —  23  décem.  1822. 

Béfnicoles, 


t . 


MH.  BOBOHET  ;  4  Liège Eln  le  15  décem.  1836. 

a     De  Saint- Gehois,  Jules     .     «    .    .  —    7  mai  1838. 

•  Gaghard  ;  4  Bruxelles —  15  décem.  1837. 

•  MOKB  ;  &  Gaiid.     . —  15  décem.  1837. 

■     ScKATES  ;  4  Bruxelles. —     7  mai  1838. 

»     Yah  HASSEI.T  André  ;  4  Bruxelles.     .  —  15  décem.  1837. 

»     Yah  Prabt  ,  Jules  ;  4  Bruxelles.     .  —     5  avril  1833. 

»     YamdeWetbr,  Sylvain;  4  Londres.  ^  10 octobre  1835. 

a     Yoisxir  {  4  Gasd     .<.....  ->  16  décem.  1837. 

KiaBRES  SORORAIBES. 

MM.  Le  baron  De  Eztbriero de  Kessel;  4 

La  Haye ihi  le  3  iuOlet  1816. 

»     Le  duc  d'Ursel;  4  Bruxelles.    .     .  -«  id. 

»     Le  baron  Falck  ;  4  La  Haye.     ...  •-^7  mai  1818. 

»     Lampsins  ;  &  La  Haye «^     3  juillet  1816. 

»     Le  baron  Yahdercappelen;  4  Utrecbt.  —  id. 

»     YAir  EwYCK  ,D.  J.;  4  Assen     ...  —     4   février  1826. 

»     Yan  Gobbelschroy,  L.  ;  4  Bruxelles.  —  20  août  1825. 
»     Le  baron  Yan  Tutu.  Yan  Seroosker- 

ken  Van  Zuylen;  4  Zuyien,  près 

d*Utrecbt «.8  juUlet  1816. 

•  Waitbr  ,  J.  ;  4  Bruxelles.     ...  —26  novem.  1825. 
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NOMS 

DES  MK1BRS8   XT   DES    CORRKSPOHDANS   DÉCÈDES , 


MM.  Le  baron  Yan  Spae5-La  Lscq,  nommé  membre  honoraire  le 
3  juillet  1816  (mort  â  La  Haye  le  29  arrU  1817,  à  66  ans). 

n  Messies  (Charles)  ,  éla  le  13  avril  1773.  Confirmé  le  29  mars 
1817  (mort  à  Paris  le  10  avril  1817,  à  87  ans). 

a  De  LàvnAY,  élu  le  14  octobre  1776.  Confirmé  le  29  mars  1817 
(mort  k  Vienne) . 

•  Caels,  docteur  en  médecine,  élu  le  10  janvier  1782.  Confirmé 

le  3  juillet  1816  (mort  à  Bruxelles). 

»  De  BcRTiM,  F.  X.,  élu  le  26  octobre  1784.  Confirmé  le  3  juillet 
1816  (mort  à  Bruxelles,  en  1818). 

»  Lesbroussart,  élu  en  1790.  Confirmé  le  3  juillet  1816  (mort  4 
Bruxelles,  le  10  décembre  1818). 

»  Wittehbagh,  Daniel,  nommé  le  3  juillet  1816  (mort  i  Leyde 
le  17  janvier  1820,  à  74  ans). 

n  Le  baron  DeFeltz,  président  de  l'académie,  élu  le....  Con- 
firmé le  3  juillet  1816  (mort  k  Bruxelles  en  1820). 

•  Te  Water,  J.  g.,  élu  le  26  octobre  1784.  Confirmé  le  3  juillet 

1816  (mort  k  Lejde  le  19  octobre  1822). 
»  Yan  Swihden,  élu  le  14  octobre  1779.  Confirmé  le  3  juillet 

1816  (mort  k  Amsterdam  le  6  mars  1823,  k  77  ans). 
»  Lambrechtsen  Yan  Hitthem  ,  N.Cornélis,  nommé  le  3  juillet 

1816  (mort  A  Middelbourg,  le  21  mai  1823,  k  71  ans), 
a  Le  docteur  Brvgman,  nommé  le  3  juillet  1816  (mort  k  Leyde 

le  22  juillet  1819). 
»  Le  docteur  Harbaur,  nommé  le  3  juillet  1816  (mort  k  hou- 


é 

vain. 
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MM.  Erhst,  caré  k  Afdeo,  nommé  le  3  inillet  1816  (mort  à  Âfdieii  )'. 
u  Thts,  Sifridus,  curé  à  Wyneghem ,  nommé  le  3  juillet  1816 

(mort  à  Wyneghem  »  province  d'Anvers). 
»  Cassel,  professeur  à  l'université  de  Gand,  élu  le  18  janvier 

1819  (mort  â  Gand  en  1821). 
w  Le  chevr.  De  Coninck,  nommé  membre  honoraire  le  3  juillet 

1816  (mort  à  Bruges). 
V  MiHUELERS,    J.  P.,    nommé  le   3  juillet  1816  (mort  h  Maes- 

tricbt  le  4  juillet  1824  ,  A  75  ans). 
»  Kemper  ,  J.  Melchior,  nommé  le  3  juillet  1816  (mort  à  Leyde  le 

20  juillet  1824). 
»  TYDEMAïf,  nommé  le  3  juillet  1816  (mort  à  Leyde  le  l«r  février 

1825). 
»  De  Bast,  cbanoinc,  nommé  le  3  juillet  1816  (mort  i  Gand  le 

11  avril  1825,  à  72  ans). 
»  Le  baron  De  Villenfagne  ,  d'Engiboul,  nommé  le  3  juillet 

1816  (mort  h  Liège  le  23  janvier  1826,  à  73  ans), 
a  Le  commandeur  De  Niedport  {Ch.  François  PreucT homme 

d'Haillf),  élu  le  14  octobre  1777.  ConGrmé  le  3  juillet  1816 

(mort  à  Bruxelles  le  20  août  1827,  à  81  ans). 
»  Le  baron  Focrier,  élu  le  9  mai  1826  (mort  à  Paris  en  1829). 
»  Sentelet  ,  j.  F. ,  nommé  le  3  juillet  1816    (  mort   à  Lon- 

vain  en  1830). 
M  L'abbé  BjSvt  ,  élu  le  13  avril  1773.  Confirmé  le  29  mars  1817 

(  mort  à  Paris  le  28  juin  1830 ,  à  92  ans  ). 
»  KiCRX,  J.,  élu  le  26  avril  1817  (mort  à  Bruxelles  le  27  mars  1831, 

à  56  ans  )• 
»  YanderlindeN,  Pierre  Léonard,  élu  le  28  octobre  1826  (mort à 

Bruxelles  le  5  avril  1831 ,  k  33  ans). 
»  Raepsaf.t,  J.-J.  ,  nommé  le  3  juillet  1816  (mort  à  Audenarclele 

19  février  1832,  à  81  ans). 

»  Le  prince  De  Gayre,  élu  membre  honoraire  le  3  juillet  1816, 

élu  président  le  31  décembre  1820  (mort  i  La  Haye  le  2  août 
1832^. 
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UM.Bepelaer  Tan  Dsisl,  O.,  iïu membre  honort^ire  le  7. mai  )818 
(mort  h  La  Haye,  le  26  octobre  1832). 

»  Van  Hdlthsii,  Ch.,  nomm^  le  3  juillet  1816,  ëlu  secrétaire  per- 
pétuel le  25  novembre  1817  (mort  à  Gandle  16  décembre  1832). 
(  //  était  né  le  4  auril  1764). 

»  Van  Wyn  ,  éla  le  14  octobre  1774.  Confirmé  le  3  juillet  1816 
(mort  à  La  Haye  en  1834,  à  91  ans). 

»  Dewez,  L.  D.  J.,  nommé  le  3  juillet  1816,  élu  secrétaire  per- 
pétuel le  13  janvier  1821  (mort  à  Bruxelles,  le  26  octobre 
1834). 

»  Meteb,  J.  D.,  élu  le  7  mai  1818  (mort  à  Amsterdam  le  6  décem< 
bre  1834). 

»  HcGUENiN,  y. ,  élu  le  10  novembre  1827  (mort  à  Nimègue,  le  7 
novembre  1833). 

9  Van  Hdtenhove,  Jacques  Maurice  Charles,  élu  le  30  novembre 
1818  (mort  à  Lienden  le  le  septembre  1836,  à  63  ans). 

»  Bekker,  Georges  Joseph,  élu  le  7  mai  1834  (mort  à  Liège  le  27 
avril  1837). 

«  FoHMANir,  Vincent,  élu  le  l*'  mai  1834  (mort  à  Liège  le  25  sep- 
tembre 1837). 

»  Yam  Mabum,  élu  le  3  juillet  1816,  décédé  le 

o  MOLL,  G.,  élu  le  7  mai  1828  (mort  à  Amsterdam  le  17  janvier 
1838.)  ■ 


OORRESPORDAlfS. 

MM.  Devillt,  élu  le  28  juillet  1823  (mort  k  Mets). 
•  Hachette,  J.  P.  N.,  élu  le  8  octobre  1825  (mort  &  Paris  le  16 
janvier  1834). 
FnvLX.ANi,  Julien,  élu  le  13  janvier  1827  (mort  i  Florence  le  5 
mars  1834). 
o  GouBTois,  R.,  élu  le  17  janvier  1835  (mort  à  Liège  le  14  avril 
suivant,  âTâge  de  20  ans). 
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9  DiLVOTTB,  Henri ,  âa  le  8  mat  IS35  (mort  â  Mobs  le  1  mars 

1836,  à  87  ans). 
»  ABPÂtX^  Andr^  Marie,  à  Parie,  élu  le  8  octobre  1825  (mort  à 

Marseille,  le  10  juin  1836). 
»  Gahbàbt  ,  i  Marseille,  éln  le  28  dëeembre  1826  (morti  Paris, 

le  23  juillet  1836). 
»  Ratvouàrd,  François  Jnst.  Marie,  à  Paris,  âa  le  5  aTril  1833 

(mort  à  Passj,  le  28  octobre  1836). 
»  Scrkeblutg,  élu  le  5  avril  1834  (mort  k  JJége,  le  7  Royembre 

1836). 
»  YAH  Pbaet,  êtn  le  8  mai  1824  (mort  i  Paris  le  5  fërrier  1837). 
»  Goethals-Vebcbyjtsse  ,  élu  le  5  ayril  1833  (mort  à  Courtnile 

6  septembre  1838). 
•  Le  baron  Stlyëstbe  DE  Sagt,  éla  le  S  novembre  1834  (morts 

Paris  le  21  féirrier  1838). 
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LISTE 
DES  MEMBRES  COMPOSANT  LES  COMMISSIONS. 


COMMISSIONS  POCB  LA  VOnMATION  SES  LISTES  DES  CkMVmkTê. 

Commission  des  scienees, 
MM.  Gaught: 

DUSOBTIBH  \ 
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Sauteur  i 
Thirt. 

Commission  des  lettres* 

mm.  coriielissen  ; 
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LISTE 

DES    IIISTlTUTIOnS   BT    DES  FERSOirNES   QUI    EEÇOIYEHT 
LES   HtlOIRSS   BB   t^ACADSKIE. 


LE  ROI. 

Let  membres  ordinaires  et  honoraires  de  l'académie  aimi 
que  les  correspondans  régnicoles. 

La  bibliothèque  du  Sénat  et  de  la  Chambre  des  Représen- 
tans. 

Les  Hinistëres  de  l'intérieur  et  des  affaires  étrangères, 
de  la  justice,  de  la  guerre,  des  finances  et  des  travaux 
publics. 

L'Université  de  Gand. 
—  de  Liège. 

La  société  des  beaux-arts  et  de  littérature  de  Gand. 
La  société  des  arts,  lettres  et  sciences  d'Anvers.  ' 

—        d'émulation  de  Liège.  i 

La  bibliothèque  d'Anvers. 

-»  de  Bruges.  i 

—  de  Bruxelles. 

—  de  Louvain.  j 

—  de  Mons. 

—  de  Ifamur. 

—  de  Tournay. 
Llnstitut  de  France. 
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^  la  Société  Royale  de  Londre«. 

—  astronomique  de  Londres. 

—  d^Êdimbonrg. 

—  philosophique  de  Cambridge. 
L'Académie  Royale  de  Dublin. 

,r(  —  des  sciences  de  Berlin. 

^  —  des  sciences  de  Turin. 

—  des  sciences  de  Stockholm. 

—  Impériale  des  sciences  de  S^-Pétershourg. 
L'Institut  de  Hollande. 

L'Institut  Impérial  et  Royal  de  Milan. 
'      La  Société  Royale  des  sciences  de  Copenhague. 
L'Académie  Royale  des  sciences  de  ISaples. 

—  de  Lisbonne. 

—  de  Munich. 

La  Société   de  physique  et  des  sciences  naturelles  de 

Genèye. 
La  Société  provinciale  d'Utrecht. 

—  de  Harlem. 

—  de  Rotterdam. 

philosophique  des  sciences  de  Philadelphie. 

L'Académie  américaine  de  Boston. 
La  Société  géologique  de  ïrance. 

—  —  de  Londres. 

—  de  Cornouailles. 

—  des  antiquaires  de  France. 
Le  Muséum  de  Paris. 

La  Société  Royale  des  sciences  de  Lille. 
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DES  SCIENCES  ET  BELLES-LETTRES 


DE  BRUXELLES. 


N. 


ANNUAIRE 


ss 


L'ACADÉMIE  ROYALE 
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SCIENCES  ET  BELLES-LETTRES 


ANNUAIRE 


HE 


L'ACADÉMIE    ROYALE 


DU 


SCIENCES  ET  BELLES-LETTRES 


DE  BRUXELLES. 


SIXIÈME  ANNEE. 


BRUXELLES, 

CHEZ   H.    HATEZ,    IHPRIHEUB   DE   i/aCADÉMIB   ROYALE. 

1840. 


GHf  t  of 

Artr:  and  Science» 
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ANNÉE 


D'après  les  ères  anciennes  et  modernes  les  plus 
usitées  pour  la  mesure  du  temps. 


Année  7348  de  lapériodegrecquemodeme^ouderère 
Byzantine. 

6553  de  la  période  julienne. 

—  5843  depuis  la  création,  selon  Péglise. 

6601  depuis  la  création  selon  les  Juifs.  Com- 
mence le  28  septembre  1840. 

2616  des  olympiades ,  ou  la  4«  année  de  la  654« 

olympiade  commence  en  juillet  1840 ,  en 
fixant  rère  des  olympiades  776  »/a  ans  ayant 
J.-C. ,  «u  Ters  le  1«  juillet  de  Tan  3938 
de  la  période  julienne. 

—  2603  de  la  fondation  de  Rome,  selon  Yarron. 

—  2687  depuis  l'ère  de  Tïabonassar ,  fixée  au  mer^ 
credi  26  février  de  Tan  3067  de  la  période 
julienne ,  ou  747  ans  ayant  J.-C,  selon  les 
chronologistes ,  et  746  suivant  les  astro- 
nomes. 

—  1840  de  l'ère  chrétienne  ou  vulgaire;  l'année 
1840  du  calendrier  julien  commence  le  13 
janvier  1840. 

—  1776  de  la  ruine  de  Jérusalem  et  de  la  disper- 
sion des  Juifs. 

—  1256  des  Turcs  commence  le  6  mars  1840. 
258  de  l'introduction    du  calendrier  nouveau 

ou  grégorien. 


1. 
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COMPUT  ECCLÉSIASTIQUE. 

nombre  d^or  en  1840 17 

Êpacte xxYi 

Cycle  solaire •     .      t 

Indiction  romaine 13, 

Lettre  dominicale    .     .     .     ^ ED. 

QUATRE-TEMPS. 

• 

Hars 11,  13  et  14. 

Juin 10,  12  et  13. 

Septembre 16,  18  et  19. 

Décembre 16,  18  et  19. 

FÊTES  MOBILES. 

Septuagésime 16  féTrier. 

Les  Cendres.     .     •   - 4  mars. 

Pâques 10  avril. 

Les  Rogations 25,  26  et  27  mai. 

Ascension 28  mai. 

Pentecôte 7  juin. 

La  Trinité 14  juin. 

La  Fête-Dieu ,     .  18  juin. 

Premier  dimanche  de  TA  vent  ....  20  novem. 
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m 


COMMENCEMENT  DES  QUATRE  SAISONS. 

(temps  nOYKIf  DE  BRITXKLIES.) 

Prihtshps  le  20  Mars  à    0^S8^  da  soir. 
Ètè  ...  le  21  Juin  à  10.  6    da  matin. 
AuTOXiïE.  le  23  Sept,  à    0.10     du  matin. 
HiTXR  .  .  le  21  Bée.  à    5.31    du  «oir. 


ENTRÉE  DU  SOLEIL 
DAIfS  LES  SIGNES  DU  ZODIAQUE. 

(teHFS  moyen  se  laUXELIES.) 


20  Janvier, 

19  Février, 

20  Mars, 

20  Avril, 

21  Mai, 

21  Juin, 

22  Juillet, 

23  Août, 

23  Septembre, 
23  Octobre, 
22  N'ovembre, 
21  Décembre, 


dans  le  ysassÂV , 
dans  les  Poissons  , 
dans  le  BiLisa , 
dans  le  Tauexau  , 
dans  les  Gémeaux  , 
dans  le  Cancer  , 
dans  le  Lion, 
dans  la  Vierge  , 
dans  la  Balance  , 
dans  le  Scortion  , 
dans  le  Sagittaire  , 
dans  le  Capricorne, 


à  10A16m 


0.68 
0.68 
1.19 
1.27 
10.  5 
9.  3 
3.34 
0.10 
8.19 
4.49 
6.31 


du  soir, 
du  soir, 
du  soir, 
du  matin, 
du  matin, 
du  matin, 
du  soir, 
du  matin, 
du  matin, 
du  matin, 
du  matin, 
du  soir. 


Obliquité  apparente  de  Vécliptique,  en  supposant,  d'après 
Delambre,  l'obliquité  moyenne  de  23o  27'  57''  6»  1800^ 
et  la  diminution  séculaire  de  48"'. 

ler  Janvier  X840 23o  27'  46",1. 

31  Décembre  » 23    27    44,0. 
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ÉCLIPSES  D£  SOLEIL  ET  DE  LUHE  ER  1840. 


TEMPS  nOYBN  DE  BRUXELLES. 


Les  longitades  sont  rapportées  aa  méridien  de  Green> 
wich,  situé  à  IT'^'en  temps,  à  Touest  du  méridien 
de  Bruxelles. 

I,  Le  n  féurier,  éclipse  partielle  de  lune,  invisible 

à  Bruxelles, 

Entrée  de  la  lane  dans  1»  pénombre  à  .     .     .11^.  SOm.dn  mat. 

Commencement  de  T  éclipse  à 1     13     da  soir. 

Milieu  Â     .     .     » 2     19 

Fin  de  l'écIipse  4 3    25 

Sortie  de  la  pénombre  & 4     48         » 

Grandeur  de  l'écIipse  :  0,362,  le  diamètre  de  la  lune  étant  1. 

A  ces  époques ,  la  lune  sera  respectivement  au  sénith 
des  lieux  dont  les  positions  suiyent  : 


M 

n 


Longitude  occident 

.     170O88' 

Latitude  boréale. 

13»38' 

0          orient. 

.     169.26 

n 

» 

13.13 

M                   » 

.     153.25 

» 

s 

12.57 

»              » 

.     137.24 

a 

» 

12.41 

M                  » 

117.27 

« 

h 

12.20 

Le  commencement  et  la  suite  de  Péclipse  ne  seron| 
yisibles  que  dans  la  partie  occidentale  de  PAmériqai 
du  nord ,  la  partie  orientale  de  PÀsie  et  la  I9ouTeIl( 
Hollande  ;  la  fin  sera  aperçue  dans  l'est  de  l'Europe. 
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/X»  Le  4  mara,  éclipse  annulaire  de  soleil,  inpisible 

à  Bruxelles, 

Goannencemenl  de  r^clipse  générale  à    .  1&*  44m.  du  mat* 

Far    7  !<>    2'  longitude  orientale. 
2     32    latitude  australe. 
Gommenct  de  Téclipse  centrale  et  annulaire  Â     2     65         » 
Par    55<*     5'  longitude  orientale. 
14      4    latitude  boréale. 
Eclipse  centrale  et  annulaire  au  méridien  &     .     4     54         » 
Par  1130  39'  longitude  orientale. 
43    40    latitude  boréale. 
Fin  de  réclipse  centrale  et  annulaire,  â   .     .     5     35         » 
Par  1750  51'  longitude  orientale. 
69    43    latitude  boréale. 

Fin  de  l'éclipsé  générale  à 6     47         » 

Par  I660  52'  longitude  orientale. 
53    42    latitude  boréale. 

Ceite  éclipse  sera  Tisible  dans  presque  toute  TAsie 
et  dans  quelques  parties  de  Pfiurope  et  de  l'Afrique. 
On  TaperceTra  à  Moscou. 

III.  Le  \Z  aotUf  éclipse  partielle  de  lune,  in%>isible 

à  Bruxelles, 

Entrée  de  la  lune  dans  la  pénombre  à     •     .  hh»  58>n.  du  mat. 

Commencement  de  l'éclipsé  k 6     15         » 

Milieu  Â 7     40         » 

Fin  de  l'éclipsé  à 9       5         » 

Sortie  de  la  pénombre  à .  10     22        w 

Grandeur  de  lëdipse  :  0,607 ,  le  diamètre  de  la  luoe  étant  I . 

BBBSBBBB555BBiBBSSS5555SBBBBBS5BB95S 
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A  ces  époques ,  la  lane  sera  respectivement  au  zénith 
des  lieux  dont  les  positions  suivent  : 

Longitude  occident.       70»  8'      Latitude  australe. 
M  »  88.43 

»  »  109.20 

129.56 

148.33 


n 


» 


» 

u 

» 
11 


w 
» 


» 
u 


15«54' 
15.38 
15.19 
15.  1 
14.44 


Cette  éclipse  ne  sera  visible  qu^en  Amérique. 

IF^.  Le  27  août,  éclipse  totale  de  soleil,  int^isibie 

à  Bruxelles. 


Commencement  de  réclipse  générale  à     .     . 
Par  28o  44'  longitude  orientale. 
3      2    latitude  boréale. 
Commencement  deTéclipse  centrale  et  totale  à 
Par  15o  14'  longitude  orientale. 
Il    41     latitude  australe. 
Eclipse  centrale  et  totale  au  méridien  k     •     . 
Par  720  30'  longitude  orientale. 
34    44    latitude  australe. 
Fin  de  l'éclipsé  centrale  et  totale  à  .     .     .     . 
Par  1280  54'  longitude  orientale. 
63    58    latitude  australe. 

Fin  de  T éclipse  générale  A 

Par  I2O0  49'  longitude  orientale. 
49    57    latitude  australe. 


ih  2 Im. du  mat. 


5     80 


7     28 


8     18 


9     27 


Cette  éclipse  sera  visible  dans  l'Afrique  méridionale 
et  orientale ,  à  la  pointe  sud  de  TArabie  et  dans  la 
partie  sud  de  la  Ifouvelle-Hollande.  On  Papercetra  à 
Paramatta. 


(  H) 


SIGNES  ET  ABRÉVIATIONS 

I 

Dont  on  se  sert  dans  le   Calendrier. 


Phases  de  la  Lune  et  autres  abréviations. 

n.  L.  NouTelle  Lune. 

H.  Heures. 

P.  Q.  Premier  Quartier. 

M.  Minutes. 

P.  L.  Pleine  Lune. 

S.   Secondes. 

D.  Q.  Dernier  Quartier. 

D.  Degrés. 

Signes  du  Zodiaque. 

dcg. 

deg. 

0  T,  le  Bélier     .     ;      0 

6  >:âs,  la  Balance  . 

.  180 

1   >or,  le  Taureau.     .    30 

7  ni,  le  Scorpion 

.  210 

2  Ui  les  Gémeaux  .    60 

8  >»,  le  Sagittaire 

.  240 

3  69,  PÊcreTisse  .     .    90 

0  ;ig,  le  Capricorne 

.  270 

4  Si,  le  Lion  ...  120 

10  »,  le  Verseau. 

.  300 

6  nj,  la' Vierge    .     .  160 

11   )(,  les  Poissons 

.  830 

%  le  Soleil. 

Planètes, 

$  lercure. 

$   Cérés. 

2  Vénus. 

if   Pallas. 

j  La  Terre. 

yi  Jupiter. 

cf  lars. 

^  Saturne. 

I  Vesta. 

i§.  TJranus. 

11$  Junon. 

Il                 d  la  Lune,  satellite  de  la  Terre. 

(lî> 
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SOLEIL 

au 

m 

m 

tems 

tems 

à  midi 

midi  vrai. 

a 

moy. 

moy. 

rao'' 

• 

fku. 

e 

«0 

21 

H, 

itf- 

JT. 

M. 

/>. 

M, 

H. 

Af. 

S. 

l 

M. 

CrBCONCISlON. 

8. 

4 

3 

23. 

4 

0. 

8. 

36 

2 

J. 

s.  Basile,  évéq. 

8. 

4 

3 

22. 

59 

0. 

4. 

5 

28 

3 

V. 

St«  Geneviève. 

8. 

4 

4 

22. 

54 

0. 

4. 

33 

29 

4 

S. 

S.  Rigobert. 

8. 

4 

5 

22. 

48 

0. 

6. 

1 

30 

5 

D. 

S.  SiD:éon. 

8. 

4 

6 

22. 

42 

0. 

5. 

28 

1 

6 

L. 

Les  Rois. 

8. 

4 

8 

22. 

35 

0. 

5. 

55 

7 

H. 

St«  Mûianie. 

8. 

3 

9 

22. 

28 

0. 

6. 

22 

3 

8 

M. 

S.  Lucien. 

8. 

3 

11 

22. 

20 

0. 

6. 

48    4» 

0 

J. 

S.  Pierre ,   ëvêq. 

8. 

3 

12 

22. 

12 

0. 

7. 

10 

V. 

S.  Paul,  ermit. 

8. 

2 

13 

22. 

4 

0. 

7. 

38 

b 

"5 

11 

S. 

S.  Hygin^pape. 

8. 

2 

15 

21. 

55 

0. 

8. 

12 

D. 

S.  Arcade ,  m. 

8. 

1 

16 

21. 

45 

0. 

8. 

27 

8 

13 

L. 

Bapt.  do  J.>G. 

8. 

0 

17 

21. 

35 

0. 

8. 

50 

9 

14 

M. 

S.  Uilaire,  ëvéq. 

8. 

0 

19 

;ii. 

25 

0. 

9. 

12 

10 

15 

M. 

S.  Maur,  abbé. 

7. 

59 

20 

21. 

15 

0. 

9. 

34 
55 

H 
U 

16 

J. 

S.  Guillaume. 

58 

21 

21. 

4 

0. 

9. 

17 

V. 

S.  Antoine,  ab. 

57 

23 

20. 

52 

0. 

10. 

16 

13 

18 

S. 

Ch.  de  S.  Pierre. 

56 

25 

20. 

40 

0. 

10. 

35 

14 

19 

D. 

S.  Snlpice ,  évéq. 

56 

26 

20. 

28 

0 

10. 

54 

15 

20 

L. 

S.  Sébastien. 

55 

28 

20. 

16 

0. 

11. 

12 

16 

21 

M. 

S««  Agnès ,  V. 

54 

30 

20. 

3 

0. 

11. 

30 

22 

M. 

S.  Vincent. 

53 

31 

19. 

49 

0. 

11. 

47 

18 

23 

J. 

S.  Ildefonse,  èv. 

52 

33 

19. 

36 

0. 

12. 

3 

19 

24 

V. 

S.  Babylas  ,  ëv. 

50 

35 

19. 

22 

0. 

12. 

18 

20 

25 

S. 

Conv.   S.    Paul. 

49 

36 

19. 

7 

0. 

12. 

32 

21 

26 

D. 

St«  paule ,  veuve. 

48 

38 

18. 

52 

0. 

12. 

46 

22 

27 

L. 

S.  Julien,  évéq. 

47 

40 

18. 

37 

0. 

12. 

59 

23 

28 

M. 

S.  Gbarlemaçne. 
S.  François  de  S. 

45 

41 

18. 

22 

0. 

13. 

11 

24  1 

29 

M. 

44 

43 

18. 

6 

0. 

13. 

22 

25  ff 

30 

J. 

St'Batbilde. 

43 

45 

17. 

50 

0. 

13. 

33 

26| 

31 

V. 

5.  Pierre   NoI. 

42  4. 

47 

17. 

33 

0. 

13. 

""i 

Les  jours  croissent,  pendant  ce  mois,  de  1  b.  10  m. 
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• 

w 
Ô 

S 

9 
-a 

n 

b 

S 

Passage 

de  la 

LUNE 

au 

Méridien 

tems  m. 

LETER 

delà 
Lune  , 

tems 
moyen. 

COVCH. 

delà 
Lune, 

tems 
moyen. 

• 

M 

*s 
a 

d 
m 

S 

a 

o 

LEYEB 

des 
Planèt. 

tems 
moyen. 

COVCREB 

des 
Planètes, 

tems 
moyen. 

Passage 

des 
Planètes 

au 
Méridien 
tem.  m. 

O 

H.    M. 

H.    M. 

ff.          Mm 

a.    M. 

Hm            M. 

a.       M' 

1 

2 

9.  S   11 
10.  S:     0 

10.  P    53 

11.  47 
O.g»  39 

5.3;  23 
6.  s:  31 
7.P    33 

8.  22 

9.  0 

O.g'49 
1.?'24 

2.  12 

3.  11 

4.  24 

$            H£RCUR£.     ^        1 

3 

4 
5 

1 

11 
21 

6.S14 
6.5:23 
6.P46 

2.g>  48 
2.T  33 
2.'     41 

10.  S  31 
10.5:  28 
10. P    44 

6 

7 

i.n   30 

2.  18 

3.  5 

3.  50 

4.  35 

9.       26 

9.       46 

10.         2 

10.       16 

10.       28 

5.     41 

7.  0 

8.  19 
».     38 

10.     57 

j          vÉmjs.           1 

8 

9 

10 

1 
11 

21 

4.g:  6 

4.  ff.27 
4.  ?  48 

l.g*  31 
1.?*  23 
1.       20 

8.SS  49 
8.  S  55 
9.P      4 

11 
12 

5.  21 

6.  10 

7.  3 

8.  0 

9.  2 

10.       40 

10.  55 

11.  13 
11.       37 

0.g>  12 

0.S18 
1.Ê.43 

3.  P  12 

4.  40 

<f                MARS.                 1 

13 
14 
15 

1 
11 

21 

9.  i^42 
9.  S..20 
8.  P58 

6.  g»  28. 
6.  n    33 
6.'     39 

2.  g»     4 
1.  ?•  57 
1.       48 

16 
17 
18 
19 
20 

10.  6 

11.  10 

0.^  11 
1.?     7 

!.?•     2 

2.  11 

3.  34 

5.  1 

6.  27 

6.  2 

7.  10 

7.  56 

8.  28 
8.     51 

Ifi             JUPITER.               1 

1 

11 
21 

3.814 
2.  5.42 
2.  Pli 

0.»  51 

0.       15 

11. S  39 

8.  S    2  1 
7.  5:  28  1 
6  P    54  1 

21 
22 
23 
24 
25 

26 
27 
28 
29 
30 
31 

1.  5'  58 
2.'     45 

3.  28 

4.  10 
4.       51 

7.       48 
9.         5 

10.  20 

11.  31 

9.       8 
9.     22 
9.     34 
9.     45 
9.     57 

^             SATURNE.             1 

1 

11 
21 

6.3C  8 
5.  5:33 
4.?  59 

2.  g»  28 
i.n    53 
1.'     17 

lO.S  17  1 
9.  È  42  1 
9.  P      7  1 

5.  33 

6.  18 

7.  4 

7.  53 

8.  44 

9.  37 

O.S  44 
1   c:  56 
3.?      8 

4.  18 

5.  22 

6.  16 

10.     10 
10.     28 

10.  50 

11.  20 
O.g»  2 
0.  ?  57 

^             URÂNUS.                1 

1 
11 

21 

10.  350 

10.5:11 

9.  P31 

9.»  44 

9.f;-    7 

8.       30 

4.»  17 
3.=:*  38 
3.'       1 

N.  L.  le  4,  à  9  h.  37  m.  du  soir.  Ip.  L.  le  19,  4  0  h.  61  m.  du  mat. 
P  Q.  le  12,  à  8  h.  15  m.  du  mat.  |d.  Q.  le  26,  i  1  h.  51  du  soir. 
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Ht 
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tems 

SOLEIL 
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au 
midi  vrai. 

m 
O 

•0 

« 

moy. 

moy. 

moy 

'en. 

^ 

ff. 

M. 

— 

M. 

D. 

M. 

Ji.  Ai.  u. 

< 

1 

S. 

S.  Ignace. 

40 

". 

49 

17. 

17 

0.  13.  52 

28 

2 

D. 

PURIFICA-TION. 

39 

4. 

50 

17. 

0 

0.  14.    0 

29 

3 

L. 

s.  Biaise. 

37 

np. 

52 

16. 

42 

0.   14.     7 

30 

4 

M. 

S.  Philéas ,  évêq. 

35 

*. 

54 

16. 

24 

0.  14.  13 

I 

5 

M. 

S^c  Aga^ie ,  vier. 

34 

"• 

56 

16. 

7 

0.  14.  19 

2 

1 

J. 

S.  Yast,  évéque. 

32 

"T" 

57 

15. 

"48 

0.  14.  24 

"i 

7 

V. 

S.  Bomuald. 

30 

4. 

59 

15. 

30 

0.  14.  27 

4 

8 

S. 

8.  Jean  de  M. 

29 

5. 

1 

15. 

U 

0.  14.  31 

5 

9 

D. 

St«  Apolline. 

27 

5. 

3 

14. 

52 

0.  14.  33 

6 

lo 

L. 

St«  Scholast. 

26 

5. 

4 

14. 

33 

0.  14.  34 

7 
8 

TT 

M. 

8.  Severin. 

24 

5. 

6 

14. 

13 

'0.  14.  35 

12 

M. 

St«  Eulalie. 

22 

5. 

8 

13. 

54 

0.  14.  35 

9 

13 

J. 

S.  Lezin. 

20 

5. 

10 

13. 

34 

0.  14.  34 

10 

U 

V. 

S.  Valentin. 

18 

5. 

12 

13. 

14 

0.  14.  32 

U 

15 

S. 

S.  Faustin. 

16 

&. 

14  12. 

53 

0*  14.  30 

12 

16 

D. 

8eptaagésime. 

14 

57 

15 

12. 

33 

0.  14.  27 

ÏÏ 

17 

L. 
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13 

5. 

17 
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18 
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19 

U. 

51 
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19 
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5. 
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0.  14.  13 

16 

20 

J. 
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V. 
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5 

57 
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10. 

47 
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S. 
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5. 
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25 
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23 

D. 
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5. 

28 
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9. 

41 
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53 
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5. 

36 

8. 

12 
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25 

29 

S. 
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6. 

49 

5. 

38 

7. 

49 

0.  12.  45 

26 

SB 

SS 

BBB8BS 

^B 

Les  jours  croissent,  pendant  ce  mois ,  de  1  h.  45  m. 
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1 
11 

21 

7.  S  8 
7.  S..  16 
7.  P12 

3.«  14 
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VÉI^US. 
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11 
21 

5.  S  6 
5.  s:  19 
5.P25 

l.cft  25 
1.2.  35 
1.-"    52 

9.  S  15 
9.  s.  27 
9.  P    39 

6.  52 

7.  54 

8.  57 

9.  58 
10.       55 
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10.  54 
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m.  du  soir, 
m.  du  mat. 
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DOCUMENS 

RELATIFS   A   L*H1ST0IRB    DE    L*A1VGIEIIRB   ACADÉMIE 
IMPtMALB   ET   DOTALE    DE   BRUXELLES. 


RELATION 

Du  prince  Charles  de  Lorraine ,  gouverneur  général  des 
PayS'Bas,  à  l'impératrice  Marie»  Thérèse,  par  laquelle 
il  lui  rend  compte  de  l'état  de  la  société  littéraire,  lui  fait 
connaître  les  raisons  qui  ont  empêché  qu'elle  n'acquit  l'ac- 
tivité et  la  solidité  convenable  ,  et  lui  propose  de  l'ériger 
en  académie  impériale  et  royale  (1). 


Hadamb, 

Indépendamment  des  rapports  que  le  Kinistre  a  faits  aa 
prince  de  Kaunitz ,  sur  ce  qui,  depuis  son  arri'vée  aux  Pays- 
Bas  ,  sVst  présenté  de  relatif  à  la  société  littéraire ,  je  me 

(1)  Les  manuscrits  de  cette  pièce  et  de  celles  qui  y  sont  annexées, 
se  trouvent  déposés  aux  archives  de  TÉlat  ;  M.  Gachard  a  eu  Tôbli- 
geance  d'en  communiquer  une  copie  à  1* Académie,  qui  a  jugé  utile 
d'en  ordonner  la  publication ,  pour  jeter  plus  de  jour  sur  les  causes 
qui  ont  amené  l'organisation  de  la  compagnie  en  1772.  (Voyei  sur 
le  même  sujet  les  Annuaires  des  années  précédentes,  et  particulière- 
ment celai  de  1838. 


(  37) 

proposais,  depuis  quelque  temps  dëjb,  de  rendre  compte  moi- 
même  à  Totre  sacrée  Hajesté  impériale  et  royale  apostolique, 
de  l'état  dans  lequel  se  trouve  cet  établissement ,  devoir 
dont  je  me  serais  déjà  acquitté  ,  si  je  n^avais  pas  cru  devoir 
présenter  à  votre  majesté  un  ensemble ,  et  soumettre  entre 
autres  à  sa  décision  ,  les  moyens  à  employer  pour  donner  à 
cette  société  une  activité  qu'elle  n'a  jamais  eue ,  ni  même 
pu  avoir ,  pour  en  accélérer  les  progrès ,  pour  procurer  lo 
but  dans  lequel  on  en  a  projeté  l'établissement ,  et  pour  lui 
donner  enfin  une  stabilité ,  sans  laquelle  il  n'est  pas  pos- 
sible que  des  établissemens  de  ce  genre  puissent  avoir  de  la 
consistance,  et  beaucoup  moins  prospérer  :  pour  commen- 
cer le  tableau ,  que  je  me  propose  de  mettre  sous  les  yeux 
Je  votre  Majesté  ,  je  crois  devoir  pe^ir  de  l'époque  de  la 
royale  dépêche ,  par  laquelle  votre  Majesté  m'a  autorisé  à 
^ormerune  association  de  gens  de  lettres,  et  en  conséquence 
'aurai  l'honneur  d'informer  votre  Majesté,  que  le  feu  comte 
le  Gobenzl  s'est  empressé,  à  la  réception  de  cette  dépèche, 
récrire  aux  personnes  qui  devaient  composer  l'association , 
)our  leur  annoncer  que  votre  Majesté  les  en  avait  nommées 
oembres  j  que  lui  comte  de  Cobenzl  en  serait  le  président, 
t  que  le  comte  de  Nény  en  serait  le  vice-président.  L'an- 
lonce  de  cet  établissement  fut  reçue  avec  satisfaction , 
t  on  augura  très-favorablement  d'une  entreprise  qui  devait 
tre  présidée  et  dirigée  par  des  ministres  à  portée  par  leur 
ang  comme  par  leurs  connaissances  et  talens  distingués , 
e  concourir  à  son  soutien  et  à  son  affermissemeut ,  et  de 
1  porter  ayec  le  temps  à  sa  perfection.  Mais,  quoique  la  pre- 
lière  assemblée ,  où  il  s'est  agi  des  questions  à  déterminer, 
It  été  tenue  chez  le  chef  et  président ,  et  que  celle  où  il  a 
té  question  d'adjuger  les  prix ,  l'ait  été  chez  le  défunt  mt- 
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nistre ,  cependant ,  la  chose  a  vacillé  dans  son  principe  : 
le  comte  de  Nény  soutenant  que  le  comte  de  Cobenil  ne 
Uavait  ni  sondé  ni  consulté  sur  la  vice-présidence ,  et  que, 
ai  ce  ministre  Pavait  fait ,  il  y  aurait  opposé  Timpossibilité 
où  le  mettaient  ses  occupations  continuelles  aux  affaires  du 
rpyal  service ,  de  se  charger  de  celles  de  la  société ,  ayant 
demandé  et  insisté  d^être  excusé  de  celles-ci ,  ainsi  que  de 
la  vice-présidence ,  et  le  comte  de  Cobenil  ayant  trouvé  en 
échange  que  ce  n^était  que  pour  le  nom ,  et  pour  ajouter  à 
Féclat ,  que  le  ministre  plénipotentiaire  pouvait  être  prési- 
dent, et  que  le  décorum  ne  permettait  pas  quUl  se  chargeât 
de  tous  les  devoirs  de  la  présidence ,  et  quUl  tint  toutes  les 
séances  chez  lui. 

Dans  cette  disposj^tion  des  choses ,  la  société  ne  fut  ni 
bien  suivie  ni  bien  soutenue ,  ni  encouragée  :  après  la  mort 
du  comte  de  Cobenil,  elle  n'eut  même  pas  d^endroit  pour 
pouvoir  s'assembler ,  les  séances  ne  purent  par  conséquent 
point  être  fréquentes  ;  il  ne  se  présenta  que  très-peu  de 
personnes  pour  y  être  admises  ]  les  membres  admis  aupara- 
vant ,  et  déjà  déconcertés  de  ce  qu'ils  avaient  aperçu  du 
vivant  du  comte  deCobenzl,  en  perdant  courage,  commen- 
cèrent à  regretter  d'avoir  fait  partie  de  la  société  ,  et  le  pu- 
blic ,  qui  avait  d'abord  goûté  et  applaudi  à  l'établissement, 
vit  à  regret  l'état  de  décadence  où  il  se  trouvait  pour  ainsi 
dire  dans  les  premiers  momens  de  sa  naissance.  £n  effet, 
on  aurait  eu  de  la  peine  à  engager  les  membres  de  la  société 
à  continuer,  ou  plutôt  reprendre  ses  assemblées,  si  le  prince 
de  Starhemberg  n'avait  point  pris,  peu  après  son  avéne* 
ment  au  ministère  dans  ces  pays-ci,  le  parti  de  les  tran- 
quilliser sur  leurs  craintes ,  et  de  les  encourager,  en  les  fai- 
sant assurer  par  le  secrétaire  de  la  société,  de  rattention 
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qn'ii  apporterait  à  cet  établissement ,  ainsi  que  des  soina' 
qnMl  se  donnerait  pour  le  relever,  le  porter  à  sa  consistance 
et  le  perfectionner.  Cette  assurance  encouragea  les  mem- 
bres ;  mais  elle  ne  fut  et  ne  put  être  que  générale,  attendu 
que  ce  ministre  deyait  être  mis  à  portée  avant  tout  de 
connaître  Pétat  des  choses,  et  de  discerner  ce  qui  était 
convenable  et  praticable ,  pour  les  porter  au  point  ou  degré 
d^utilité  qui  avait  déterminé  votre  Hajesté  à  seconder  Pidée 
d'une  société  littéraire. 

Pour  en  juger  avec  connaissance  de  cause ,  le  ministre 
crut  devoir  commencer  par  charger  Tabbé  Needham ,  direc- 
teur actuel  de  la  société,  de  s'expliquer  sur  les  voies  et 
moyens  de  donner  à  cet  établissement  une  forme  qui  pût 
le  rendre  utile.  Celui-ci  s'en  acquitta  au  moyen  du  mémoire 
ci-joint  sub  litt.  À,  sur  lequel  le  prince  de  Starhemberg,  crut 
convenable  de  demander  l'avis  et  le  sentiment  du  comte  de 
If ény.  Cet  avis  se  trouve  dans  l'écrit  d'observations  ci-joint 
sub  litt.  ^,  et  le  ministre  s'étent  entretenu  sur  le  conteno 
de  l'un  et  l'autre,  avec  le  secrétaire  de  la  société,  il  chargeai 
celui-ci  de  coucher  par  écrit  des  observations  analogue» 
an  résultat  de  cet  entretien ,  et  ce  dernier,  pour  remplir 
les  ordres  dont  il  était  chargé  à  cet  égard ,  forma  l'écrit 
des  remarques  ci-joint  sub  litt.  C. 

Comme  au  moyen  de  ces  pièces,  la  matière  s'éclaircissait 
5t  se  préparait  à  recevoir  une  détermination ,  le  prince  de 
^tarhemberg  ,  qui ,  dès  lors,  vu  l'éloignement  qu'avait  mar- 
iné le  comte  de  Nény,  d'ailleurs  en  effet  chargé  de  plusieurs 
iffaires  importantes,  indépendamment  de  celles  qui  sont 
nséparables  de  son  état  de  chef  et  président ,  avait  jeté 
les  -vues  sur  le  chancelier  de  Brabant ,  pour  lui  donner  une 
nfiuence  directe  dans  ce  qui  concerne  la  société ,  prit  le 
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parti  de  demander  sur  reosemble  Pavis  de  celui-ci ,  qui  y 
•atitfit  aa  moyen  de  Vécrit  ci-joint  8ub  litt.  D. 

CSomme  Tanalyse  de  ces  différentes  pièces,  que  j'ai  cru 
de  mon  devoir  de  porter  &  la  connaissance  de  votre  Majesté, 
deviendrait  longue  et  mènerait ,  à  Pégard  de  plusieurs  ar- 
ticles à  la  répétition  ,  j^ose  espérer  que  votre  Majesté  dai- 
gnera permettre  que  je  prenne  la  liberté  de  m'y  rapporter  , 
et  de  me  borner  ici  uniquement  à  ceux  des  articles  de  ces 
pièces  qui  peuvent ,  à  Theure  qu'il  est ,  demander  une 
disposition. 

Ils  ont  nommément  pour  objet  : 

lo  L'expédition  des  lettres-patentes  pour  établir  en  fonne 
une  société  littéraire  \ 

do  L'émanation  d'un  règlement  pour  cette  société  ; 

3o  Quelques  faveurs  à  accorder  à  cet  établissement,  et 

4»  L'établissement  dans  cette  ville  d'une  bibliothèque 
publique. 

Quant  au  premier  point,  qui  est  l'expédition  des  lettres- 
patentes  ,  j'observerai  que  le  chef  et  président  est  du  senti- 
ment que  la  chose  ,  vu  l'incertitude  du  succès  de  la  société 
littéraire,  serait  encore  prématurée.  Je  sens  très-bien  le 
motif  qui  dirige  sur  ce  point  le  sentiment  du  comte  de  Nény, 
et  s'il  n'y  avait  déjà  pas  eu  un  antécédent  à  l'expédition  des 
lettres-patentes ,  que  tous  les  avisans ,  à  l'exception  du 
chef  et  président ,  proposent ,  je  serais  aussi  tenté  de  croire 
qu'il  conviendrait  de  retarder  cette  formalité  ou  cet  éclat, 
mais  outre  que  l'essai  a  déjà  été  fait ,  et  que  ce  que  nous 
avons  vu  annonce  qu'on  aurait  pu ,  si  la  chose  avait  été 
bien  soutenue  et  suivie ,  compter  sur  le  succès ,  il  est  à  re- 
marquer qu'on  se  trouve  dans  une  position  qui  ne  laisse 
point  d'intervalle  entre  la  chute  et  la  conservation  de  Péta- 
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blissement ,  la  première  paraît  inévitable  et  prochaine ,  81 
on  ne  la  prévient  point  par  de«  patentes  en  forme,  les  mem- 
bres parmi  lesquels  il  se  trouve  des  sujets  distingués  se  dé- 
courageant  et  n'y  ayant   point    d'espoir  d'augmenter  le 
nombre ,  ni  même  de  conserver  ceux  que  l'on  a ,  à  moins 
que  rétablissement  ne  soit  rendu  solide  par  un  acte  en 
forme.  En  échange ,  on  parviendra  à  maintenir  la  chose  ,  à 
la  perfectionner  et  à  la  rendre  utile  ,  dès  que  son   sort 
aura  été  confirmé  par  une  marque  publique  de  la  protec- 
tion de  votre  Majesté  :  c'est  à  cette  époque ,  et  ce  ne  sera 
qu'alors,  qu'on  pourra  espérer  que  des  savans ,  et  des  lettres 
s'annonceront  pour  faire  partie  ,  ou  pour  concourir  aux  pro- 
grès  d'un  établissement  qu'on  ne  connaît  jusqu'ici  que  par 
des  annonces  réduites  à  l'essai,  et  qui,  sans  solidité  et  sans 
consistance  que  des  lettres-patentes  seules  peuvent  procu- 
rer et  assurer ,  ne  sera  jamais  capable  de  fixer  l'attention 
du  monde  littéraire. 

On  pourrait  objecter  peut-être  que  la  dignité  de  votre 
ISajesté  serait  compromise  si  la  société  venait  à  crouler  dans 
la  suite;  mais  quand  même  ces  lettres-patentes  ne  seraient 
pas  expédiées ,  le  public  n'en  est  pas  moins  informé  que  la 
société  ,  sur  le  pied  qu'elle  subsiste ,  a  été  établie  par  ordre 
et  autorisation  de  votre  Majesté  :  c'est  sur  ce  pied  qu'elle  a 
Sié  annoncée  par  le  feu  comte  de  Gobenzl,  et  au  moyen  de 
3e  qui  en  a  été  dit  dans  les  feuilles  publiques ,  elle  est  d'ail- 
eurs  connue  chex  l'étranger ,  de  manière  que ,  si  la  consi- 
lération  de  l'impression  pouvait  être  regardée  comme 
tbstatÎTe  à  l'expédition  des  patentes ,  on  pourrait  y  opposer 
[ue  l'impression  existe  déjà,  et  que,  si  la  chose  telle  qu'elle 
st  et  a  été  entamée,  croulait,  elle  ne  ferait  pas  moins  im- 
ressioD  ,  n'étonnerait  pas  moins,  et  ne  donnerait  pas  moins 
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une  opinion  défavorable  de  Pétat  des  choses  dans  ces  pays- 
ci,  relativement  aux  arts  et  aux  sciences  ;  an  moyen  de  quoi 
il  ne  parait  pas  que  la  considération  dont  il  s'agit ,  soit  ou 
puisse  être  un  argument  décisif  contre  Pexpédition  des 
patentes ,  tandis  qu'il  parait  assuré  que  des  savans  étran- 
gers et  même  ceux  qu'il  peut  y  avoir  dans  le  pays ,  évite- 
ront de  s'exposer  à  se  faire  admettre  ou  inscrire  dans  un 
corps  qui ,  sans  patentes ,  ne  tient  pour  ainsi  dire  à  rien  ; 
que  ce  n'est  ainsi  que  pour  autant  que  l'établissement  sera 
solennisé  par  des  patentes ,  qu'on  pourra  en  espérer  Je 
soutien  et  le  succès  ,  et  qu'en  ne  le  soutenant  pas  par  le 
seul  moyen  qui  peut  le  soutenir  et  qui  parait  seul  pouvoir 
et  devoir  donner  des  espérances  fondées  ,  on  s'expose, 
en  perdant  ce  qu'on  avait  entamé ,  à  étouffer  le  peu  de  goût 
qu'ont  en  général  les  gens  de  ces  pays-ci  pour  les  sciences 
et  la  littérature,  goût  que  l'annonce  de  l'établissement  avait 
déjà  relevé  d'une  manière  qui  présentait  une  belle  perspec- 
tive ,  et  qu'il  convient  de  soutenir  et  d'encourager. 

Tell  es  étaient  déjà ,  l'année  dernière ,  les  observations  et 
le  sentiment  du  ministre,  comme  on  peut  le  voir  d'une  lettre 
que ,  de  mon  agrément ,  il  a  écrite  au  chancelier  de  cour  et 
d'état  de  votre  Majesté,  le  3  août  de  ladite  année,  et  dont 
les  détails  étaient  liés  avec  le  projet  d'établir  en  cette  ville 
une  bibliothèque  publique,  et  l'idée  de  confier  au  chancelier 
deBrabant  les  fonctions  et  devoirs  de  président  de  la  société. 
Le  ministre  est  du  même  sentiment  encore ,  et  les  raisons 
sur  lesquelles  il  se  fonde  me  portent  d'autant  plus  à  être 
d'avi*  qu'il  convient  de  décider,  pour  l'affirmative ,  la  ques- 
tion s'il  faut  autoriser  du  confirmer  maintenant ,  par  des 
lettres-patentes  en  forme,  l'établissement  de  la  société, 
que  l'on  voit  que  c'est  le  seul  moyen  de  parvenir  à  quelqae 


(43) 

chose  de  bon  et  de  (olide  ;  qa^en  le  faisant  on  a  raison  de  se 
flatter  de  succès  et  de  progrès ,  et  qu'en  ne  le  faisant  pas , 
l'édifice ,  entamé»  pour  provoquer  Pétude  des  sciences  et 
belles-lettres ,  croulera  et  entraînera  ayec  sa  chute  Pense- 
yelissement  du  penchant  déjà  trop  borné,  qui  restait  encore 
pour  cette  partie  dans  ces  pays-ci. 

Apaisé  sur  cette  question ,  et  ayant  trouvé  d'ailleurs 
dans  la  réponse  du  prince  de  Kaunits,  du  14  du  même  mois, 
des  dispositions  qui  s'accordaient  ayec  la  façon  de  penser 
du  ministre  et  la  mienne  à  cet  égard ,  il  ne  s'agissait  plus 
que  des  projets  des  patentes  et  du  règlement  à  émaner  pour 
notre  société  ;  et  comme  la  même  réponse  renfermait  d'ail- 
leurs une  disposition  générale  en  faveur  des  vues  que  le 
ministre  lui  avait  développées,  j'ai  cru  avec  celui-ci^  que 
dans  l'intention  de  charger  le  chancelier  de  Brabant  delà 
présidence  de  l'établissement ,  le  meilleur  serait  de  confier 
i  celui-ci ,  la  rédaction  des  projets  dont  il  s'agit. 

La  même  raison  me  détermina  encore  sur  l'avis  du  miniatre 
à  faire  tenir ,  chez  le  chancelier ,  l'assemblée  qu'il  devait 
y  avoir  le  16  d'octobre  pour  la  distribution  dea  prix ,  et  à 
faire  saisir  cette  occasion,  pour  donner  au  chancelier  l'ordre 
de  former  les  projets  en  question,  avec  l'autorisation  de 
l'entendre  sur  le  contenu  comme  sur  la  forme  à  y  donner 
avec  ceux  des  membres  de  l'assemblée  qu'il  croirait  les  plua 
k  même  de  fournir  de  bonnes  idées,  sur  la  matière,  et  de 
Sonner  enfin  à  l'assemblée  dont  les  membres  avaient  besoin 
l'encouragement ,  l'espoir  d'obtenir  la  stabilité  qu'elle  dé- 
dirait depuis  long-temps.  Le  chancelier  qui  s'y  était  préparé 
)t  qui  en  avait  prérenu  quelques  membres ,  pour  qu'ils  s'y 
^réparassent  de  même ,  tint  en  conséquence  chez  lui  l'as- 
emblée  dont  il  s'agit ,  et ,  à  la  suite  de  laquelle ,  il  adressa 


au  ministre  le  rapport  ci-joint  sub  Ittt.  E,  et  accompagné, 
outre  le  résultat  de  ce  qui  a  été  arrêté  sur  lea  points  qui 
dcTaient  faire  naturellement  le  sujet  de  la  délibération  dt 
l^assemblée  : 

1»  D^un  projet  de  lettres-patentes,  et 

2o  O^an  projet  de  règlement  à  émaner  à  l'imitation  de  ce 
qui  a  été  fait  pour  d'autres  établissemens  du  même  genre 
qui  subsistent  ailleurs. 

Cest  I  d'après  l'exemple  des  faveurs  répandues  sur  d'au- 
tres académies  ou  sociétés  de  cette  espèce ,  que  le  projet 
de  lettres- patentes  renferme,  entre  autres  : 

lo  Permission  à  la  société  de  faire  imprimer,  sans  lacen* 
sure  des  conseillers  fiscaux,  les  ouvrages  qui  auront  con* 
couru  pour  les  prix ,  ainsi  que  les  ouvrages  des  membres  àt 
la  société  qui  auront  été  lus  et  approuvés  par  elle  ; 

SSo  Faculté  de  se  cboisir  un  imprimeur,  et  d'avoir  un  sceao 
particulier  ;  on  y  a  ajouté,  à  la  vérité,  la  concession  de 
quelques  marques  de  noblesse  personnelle  en  faveur  des 
membres  de  la  société.  Ce  point,  de  l'aveu  du  chancelier, 
n'est  pas  compris  dans  le  cercle  des  encouragemens  que 
d'autres  souverains  ont  accordés  à  ces  sortes  d'établisse- 
mens  ;  et  il  se  peut  que  la  chose  ne  soit  pas  absolnmeot 
indispensable  ;  mais  je  ne  puis  pas  me  dispenser  d'obserrer 
aussi ,  qu'il  est  apparent  que  cette  faveur  fera  un  objet 
d'attrait  pour  une  partie  de  sujets ,  et  produira ,  par  con- 
séquent ,  un  effet  avantageux  et  conforme  au  but  dont  o> 
s'occupe.  Cette  considération  me  paraît  agir  essentiel* 
lement  en  faveur  de  la  proposition  que  le  chancelier  fait 
à  cet  égard,  d'ailleurs  sur  de  bons  motifs,  ne  pouvant  ao 
surplus  que  soumettre  à  la  décision  de  votre  Hajesté,  daos 
le  cas  qu'elle  ne  trouvât  pas  convenable  d'accordv  cetU 
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faYeur  dès  à  présent ,  si  elle  ne  jugerait  pas  à  propos  d^an- 
noncer  au  moins  une  disposition  à  Paccorder  plus  tard,  si 
rétablissement  prospère,  comme  on  a  lieu  de  s^en  flatter  « 
Ce  qui  peut  au  surplus  déterminer  Yotre  Majesté  à  suivre , 
sur  ce  point  Vawïs  du  cbancelier,  c^est  qu^outre  que  les  ayan- 
tagea  que  la  noblesse ,  sur  le  pied  qu'il  le  propose ,  entraî- 
nera ,  se  réduisent  à  peu  de  cbose  j  il  n^y  a  bonnement  que 
deux  voies  d'encourager  les  sujets  :  Tune  est  Futile  et  Pau- 
tre  rhonorifique.  Il  en  est   qui  préféreront  le  dernier  au 
premier ,  et  qui  auront  même  de  la  répugnance  à  se  faire 
croire  accessibles   aux  impressions  de  Pintérét  :  or ,  du 
côté  de  l'utile,  la  somme  que  votre  Majesté  a  daigné  assi- 
gner en  faveur  de  l'établissement ,  et  que  les  circonstances 
des  royales  finances  ne  permettent  pas  de  proposer  d'aug- 
menter, n'est  pas  suffisante  pour  pouvoir  répandre  beaucoup 
de  bienfaits  ou  d'encouragemens ,  et  par  conséquent  pour 
pouvoir  espérer  d'attirer  de  bons  sujets  par  la  considération 
de  Futile;  d'où  il  résulte  qu'il  convient,  que  ce  qu'on  ne 
peut  pas  présenter  du  côté  de  l'utile,  soit  suppléé  ou  rem- 
placé par  quelque  marque  d'honneur  qui  puisse  flatter  et 
servir  d'appftt  au  moins  à  quelques  sujets,  attendu  qu'il  y  en 
aura  certainement  d'autres  qui,  sans  considérer  l'utile,  et, 
quant  à  l'honorifique,  déjà  au-dessus  de  la  faveur,   que 
contient  ou  qu'accorde  le  projet  des  lettres-patentes ,  ne 
chercheront  d'avoir  part  à  la  société ,  que  par  le  seul  désir 
de  contribuer  au  progrès  des  sciences  ainsi  que  de  la  bonne 
littérature. 

Quant  au  projet  de  règlement  formé  par  le  chancelier,  de 
concert  avec  les  principaux  membres  de  la  société  littéraire, 
il  me  parait  bien  fait ,  étant  moulé  sur  les  règlemens  de  plu- 
sieurs académies  ,  et  rentrant  dans  les  arrangemens  ou 


dispositions  de  ce  qui  ftTait  été  statué  protisionnellement 
dans  le  principe  de  rétablissement ,  qu'il  s'agit  maintenant 
de  rendre  solide.  Il  y  est  parlé ,  entre  antres ,  d'une  classe 
d'associés  honoraires ,  dont  le  chancelier  propose  l'admis- 
sion comme  une  chose  qui  ne  pourra  qu'être  conyenable  et 
avantageuse,  et  ajouter  au  succès  et  à  l'éclat  de  la  société. 
Le  chef  et  président  n'est  à  la  mérité  pas  de  ce  sentiment, 
et  il  désirerait,  qu'avant  que  d'en  venir  là,  les  progrès  de 
la  société  littéraire  eussent  pris  consistance  ;  cela  est  con- 
séquent à  l'avis,  dont  le  chef  et  président  a  été,  sur  l'article 
des  lettres-patentes  ;  mais  comme  je  suis  d'opinion  rycic  le 
ministre ,  qu'il  convient  d'accorder  celles-ci ,  cette  opinion 
s'étend  aussi  sur  l'admission  de  membres  honoraires ,  d'au- 
tant plus  que ,  comme  le  dit  le  chancelier ,  cela  ne  pourra 
qu'opérer  des  effets  favorables  pour  l'établissement ,  qui  ne 
serait  pas  parfait ,  si ,  en  lui  donnant  consistance  au  moyen 
des  lettres-patentes ,  on  n'y  ajoutait  pas  une  classe  démem- 
bres honoraires ,  à  l'instar  de  ce  qui  est  établi  dans  la  plu- 
part d'autres  académies  ou  sociétés  du  même  genre.  Pajou- 
terai  même  qu'il  paraît  y  avoir  raison  de  présumer  qu'une 
partie  de  personnes  de  la  principale  noblesse ,  pourra  être 
portée  et  avoir  même  quelqu'empressement  à  se  faire  ad- 
mettre dans  la  classe  d'honoraires,  et  à  contribuer  par 
l'éclat  de  leur  naissance  comme  par  leur  désir  d'encourager 
les  savans  et  lettrés,  au  succès  des  vues  que  l'on  a  dans 
toute  cette  affaire. 

La  société  portée  à  ce  point  de  consistance  produira  non- 
seulement  l'utilité  et  les  ayantages  qui  ont  donné  le  jour  h 
pareils  établissemens  dans  d'autres  états  ;  mais  il  en  résul- 
tera un  autre  bien  non  moins  intéressant ,  nommément  à 
l'égard  de  l'université  de  Louvain ,  où  l'étude  de  l'histoire 
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et  des  belles-lettres  est  entièrement  négligée,  ponr  ne  pas 
dire  tombée.  Cette  université,  comblée  de  bienfaits  et  en- 
richie de  fondations  considérables  et  nombreuses ,  ne  rem- 
plit point  ce  qu^on  devrait  attendre  dVn  corps  si  bien  doté, 
et  composé  d'un  grand  nombre  de  personnes  bien  salariées, 
et  dont  Punique  occupation  se  réduit  à  Pinstruction  ;  et  on 
ne  voit  qu^avec  douleur,  qu'on  y  néglige  tout  ce  qui  excède 
la  routine  et  les  termes  ordinaires  des  écoles.  Ce  n'est  pas 
cependant  qu'on  ne  se  soit  point  occupé  de  cet  objet  :  on 
a  fait  déjà  suocessiyement  de  bons  changemens  et  de  bonne» 
dispositions  à  Pégard  de  plusieurs  parties  ;  mais  on  ne  peut 
pas  tout  faire  ni  trop  embrasser  à  la  fois,  et  il  faudra  du 
temps  encore  pour  être  informé  à  fond,  de  Pétat  des  cboses, 
pour  pénétrer  les  causes  du  mal ,  pour  découvrir  les  véri- 
tables remèdes  à  y  employer  |  et  pour  substituer  enfin ,  à  la 
position  actuelle  de  ce  qui  concerne  Puniversité ,  un  plan 
véritablement  bon  et  solide.  Cela  demandera  naturellement 
bien  des  mesures ,  des  détails ,  par  conséquent  beaucoup 
le  temps ,  et  le  ministre  s'en  occupera  de  concert  avec  le 
:hef  et  président  ;  mais  dans  l'entre-temps  il  est  toujours 
acheux  de  voir  que  les  membres  de  l'université  restent 
linsi  dans  l'obscurité  ,  et  dans  le  cercle  bien  étroit  encore 
le  leurs  devoirs  ordinaires,  et  qu'ils  n'aient  au  moins  gé- 
léralement  pas  assez  de  zèle  pour  faire  plus  ,  et  pour  s'ac- 
quérir quelque  réputation.  Dans  ces  circonstances  et  sans 
(spoir  d'apporter  aussitôt  qu'il  serait  désirable,  un  bon 
ihangement  dans  Porganisation ,  la  forme  et  les  études  de 
ipuvain,  il  ne  peut  qu'être  avantageux  d'exciter  ^eè  mem- 
bres en  rendant  solide  l'établissement  de  la  société ,  de  les 
Tovoqaer  par  là ,  pour  ainsi  dire  ,  et  d'établir  une  sorte 
le  rivalité. 
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Du  reste ,  ce  qui  prouve  le  peu  de  penchant  des  membres 
de  PunÎTersité  à  tout  ce  qui  surpasse  la  mesure  journalière 
de  leurs  devoirs,  et  on  peut  dire  de  leur  habitude ,  cVst  que 
le  docteur  en  médecine  Tan  Rossum,  homme  profond  d'ail- 
leurs dans  son  art ,  et  surtout  pour  la  partie  anatomique, 
après  avoir  marqué  assez  dUndiffcrence  pour  les  affaires  de  la 
société  dont  il  était  membre ,  a ,  à  la  fin ,  pris  le  parti  de 
ne  plus  se  rendre  aux  assemblées^  an  moyen  de  quoi  la  so- 
ciété a  perdu  un  membre  qui  eût  été  utile,  sUl  l'avait  voulu, 
et  sur  qui  elle  ne  compte  plus  et  ne  peut  plus  compter  ;  les 
talens  et  les  connaissances  n'étant  d'aucune  ressource, 
lorsque  le  zèle  et  le  désir  de  contribuer  au  bien  de  la  chose 
ne  les  accompagnent  point  :  zèle  et  désir  qui  doivent  man- 
quer à  la  plupart  des  membres  de  l'université,  quoiqu^il  y  ait 
beaucoup  de  sujets  fort  intelligens,  attendu  qu'il  n'y  a 
que  le  seul  professeur  de  chimie  Vounck  qui  ait  paru 
souhaiter  d'être  de  la  société,  et  qui  y  soit  encore. 

Je  ne  m'arrête  point  particulièrement  à  la  faveur  de 
l'exemption  du  port  de  lettres  ,  que  propose  le  chancelier  , 
non  plus  qu'à  la  médaille  à  distribuer ,  selon  son  avis ,  à 
chaque  assemblée  entre  les  membres  qui  y  assisteront.  Il 
est  à  présumer,  sur  le  premier  point,  que  le  prince  de  la 
Tour  y  concourra  avec  facilité^  et ,  en  tout  cas  ,  il  reste  la 
ressource  de  faire  adresser ,  sous  l'enveloppe  du  secrétaire 
d'état  et  de  guerre ,  tout  ce  qui  sera  destiné  pour  la  société. 
Quant  au  second  point ,  il  dépend  absolument  de  la  volonté 
de  votre  Majesté.  Les  vues  qu'a  le  chancelier  en  le  propo- 
sant paraissent  bonnes,  et  ce  serait  même  nne  sorte  d'en- 
couragement, surtout  après  que  l'on  ne  défraie  point,  et 
que  même  on  ne  saurait  bonnement  entrer  dans  le  détail  de 
défrayer  les  membres  non  résidons  qui  se  rendront  en  ville 
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}our  assister  aax  assemblées  ^  mais  je  ne  puis  qae  soumet* 
re  à  la  décision  de  Yotre  Majesté,  si  elle  daignera  permettre 
{ue  l'on  pourvoie  à  cette  dépense ,  qui  d^ailleurs  n^est  pas 
considérable ,  bors  des  deniers  du  trésor  royal ,  indépen- 
iamment  de  la  somme  de  2400  florins  qu'elle  a  déjà  assignée 
m  faveur  de  la  société.  Le  cbancelier  parle  aussi  de  l'en- 
souragement  efficace  que  l'on  accorderait ,  en  assurant  des 
)en8ions  aux  membres  qui  se  distingueront  le  plus  par  leurs 
alens  et  leur  travail  :  j'entre  parfaitement  dans  les  vues 
]ui  le  déterminent  à  faire  cette  ouverture ,  et  il  n'est  pas 
louteux  que  ce  moyen  ne  concourût  particulièrement  à  l'é- 
nulation;  mais  outre  l'état  des  finances  et  la  faveur  que 
Fotre  Majesté  a  déjà  faite  en  assignant  une  somme  annuelle 
le  2400  florins,  je  n'oserais  rien  proposer  à  cet  égard  dans 
e  moment  présent,  d'autant  moins  qu'au  moyen  de  la  somme 
iont  je  viens  d'avoir  parlé ,  on  se  trouve  à  même  d'accor- 
1er  au  moins  quelqu'encouragement  à  ceux  qui  se  seront 
listingués  par  quelque  bonne  production,  ou  par  quelque 
lavail  utile,  et  que  ,  dans  le  cas  où  il  s^agirait  d'un  sujet 
réritablement  d'un  génie  transcendant ,  ou  qui  par  des  ef- 
orts  particuliers  aurait  mérité  une  récompense  fixe  ou 
t table ,  il  pourra  toujours  y  avoir  moyen  de  le  consoler , 
lu  par  quelqu'emploi  à  sa  portée,  ou  par  quelque  bénéfice , 
'il  est  ecclésiastique ,  ou  enfin ,  au  besoin ,  par  quelque 
»ension  ^  n'étant  du  reste  aucunement  d'avis  de  répandre 
»armi  les  membres  de  la  société  des  pensions  imposées  sur 
Les  évêchés  ou  abbayes.  Cette  ressource  pourrait  être  bonne 
;ii  faveur  des  membres  ecclésiastiques,  mais  tous  les  sujets 
le  la  société  ne  seront  et  ne  pourront  pas  être  de  cet  état, 
it  il  ne  serait  pas  même  convenable  de  les  prendre  tous  ou 
l'en  admettre  trop  de  cette  classe.  Quoi  qu'il  en  soit ,  ne 
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croymi  par  poQToir  adopter  le»  Tuet  développées  parle  chef 
et  président  sur  cet  article,  ni  proposer ,  d'un  antre  côté, 
d^ajonter  à  la  charge  déjà  imposée,  du  chef  de  la  société, 
sur  le  trésor  royal,  je  me  réserverai  de  faire  à  votre  Bajesté, 
dans  des  cas  particuliers  ou  extraordinaires ,  des  proposi- 
tions particulières,  et  il  ne  sera  peut-être  pas  impossible  de 
trouver  ou  d^indiquer  des  moyens  d^eneouragement  on  des 
ressources  indépendantes  des  pensions  dont  le  chef  et  pré- 
sident fait  mention ,  et  non  à  charge  aux  royales  finances. 

Il  me  reste  à  parler  de  deux  articles  :  Tun,  le  président  à 
donnera  la  société,  et  Tautre,  Pidée  d'établir  une  biblio- 
thèque publique. 

Quant  au  premier,  persistant  dans  les  vues  indiquées  à  cet 
égard  par  le  ministre ,  dans  son  rapport  au  prince  de  Kau- 
nits,  du  3  août  de  Tannée  dernière,  je  crois  toujours  que, 
n'étant  pas  possible  que  le  chef  et  président ,  non  plus  que 
le  trésorier*général ,  tous  deux  chargés  d'affaires  à  la  fois 
nombreuses  et  importantes ,  s'occupassent  des  détails  des 
affaires  de  la  société,  qui  d'ailleurs  confiées  à  eux  seraient 
certainement  dans  les  meilleures  mains  possibles.  Im  per- 
sonne la  plus  convenable  pour  la  qualité  de  président,  serait 
le  chancelier  de  Brabant  qui,  avec  du  goût  pour  cette  partie, 
animé  du  désir  de  concourir  au  progrès  de  l'entreprise, 
déjii  instruit  de  nos  vues ,  et  employé  d'ailleurs  dans  cette 
affaire ,  regarde  et  regardera  ce  qu'on  lui  destine  comme 
une  occasion  de  se  faire  mérite,  et  attachera  même  un 
prix  à  la  confiance  qu'on  lui  marquera  en  remettant  ces  dé- 
tails à  ses  soins.  C'est  dans  ces  dispositions  que  le  chance- 
lier a  répondu  au  ministre  sur  l'ouverture  qu'il  lui  avait  faite 
à  cet  égard.  La  considération  que  son  emploi  lai  donne  ne 
peut  qu'ajouter  à  ce  que  je  me  promets  d'ailtenrs  4e  son 
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léle  et  de  son  attachement  pour  le  bien  de  la  chote.  11  fera 
ivec  plaisir  la  dépense  que  pourrait  occasionner  la  tenue 
les  assemblées,  et  la  réception  des  membres,  et  la  disposi- 
ion  que  Ton  ferait  à  son  égard ,  disposition  que  le  public  a 
irévue  par  la  commission  qui  lui  a  été  donnée  pour  la  tenue 
le  la  dernière  assemblée  qui ,  sur  cette  simple  annonce ,  a 
ité  généralement  applaudie ,  même  par  les  ordres  les  pins 
élevés ,  serait  agréable  d^ailleurs  aux  membres  de  la  so- 
:iété,  et  il  sera  d^autant  plus  à  portée  de  suivre  Fobjet  de 
»rèa,  qu^il  est  des  temps  où  il  pourra ,  avec  moins  d^incon» 
éaient,  se  dispenser  d^assister  aux  délibérations  du  conseil, 
[u'il  ne  serait  possible  aux  chefs  des  corps  du  gouverne- 
aeat  de  se  détacher  de  leurs  affaires  ,  pour  suivre  celles  de 
a  société. 

Quant  au  projet  de  rendre  la  bibliothèque  publique, 
'exécution  de  ce  projet  me  parait  si  nécessaire  et  si  essen- 
iellement  liée  avec  le  bien  de  la  société,  que  je  ne  puis  que 
•roposer  à  votre  Majesté  d^y  donner  les  mains  sur  le  pied 
ne  le  chancelier  le  propose. 

Il  serait  désirable,  sans  doute,  que  l'on  pût  ajouter  au 
>nds  de  la  bibliothèque,  que  Ton  trouve  déjà  dans  les 
este»  de  l'ancienne  bibliothèque  de  Bourgogne ,  échappés 
rincendie  de  l'an  1731,  quelque  somme  annuelle  destinée 
l'enrichir  successivement.  Le  chef  et  président  avait  dé- 
jrminé  une  gradation  à  suivre  pour  les  fonds  à  assigner 
ans  cette  vue  :  le  total  en  est  fort  modéré ,  et  l'objet  au- 
uel  ces  fonds  seraient  destinés  mérite  une  attention  favo- 
ible  ;  mais,  sans  oser  proposer  cette  nouvelle  dépense  à 
3tre  Majesté ,  je  crois  au  moins  pouvoir  la  supplier  de 
'^autoriser  à  saisir  les  occasions  où  il  y  aurait  à  faire ,  pour 

bibliothèque,  des  emplettes  convenables  quant  à  l'espèce 
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d^ouvrages,  et  ayantageuses  quant  an  prix.  Selon  le  rapport 
du  ministre  du  3  août,  dont  j'ai  parlé  plus  haut,  il  s'agis- 
sait de  destiner  à  l'acquisition  de  livres  une  partie  de  la 
•orame  de  2400  florins,  lorsqu'on  ne  serait  pas  dans  le  cas 
de  la  répartir  et  absorber  par  des  gratifications  ;  et  il  y  aura 
des  cas,  ou  des  années  où  cela  pourra  avoir  lien  encore, 
mais  l'épargne  qu'on  a  déjà  faite  sur  cette  somme  qui  se  dé- 
pose annuellement  chez  le  secrétaire  de  la  société ,  ne 
pourra  pas  être  employée  à  cet  objet ,  ayant  eu  une  autre 
destination  non  moins  nécessaire,  et  qui  était  même  préa- 
lable à  l'exécution  de  l'idée  dont  il  s'agit. 

En  effet,  le  vase  de  la  bibliothèque  était  très-beau;  mais 
deux  cheminées  énormes,  des  fenêtres  prodigieuses  par 
leur  hauteur  et  largeur ,  et  des  pilastres  de  pierre  multi- 
pliées et  répandues  de  distance  en  dislance,  enlevaient  le 
terrain  ou  l'espace ,  de  manière  qu'on  avait  à  peine  le 
tiers  delà  place  pour  l'arrangement  des  livres.  Il  fallait  donc 
de  nécessité  augmenter  le  terrain ,  ou  pour  mieux  dire  tirer 
parti  de  celui  qu'on  avait,  pour  pouvoir  mieux  placer  les 
livres  ;  démolir  les  cheminées ,  égaliser  les  murs ,  borner 
l'ouverture  des  fenêtres  ,  faire  lier  les  ouvrages  de  menui- 
serie; et  tous  ces  ouvrages,  qui  sont  sur  le  point  d'être 
achevés,  seront  payés  du  fonds  de  l'épargne  qu'on  a  faite 
déjà  ,  et  qui ,  quoiqu'on  y  ait  pris  l'import  de  la  valeur  des 
bons  livres  achetés  à  la  vente  de  la  bibliothèque  du  défunt 
ministre  ,  suffira  à  celte  dépense,  comme  on  peut  le  Toir  de 
la  note  ci-jointe  sub.  litt.  F;  les  ouvrages  qu'on  y  a  faits , 
étant  au  surplus  ménagés  de  manière  que ,  lorsque  le  bas 
de  la  bibliothèque  sera  ^rempli,  on  puisse  par  des  galeries 
tirer  également  parti  du  haut  du  vase. 

Du  reste ,  quant  à  ce  qui  touche  l'état  de  la  bibliothèque 
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}-oyale ,  je  ne  puis  que  me  rapporter  à  ce  qu^en  a  dit  le  chef 
et  président  aux  détails  répandus  dans  le  mémoire  du  secré- 
taire de  la  société  ci-joint,  sub  £r  ^  et  à  ce  que  le  ministre 
en  a  touché  dans  son  rapport  au  chancelier  de  cour  et  d^état  : 
j'aurai  l'honneur  de  porter  successivement  h  la  connaissance 
ie  Totre  Majesté ,  la  liste  des  ouvrages  qui  y  étaient ,  avec 
indication  de  ceux  dont  on  a  fait  Pemplette  dans  la  mor- 
iuaire  du  comte  de  Cobenzl,  et  des  supplémèns  à  cette  liste, 
1  mesure  que  le  lèle  des  particuliers  aura  concouru  à  enri- 
chir la  bibliothèque ,  ou  qu'on  aura  fait  des  acquisitions  , 
(oit  au  moyen  des  épargnes ,  qu'on  pourrait  faire  sur  ladite 
iomme  de  2400  florins ,  et  de  la  vente  des  livres  inutiles  , 
>u  au  moyen  de  ce  que  la  générosité  de  votre  Majesté  pour- 
ait  permettre  qu'on  y  emploie  au  delà.  Cet  objet ,  vérita- 
blement digne  d'encouragemens  par  lui-même,  sera  non- 
eulement  nécessaire  et  d'une  utilité  évidente  pour  la  so- 
ciété et  l'étude  des  sciences,  mais  il  pourra  être  aussi,  en 
)ien  des  occasions ,  d'une  grande  utilité  pour  des  affaires 
la  service  :  ce  sera  une  ressource  pour  les  membres  du  gou- 
ernement  qui  n'ont  pas  tous  et  ne  sont  pas  à  portée  d'avoir 
me  bibliothèque  assez  nourrie  pour  n'avoir  pas  besoin  quel- 
[uefois,  et  surtout  à  l'égard  de  quelques  classes  d'affaires  , 
le  recourir  à  des  secours  étrangers  ,  qu'ils  se  trouveront  à 
avenir  dans  l'établissement  qu'il  s'agit  de  former  et  de 
endre  public. 

Pareil  établissement  subsiste  aussi  dans  la  résidence  impé- 
iale  :  il  doit  son  existence  à  la  générosité  et  libéralité  des 
agustes  aïeux  de  votre  Majesté,  et  à  leur  amour  pour  les 
^iences  et  l'avantage  de  ses  sujets,  et  on  voit  des  royales 
épêches  du  24  novembre  1723 ,  21  mars  et  25  juillet  1726, 
t  4  janvier  1736 ,  que  les  fonds  royaux  d'ici  ont  concouru 

6. 
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^our  une  somme  aonuelie  de  1500  florins  d^ Allemagne,  à: 
l^entretien  et  à  la  conserTation  de  cet  établiseemeat. 

Quoi  qu'il  en  soit,  en  attendant  que  la  bibliothèque  puisse; 
être  rendue  ouverte ,  le  ministre  est  parvenu  à  prendre  ,  | 
pour  quelques  places  qui  étaient  en  dessous  du  vase  de  Ia| 
bibliothèque,  et  qui,  d'après  un  titre  qui  n'était  pas  contes- 
table, appartenaient  à  un  des  sermens  de  la  yille .  un  arran- 
gement aussi  utile  que  convenable.  Ce  serment  les  ayait 

eliénées  sans  permission  à  Tancien  bibliothécaire  Wouters ,  ; 

i 

et  on  avait  agi  de  ce  chef  à  nullité  de  la  venté  et  à  confisca-  ! 
tion  de  l'objet  vendu  :  le  procès  était,  même  déjà  assez 
avancé,  l'orsqu'on  apprit  que  le  feu  ministre  lni«>méine 
avait  verbalement  autorisé  et  même  encouragé  cette  aliéna- 
tion ,  et  comme  d'ailleurs  le  procès ,  le  serment  ayant  ra- 
cheté au  moment  où  on  allait  Pentamer,  ce  qu'il  avait  Tendu 
audit  Wouters ,  et  remis  ainsi  les  choses  dans  leur  ancien 
état,  devenait  douteux ,  au  point  que  le  serment  avait  même 
annoncé  des  dispositions  à  se^refaser  à  un  accommodement, 
le  ministre  s'occupa  lui-même  des  moyens  défaire  cesser 
le  procès,  et  d'acquérir  des  places  dont  la  propriété,  pos- 
sédée par  d'autres ,  mettait  le  dépôt  de  la  bibliothèque  hol's 
de  sûreté,  et  même  dans  un  danger  constant;  et  tandis  que 
le  prix  de  vente  et  de  réquisition  montait  à  1550  florins 
de  change,  le  ministre  a  réussi  à  engager  le  serment  à  se 
contenter  d'une  somme  de  1100  florins,  pareille  monnaie, 
dont  on  ne  paiera  l'intérêt  qu'à  raison  de  3  t/s  p.  o/o  argent 
courant ,  lequel  pourra  être  pris  sur  la  somme  annuelle 
assignée  pour  la.  société. 

C'est  sur  cet  objet  que  roule  la  note  ci-joinle  sub  litt.  U , 
où  il  est  question  aussi   d'une  autre  maison  contiguë,  à   j 
acquérir  également  pour  l'établissement  dont  il  s'agit.  On 
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-tâchera  de  porter  le  propriétaire  à  des  conditions  raison^ 
nables,  et  de  conyenir ,  entre  autres ,  de  ne  payer  -que  les 
intérêts  du  prix  d'achat,  jusqu'à  ce  qu'on  puisse,  par  la 
vente  de  quelqu'autre  maison  domaniale,  ce  qu'il  ne  sera 
pas  difficile  de  trouver ,  en  payer  le  capital;  au  moyen  de 
quoi  il  ne  résultera  de  ces  arrangemens  réellement  néces-* 
eaires,  aucune  dépense  considérable  ni  même  réelle.  Je  dis 
réellement  nécessaire,  parce  que,  dans  les  dispositions  où 
les  choses  sont,  tout  annonce  que  l'idée  dont  on  s'occupe 
sera  Tue  avec  reconnaissance  et  encouragée ,  et  que  nous 
aurons  dans  peu  une  bibliothèque  bien  montée.  En  effet,  le 
ministre  n'ayait  fait  que  lâcher  l'idée  d'une  bibliothèque 
publique,  que  nombre  de  particuliers  sont  Tenus  faire 
l'hommage  de  plusieurs  bons  ouvrages,  dont  la  valeur  peut, 
pour  l'ensemble,  aller  à  plus  de  6000  florins,  comme  votre 
Majesté  pourra  le  reconnaître  de  la  liste  ci-jointe  sub  litt.  J, 
et  cela  dans  les  temps  où  les  vues  que  nous  avions  étaient  à 
peine  connues.  La  dépense  qu'on  a  faite  ,  et  les  antres  ar- 
rangemens dont  je  viens  d'avoir  parlé ,  étaient  et  sont  donc 
d^autant  plus  nécessaires,  qu'il  n'est  point  à  douter  que  les 
membres  les  plus  distingués  de  la  noblesse ,  voyant  qu'on 
8''en  occupe  sérieusement,  ne  s'empressent  à  en  faire  autant; 
à  quoi  ils  seront  engagés  d'ailleurs  par  l'exemple  que  le 
ministre  se  propose  d'en  donner  lui-même ,  et  que  le  désir 
de  donner  des  marques  de  lèle  pour  un  objet  destiné  à  l'u- 
tilité publique ,  n'encourage  d'autres  particuliers  à  offrir 
aussi  des  ouvrages  dignes  de  trouver  place  dans  une  biblio- 
thèque ,  et  peut-être  même  à  suivre  l'exemple  que  nous 
avons  vu  dans  l'université  de  Louvain ,  qui  doit  en  grande 
partie  la  richesse  de  sa  bibliothèque  aux  legs  de  ceux  qui 
ont  cru  ne  pouvoir  donner  à  leurs  livres  une  desimation  ni 
ineilleure  ni  plus  utile  à  la  postérité. 


(  WJ) 

En  attendant,  ce  qae  nous  atous  déjà  remarqué  sur  les 
simples  apparences  de  rétablissement  d^une  bibliothèque 
publique ,  fait  un  augure  favorable  pour  ce  qu^il  est  ques- 
tion de  faire  ,  et  relatÎTement  à  cet  objet ,  et  rclatÎTement 
à  la  société  même  :  cela  prouve  que  le  goût  pour  les 
sciences  et  les  belles-lettres  n^est  pas  tout-à-fait  perdu  dans 
ces  pays-ci  :  qu^en  annonçant  des  dispositions  seulement  à 
le  nourrir  ,  on  s^empresse  à  les  seconder ,  et  que  sans  sa- 
crifier beaucoup ,  on  peut  espérer  de  tirer  cette  partie  es- 
sentielle ,  cultivée  avec  succès  presque  partout ,  de  Tétat 
de  léthargie  où  elle  était  ici.  Et  en  effet,  quoiqu^en  général 
le  cercle  des  vrais  savans  soit  assez  resserré  dans  ces  pro- 
vinces ,  il  ne  laisse  point  que  d^y  en  avoir  assez,  qui ,  faute 
d^occasions,  d'cncouragemens  et  d'établissemens  convena- 
bles, et,  dans  la  crainte  de  se  commettre,  en  se  présentant 
pour  une  société  ou  académie  sans  consistance  et  sans  soli- 
dité, sont  ignorés  et  vivent  pour  ainsi  dire  dans  Tobscurité. 

Du  reste,  il  est  de  toute  nécessité  d^établir  un  bibliothé- 
caire zélé  et  intelligent.  Le  sujet  dont  le  chef  et  président 
parle,  serait  sans  doute  propre  aux  devoirs  de  cette  place; 
mais  comme  on  ne  pourrait  Pattirer  ici  qu^en  lui  procurant 
un  dédommagement  de  ce  que  sa  profession  lui  assure  à 
Anvers ,  où  il  «st  connu ,  et  quUl  fait  aller  à  un  objet  de 
17  à  1800  florins,  ce  qui  serait  une  charge  trop  notable,  je 
crois ,  avec  le  ministre ,  devoir  proposer  à  votre  Majesté 
Tabbé  Chevalier,  Tun  des  membres  de  la  société  littéraire, 
et  que  le ''chancelier  propose  également  comme  le  sujet  le 
plus  convenable.  L^abbé  Chevalier  est  en  effet  un  sujet  de 
mérite ,  connu  dans  la  république  des  lettres,  et  qui  a  déjîi 
un  état ,  jouissant  d^un  canonicat  du  chapitre  de  Leuzc ,  qai 
lui  a  été  conféré  par  le  duc  d'Aremberg  ,  qui  le  protège  et 
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le  tient  chex  lui.  Dans  ces  circonstanoes  l'abbë  CheTalier, 
d'ailleurs  rempli  d'ardeur  et  de  bonnes  dispositions ,  et  qui  « 
par  zèle ,  a  déjà  travaillé  à  rexamen  des  livres  de  la  biblio- 
thèque ,  et  au  catalogue  qui  en  a  été  formé  j  est  d'ailleurs 
d^autant  plus  convenable ,  pour  la  place  qu'il  s'agit  de  rem- 
plir,  que,  guidé  par  le  seul  désir  de  se  faire  un  mérite,  il 
l'acceptera  avec  plaisir  pour  une  simple  pension  de  600 
florins ,  que  je  prends  la  liberté  de  proposer  à  votre  Majesté 
d'assigner  sur  ses  royales  finances,  pour  qui  ce  ne  sera  même 
pas  entièrement  une  charge  nouvelle,  attendu  qu'on  pourra 
faire  cesser  la  pension  ou  gratification  de  cent  écus accordés 
à  l'officier  du  greffe  du  conseil  des  finances  Jouen ,  pour  les 
dcToirs  qu'il  a  remplis  a  la  bibliothèque ,  depuis  que  le 
bibliothécaire  Wouters  s'est  retiré. 

Telles  sont  les  propositions  que  je  crois  pouvoir  faire  à 
votre  Hajesté ,  sur  les  objets  de  la  présente  très-humble  re- 
lation. L'utilité  publique  et  le  bien  des  sciences  et  de  la 
littérature  les  ont  dictées,  et  si  votre  Hajesté  daigne  les 
agréer,  ce  sera  un  nouveau  monument  de  !a  protection  et 
des  encouragemens  que ,  pendant  le  cours  de  son  glorieux 
règne ,  elle  n'a  cessé  d'accorder  pour  la  prospérité  des  arts 
et  des  sciences. 

A  tant,  Madame  I  je  prie  Dieu  ,  qu'il  donne  à  votre  sacrée 
Hajesté  impériale  et  royale  apostolique ,  en  parfaite  santé  , 
très-longue  et  heureuse  vie. 

De  Bruxelles,  le  7  avril  1772. 

Madame , 

De  votre  sacrée  Majesté  impériale  royale  apostolique  , 

Le  très-humble  et  très'Ohéissattt  serviteur 
et  très'fidèle  beau- frère  et  cousin , 

CHAai:.S8  DS  LOEBAIRB. 
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A. 


Mémoire  sur  la  Société  UHèrairo  do  Bruxelles^  fait  ot  pre- 
oenté  à  S.  A.  le  Mimstro plénipotentiaire  de  S,  M,  I.  R.  A., 
par  M,  Needhah,  directeur  de  ladite  société. 

Eq  conformité  aux  ordres  dont  je  me  trouve  chargé  par 
son  altesse  monseigneur  le  prince  de  Stabremberg,  ministre 
plénipotentiaire  de  S.  H.  I.  R.  et  A.,  et  diaprés  toutes  les 
recherches  nécessaires  faites  de  concert  avec  H»  Paquet , 
un  des  principaux  membres  de  notre  société  littéraire ,  je 
crois  pouToir  proposer  pour  son  ayancement,  avec  toute  la 
déférence  due  aux  lumières  supérieures  de  S.  A. ,  les 
moyens  suivans.  J^ose  me  flatter  qu'elle  les  trouvera  en 
tout  conformes  à  ses  vues  généreuses  de  donner  une  nou- 
velle existence  à  la  société  qu^elle  daigne  protéger ,  et  les 
forces  nécessaires  au  progrés  des  lettres,  que  ceux  qui 
la  composent ,  n^ont  pas  trouvé  en  eux-mêmes  ,  faute 
d^une  protection  active ,  dont  ils  ont  été  privé»  jusqu'à  ce 
jour, 

1»  Les  associations  les  moins  considérables  forméea  par 
des  particuliers  dans  les  différentes  villes  des  provinces  en 
France ,  et  ensuite  autorisées  par  lettres-patentes  dn  roi , 
aussi  bien  que  celles  qui  s'assemblent  dans  plusieurs  capi- 
tales des  princes  d'Allemagne ,  sont  décorées  du  titre  d^aca- 
démie  royale  ou  électorale,  ainsi  il  me  semble  que  la 
dignité  du  souverain,  aussi  bien  que  la  haute  protection 
dont  S.A.  honore  la  société,  exigent  qu^elIe  soit  érigée  par 
lettres-patentes  de  la  cour,  et  distinguée  sous  le  titre 
d'académie  impériale  et  royale  d'histoire  et  de  physique. 


(89) 

Ce  titre  ne  pourra  qoe  donner  un  lastre  conTenable  à  le 
•ociété ,  et  une  certaine  considération  nécessaire  au  pro- 
grès des  lettres ,  tant  dans  le  pays  que  chez  Pétranger. 

a»  Il  est  nécessaire  que  S.  A.  assigne  à  Pacadémie  une 
place  ajustée  et  appropriée  spécialement,  pour  y  tenir  les 
assemblées ,  et  que  les  ordres  soient  donnés  à  ceux  à  qui 
il  appartiendra ,  de  la  rendre  telle  qu^on  puisse  8*y  tenir 
arec  commodité  et  décence.  La  bibliothèque  royale  parait 
destinée  à  cet  effet;  elle  y  est  très-propre  tant  pour  les 
séances  particulières  que  pour  les  séances  publiques.  Il  ne 
s'agit  que  de  obercber  à  remédier  au  grand  froid  de  l'hiver^ 
et  de  la  fournir  d'un  poêle  proportionné  à  ses  dimensions , 
des  chaises ,  table ,  tapis  ,  etc.  On  pourra  placer  le  poêle 
an  milieu  de  la  salle  en  faisant  passer  le  tuyau  ou  la  che- 
minée perpendiculairement  par  en  haut ,  au  centre  de  la 
coupole,  et  faire  construire  à  Penteur  une  table  ronde  h 
une  distance  couTenable  :  ce  poêle  servira  en  même  temps, 
aussi  bien  que  la  table ,  à  Pusage  des  gens  de  lettres  qui 
fréquenteront  la  bibliothèque  publique  au  temps  marqué , 
et  à  la  coBserTation  des  livres  en  tout  temps. 

30  Rien  ne  pourra  contribuer  avec  plus  d'efficacité  et  de 
promptitude  à  Pavane ement  de  Pacadémie  et  au  progrès 
des  lettres  que  l'établissement  d'une  bibliothèque  publique 
à  Bruxelles,  qui,  pour  satisfaire  pleinement  aux  nécessités 
des  gens  de  lettres ,  doit  être  ouverte  au  moins  trois  fois 
par  semaine.  Cet  objet  est  très-pressant ,  parce  que  sans 
l'établissement  d'une  bonne  bibliothèque  dans  la  capitale , 
composée  surtout  des  livres  de  physique  et  de  l'histoire 
ancienne  et  rendue  publique,  il  ne  sera  jamais  possible  d'y 
relever  Pétat  des  belles-lettres ,  ni  de  faire  aucune  décou- 
verte dans  l'histoire.  Quant  aux  autres  grandes  villes  du 
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pays,  on  poorra  probablement,  si  on  désire  d'^étendre lu 
sciences  et  les  belles-lettres  au  pins  lain,  engager  le» 
abbayes,   non-seulement  à  réformer  et  à  enrichir  leurs 
bibliothèques ,  par  un  achat  annuel  des  ouvrages  les  plus 
modernes ,  mais  aussi  à  les  rendre  publiques  ,  comme  celles 
des  moines   de   St«-Géneviève    et  S^Germain-des-Prex  à 
Paris.  Pendant  les  assemblées  de  la  société  qui  se  sont 
tenues  à  la  bibliothèque  royale ,  les  membres  de  la  société 
ont  observé  qu'il  n'y  avait  absolument  aucun  arrangement 
des  livres,   qui  s'y  trouvent  au  nombre  d'environ  vingt 
mille  volumes,  ni  par  numéro,  ni  par  classe;  qu'il  y  en 
avait  une  très-grande  quantité  par  terre ,  couverts  de  moi- 
sissure ,  et  poussière ,  et  qu'enfin  tout  y  était  dans  le  pins 
grand  désordre.  Il  y  a  été  de  plus  remarqué,  qu'il  y  avait 
dans  le  total  plusieurs  bons  livres,  mais  que  la  plus  grande 
partie  ne  pouvait  être  d'aucune  utilité ,  et  dont  il  convenait 
de  se  défaire,  pour  en  retirer  la  valeur  eu  argent,  afin  de 
l'employer  ensuite  à  l'achat  de  quelques  bons  ouvrages 
qu'on  substituera  à  leur  place.  De  toutes  ces  remarques, 
il  me  parait  suivre  ,  qu'il  est  indispensablement  nécessaire, 
au  plus  tôt  : 

40  D'établir  un  bibliothécaire  appliqué  et  savant  tant 
pour  le  choix  des  livres  que  pour  la  subministrer ,  aux 
temps  réglés ,  à  ceux  qui  les  lui  demanderont ,  et  en  tenir 
un  catalogue  exact ,  sinon  raisonné  comme  il  est  à  désirer , 
au  moins  détaillé  et  rangé  par  classes.  Il  est  assez  apparent 
que  la  bibliothèque  étant  publique  ,  il  y  aura  des  personnes 
généreuses  et  zélées  pour  le.  bien  public ,  qui  y  légueront 
leurs  biens.  Mais  cette  espérance  seule  ne  suffit  pas  pour 
former  une  bibliothèque  :  on  voit  d'abord  qu'il  sera  néces- 
Maire  qu  on  assigne  une  certaine  somme  annuelle  pour 
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Padial  des  livres ,  dont  Pemploi ,  pour  pins  grande  sûretd , 
pourrait  en  partie  dépendre  de  quelque  membre  de  Taca- 
démie  appointé  pour  surveiller  à  ia  bibliothèque,  conjoui- 
tement  ayec  le  bibliothécaire ,  et  pour  indiquer  les  livres 
dont  il  convient  qu'on  fasse  l'emplette. 

6^  Il  me  parait  très-conTenable  et  même  en  quelque 
façon  nécessaire ,  d^assigncr ,  à  l'imitation  de  presque  toutes 
les  académies  d'Europe,  un  certain  nombre  de  pensions 
pour  les  principaux  membres  de  ceux  qui  composent  l'aca> 
demie  impériale ,  et  &  chacun  selon  son  mérite ,  afin 
qu'elle  soit  derechef  distinguée  en  deux  classes  princi- 
pales :  celle  des  académiciens  pensionnaires  et  celle  des 
associés  ordinaires ,  auxquelles ,  selon  les  circonstances , 
on  ajoutera  avec  le  temps  deux  autres  classes  des  acadé- 
miciens honoraires  et  des  correspondans.  Le  nombre  des 
pensions  assignées,  même  au  commencement ,  ne  doit  pas 
être  moindre  que  six  :  trois  pour  la  classe  historique  et  trois 
pour  la  classe  physique.  Cette  proposition ,  que  j'ose  faire 
à  S.  A. ,  paraîtra  d'autant  plus  convenable  et  moins  inté- 
ressée ,  que  je  n'avance  rien  qui  ne  soit  déjà  établi  dans  les 
moindres  académies ,  et  que  le  seul  moyen  d'encourager  tes 
membres  à  travailler,  est  de  compenser  le  temps  qu'ils 
emploient,  d'échauffer  l'esprit  de  ceux  qui  aspirent  aux 
places  que  l'académie  aura  à  leur  donner^  et  de  récom- 
penser le  mérite  sous  les  auspices  et  avec  l'approbation  du 
gouvernement.  Ces  Yues  d'encouragement  peuvent  s'éten- 
dre encore  plus  loin,  sans  nouveaux  frais,  selon  le  bon 
plaisir  de  S.  A. ,  en  accordant,  suivant  les  occasions ,  dés 
lettres  de  significamus  aux  ecclésiastiques  membres  de  la 
société,  qui  viendront  résider  à  Bruxelles.  C'est  au  gouver- 
nement &  décider  jusqu'à  quel  point  il  yeut  étendre .  ses 
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faveurs;  mais,  quelle  qae  toit  cette  étendue ,  il  sera  très- 
nëoessalre  que  le  public  en  soit  informé ,  tant  pour  enga- 
ger  les  gens  de  lettres  à  aspirer  à  la  qualité  d'académicien , 
qu'à  exciter  la  jeunesse  à  se  rendre  capable  pour  y  être 
admise  dans  la  suite. 

&>  Les  membres  absens  étant  obligés  de  faire  des  frais 
pour  se  rendre  aux  assemblées  de  temps  en  temps,  il 
parait  quUl  sera  équitable  de  leur  rembourser  ce  qn'ils 
auront  dépensé  pour  frais  de  voyage ,  et  dont  le  secrétaire 
pourra  tenir  les  comptes  pour  les  présenter  à  ceux  à  qui  il 
appartiendra ,  en  temps  et  lieu. 

70  II  serait  très-utile,  si  S.  A.  le  juge  à  propos,  que  deux 
membres  de  Pacadémie ,  Pun  historien  et  Pautre  physicien , 
fissent  de  temps  en  temps  un  voyage  littéraire  dans  le« 
Pays-Bas ,  et  que ,  dans  certain  cas ,  ils  fussent  accompagnés 
d^un  dessinateur.  Ces  voyages  pourront  se  faire  à  peu  de 
frais ,  puisqu'il  ne  s'agira  que  de  payer  leur  voiture  et  la 
dépense  du  voyage,  sans  autre  vacation,  ce  qui  ne  montera 
pas  probablement  à  deux  cents  florins  par  an.  De  pareils 
voyages  se  font  par  des  membres  de  Pacadémie  électorale 
de  Hanheim  et  presque  partout  ailleurs  de  temps  en  temps  ; 
en  cela  on  ne  propose  rien  qui  ne  soit  pas  usité  et  très- 
utile  au  progrès  des  connaissances  dont  Pacadémie  s'oc- 
cupe. L'historien  examinera  les  archives  des  villes ,  abbayes 
ou  couvons ,  et  rassemblera  des  matériaux  nécessaires  à 
l'histoire  du  pays  ;  le  physicien  fera  ses  observations  sur  la 
nature  du  sol ,  et  de  ses  productions  ;  et  Pun  et  l'autre 
seront  tenus  de  faire  à  l'académie  et  au  gouvernement,  un 
rapport  détaillé  de  leurs  découvertes. 

80  Pour  tous  ces  différons  objets  et  autres  dépenses  con- 
venables ,  soit  d'impression  des  mémoires ,  gravures  des 
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cartes  on  figures  relatires  aa  snjel  qa\>ii  traite  |  port  des 
lettres,  etc.,  il  parait,  de  pins,  nécessaire  qa'il  y  ait  an 
certain  fonds  raisonnable  à  la  disposition  de  Pacadémie, 
comme  cela  se  trouTe  dans  tontes  les  antres  académies, 
dont  l'économie  et  la  distribution  sont  confiées  à  un  membre 
choisi  exprès  par  la  société,  sous  le  nom  de  trésorier* 

Qo  II  est  aisé  de  s'aperccToir  que  ce  qui  nous  manque 
le  plus  dans  le  pays,  du  côté  des  lettres ,  et  ce  qui  est  le 
moins  généralement  répandu,  est  la  science  physique  :  deux 
ans  sont  déjà  écoulés  sans  que  Pacadémie  ait  pu  aToir  nue 
réponse  digne  du  prix  que  le  gouvernement  a  proposé  à 
une  question  physique  de  pure  observation  ,  très-aisée  et 
détachée  de  toute  théorie  quelconque.  Cependant  il  im- 
porte trè»*fort  aux  nécessités  du  public  ,  tant  par  rapport 
à  la  médecine  on  la  chirurgie ,  qu'aux  arts  et  sciences  en 
général ,  que  cette  espèce  de  connaissance  soit  très-répan- 
due et  même  approfondie  par  un  certain  nombre  de  per- 
sonnes dans  les  différentes  villes  du  pays ,  pour  l'utilité 
publique.  Si  S.  A.  envisage  cette  nécessité  comme  urgente 
pour  ce  moment,  afin  d*en  tirer  des  fruits  immédiats, 
rien  peut-être  ne  lui  paraîtra  plus  propre  que  d'établir  à 
Bruxelles  un  professeur  de  physique  expérimentale,  qui 
fût  en  même  temps  membre  de  l'académie ,  et  qui  eût  les 
instnimens  nécessaires  pour  donner  des  leçons  publiques , 
comme  cela  se  fait  à  Paris  au  collège  de  Navarre,  et  partout 
ailleurs  dans  les  villes  capitales  de  l'Europe.  On  ne  connaît 
certainement  pas  aucun  moyen  plus  efficace  pour  réveiller 
le  génie  qui  dort ,  et  encourager  les  plus  disposés  à  cette 
espèce  de  science ,  parmi  les  nombreux  spectateurs  ,  à  se 
montrer  pour  le  bien  public.  Si  S.  Â.  approuve  le  projet 
d'un  pareil  établissement,  qui  a  été  proposé  l'année  passée 
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B  S.  E.  le  comte  de  Cobenxl,  en  faTeur  de  H.  de  l'Or,  célèbre 
physicien  français ,  on  pourra  encore  le  renouyeler  et  faire 
une  acquisition  tant  du  professeur,  qui  parait  disposé  à  se 
transporter  dans  ce  pays ,  que  de  son  cabinet  physique  à  des 
conditions  tfès-raisonnables.  Cette  acquisition  est  très-in- 
téressante pour  les  académiciens,  qui  ont  souvent  besoin 
de  faire  de  nouvelles  expériences  pour  vérifier  ou  confirmer 
leur  doctrine. 

IQo  Bans  la  plupart  des  académies  il  y  a  un  président , 
qui  est  toujours  une  personne  distinguée  par  sa  naissance 
ou  par  son  rang.  Sa  présence  sert  à  maintenir  Tordre ,  à 
conserver  Punion  entre  les  académiciens ,  à  les  exciter  à 
produire  de  bons  mémoires ,  et  à  rendre  l'assemblée  res- 
pectable aux  yeux  du  public.  Il  est  sensible  qu^une  acadé- 
mie naissante  comme  celle  de  Bruxelles,  aurait  besoin, 
plus  que  toute  autre  d^un  président  de  cette  qualité. 

Il»  Il  paraît  aussi  qu^une  classe  d'académiciens  hono- 
raires, à  l'imitation  des  autres  académies,  et  qui  sera 
composée  de  ceux  de  la  principale  noblesse  qui  veulent 
bien  se  prêter  à  honorer  l'académie  de  leurs  noms ,  de 
personnes  revêtues  de  quelques  emplois  distingués  et  de 
savaos  étrangers,  ne  pourrait  que  donner  un  lustre  néces- 
saire à  l'académie  pour  lui  attirer  des  aspirans,  lai  en 
procurer  un  certain  choix  et  augmenter  utilement  et  hono- 
rablement le  nombre  des  agrégés  dans  son  corps.  Mais 
entre  tous  les  moyens  de  cette  espèce ,  pour  l'avancement 
de  l'académie  rien  ne  serait  plus  efficace  que  la  haute 
faveur  de  S,  A.;  ainsi,  si  pour  coufonner  nos  travaux,  S.  À.  le 
ministre  plénipotentiaire  daignait  agréer  le  '  titre  de  pro- 
tecteur de  l'académie,  et  honorer  de  temps  i  autre  les 
assemblées  de  sa  présence ,  elle  fera  assurément  des  progrès 


(68) 

rapides  dans  sa  nouvelle  carrière ,  et  rëmalation  la  plus 
Tive  s'allumera  parmi  ses  membres ,  dont  l'ardeur  les  portera 
à  produire  des  ouvrages  dignes  de  son  attention. 


B. 


Observations  sur  le  mémoire  de  M.  Needham ,  par  le  comte 
Db  Nért,  chef  et  président  du  conseil-privé. 

Sur  Tarticle  i«. 

Lorsqu'il  fut  question  d'établir  la  société  littéraire ,  il  fut 
proposé  de  lui  donner  le  titre  à* Académie  royale  des 
sciences  et  belles-lettres ,  et  d^expédier  le  diplôme  d'éta- 
blissement dans  la  forme  de  lettres-patentes.  Je  crus  que 
s'était  aller  trop  vite  en  besogne ,  vu  l'incertitude  du  succès 
le  cet  établissement ,  et  je  pense  pareillement  aujourd'hui 
{ue  tout  cet  appareil  serait  prématuré. 

Sut  l'article  2. 

L'édifice  où  est  aujourd'hui  la  bibliothèque  royale,  a  été 
onstruit  aux  frais  de  l'infante  Isabelle ,  pour  l'usage  du 
orps  des  arbalétriers  de  cette  ville,  qui,  dans  la  suite, 
ont  cédé  au  souverain ,  pour  se  débarrasser  des  répara- 
ions.  " 

La  salle  de  la  bibliothèque  royale  me  parait  être  une 
lace  convenable  pour  les  séances ,  du  moins  particulières , 
e  la  société.  Si ,  dans  la  suite ,  elle  en  tient  de  publiques , 
t  qu'il  soit  trouvé  que  la  bibliothèque  n'y  convient  pas , 

ne  sera  pas  difficile  d'assigner  pour  ces  occasions  solen- 

6. 
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nelles  une  autre  place ,  par  exemple ,  les  aoti-ehambrea  du 
nouTel  édifice  du  conseil-privé  ,  lorsqu'il  sera  achevé. 

Du  reste ,  il  est  nécessaire ,  comme  H.  Ifeedbam  le  dit , 
de  faire  placer  dans  la  bibliothèque  des  tables  couTcrtes  de 
tapis,  des  chaises,  etc. 

Il  est  également  nécessaire  d'y  avoir  un  grand  poêle , 
mais  je  ne  suis  point  d'avis  de  le  placer  au  milieu  de  la 
salle ,  et  de  faire  passer  le  tuyau  perpendiculairement  par 
le  centre  de  la  coupole.  Cette  disposition  embarrasserait , 
et  je  pense  qu'il  est  préférable  de  placer  le  poêle  près  de 
l'une  des  deux  cheminées  qui  sont  dans  cette  salle. 

Sur  Fartide  5. 

Avant  que  de  rendre  une  bibliothèque  publique ,  il  faut 
en  avoir  une.  lia  bibliothèque  royale  de  Bruxelles ,  con- 
nue sous  le  nom  de  bibliothèque  de  Bourgogne ,  qui  fut 
brûlée  ou  dispersée  pour  la  plus  grande  partie  en  1731 , 
à  l'embrasement  du  palais ,  était  composée  d'un  grand 
nombre  de  livres  choisis  des  plus  belles  éditions ,  et  en  outre 
d'une  multitude  de  manuscrits  rares.  Les  premiers  person» 
nages  du  ministère  en  eurent  la  garde  sous  Charles-Quint 
et  sous  Philippe  II,  et  depuis  lors,  nommfément  pendant 
ce  siècle  ,  elle  a  été  confiée  communément  à  un  greffier  du 
conseil  des  finances.  Le  baron  de  Lados  avait  la  garde  des 
débris  de  l'ancienne  bibliothèque,  lorsque,  par  une  com- 
mission du  30  mars  1764,  on  nomma  pour  bibliothécaire  ad- 
joint un  prêtre  nommé  Wou te rs ,  qui,  par  lettres-patentée 
du  13  août  de  l'année  suivante ,  fut  établi  trésorier  biblio- 
thécaire et  garde  de  la  iiblipthèque  royale  en  titre. 

Ce  prêtre  ,  qui  n'a  pas  d'autre  connaissance  de  livres  que 
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celle  que  peut  avoir  un  libraire  médiocre ,  était  chargé  de 
faire  FioTeotaire  de  la  bibliothèque ,  et ,  quoi  qu^on  lui  ait 
donné  depuis  lors  un  canonicat  de  Lierre ,  avec  des  lettres 
de  significamus  y  pour  )e  dispenser  de  la  résidence ,  non- 
seulement  il  n'a  fait  aucun  inventaire,  mais  il  a  même  aug- 
menté le  dérangement  des  livres ,  comme  on  peut  le  voir 
par  le  mémoire  ci-joint,  fourni  par  M.  le  trésorier-général. 

Il  y  remarque  de  plus,  que  Wouters  doit  avoir  eu  entre 
les  mains  des  fonds  assez  considérables  pour  l'augmenta- 
tion de  la  bibliothèque,  et  qu'il  en  a  fait  un  usage  digne  de 
son  ignorance. 

Sa  négligence  et  sa  paresse  inexcusables  déterminèrent 
le  gouvernement  k  lui  donner  en  1766  un  adjoint  ou  con- 
trôlenr ,  dans  la  personne  d'un  officiai  du  conseil  des  fi- 
nances, nommé  Jouen,  qui,  au  mois  de  novembre  1768, 
fut  nommé  substitut  bibliothécaire ,  et  qui ,  à  ce  qu'il  me 
semble  ,  n'a  point  encore  redressé  le  désordre  où  Wouters 
a  laissé  les  choses. 

Sur  Fariicle  4. 

Il  résulte  de  là ,  que  si  Pon  veut  avoir  une  bibliothèque  , 
il  est  de  toute  nécessité  d'établir  un  bibliothécaire  appli- 
qué et  savant,  qui  commence  par  faire  vendre  les  mauvais 
livres,  ou  pour  mieux  dire  les  livres  inutiles,  qui  se  trou- 
vent aujourd'hui  dans  la  bibliothèque ,  et  qu'on  prétend  en 
composer  les  trois  quarts.  La  vente  de  ces  livres  inutiles 
produira  du  moins  un  premier  fonds ,  qu'on  pourra  em- 
ployer d'abord  à  l'achat  d'ouvrages  utiles ,  nommément 
sur  l'histoire  tant  civile  qu'ecclésiastique  et  naturelle ,  la 
physique,  etc. 
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Il  contiendra  de  charger  le  bibliothécaire  de  faire  d^a- 
bord  un  inventaire  exact  et  raisonné  de  ce  qui  nous  restera 
après  la  vente  des  livres  inutiles ,  et  de  le  continuer  à  me- 
sure qu^il  fera  des  achats. 

Pour  le  mettre  en  état  d'en  faire,  on  pourrait  lui  assigner 
d^abord  une  somme  de  2000  florins ,  pendant  chacune  des 
deux  premières  années ,  ensuite  1000  pendant  chacune  des 
six  années  suivantes ,  et  successivement  la  moitié ,  et 
même  moins;  mais  il  faudrait  Tastreindre  à  ne  faire  aucun 
achat ,  qu'après  avoir  soumis  la  liste  des  livres  qu'il  propo- 
sera d'acquérir,  à  l'approbation  du  ministre  plénipotentiaire, 
ou  d'une  autre  personne  à  désigner ,  qui  pourrait  entendre 
sur  la  matière  l'un  des  membres  de  la  société  littéraire. 

Au  moyen  de  cet  arrangement ,  nous  pourrons  avoir  en 
peu  d'années  une  bibliothèque  choisie   et  véritablement 
utile ,  car  on  peut  se  passer  d'un  grand  amas  de  livres ,  qui' 
d'ordinaire  ne  servent  qu'à  l'ostentation. 

Quant  au  choix  du  sujet,  je  n^en  connais  pas  de  meilleur 
que  le  sieur  Des  Roches  d'Anvers.  Il  me  parait  âgé  d'environ 
trente  ans ,  et  les  deux  prix  de  la  société  littéraire ,  qu'il  a 
remportés  sur  la  partie  de  l'histoire ,  ne  laissent  aucun 
doute  sur  son  application  et  ses  connaissances. 

Je  le  regarde  même  comme  très  en  état  d'entreprendre 
un  jour  l'épineux  et  très-difficile  ouvrage  d'une  histoire 
générale  des  Pays-Bas  :  le  projet  ei-joint  qu'il  en  a  présenté 
«  S.  Â.  le  ministre  plénipotentiaire,  décèle  les  plus  grandes 
vues ,  le  tact  fin ,  et  un  goût  délicat. 

Il  s'agirait  seulement  de  savoir  sur  quel  pied  et  à  quelles 
conditions  le  sieur  Des  Roches  voudrait  se  transplanter  i 
Bruxelles,  et  c'est  sur  quoi  on  pourrait  le  sonder. 

J'ajouterai  que,    dans  l'édifice  où  est   la  bibliothèque 
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royale ,  il  y  a  au  rez-de-chaussée  un  logement  composé  de 
trois  petites  chambres  que  Wouters  a  occupées ,  et  qu^il  a 
quittées  depuis  deux  à  trois  ans.  On  conçoit  difficilement 
que  le  haut  de  Tédifice  puisse  appartenir  à  Sa  Hajesté,  et  le 
rez-de-chaussée  aux  arbalétriers.  Il  est  yrai  néanmoins  dans 
le  fait  qnUls  ont  Tendu  ce  rez-de-chaussée  à  Wouters,  et  que 
depuis  lors  ils  Pont  repris ,  en  lui  remboursant  le  prix  qu'il 
en  avait  payé.  Il  est  dit,  dané  le  mémoire  de  M.  le  trésorier- 
général,  quUl  y  a  actuellement  un  procès  au  conseil  de 
Brabant  entre  le  conseiller  fiscal  et  eux ,  sur  la  propriété  de 
cette  partie  de  Tédifice. 

Il  serait  bon  que  le  gouvernement  fut  informé  à  quoi  ce 
procès  en  est ,  et  ce  qu^on  doit  en  attendre;  car  il  convient 
absolument  que  le  rez-de-chaussée  appartienne  à  Sa  Ma- 
jesté, comme  le  reste  de  l'édifice.  Des  Roches  étant  marié, 
ce  petit  appartement  est  trop  resserre  pour  qu^il  puisse  y 
loger;  mais  il  est  nécessaire  qu'il  soit  destiné  pour  les  usa- 
ges de  la  bibliothèque  et  du  bibliothécaire  ,  vu  que  le  haut 
de  rédifice  ne  consiste  que  dans  la  seule  salle  où  sont  les 
livres. 

Sur  Farticle  5. 

De  toutes  les  académies  littéraires  ou  des  sciences ,  il  n^y 
a  que  la  société  royale  de  Londres  où  il  n'y  a  point  de  pen- 
sions pour  quelques-uns  des  membres.  Il  est  certain  que 
ces  pensions  sont  un  grand  encouragement  pour  les  gens 
de  lettres ,  forcés ,  pour  ainsi  dire  ,  par  état ,  de  renoncer  à 
toute  autre  espèce  d'occupation  lucrative.  Il  parait  que  ce 
n'est  pas  l'intention  de  Sa  Majesté  de  rendre  ces  pensions 
fixes,  ni  de  les  établir  pour  un  nombre  déterminé  de  sujets, 
puisqu'elle  a  ordonné  qu'on  ne  payât  que  par  forme  de  gra- 
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tilieation  une  somme  de  500  florins  an  professeur  Younck , 
et  an  tant  an  sienr  Senmoy,  qui,  à  ce  que  je  crois,  n'ont 
encore  joui  de  cette  gratification  qu'une  seule  fois.  Dq 
reste  il  y  a  des  évécbés  asset  riches  dans  le  pays ,  pour  leur 
imposer  une  somme  de  3  à  4000  florins  par  an ,  qu'on  pour- 
rait destiner  aux  membres  de  la  société  littéraire.  C'est  à 
peu  près  ainsi  qu'on  en  use  en  France ,  où  plusieurs  gens 
de  lettres  ont  des  pensions  sur  des  évèchés. 

Quant  aux  lettres  de  significamus ,  dont  parle  H.  Need- 
ham,  le  gouvernement  est  toujours  le  mattre  de  les  accor- 
der ,  lorsque  les  circonstances  lui  paraissent  mériter  cette 
fayeur. 

Snr  rartide  0. 

Il  est  juste  que  les  membres  de  la  société  littéraire  rési- 
dant hors  de  Bruxelles ,  soient  remboursés  de  la  dépense 
des  Toyages  qu^ils  feront  pour  s'y  rendre.  Gela  ne  peut  pas 
faire  un  objet  bien  censidérable. 

Sur  l'article  7. 

B.  Needham  présente  ici  des  vues  fort  utiles ,  et  dont 
l'exécution  ne  sera  certainemeut  pas  bien  coûteuse. 

Sur  l'article  8. 

Au  lieu  d'assigner  un  fonds  fixe  pour  les  dépenses  dont 
il  s'agit  ici ,  il  pourrait  être  déclaré  que  le  directeur  de  la 
société  devra  remettre  au  ministre  plénipotentiaire  une 
note  de  chaque  article  des  dépenses  de  .cette  catégorie , 
au  paiement  desquelles  il  sera  pourvu ,  en  cas  que  le  mi- 
nistre les  approuve.  ^ 
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SurrartlcleO. 

Cet  objet  de  dépente  irait  loin  dans  le  moment  présent , 
iBT  outre  la  pension  dn  professeur  de  physique  ezpérimen« 
aie  f  il  faudrait  faire  Fachat  d'un  cabinet  d'instrumens ,  et 
e  procurer  un  édifice  pour  le  placer  :  on  peut  donc  dilTé- 
er  de  se  décider  sur  cet  article. 

Sur  l'article  tO. 

Feu  S.  £.  H.  le  comte  de  Gobensl  s'était  chargé ,  à  ce  que 
'ai  oui  dire ,  de  cette  présidence.  Il  faudrait  que  ce  fût 
[uelqu'un  qui  ne  fût  pas  distrait  par  d'autres  occupations 
laaidues  et  journalières. 

Sur  rartlcie  il. 

Les  progrès  de  la  société  littéraire  ne  me  paraissent  pas 
ncore  assez  avancés,  pour  y  établir  une  classe  d'acadé- 
liciens  honoraires.  Elle  ne  doit  d'ailleurs  pas  douter  de  la 
rotection  de  S.  A.  E.  et  de  cel|e  du  ministre  plénipoten- 
iaire  ;  mais  couTient-il  que  dès  à  présent  ils  s'en  décla* 
Boi  les  protecteurs  en  titre  ?  cela  devrait ,  ce  me  semble  , 
tre  réservé  pour  un  temps  où  la  société  aura  acquis  plus 
e  consistance ,  et  que  sa  stabilité  sera  reconnue  par  des 
ïttres-patentes. 

Bnuelles ,  le  5  janvier  177 1 . 
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c. 

Remarques  sur  le  mémoire  coticemant  la  société  littérain 
établie  â  Bruxelles,  présentées  àS.  Â.  le  ministre plini- 
poteniiaire  de  S,  M,,  par  M,  IVeedham,  et  sur  les  obsena'  - 
tiens  qui  ont  été  faites  sur  ledit  mé  moire  ^  par  M.,  GÉiiU. 

Avant  que  de  s'expliquer  sur  le  mémoire  de  M.  Heedhan, 
on  croit  devoir  rappeler  les  principales  causes  auzquell» 
on  peut  attribuer  le  peu  de  succès  d'un  établissement  qui 
ne  pourra  ppint  se  soutenir  ,  si  ceux  qui  en  sont  membres, 
ne  sont  guidés  par  l'ambition ,  animés  par  l'espoir  des  ré- 
compenses et  protégés  efficacement  par  le  gouTernement. 

Lorsqu'il  s'est  agi  de  composer  la  société  littéraire ,  il 
est  certain  qu'on  a  dû  être  embarrassé  )  mais  il  parait  qu'il 
eût  été  de  la  prudence  de  ne  nommer  aucun  membre ,  avant 
que  de  s'être  assuré  que  le  choix  qu'on  faisait  de  sa  pei^ 
sonne  lui  était  agréable  \  on  ne  l'a  point  fait ,  et  la  société 
a  été  composée  de  plusieurs  personnes  ou  peu  zélées  ,  ou 
qui  ne  produiront  jamais  aucun. ouvrage,  puisque  jusqu'ici 
elles  ne  se  sont  engagées  à  rien  et  n'ont  encore  rien  pro« 
duit. 

Le  peu  de  considération  que  la  société,  abandonnée  à 
elle-même  dès  sa  naissance ,  s'est  attirée  ,  jointe  à  l'idée 
que  le  public  a  eu  lieu  de  se  former  que  cet  établissement 
ne  tarderait  pas  à  crouler,  a  été  en  grande  partie  cause 
que  peu  de  personnes  se  soient  présentées  pour  être  ad- 
mises et  que  les  membres  de  la  société  aient  été  découragés  : 
et  on  peut  attribuer  au  défaut  d'un  président ,  d'une  con- 
dition ou  d'un  rang  relevé,  qui  ait  assisté  aux  assemblées 
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de  la  société ,  qne  le«  séances  aient  été  si  peu  fractuenses^ 
qu'on  y  ait  tenu  si  peu  d'ordre ,  que  le  règlement  de  la 
société,  quoiqu'agréé  par  tous  les  membres,  ait  été  si 
peu  obserTé ,  et  enfin  que  Pétat  de  la  société  soit  aujour- 
d'hui tel ,  qu'on  pourrait  mettre  en  question ,  s'il  ne  serait 
point  préférable  de  laisser  tomber  un  établissement  qui 
présente  une  perspective  si  peu  flatteuse,  plutôt  que  de 
s'exposer  à  courir  le  risque  de  faire  des  efforts  inutiles 
pour  le  soutenir.  Sais  quand  on  considère  que  dans  quel 
temps  et  pour  quel  motif  on  laisserait  crouler  la  société , 
qui,  par  son  seul  nom,  a  su  s'acquérir  quelque  réputation 
chez  l'étranger,  dans  Pinstant  même  que ,  par  des  événe- 
m«ns  connus  à  Son  Altesse ,  elle  perdait  toute  considé- 
ration dans   le  pays,  la  dignité  du  gouyernement  qui  a 
érigé  la  société  et  qui  s'en  est  déclaré  le  soutien ,  sera  tou- 
jours compromise,  puisque  ni  les  nations  étrangères  ni  la 
postérité  ne  pourra  jamais  croire  que  les  Pays-Bas  n'aient 
pu  fournir  des  sujets  propres  k  concourir  au  progrès  des 
belles-lettres ,  et  qu'on  n'ait  pu ,  si  on  l'eût  youIu  ,  former 
et  soutenir  un  établissement  que  les  souverains  des  peuple» . 
autrefois   les  plus  barbares,  ont  fait  fleurir   dans  leurs 
États ,  il  ne  restera  aucun  doute  qu'on  ne  doive  faire  les 
plus  grands  efforts  pour  assurer  la  stabilité  à  un  établisse- 
ment,  qui,  bien  dirigé,  pourra  avec  le  temps  procurer  les 
plaa  grands  avantages  au  souverain  et  au  peuple. 

I«es  moyens  que  VL.  Needham  propose  comme  les  plus 
propres  à  accélérer  les  progrès  de  la  société  littéraire  se 
xouvant  détaillés  dans  son  mémoire  ci-joint,  on  se  con- 
entera  d'en  donner  ici  l'extrait ,  de  même  que  celui  des 
»}»aervations  qui  ont  été  faites  sur  ledit  mémoire ,  en  y 
joutant  quelques  remarques   qu'on  a  l'honneur  de  sou* 
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der  aoz  eodésiaitiqaet  c{ai    gens  de  lettres  ont  des  pen- 
seront membres  de  la  société,    sions  sur  des  é^êcbés.  Quant 

aux  lettres  de  signifieavtus , 
on  pourra  les  accorder  lors- 
que les  circonstances  paraî- 
tront mériter  cette  fayenr. 

H^tnarqaes. 

Il  ne  sera  guère  possible  d'augmenter  le  nombre  de  mem' 
bres  de  la  société  littéraire,  ni  d'engager  ceux  qui  la  com- 
posent actuellement  de  se  rendre  aux  assemblées  et  d'y 
produire  quelqu'ouyrage ,  sans  leur  présenter  la  perspectiye 
d'une  pension  on  de  qnelqu'antre  fayenr. 

La  somme  de  4000  florins ,  qu'on  propose  d'imposer  sur 
les  éyêchés,  jointe  aux  2,400  florins  que  Sa  Hajesté  a  daigné 
assigner  à  la  société ,  parait  suffisante  pour  les  pensions  et 
pour  toutes  les  dépenses  que  la  société  serait  dans  le  cas 
de  devoir  faire  ;  mais  si  l'on  ne  peut  accorder  des  pensions 
•nr  les  évéchés  qu'à  des  ecclésiastiques ,  qu'on  peut  d'ail- 
leurs récompenser  par  quelque  bénéfice,  en  ce  cas  les 
laïques  ,  qui  paraissent  deroir  former  le  plus  grand  nombre 
dans  la  société,  resteraient  la  plupart  sans  espoir  de  pouvoir 
obtenir  une  pension  ,  d'autant  qu'une  partie  de  la  somme 
assignée  par  Sa  Hajesté ,  deyra  être  employée  aux  dépenses 
de  la  société. 

Il  est  deux  bénéfices  dans  ces  pays  qui  peuvent^  être 
possédés  par  des  laïques,  et  qui  pourraient  être  conférés  è 
des  membres  de  la  société  :  ce  sont  les  prébendes  impé- 
riale et  ducale  du  chapitre  de  NiTelîes)  la  première  est 
possédée  par  la  doyenne  du  chapitre,  qui  est  trèt-ftgée ,  et 
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U  seconde  vient  d'être  conférée  à  la  comtesse  d'Arberg.  $t 
Sa  Xajesté  daignait  d'annexer  ces  prébendes  à  la  société, 
I  elles  pourraient  tenir  lieu  de  pensions  à  deux  membres  ; 
mais  comme  Févénement  de  la  vacance  de  ces  deux  pré- 
bendes est  peut-être  três-éloigné  j  il  ne  parait  pas  qu'il  en 
puisse  être  question  à  présent. 

Extrait  du  mémoire.  Extrait  des  observations. 

Remboursement    à    faire  II  est  juste  de  rembourser 

aux  membres   non  résidans  cette  dépense ,  qui  ne  peut 

à    Bruxelles ,    des    frais  de  point  faire  un  objet  considé- 

▼oyage.  rable. 

Remarques. 

I*es  frais  de  voyage  qui ,  aujourd'hui ,  ne  seront  pas  con^ 
aidërables,  pourront  monter  à  une  forte  somme,  lorsque 
la  aociété  tiendra  de  fréquentes  assemblées ,  et  sera  com- 
posée de  plusieurs  membres  non  résidans  à  Bruxelles  :  il 
ne  parait  par  conséquent  point  que  le  gouvernement  puisse 
a'engager  à  payer  ces  frais ,  puisque  ce  pied  une  fois  pris , 
il  ne  sera  plus  possible  d'en  revenir.  Ceux  qui  se  trouveront 
honorés  d'être  membres  de  la  société  ou  qui  aspireront  aux 
pensions ,  ne  demanderont  point  le  remboursement  de  ces 
frais.  MH.  Yandervynckt  et  Yerdussen  l'ont  refusé  Jorsque 
le  secrétaire  de  la  société  le  leur  a  offert ,  et  M.  Limbourg , 
prévenu   qu'on   ne   lui  rembourserait  point  ses  frais  de 
Toyage,  n'en  a  pas  moins  sollicité  vivement  pour  être  agrégé 
à  la  société.  Il  est  d'ailleurs  certain  que  les  membres  dont 
la  résidence  est  fort  éloignée  de  Bruxelles,  ne  se  rendront 
paa  souvent  aux  assemblées ,  quand  même  on  les  défroie- 

7. 
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rait  ;  on  pourrait  donc  leur  laisser  la  liberté  de  Tenir  ou  ne 
pas  Tenir  aui  assemblées,  et  exiger  quHls  enToieni  leare 
ouvrages  au  secrétaire  de  la  société ,  qui  en  fera  la  lecture 
dans  les  assemblées. 

A  regard  des  membres  résidans  à  LouTain ,  qui  peuTcnt 
faire  le  yoyage  dans  un  jour ,  et  qui  pourront  par  consé- 
quent ,  sans  se  déranger ,  se  rendre  assiduement  aux  ai* 
semblées ,  on  pourrait  défrayer  ceux  qui  ne  jouiront  point 
de  quelque  pension  ou  gratification  à  titre  de  membre  de 
la  société. 

Extrait  du  mémoire.  Extrait  des  observations. 

Voyage  littéraire  à  faire  Ces  Tues  sont  utiles  et 
tous  les  ans  par  deux  mem-  Pexécution  ne  sera  certaine- 
bres  de  la  société.  ment  pas  fort  coûteuse. 

Remarques. 

La  dépense  de  ce  voyage  pourra  se  trouver  dans  le  fonds 
assigné  à  la  société.  Il  sera  nécessaire  de  munir  les  mem- 
bres de  la  société  qui  feront  ce  voyage,  d'un  ordre,  pour 
qu^ils  puissent  avoir  accès  aux  archives  des  villes ,  con- 
vens,  etc. 

extrait  du  mémoire.  Extrait  des  observations. 

Fonds  à  laisser  à  la  société  État  &  en  remettre  à  S.  A. 

pouf    différentes  dépenses,  le  ministre,  qui  fera  [TOurvoir 

comme  frais  d'impression,  à  leur  paiement  s'il  les  agrée  > 
gravures ,  etc. 

Remarquea* 
Si  la  société  littéraire  fait  des  progrès  ,  il  s'agira  dans  la 
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«aile  de  fair«  un  recueil  de  «es  mémoire* ,  et  de  faire  fnie 
qaelcpies  grarriures.  Le  débit  de  ces  ott^rages  pourra  com* 
penser  la  dépense ,  et  on  pourra,  à  l'exemple  des  autres  éta- 
biissemens  littéraires,  faire  une  conTention  aveo  un  li- 
braire-imprimeur ,  à  moins,  et  ce  qui  serait  préférable,  que 
l'imprimerie  du  lotto  se  chargeât  de  toute  la  dépense  ,  s'en- 
gageât de  fournir  un  certain  nombre  d'exemplaires  gratis 
à  la  société ,  et  Tendit  le  restant  pour  son  compte  ;  en  tout 
cas  ^  la  société  ne  peut  débiter  elle-même  ses  ouTrages. 

Les  autres  dépenses  dont  M.  Needham  parle,  sont  les  ports 
de  lettres  et  le  salaire  d'un  écriTain,  pour  mettre  au  net  les 
ouvrages  des  membres  de  la  société. 

Si  la  société  entretient  une  grande  correspondance  ,  le 
premier  de  ces  objets  pourra  devenir  considérable ,  mais 
comme  le  prince  de  la  Tour  a  accordé  les  ports  de  lettres 
gratis  à  l'académie  de  Manheim ,  il  l'accordera  sans  doute, 
à  la  société  littéraire  de  Bruxelles ,  si  le  gouvernement  le 
lui  demande.  Quant  aux  frais  de  copies,  on  croit  qu'il  serait 
moins  coûteux  que  la  société  prît  un  écrivain  à  gages;  au 
reste ,  les  dépenses  résultant  de  ces  deux  objets  sont  iné- 
vitables ,  et  elles  pourront  se  faire  des  fonds  assignés  à  la 
aociété. 

Extrait  du  mémoire,  Esiraii  des  observations^ 

Établissement  d'un  profes-  Cette  dépense  irait  loin  et 

seur  de  physique  expérimen-  on  peut  différer  de  se  déci- 

taie,  et  achat  à  faire  d'un  der  sur  cet  article, 
cabinet  de  physique. 

Remarques. 

La  société  était  à  peine  établie ,  que  H.  Needham  a  fait 
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la  idéme  proposition ,  qui  a  été  appuyée  par  qaeltiaea  aO" 
trea  membres  de  la  société ,  qui  ont  soutenu  qu'on  ne  pou- 
vait faire  aucune  expérience  ni  déoouTerte  de  physique, 
sans  les  instrumens  nécessaires  ^  il  parait  dono  que  iài  ou 
tard,  il  couTiendra  de  faire  la  dépense  que  M.  Heedham 
propose.  Cette  dépense  sera  infiniment  moindre  en  éta- 
blissant le  professeur  et  plaçant  le  cabinet  de  physique  à 
LouTain ,  et  ce  serait  dans  les  fonds  de  FuniTersité  qu'on 
detrait  prendre  et  le  prix  d'achat  et  les  gages  du  profes- 
seur (auquel  on  pourrait  d'ailleurs  donner  une  pension 
comme  membre  de  la  société  littéraire)  ,  puisque  ce  serait 
l'uniTcrsité  qui  en  retireraitles  plus  grands  avantages  et  le 
plus  d'utilité  ;  et  il  ne  serait  peut-être  pas  impossible  de 
trouTor   les  fonds  pour  former   insensiblement  un  beau 
cabinet  de  physique,  de  même  qu'on  en  a  trouvé  pour  for* 
mer  la  nombreuse  bibliothèque.  Mais  l'établissement  d'un 
professeur  de  physique  expérimentale  rencontrera  infail- 
liblement les  plus  grands  obstacles.  On  enseigne  la  phy- 
sique dans  les  quatre  pédagogies  ;  on  dit  que  les  professeurs 
ne  sont  rien  moins  qu'habiles  dans  cette  science ,  mais  ils 
seront  soutenus  par  tout  le  corps  de  l'université  contre  le 
professeur  que  le  gouvernement  voudrait  établir.  Les  mem' 
bres  de  l'université  paraissent  d'ailleurs  n'avoir  vu  qn'à 
regret  l'établissement  de  la  société  littéraire ,  au  progrès 
de  laquelle  ils  auraient  dû  concourir  par  état.  Personne 
d'entre  eux  ne  s'est  présenté  pour  être  admis  dans  la  société, 
et  ce  qui  est  plus  surprenant  encore ,    c'est  qu'il   n'est 
venu  de  Louvain  aucun  mémoire  sur  les  questions  propo* 
•éw  par  la  société. 
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Extrait  du  mémoire,  Estraii  des  observaHoné, 

I 

Personne  distinguée  par  sa  II  faudrait  que  ce  fût  quel" 

naiaaance  ou  par  son  rang,  à  qu'un  qui  ne  fût  pas  distrait 

nommer  président  de  la  so-  par  d^autres  occupations  as- 

cîété.  sidnes  et  journalières. 

Remarques. 

Feu  S.  £.  le  comte  de  Gobenil  at ait  pris  le  titre  de  pré« 
sident  de  la  société  littéraire ,  mais  il  n'y  a  présidé  que 
dans  l'assemblée  qui  s'est  tenue  dans  son  hôtel ,  le  10  oc- 
tobre 1700  ;  aux  autres  assemblées ,  sauf  à  la  première  qui 
s'est  tenue  chez  et  en  présence  de  S.  S.  le  comte  de  lleny , 
peraonne  n'a  présidé  :  les  membres  ont  été  mécontens ,  le 
public  a  annoncé  la  chute  d'un  établissement  qui  était  sans 
chef,  et  qui  paraissait  ne  point  être  protégé  par  le  gou- 
vernement, et  il  y  eut  si  peu  d'ordre  dans  les  assemblées, 
ai  peu  d'émulation  entre  les  membres ,  qu'il  y  a  lieu  de 
croire  que,  malgré  toutes  les  faveurs  que  le  gouTerne- 
nient  pourrait  accorder  aux  membres  de  la  société  ,  elle  ne 
fera  aucun  progrès  si  la  présence  d'une  personne  de  rang 
ou  de  condition,  n'excite  ceux  qui  la  composent  à  se  dis- 
tinguer. Enfin  ^  il  est  indispensable  qu'à  l'exemple  de  ce 
qui  s'est  pratiqué  dans  les  autres  académies,  une  personne 
de  rang  ou  de  condition ,  se  charge  des  fonctions  de  prési- 
dent. H.  Colbert  présidait  ordinairement  aux  assemblées 
de  l'académie  des  inscriptions  et 'des  belles-lettres  à  Paris. 
Les  premières  assemblées  de  l'académie  de  Berlin  se  sont 
tenues  sous  la  présidence  du  comte  de  Schmettau,  maré- 
chal des  armées  du  roi ,  et  sous  celle  de  M.  le  baron  de 
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Borcke ,  minittre  d'état  et  de  cabinet ,  et  racadémie  de 
Manheim ,  a  ponr  président  le  baron  de  Hohenhausên ,  qui 
poMède  plusieurs  charges  à  la  cour  palatine.  On  peut  attri- 
buer les  progrès  de  ces  académies  à  ce  que  les  membres  ont 
trayaillé  sous  les  yeux  de  personnes  distinguées ,  et  il  est 
apparent  que  lorsque  la  société  littéraire  de  Bruxelles  aura 
à  sa  tête  un  président ,  elle  sera  envisagée  comme  un  éta- 
blissement stable  et  protégé ,  et  que,  par  là,  plusieurs  per- 
sonnes à  talens  chercheront  à  en  devenir  membres. 

Extrait  du  mémoire»  Extrait  des  ohservatiotu, 

H.  Ifeedham  termine  son  Les  progrès  de  la  société 

mémoire  en  proposant  Péta-  littéraire  ne  sont  point  en- 

blissement  d^une  classe  d^a-  eore  asses  avancés  pour  y 

cadémiciens  honoraires ,  et  établir  une  classe  d'acadé- 

en  suppliant  S.  A.  le  ministre  miciens  honoraires  et  pour 

plénipotentiaire  de  se  décla-  que  S.  A.  le  ministre  s'en  dé- 

rer  protecteur  de  la  société,  clare  le  protecteur. 

Remarques. 

L'aeadémie  d'Arras ,  qui  n'a  jusqu'ici  publié  aucon  ou- 
vrage, aune  classe  d'académiciens  honoraires,  et  si  on  pou» 
▼ait  établir  une  paretlie  classe  dans  la  société  littéraire  de 
Bruxelles ,  il  est  certain  que  par  là  on  établirait  la  réputa- 
tion de  dette  société  ;  et  comme  l'intention  de  S.  A.  le  mi- 
nistre est  de  ne  prendre  le  titre  de  protecteur  que  lorsqpe 
la  société  sera  établie  par  lettres-patentes,  et  qu'il  parait 
cependant  qu'après  avoir  annoncé  aux  membres  de  la  so* 
ciété ,  que  Son  Altesse  se  proposait  de  prendre  des  arran- 
gemens  relativement  k  cet  établissement,  il  serait  néees- 
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Mire  que  lesdits  membres  fussent  instruits  des  arrangemena. 
ipi^on  a  pris ,  et  qu'on  ne  tardât  plus  à  rendre  son  activité 
à  la  société  dont  les  séances  ont  été  arrêtées  ensuite  des 
ordres  de  Son  ÂUesse,  on  prend  la  trés-respectueuse  li- 
berté de  soumettre  à  sa  considération  sUl  ne  conTiendrait 
pas  de  nommer  d'abord  un  président ,  d'informer  les  mem- 
bre» de  la  société  de  cette  nomination ,  et  d'indiquer  une 
assemblée  pour  la  semaine  après  Pâques,  dans  laquelle 
Son^Altesse  pourrait  faire  informer  les  membres  de  la  so- 
ciété des  arrangemens  qu'elle  aura  trouiré  bon  de  prendre. 


Mémoire  eoneemantla  hiblioihèque  royale  ou  de  Bourgogne, 
et  sur  le  projet  de  la  rendre  publique,  par  M.  GiEABi). 

La  bibliothèque  de  Bourgogne  était  anciennement  com« 
posée  de  très-beaux  manuscrits ,  et  elle  passait  pour  une  des 
plus  célèbres  de  l'Europe.  Plusieurs  de  ces  manuscrits  sont 
dispersés  :  il  s*en  trouve  dans  différentes  bibliothèques 
d'Allemagne,  où  ils  auront  Traisemblablement  été  trans- 
portés pendant  les  troubles  des  Pays-Bas  :  quelques  autres 
de  ces  manuscrits  ont  été  consumés  par  l'incendie  de  la 
cour,  et  quelques*uns  furent  enlevés  par  les  Français  lors- 
qu'ils occupèrent  ces  pays  ;  mais  comme  une  grande  partie 
de  ces  derniers  vient  d'être  restituée ,  il  se  trouve  encore 
actuellement  dans  la  bibliothèque  royale  environ  cinq  cents 
manuscrits  :  il  y  en  a  peu  qui  concernent  l'histoire  :  ce  sont 
presque  tous  des  livres  de  piété ,  des  poésies  ou  des  romans 
dont  plusieurs  sont  écrits  sur  vélin  et  ornés  de  bellei  minia- 
tures. 
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Après  rincendie  de  la  cour,  cesmaniiicriis,  ainsi  qaelet 
IWret  imprimés  qui  consistaient  en  1568  oaTrages  imprimés, 
dont  040  in-folio  ,  276  in-quarto,  et  334  in-octaTO,  forent 
déposés  dans  une  espèce  de  cave  où  ils  restèrent  dans  l*oa- 
bli  jnsqu^en  1742 ,  que  le  comte  de  Konigsegç-Srps  chargea 
le  conseil  des  finances  de  lui  remettre  un  catalogue  des 
livres  de  cette  bibliothèque  ,  et  de  l'informer  s'il  n'y  sTsit 
point  de  place  pour  la  retirer  dans  la  maison  où  les  conseils 
collatéraux  tenaient  leurs  séances. 

Le  conseil  présenta  au  comte  de  K.onigsegg-Erps ,  avec  la 
consulte  du  31  mars  1742 ,  le  catalogue  des  livres  qui  con; 
posaient  cette  bibliothèque,  et  insinua  qu'on  pourrait  placer 
ces  livres  dans  la  chambre  où  se  tenait  alors  le  bureaa  de 
la  régie ,  qu'on  avait  résolu  de  transférer  dans  un  aotre 
endroit. 

La  consulte  du  conseil  est  restée  sans  résolution ,  mais  il 
se  trouve  dans  les  actes  de  la  secrétairerie  d'état  et  de 
guerre  un  projet  de  résolution  conçu  en  ces  termes  : 

«  Cette  consulte  n'ayant  servi  que  pour  mon  informatioa, 
»  et  le  temps  n'étant  pas  propre  à  songer  à  la  formattoo 
n  d'une  bibliothèque,  je  l'ai  laissée  sans  résolution,  quoique 
»  mon  idée  ait  été,  en  la  demandant ,  de  former  une  petite 
M  bibliothèque  à  l'usage  du  conseil  privé  et  une  autre  i 
f>  celui  du  conseil  des  finances ,  en  proposant  à  Sa  Majesté 
n  de  faire  vendre  les  livres  qui  ne  pouvaient  servir  à  aucone 
»  de  ces  deux  vues ,  et  en  employant  une  petite  somme 
a  annuelle  pour  parvenir  insensiblement  k  l'exécution  de 
Il  cette  idée.  »  Au  bas  de  ce  projet  se  trouve  de  la  msio 
du  comte  de  Konigsegg  :  «  Il  faudrait  des  temps  plus  pécu- 
»  nieux  pour  semblable  idée.  » 

Il  ne  fut  plus  question  de  la  bibliothèque  royale  Jusqu'en 
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1755,  loMqae  son  excellence  le  comte  de  Cobensl  fit  tranê- 
porter  les  livres  «pii  composaient  cette  bibliothèque,  dans 
Tendroit  pu  ils  sont  présentement. 

On  expédia  une  commission  de  bibliothécaire  en  faTCur 
d'un  prêtre  nommé  Wouters,  et  on  obligea  les  imprimeurs  qui 
avaient  obtenu  des  octrois  pour  imprimer  des  livres ,  et 
qui  étaient  restés  en  défaut  d'en  fournir  deux  exemplaires  à 
la  biblothèque  royale ,  d'y  remettre  ces  exemplaires. 

Ce  prêtre  fit  l'emplette  de  plusieurs  livres,  en  s'attachent 
plus  à  la  quantité  qu'à  la  qualité  des  ouvrages;  mais  il  ne  fit 
aucun  catalogue  des  livres,  ni  ne  les  arrangea  point,  de 
aorte  que  la  bibliothèque  resta  dans  le  plus  grand  désordre  : 
ce  qui  fut  cause  que  le  gouvernement  lui  donna,  en  1766, 
an  officiai  du  conseil  des  finances  pour  adjoint  et  accorda 
à  celui'Ci  une  gratification  annuelle  de  S80  fl.  Cet  officiai  a 
à  la  vérité  formé  une  espèce  de  catalogue  ou  d'inventaire, 
mais  les  livres  de  la  bibliothèque  sont  encore  aujourd'hui 
dans  le  plus  grand  dérangement ,  et  plusieurs  sont  sur  le 
pavé  ,  où  ils  se  gâteront  s'ils  y  restent  plus  long-temps. 

La  société  littéraire  était  à  peine  érigée  que  les  membres 
exposèrent  k  feu  son  excellence  le  comte  deCobenxl  que, 
aans  le  secours  d'une  bibliothèque  publique  à  Bruxelles ,  il 
ne  serait  guère  possible  d'y  exciter  le  goût  des  belles-lettres  : 
ce  ministre  en  étant  persuadé ,  se  proposait  de  donner  ses 
soins  pour  que  la  bibliothèque  royale  pût  devenir  bientôt 
publique  j  et ,  dans  le  dessein  de  faire  vendre  les  livres  in- 
complets et  inutiles ,  il  avait  chargé  le  secrétaire  de  la  so- 
ciété d'en  faire  examiner  l'inventaire  par  les  membres  de  la 
société  les  plus  versés  dans  la  connaissance  des  livres.  Cet 
examen  n'ayant  été  achevé  qu'après  la  mort  de  ce  ministre , 
il  n'en  est  rien  résulté  \  mais  la  société  n'en  a  pas  moins  in- 
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tUté  dan«  la  aéanca  da  80  avril  1770 ,  èwt  la  nécesûlé  de 
rendre  la  biblioihèqae  royale  publique,  et  de  lufoarnir  de 
bons  ouTraget  :  et  c'est  à  sa  réquisition  que  H.  Beedbam  a 
proposé  k  Son  Altesse  ie  ministre  plénipotentiaire  rétablis- 
sement d'une  bibliothèque  publiqve  et  d'un  bibliothécaire 
savant ,  comme  une  chose  qui  contribuerait  infiniment  i 
l'avancement  de  la  société  littéraire  et  au  progrès  des  belles- 
lettres. 

Son  excellence  le  comte  de  Ifény  consulté  sur  cet^e  pro* 
position ,  dit  que  la  bibliothèque  royale  est  dans  le  pliu 
grand  désordre;  que,  si  l'on  veut  avoir  une  bibliothèque,  il 
est  de  toute  nécessité  d'établir  un  bibliothécaire  savant  et 
appliqué,  et  il  trouve  dans  la  personne  du  sieur  l^eê  Roche«, 
demeurant  k  Anvers ,  qui  a  remporté  deux  prix  de  la  société 
littéraire ,  les  qualités  et  les  connaissances  nécessaires  pour 
occuper  avec  distinction  la  place  de  bibliothécaire,  ajoutant 
qu'on  pourrait  le  sonder,  sur  quel  pied  et  à  quelles  condi- 
tions il  voudrait  se  transplanter  à  Braxelles. 

S'expliquent  ensuite  sur  les  arrangemens  h  prendre  pour 
avoir  dans  peu  d'années  une  bibliothèque  choisie  et  véri- 
tablement utile ,  M.  le  chef  et  président  est  d'avis  qu'il  fant 
commencer  par  faire  une  vente  des  livres  inutiles ,  et  en 
employer  le  produit  à  l'achat  de  bons  ouvrages  ; 

Qu'il  conviendrait  de  charger  le  bibliothécaire  de  faire 
d'abord  un  catalogue  exact  et  raisonné  de  ce  qui  resters 
après  la  vente ,  et  de  le  continuer  à  mesure  qu'il  fera  des 
achats  ; 

Que,  pour  le  mettre  eu  état  d'en  faire,  on  pourrait  lui  as- 
signer d'abord  une  somme  de  2000  florins,  pendant  chacone 
des  deux  premières  années ,  ensuite  mille  florins  pendant 
chacune  des  six  années  suivantes ,  et  successivement  1« 
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moitié  et  même  moin»  ;  mais  qu'il  fondrait  l'astreindre  à 
ne  faire  aucun  achat  qu'après  a^oir  soumis  la  liste  des 
lirres  qu'il  proposera  d'acquérir,  à  l'approbation  du  ministre 
plénipotentiaire  ou  d'une  autre  personne  à  désigner  ,  qui 
pourrait  entendre  sur  la  matière  l'un  des  membres  de  la 
société  littéraire. 

Ce  que  H.  le  ebèf  et  président  propose ,  paraît  l'unique 
parti  qu'il  y  ait  à  prendre  pour  former  bientôt  une  bonne 
bibliothèque.  Si  cependant  le  gouTemement  n'était  pas 
disposé  &  faire ,  dans  le  moment ,  toute  la  dépense  qui  en 
résulterait ,  il  semble  que  cela  ne  derrait  pas  empêcher 
qu'on  ne  rendit  la  bibliothèque  royale  publique.  Il  y  res- 
tera ,  après  la  Tente  des  liTres  inutiles  et  défectueux ,  en- 
Tiron  quatre  à  six  mille  Tolumes ,  parmi  lesquels  il  y  en  a 
de  très-rares.  On  pourra, acheter  plusieurs  bons  ouvrages 
du  produit  de  la  yente  des  livres  inutiles ,  et  il  est  très-ap- 
parent que ,  lorsqu'il  y  aura  une  bibliothèque  publique ,  des 
particuliers  y  légueront  leurs  livres;  de  sorte  que  quel- 
que petite  que  soit  la  somme  que  Sa  Majesté  daignera  assi- 
gner annuellement  à  la  bibliothèque,  il  est  à  espérer  qu'au 
bout  de  quelques  années ,  on  aura  une  bibliothèque  si  point 
1  ombreuse  ,  au  moins  très-utile. 

On  ne  peut  au  reste  que  soumettre  à  la  considération  de 
Son  Altesse  le  ministre  plénipotentiaire ,  s'il  ne  convien- 
Irait  pas  de  faire  d'abord  l'inventaire  des  livres  inutiles, 
lont  on  pourrait  faire  vendre  une  partie  à  la  suite  de  la  bi- 
)liothèque  du  feu  comte  Cobenzl.  On  serait  par  là  à  même 
[e  pouvoir  arranger  les  autres  livres  et  de  rendre  la  biblio- 
hèqae  publi([ue  au  commencement  de  l'été  prochain. 
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Observationê  sur  les  papiers  ci-joints  y  concernant  la  soeiM 
littéraire  des  Pays-Bas  ^  par  le  chancelier  Qtnmxafx. 

La  société  littéraire  des  Pays-Bas  fut  établie  à  Bnixelle« 
en  1709 ,  sous  les  auspices  les  plus  favorables  :  le  projet  en 
ayait  été  formé  par  feu  le  sieur  Schôffplin ,  célèbre  profes- 
seur de  l'université  de  Strasbourg.  S.  A.  R.  le  sérénissime 
duc  gouverneur -général,  sur  le  compte  qui  lui  en  fat 
rendu,  goûta  ce  projet,  et,  dans  la  vue  de  donner  aux 
peuples  des  Pays-Bas  une  nouvelle  preuve  de  son  amoar 
pour  les  arts  et  pour  les  belles-lettres,  ce  sérénissime 
prince  proposa  à  Fimpératrice  d^agréer  un  établissement 
qu'on  regardait  avec  raison  comme  le  seul  moyen  de  faire 
revivre  dans  ces  provinces ,  et  particulièrement  dans  Puni- 
versité  de  Louvain,  aussi  célèbre  par  son  ancienneté  qne 
par  les  grands  bommes  qu'elle  a  produits ,  ce  goût  pour  la 
littérature  qui  s'y  était,  pour  ainsi  dire,  totalement  perdu; 
enfin,  S.  H.  condescendit  à  ce  que  l'on  formât  une  associa- 
tion de  gens  de  lettres  sur  le  pied  que  la  chose  lui  avait  été 
présentée  d'ici,  et  elle  ajouta  à  cette  marque  de  sa  bien- 
veillance royale  pour  les  muses  belgiques  ,  celle  d'autoriser 
le  gouvernement  à  disposer  annuellement  d'une  somme  de 
2400  florins,  non  à  titre  de  pension,  mais  par  forme  de 
gratification ,  en  faveur  des  membres  de  la  société  qui  se 
seraient  distingués  par  quelques  bons  ouvrages. 

Après  des  commencemens  aussi  heureux  et  aussi  propres 
à  encourager  les  talens,  on  ne  devait  naturellement  pss 
s'attendre  à  voir  cette  même  société  à  peine  élevée,  tomber 
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dans  un engourduBement  fâcheux,  et  qui,  enannonçani  it 
TEarope  littéraire  sa  chute  prochaine ,  n'a  pu  que  lui  faire 
perdre  toute  la  considération  qu'elle  s'y  était  acquise  dés 
les  premiers  momens  de  sa  naissance. 

Il  s'agit  d'examiner  quelles  peuvent  être  les  causes  d'un 
changement  aussi  inattendu,  et  quels  seraient  les  moyens 
d'y  pourvoir. 

Il  est  certain  que  tout  corps  abandonné  à  lui-même  ne 
saurait  se  soutenir  long-temps  dans  les  termes  de  sa  pre- 
mière institution  ]  quelque  bonnes  que  soient  les  règles 
qu'on  lui  prescrit ,  quelque  soin  que  l'on  prenne  pour  en 
assurer  l'exécution,  si  personne  n'y  surveille,  et  n'est 
muni  d'une  autorité  suffisante  pour  les  faire  respecter ,  il 
faut  de  nécessité  qu'on  s'en  écarte,  que  la  confusion  s'y 
mêle,  et  gue  par  une  suite  de  cette  espèce  d'anarchie  l'éta- 
blissement croule. 

Tel  paraît  être  le  cas  de  la  société  littéraire  des  Pays-Bas. 

Les  membres  qui  la  composèrent  dans  le  principe, 
avaient  été  choisis  parmi  le  peu  de  gens  de  lettres  connus 
que  nous  avons  dans  ces  provinces;  le  règlement  qu'on 
avait  adopté  pour  la  discipline  interne  de  cette  société, 
était  très-bien  rédigé  j  on  tint  deux  assemblées  qui  furent 
présidées,  la  première,  par  le  chef  et  président  comte  de 
Nëny,  et  la  seconde,  par  feule  ministre  plénipotentiaire; 
su  y  annonça  les  programmes  des  questions  que  la  société 
îtait  convenue  de  proposer  aux  recherches  et  à  la  dis- 
3U8sion  des  savans  ;  on  distribua  des  médailles  aux  auteurs 
lea  ouvrages  qui  avaient  été  couronnés ,  et  l'on  crut  même 
ipercevoir  par  les  différentes  pièces  qui  furent  soumises 
lu  jugement  de  la  société ,  qu'il  y  avait  encore  dans  cette 
contrée,  autrefois  si  féconde  en  gens  de  lettres,  des  parti- 

8. 
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cuUer8  très-instruits,  et  auxquels  il  n^atait  manqué  jos« 
qu^ici ,  que  l'occasion  de  faire  éclore  leurs  talens  et  leurs 
connaissances ,  nommément  dans  la  partie  de  Fhistoire. 

Hais  à  défaut  d'un  chef  permanent,  et  reconnu  pour 
tel,  les  autres  assemblées  de  la  société,  où  personne  ne 
présida,  se  tinrent  ayec  très-peu  d!Drdre,  et  UTee  aani 
peu  d'émulation  ;  les  membres  les  plus  éclairés  s'en  plai- 
gnirent, quelques-uns  même  ne  Toulurent  plus  s'y  rendre; 
et  les  étrangers  surtout,  ne  sachant  à  qui  s'adresser,  lors- 
qu'ils arrivaient  en  ville ,  ni  l'endroit  où  se  tiendraient  les 
assemblées ,  en  repartirent ,  comme  on  peut  bien  se  l'ims- 
giner ,  fort  mécontens  d'avoir  fait  un  voyage  inutile. 

Il  résulte  de  ces  observations ,  que  si  l'on  veut  conserver 
un  établissement  qu'on  n'a  formé  qu'avec  beaucoup  de 
peine ,  et  dans  des  vues  qui  tiennent  au  bien  public ,  il  faut 
de  toute  nécessité  : 

10  Donner  un  président  à  la  société  littéraire  des  Pays- 
Bas  dont  les  fonctions  seront  de  proposer,  dans  les  assem- 
blées de  la  société  soit  générales  ou  particulières ,  les 
affaires  sur  lesquelles  il  S'agira  de  délibérer,  de  colliger 
les  opinions  des  membres ,  de  tâcher  de  les  concilier  lors 
qu'ils  sont  de  différens  avis  ;  d'y  maintenir  les  règlemens 
et  le  bon  ordre  ;  d'encourager  les  associés  à  donner  de 
temps  en  temps  des  productions  sur  quelque  sujet  inté- 
ressant, et  à  les  lire  ensuite  dans  les  assemblées  ;  de  rendre 
compte  au  ministre  plénipotentiaire ,  de  trois  en  trois  mois , 
de  l'état  de  la  société,  des  membres  qui  se  seront  le  plus 
distingués ,  et  généralement  de  tout  ce  qui  peut  concerner 
la  police  tant  intérieure  qu'extérieure  du  corps ,  ses  besoins, 
«es  progrés.  . 

11  serait  inutile  d'observer  qu'il  convient  que  le  pré- 
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aident  soit  une  personne  qui  jouisse  d'une  certaine  oonsî* 
dération  dans  le  public ,  soit  du  chef  de  sa  naissance ,  ou 
du  chef  de  ses  emplois. 

2°  Donner  à  la  même  société  une  consistance  assurée, 
aa  moyen  des  lettres-patentes  à  expédier  en  la  forma 
ordinaire  sous  le  titre  à'actidémie  royale  des  seieneês  et 
belles'-lettres ,  ou  bien  simplement  de  société  littéraire  des 
Pays-Bas  j  comme  on  le  trouvera  le  plus  à  propos;  le  titre 
signifiant  peu  de  chose  pourvu  que  rétablissement  même 
produise  de  bons  effets. 

On  pourrait  objecter  à  cela,  que,  tu  lUncertitude  du 
succès  de  cet  établissement,  il  serait  prématuré  de  lui 
inaprimer  le  sceau  de  la  stabilité;  mais  il  semble  que  cette 
considération ,  qui  était  fort  juste ,  lorsqu'il  s'est  agi ,  il  y 
a  linéiques  années ,  de  former  une  société  littéraire  aux 
Pays-Bas ,  ne  subsiste  plus  aujourd'hui ,  qu'il  est  question 
d'opter  entre  l'anéantissement  total  de  cette  société,  qui 
lie  peut  manquer  d'arriver  bientôt,  si  on  laisse  les  choses 
dans  l'état  où  elles  sont ,  et  sa  conservation ,  à  laquelle 
311  ne  parviendra  jamais  efficacement,  si  on  ne  ranime  la 
confiance  du  public  par  une  preuve  sensible  de  la  protec- 
tion éclairée  que  Sa  Majesté  et  son  gouvernement  accordent 
lux  belles-lettres  et  à  ceux  qui  les  cultivent. 

Du  reste ,  comme  la  rédaction  du  diplôme  d'établisse" 
oent  de  la  société  exigera  beaucoup  de  travail  et  un  examen 
éfléchi ,  il  suffira  que ,  dans  la  première  assemblée  qui  se 
iendra  pendant  le  couraqt  du  mois  d'octobre  prochain , 
e  président  soit  autorisé  à  annoncer  aux  membres  de  la 
ociété,  que  Sa  Majesté  a  résolu  de  confirmer  cet  établisse- 
lent  par  des  lettres-patentes  en  forme,  dont  le  président 
onrrait  être  chargé  de  présenter  le  projet  à  l'approbation 
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de  8.  A.  E.  Cette  déclaration  seale,  en  remplÎMant  le  toeu 
commun  de  tous  les  membres  de  la  société ,  sera  le  présage 
des  jours  plus  brillans ,  et  rassurera  le  public  sur  le  sort 
d^un  établissement  dont  il  regardait  déjà  la  chute  comme 
prochaine. 

Ces  deux  points  préliminaires  ,  et  qui  sont  les  plus  essen- 
tiels ,  une  fois  consentis ,  il  parait  quMl  ne  sera  pas  fort 
difficile  d^arranger  le  surplus  :  on  pourrait  même  donner 
un  nouveau  relief  à  la  société  littéraire  en  y  établissant  une 
classe  d^académiciens  ou  d'associés  honoraires.  II  sen 
également  fort  aisé  de  convenir  d^un  emplacement  décent 
et  commode  pour  la  tenue  des  assemblées  de  la  société  tant 
publiques  que  particulières,  étant  à  remarquer  que  les 
assemblées  de  cette  dernière  espèce  pourront  dans  l'entre- 
temps  se  tenir  à  Phôtel  du  président. 

Pour  ce  qui  est  de  Tidée  de  convertir  la  bibliothèque 
royale  de  Bruxelles  en  une  bibliothèque  publique ,  je  ne 
puis  que  me  rapporter  sur  cet  objet  à  la  note  du  secrétaire 
de  la  société  littéraire  Gérard,  et  y  ajouter,  que  cet  établis- 
sement sera  non-seulement  d'une  utilité  décidée  pour  le 
public,  mais  aussi  d'une  sorte  de  nécessité  pour  la  société 
littéraire,  dès  lors  que  sa  stabilité  sera  reconnue  par  des 
lettres-patentes. 

Cette  bibliothèque ,  autrefois  négligée  et  abandonnée  à  la 
direction  d'un  homme  dont  les  connaissances  étaient  très- 
bornées,  se  trouve  aujourd'hui  dans  un  fort  bon  ordre ,  par 
les  soios  suivis  que  le  sieur  Gérard  et  l'abhé  Chevalier  (1), 
reçu  depuis  peu  dans  la  société  littéraire  des  Paya-Bas, 

(1)  L'abbé  Chevalier  est  déjà  avantageusement  connu  dans  i* 
république  des  lettres ,  étant  membre  de  la  société  royale  de  Londres 
cl  correspondant  de  lacadémie  des  sciences  de  Paris. 
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ont  donné  à  cet  objet  important  j  et  à  peine  le  bruit  s'est-il 
répanda  que  Pon  s^occupait  du  projet  d'établir  une  biblio- 
thèque publique,  que  des  particuliers  zélés  pour  Pa-vance- 
ment  des  lettres,  se  sont  distingués  par  le  don  qu'ils  ont 
fait  de  plusieurs  beaux  ouvrages  à  la  bibliothèque  royale. 

moyennant  cela ,  il  est  à  espérer  qu'en  peu  d*années 
aous  pourrons  avoir  une  bibliothèque  choisie  :  il  n'est 
question  dans  le  moment  présent  que  d'établir  un  biblio- 
Jiécaire  appliqué  et  instruit. 

Le  sieur  Des  Roches ,  d^Anvers,  aurait  sans  doute  toutes 
es  qualités  requises  pour  remplir  cette  place  avec  succès  \ 
nais  outre  que  l'acquisition  de  cet  homme  ne  pourrait 
{u'être  fort  coûteuse  ,  il  semble  qu'il  serait  plus  conve- 
lable  de  confier  la  direction  de  la  bibliothèque  à  un  des 
nembres  de  la  société  résidant  à  Bruxelles  ,  et  j^ai  tout 
ieu  de  présumer  que  l'abbé  Gheyalier  dont  l'application 
t  le  zèle  sont  connus,  s'en  chargerait  volontiers,  au  moyen 
'une  pension  de  sept  à  huit  cents  florins  qu'on  pourrait 
saigner  sur  la  dot  de  l'un  ou  Pautre  des  évéchés  vacans. 

Si  S.  H.  daignait  agréer  cette  proposition,  Pétablissement 
'un  bibliothécaire  ne  serait  pas  une  surcharge  pour  ses 
)yales  finances ,  et  procurerait  en  même  temps  à  la  société 
ttéraire  l'avantage  de  s'assurer  un  bon  sujet,  sans  être 
i>]igée  de  lui  payer,  de  son  propre  fonds,  qui  jusqu'ici 
'est  pas  bien  considérable  ,  une  pension  qu'il  est  probable 
le  Pabbé  Chevalier,  en  qualité  de  membre  de  cette  société, 
:  mettra  dans  le  cas  de  mériter  bientôt  par  son  travail. 

Bruxelles,  11  septembre  1771. 

J.  GauMpiPEir ,  chancelier  de  Bràbant^ 
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Rapport  fait  par  le  prince  de  KaunitM,  chancelier  de  eour 
et  d'état,  à  Vimpèratrice  Marier-Thérèse, 


Votre  sacrée  Majesté  Impériale  et  Apostolique  daignera 
se  rappeler  que,  par  une  royale  dépêche  du  12  juin  1769, 
elle  a  trouvé  bon  de  consentir  à  rétablissement  d'une  so- 
ciété littéraire ,  sur  le  pied  que  j'avais  eu  Phonneur  de  loi 
proposer  par  mon  respectueux  rapport  du  S4  octobre  1768, 
ci-joint  en  original  sous  no  1™°. 

On  n'envisageait  cet  établissement  que  comme  un  sim- 
ple essai,  qui  devait  préparer  les  voies  à  celui  d'une  acadé- 
mie en  forme;  mais  plusieurs  circonstances  ne  permettent 
plus  d'espérer  qu'en  le  laissant  subsister  tel  qu'il  est,  on 
en  recueillera  les  avantages ,  qu'on  était  en  droit  de  s'en 
promettre. 

A  peine  arrivé  aux  Pays-Bas ,  le  prince  de  Starfaemberg 
s'en  aperçut ,  et  il  m'écrivit ,  entre  autres  là  dessus  le  P.  S. 
oi-joint ,  sous  no  8o ,  daté  du  3  août  de  l'année  dernière.  H 
s'attacha  alors  nommément  à  faire  Yoir  qu'il  était  conve^ 
nable  de  nommer  le  chancelier  de  Brabant  Crumpipen, 
président  de  la  société  ;  et  en  même  temps  il  me  commu- 
niqua  plusieurs  considérations ,  qui  tendaient  à  proiiTer 
qu'il  serait  très-utile  en  général  et  en  particulier ,  pour  la 
même  société^  d'établir  à  Bruxelles  une  bibliothèque  pu- 
blique et  ouverte  ;  objet  qu'il  croyait  pouvoir  être  rempli  à 
peu  de  frais  en  employant,  pour  l'emplette  de  bons  livres , 
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ni  le  produit  de  la  Tente  des  mauTaU  ou  inutiles ,  qui  se 
ouvent  à  la  bibliothèque  royale  de  Bruxelles,  que  l'ë- 
urgna  qu^on  avait  faite  sur  les  2400  florins  assignés  par 
i  à  la  société  littéraire. 

Votre  Majesté  ayant  daigné  me  faire  connaître  expres- 
ment,  sur  mon  très-humble  rapport  du  24  octobre  1708, 
latif  à  rétablissement  de  ce'tte  société  littéraire ,  qu'elle 
ait  -vu  avec  plaisir  ma  respectueuse  proposition  &  cet 
ard ,  sur  laquelle  elle  ayait  entendu  anssi  le  baron  Yan 
^ieten ,  je  balançai  d'autant  moins  d'applaudir  aux  vues 
ministre ,  par  le  P.  S.  ci-joint  sous  le  n^  S»,  daté  du  14 
it  de  l'année  dernière  I  je  lui  conseillai  en  même  temps 
proposer  à  Son  Altesse  Royale  d'adresser  sur  le  tout  une 
ation  à  Totre  Majesté,  et  en  attendant,  je  crus  pouToir 
itoriser  à  employer,  de  l'agrément  du  sérénissime  duc , 
emplette  de  bons  liyres ,  l'argent  qu'il  y  destinait. 
Su  conformité  de  ce  que  j'avais  suggéré  au  ministre ,  Son 
e^se  Royale  a  traité  toute  cette  matière  dans  la  relation 
ointe  sous  np  4o,  datée  du  7  avril  dernier  (1).    .    •     . 


.e  détail ,  que  je  viens  de  mettre  sous  les  yeux  de  votre 
esté  ne  prouve  que  trop ,  à  mon  très-humble  avis ,  que 
iblissement  de  la  société  littéraire  ne  répond  pas  à  l'idée 
3n  était  en  droit  de  s'en  former.  Il  serait  inutile  d'exa- 
er  ai,  en  s'y  prenant  différemment  que  le  comte  de 
ensl  l'a  fait ,  les  vues  de  votre  Majesté  à  cet  égard  au- 
nt  pu  être  accomplies ,  mais  il  faut  partir  du  point  où 
choses  se  trouvent ,  et  dès  lors  il  semble  qu'on  est  réduit 

I  Suit  l'analyse  delà  relation  du  duc  Charles  de  Lorraine. 
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^  opter  entre  ces  deux  partit ,  de  laisser  crouler  rétabli»> 
sèment  dont  il  s^agit ,  et  d'abandonner  ainsi  le  projet  de 
former  nne  académie  anx  Pays-Bas,  on  de  réaliser  dès  àpré^ 
sent  ce  projet ,  en  donnant  à  la  société  littéraire  la  forme 
d'une  académie  stable.  «^ 

L'indifférence  qu'on  a  assez  généralement  aux  Pays-Bas 
pour  l'étude  des  mathématiques ,  de  la  physique ,  de  l'his- 
toire, de  la  littérature  ;  l'impossibilité  de  pousser  ces  scien- 
ces jusqu'à  un  certain  point,  dans  une   université  bien 
organisée ,  et  le  peu  d'espoir  qu'on  a  d'introduire ,  même 
à  cet  égard,  dans  celle  de  Louyain,  du  moins  de  sitôt,  ce 
qui  est  établi  à  présent  dans  la  plupart  des  autres  ani-?er- 
sités  de  l'Europe  j  toutes  ces  raisons  qui  m'ont  fait  opiner 
avec  le   gouyernement  général  pour  l'établissement   par 
forme  d'essai  d'une  association  de  gens  de  lettres  que  yotre 
Majesté  a  daigné  approuyer,  subsistant  toujours,  je  ne  pour- 
rai jamais  conseiller  d'adopter  le  premier  point  de  cette 
alternatiye  ;  mais  je  crois  deyoir  me  ranger  à  cet  égard  à 
l'avis  de  Son  Altesse  Royale  et  du  ministre  plénipotentiaire , 
quoique  le  comte  de  Nény  en  pense  différemment  :  celui-ci 
croit  que  l'érection  de  la  société  littéraire  eu  académie 
formelle  est  encore  aussi  prématurée  qu'au  moment  où  l'oni 
a  établi  celle-là. 

Je  conyiens  yolontiers  qu'on  n'a  rien  gagné  par  l'essai 
qu^on  a  fait ,  et  qu'ainsi  on  est  encore  à  peu  près  dans  lea 
mêmes  circonstances  où  l'on  se  trouvait  il  y  a  trois  ans  j 
aussi  ne  balancerais-je  pas  de  proposer  à  votre  Majesté  , 
avec  le  chef  et  président,  de  laisser  encore  reposer  le  projet 
de  l'érection  d'une  académie  en  forme,  s'il  y  avait  lieu 
d'espérer  que  la  société  littéraire  actuelle  en  rendrait  avec 
le  temps  l'exécution  plus  aisée  qu'à  présent  j  mais  il  résalte 
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asseï  des  circonstances  rapportées  dans  la  relation  et  les 
pièces  dont  elle  est  accompagnée,  que  ce  serait  se  faire 
illusion  que  de  se  promettre  encore  un  pareil  avantage  de 
cet  établissemeot ,  et  Ton  est  par  conséquent  réduit,  ainsi 
que  je  Tai  remarqué ,  &  le  laisser  crouler  entièrement ,  ou 
à  lui  donner  une  forme  dont  on  puisse  espérer  plus  de  suc- 
ces  ;  et  trouvant  à  tous  égards  couTenable  de  prendre  des 
mesures  efficaces  pour  cela,  j^examinerai  sous  ce  point  de 
vue ,  celles  que  Son  Altesse  Royale  propose ,  sans  m^éten- 
dre  davantage  sur  la  question  an,  que  votre  Hajesté  a  d^atl- 
leurs  daigné  décider  d^avance  affirmât  if  ement. 

Ad  primam. 

Expédition  des  lettres-patentes. 

Pareilles  lettres  sont  sans  contredit  absolument  néces- 
saires pour  annoncer  au  public  la  stabilité  de  l'établis- 
sement qu'on  a  en  vue.  Il  parait  assez  indifférent  de  lui 
donner  le  titre  d^académie  impériale  et  royale  des  sciences 
et  belles-lettres ,  ou  de  lui  laisser  celui  de  société  littéraire. 
Cependant  je  préférerais  le  premier  \  parce  que  cet  établis- 
sement n'ayant  pas  été  goûté  sous  le  simple  nom  de  société 
littéraire,  il  se  peut  que  quelque  cbangement  à  cet  égard 
le  fera  mieux  accueillir,  le  nom  influant  souvent  beaucoup 
sur  le  jugement  qu'on  porte  de  la  chose  même. 

Je  ne  trouve  au  reste  dans  le  projet  de  ces  lettres-pa- 
tentes que  le  seul  point  de  la  concession  de  la  noblesse  per- 
ionnelle,  que  Son  Altesse  Royale  relève  également,  qui  ne 
loit  pas  conforme  à  ce  qui  est  accordé  à  d'antres  académies; 
nais  je  pense  avec  le  sérénissime  duc  que  votre  Majesté 
courrait  daigner  y  consentir,  parce  que,  dans  le  fait,  cet 

0 
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objet  se  réduit  à  quelques  prérogatives ,  qui  ne  font  nul  tort 
«u  royal  serTtce  ;  et  que ,  néanmoins ,  il  présentera  nn  appât 
qui  remplacera ,  du  moins  à  Tégard  de  bien  des  personnes , 
les  pensions  que  les  membres  des  autres  académies  penyent 
espérer.  Du  reste ,  après  que  de  pareilles  académies  ont  eu 
du  succès  ches  des  nations  dont  Tesprit  était  beaucoup 
moins  cultivé  que  celui  des  babitans  des  Pays-Bas ,  je  ne 
«aurais  m^imaginer  que  ceux-ci  n'en  profitassent  point,  et 
que  par  là  cette  institution  dût  tomber.  En  tout  cas ,  comme 
la  société  littéraire  actuelle  ne  s'est  pas  formée  par  les  gens 
de  lettres  même ,  qui  la  composent ,  mais  qu'on  a  annoncé 
au  public  que  c'était  le  gouvernement  qui  l'établissait  et  en 
nommait  les  membres ,  la  dignité  de  votre  Majesté ,  ainsi 
que  l'observe  très-bien  Son  Altesse  Royale,  ne  sera  guère 
plus  compromise  par  la  chute  de  l'académie  qu'elle  le  sera 
par  celle  de  la  société  littéraire,  qui  parait  inévitable. 

Ad  secundum. 

Projet  de  règlement  de  Pacadémie, 

Plusieurs  articles  de  ce  règlement ,  dont  le  style  d'ailleurs 
est  trop  négligé,  me  paraissant  susceptibles  de  change- 
mens  ;  j'ai  couché  mes  remarques  là  dessus  en  marge  da 
projet,  et  si  votre  Majesté  daigne  l'agréer,  je  m'entendrai 
sur  les  points  que  ces  remarques  regardent,  ainsi  que  sur 
quelque  changement  à  faire  dans  le  style  des  lettres-pa- 
tentes avec  le  ministre  plénipotentiaire.  Je  suis  néanmoins 
d'accord  avec  Son  Altesse  Royale ,  sur  la  nomination  de 
quelques  membres  honoraires ,  dont  il  conviendrait  cepen- 
dant de  fixer  d'avance  I  e  nombre. 
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Ad  tertium. 

Paveurs  à  accorder  à  l'académie, 

le  sërénissime  duc  rejette  a^eo  raison  la  proposition  d'at* 
tribner  des  pensions  fixes  à  nn  certain  nombre  d'acadé- 
miciens, et  demande  seulement  la  continuation  de  la  somme 
de  2400  fl. ,  destinée  déjà  à  la  société  littéraire  actuelle,  en 
obseryant  qu'on  pourra  toujours  donner  &  des  génies  supé- 
rieurs ou  d'une  utilité  particulière ,  des  encouragehiens  ex- 
traordinaires, soit  en  leur  conférant  un  bénéfice,  un  emploi 
ou  même  une  pension.  Je  suis  d'autant  plus  de  ce  senti- 
ment ,  que  ,  quand  même  on  n'établirait  pas  d'académie , 
il  ne  serait  pas  moins  conforme  aux  bons  principes  de  gou- 
Ternement ,  d'attirer  et  de  récompenser  les  gens  de  lettres 
par  les  bienfaits  que  Son  Altesse  Royale  suggère. 

J'adopte  aussi  la  proposition  du  sérénissime  duc,  de  ne  pas 
rentrer  dans  les  frais  que  quelques  académiciens  devront 
faire  pour  se  rendre  aux  assemblées  de  Bruxelles  ;  mais  j 
quant  à  la  distribution  de  médailles  à  ceux  qui  se  trou- 
Teront  présens  aux  assemblées,  il  me  semble  que  la  dé- 
pense de  cet  article  ,  évaluée  à  300  fl.  d'Allemagne  ou  420 
florins  argent  courant,  pourrait,  si  on  l'ajoute  à  la  dotation 
de  l'académie,  être  employée  d'une  manière  qui  attirera 
à  l'académie  plus  de  considération  que  ces  médailles. 

En  e£ret,  si  avec  une  petite  augmentation  de  cette  somme 
▼otre  Hajesté  daigne  porter  la  dotation  de  l'académie  de 
2400  fl.  à  3000  florins  argent  courant ,  on  sera  à  même  de 
donner  tous  les  ans  4  gratifications  à  autant  de  membres  de 
Tacadémie ,  qui  se  seront  particulièrement  distingués ,  et  il 
reatera  encore  1000  florin»  pour  les  autres  frais  de  l'entre- 
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tien  de  racadëmie ,  ce  qui  n^ett  pas  de  trop,  surtoat  parce 
qu'il  a^agit  entre  autres  de  faire  faire  tous  lea  ans,  par  deux 
académiciens,  des  Toyages  littéraires  dans  les  différentes 
provinces  des  Pays-Bas. 

Ad  quartum. 

N'ominaiion  d'un  président  à  Vacadémie, 

J'estime  respectueusement  que  votre  Majesté  pourrait 
daigner  agréer  la  proposition  de  Son  Altesse  Royale  à  cet 
égard ,  paraissant  indispensable  de  donner  à  Tacadéinie  un 
président ,  et  que ,  dès  que  le  chef  et  président  ne  peut 
en  être  chargé ,  le  chancelier  de  Brabant  y  conTient  le 
mieux ,  ayant  assex  de  loisir  pour  s'occuper  dea  fonctions 
qu'on  veut  lui  attribuer. 

II  conyient  en  même  temps  de  déclarer  formellement  pro- 
tecteur de  l'académie  le  ministre  plénipotentiaire  ,  et  il  se 
présentera  peut-être  l'occasion  d'attacher  à  cet  établisse- 
ment un  secrétaire  qui  ait  le  talent  d'écrire  avec  pureté  et 
précision ,  et  de  mettre  de  l'intérêt  dans  les  ouvrages  qui 
sortiront  de  sa  plume  \  talent  qui  manque  au  secrétaire  ac- 
tuel Gérard ,  quoique  d'ailleurs  ce  soit  un  sujet  de  mérite. 

Ad  qnlntum. 

Publicité  à  donner  à  la  bibliothèqae  royale. 

L'établissement  d'une  bibliothèque  publique  n'est  pas  à 
la  vérité  absolument  lié  à  celui  d'une  académie  \  mais,  dans 
l'état  où  les  choses  se  trouvent ,  cette  bibliothèque  lut  de- 
vient en  effet  nécessaire ,  et  sera  en  même  temps  fort  utile 
au  public. 
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Je  taU  donc  d^aatant  plus  da  Irés-hnmble  arit  que  votve 
Majesté  pourrait  daigner  consentir  à  ce  que  Son  Altesie 
Royale  propose  à  ce  sujet ,  qn^on  peut  remplir  les  Tues  du 
sérënissime  duc  ,  avec  une  dépense  très-modique. 

En  effet,  il  n*est  pas  question  de  construire  pour  cela  de 
dispendieux  bàtimens.  Le  bâtiment  qui  contient  Tancienne 
bibliothèque  de  Bourgogne ,  a  été  déjà  adapté  à  Pusage 
qu^on  en  ireut  faire  au  moyen  d^une  partie  de  Tépargne  faite 
sur  la  dotation  de  la  société  littéraire  ;  et  si  Totre  Majesté 
daigne  agréer  les  arrangemens  que  Son  Altesse  Royale  a 
projetés  pour  acquérir  ce  qui  y  est  encore  indispensable- 
ment  nécessaire,  il  ne  restera  à  payer  de  ce  chef  qu^une 
rente  annuelle  de  38  '/a  florins ,  qui  doit  être  acquittée  par 
le  fonds  de  l'académie,  et  le  prix  d'une  chétive  maison 
contiguë  au  bâtiment  de  la  bibliothèque. 

Il  ne  s'agit  pas  non  plus  de  former  une  de  ces  bibliothè- 
ques célèbres  par  le  grand  nombre  et  la  rareté  des  ouvrages 
qui  s'y  conservent ,  mais  on  Teut  se  borner  an  simple  utile, 
et,  pour  cela,  on  a  déjà  un  certain  fonds  de  bous  livres  et  de 
manuscrits,  qui  sera  augmenté  parle  produit  de  la  vente 
d'ouvrages  inutiles. 

L'intérêt  que  parait  prendre  la  nation  à  cet  établisse- 
ment, et  auqael  on  doit  d^éjà  l'acquisition  de, plusieurs 
ouvrages  intéressans  et  de  prix,  peut  faire  espérer  aussi 
que  des  particuliers  continueront  à  enrichir  la  bibliothè- 
que ,  et  Son  Altesse  Royale  ne  demande  que  d'être  auto- 
risée à  saisir  les  occasions  qui  se  présenteront  pour 
acquérir  de  bons  ouvrages  à  un  prix  raisonnable. 

De  mon  côté,  j'estime  respectueusement  qu'une  petite 
dépense  faite  pour  un  objet  pareil,  sera  très-bien  employée, 
et  cette  marque  des  attentions  que  votre  Majesté  daigne 

0. 
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donner  &  tout  ce  qui  peut  contribuer  k  la  culture  des 
toiencet ,  et  dont  ses  autres  états  ont  déjà  eu  le  bonhear  de 
•e  ressentir,  produira  de  très'bons  effets  sur  Pesprit  de  se5 
sujets  belgiques. 

La  manière  la  plus  aisée  de  contribuer,  de  la  part  de  to- 
tre  Majesté,  à  la  formation  de  la  bibliotbèque  de  Bruxelles , 
aurait  peut-être  été  d'y  envoyer  de  celle  d'ici ,  des  doubles 
d'un  certain  nombre  d'ouvrages  précieux  ;  mais  comme  j'ai 
lieu  de  douter  qu'il  s'y  en  trouve  encore  qui  puissent  don* 
lier  du  relief  à  l'établissement  dont  il  s'agit,  je  suis  de  tréi- 
humble  avis  que  votre  Hajesté  pourrait  daigner  donner  an 
sérénissime  duc,  l'autorisation  qu'il  demande,  et  comme 
Son  Altesse  Royale  sera  sans  doute  cbarmée  de  savoir  d'a- 
vance jusqu'à  quelle  somme  on  pourra  aller ,  votre  Majesté 
|»ourrait  la  fixer  en  tout  à  un  millier  de  ducats,  en  se  rappor* 
tant  sur  son  emploi  successif  aux  lumières  du  sérénisatme 
duc  et  dn  ministre  plénipotentiaire. 

Une  disposition  à  faire  encore  pour  la  bibliothèque  de 
Bruxelles ,  c'est  le  choix  d'un  bon  bibliothécaire.  Le  chef 
et  président  a  suggéré  pour  cette  place  le  nommé  Des 
lloches  d'Anvers.  Par  les  ouvrages  qu'il  a  faits  et  qui  ont 
été  couronnés  par  la  société  littéraire ,  il  a  montré  qu'il  est 
très-instruit  dans  l'histoire  du  pays  ;  mais  comme  son  acqui- 
•ition  coûterait  beaucoup  plus  que  celle  de  l'abbé  ChcTa- 
lier,  qui,  cependant,  doit  être  tout  aussi  propre  que  son 
concurrent  pour  la  besogne  qu'on  veut  hii  confier ,  et  dont 
il  s'occupe  même  déjà ,  je  suis  du  respectueux  avis  que  votre 
Majesté  pourrait  daigner  nommer  bibliothécaire  ce  dernier, 
en  lui  accordant  une  pension  de  000 florins,  qui,  comme 
Son  Altesse  Royale  l'observe ,  n'est  pas  entièrement  une 
nouvelle  charge,  parce  qu'il  fallait  donner  une  gratifies- 
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tion  de  100  ëcua  à  un  homme  qu^on  employait  à  la  biblio- 
thèque. 

Je  soumets  néaomoins  le  tout,  avec  le  plus  profond 
respect ,  à  la  souveraine  détermination  de  Votre .  Sacrée 
Ha j  esté. 

&A€iriTZ  RiTTBBBO. 

Vienne,  le  23  juin  1772. 


Dépêche  de  V impératrice  Marie-Thérèse  au  prince  Charles 

de  Lorraine, 

L'Impératrice  douairière  et  Reine , 

Monsieur  mon  très-cher  et  très-aimé  beau-frère  et  coU' 
lin ,  par  une  relation  du  7  avril  dernier ,  V.  A.  R.  porte  à 
ma  connaissance  PéUt  où  se  trouve  réduite  la  société  lit- 
téraire établie  depuis  trois-ans  aux  Pays-Bas ,  et  les  moyens 
|Ue  vous  jugez  les  plus  propres  pour  donner  à  cet  établisse- 
uent  la  consistance  et  Pactivité  convenables ,  à  quel  effet 
V.  A.  me  propose  : 

lo  B'ériger  la  société  en  académie  par  des  lettres-pa- 
entes  en  forme  ; 

2o  D'agréer  le  projet  de  règlement  que  vous  me  remettez 
)our  la  nouvelle  académie  ; 

3o  D'accorder  à  ses  membres  quelques  faveurs  par-dessus 
;  elles  qui  seront  exprimées  dans  les  lettres-patentes; 

4o  De  nommer  président  à  l'académie  le  chancelier  de 
non  conseil  de  Brabant  Grumpipen  y 
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Kt  6°  de  rendre  la  bibliothèque  dite  de  Bourgogne ,  pu* 
blique  et  en  même  temps  propre  à  l^usege  et  aux  séance* 
dePacadémie. 

Hon  chancelier  de  cour  et  dMtat  m^ayant  fait  rapport  de 
cette  relation  ainsi  que  de  la  correspondance  dans  laquelle 
le  prince  de  Starhemberg  est  entré  diaprés  tos  ordres  avec 
loi  sur  la  matière  ,  je  veux  bien  tous  dire  par  la  présente , 
que  j^ai  tu  avec  bien  de  la  satisfaction  les  soins  et  peines 
que  le  ministre  plénipotentiaire  s^est  donnés  pour  toos 
mettre  en  état  de  me  proposer  les  mesures  les  plus  propres 
pour  perfectionner  cet  établissement ,  et  m^ocçupant  tou» 
jours  avec  plaisir  de  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  la  col- 
ture  des  sciences  utiles ,  j'ai  résolu ,  pour  seconder  les  Tnes 
de  y.  k,  sur  un  objet  aussi  intéressant:  !<>  d'ériger  la  so- 
ciété littéraire  actuelle  en  académie  formelle ,  en  lui  fai- 
sant expédier  à  cet  effet  des  lettres-patentes  sous  ma  signa- 
ture ,  et  dans  lesquelles  je  lui  donnerai  le  titre  d'académie 
impériale  et  royale  des  sciences  et  belles-lettres  j  je  veux 
bien  lui  accorder  les  prérogatives  que  vous  me  proposes 
d'exprimer  dans  ces  lettres,  et  nommément  celle  de  la  no- 
blesse personnelle  des  académiciens  ;  2**  j'ai  chargé  mon 
chancelier  de  cour  et  d'état  de  communiquer  au  ministre 
plénipotentiaire  quelques  remarques  sur  le  projet  de  règle- 
ment que  Y.  A.  m'a  remis ,  et  me  rapporte  à  ce  que,  de  votre 
agrément,  ces  deux  ministres  concerteront  ensemble  à  ce 
sujet }  en  attendant ,  je  vous  préviens  que  j'agrée  l'établis- 
sement d'une  classe  de  membres  honoraires  de  la  nouvelle 
académie;  3o  j'agrée  en  général  les  réflexions  que  Y.  A.  me 
présente  sur  les  faveurs  et  encourageraens  qu'on  a  deman- 
dés pour  les  académiciens  ;  mais  au  lieu  de  destiner  une 
somme  pour  des  médailles  à  distribuer  entre  ceux  qui  se 
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'ODTeroni  présens  aux  assemblées ,  J'ai  résola  de  porter 
[  dotation  de  racadémie  de  2400  Borins  à  3000 ,  afin  que 
ion  gouvernement  général  soit^d^autant  plu»  à  même  de 
snner  tons  les  ans  quatre  gratifications  à  autant  d^acadé- 
iciens  et  de  faire  face  aux  autres  frais  de  l'académie  ;  4»  le 
inistre  plénipotentiaire  qui  se  trouvera  aux  Pays-Bas  ,  en 
Ta  toujours  protecteur ,  et  prendra  les  ordres  de  Y.  A.  sur 
s  objets  qu^il  ne  croira  pas  pouvoir  prendre  sur  lui  de  dé- 
der.  Je  nomme  en  même  temps  président  le  cbancelieir 
ituel  de  mon  conseil  en  Brabant  Grumpipen  ,  sur  le  pied 
le  y.  A.  me  le  propose  \  5o  j^approuve  entièrement  Pidéè 
i  rendre  publique  ma  bibliothèque  de  Bruxelles ,  ainsi  que 
us  les  arrangemens  que  vous  avez  déjà  pris  et  que  vous 
tmptez  prendre  encore  pour  adapter  le  bâtiment  où 
le  se  trouve  tant  à  cet  usage  qu^aux  assemblées  de» 
adémiciens.  J'ai  vu  aussi  avec  satisfaction  que  quelques 
bés  et  particuliers  se  soient  empressés  d'enrichir  la  bi- 
iothèque  d'ouvrages  intéressans  et  précieux ,  et  j'auto- 
e  volontiers  Y.  A.  à  employer  successivement  un  millier 

ducats  à  l'acquisition  des  livres  que  vous  jugerez  né- 
ssaires  pour  donner  à  cet  établissement  le  degré  d'utilité 
.'on  a  en  vue  ;  j'approuve  aussi  les  emplettes  de  ce  genre 
e  TOUS  avez  faites  déjà,  et  la  vente  des  livres  inutile» 

la  bibliothèque  pour  y  substituer ,  moyennant  les  de- 
iTs  qu'on  en  retirera  des  ouvrages  plus  intéressans.  Enfin 
nomme  y  conformément  à  votre  proposition  ^  bibliothé- 
Ire  l'abbé  Chevalier ,  et  vous  autorise  à  lui  assigner  sur 
!8  finances  belgiques  une  pension  annuelle  de  000  florin» 
^ent  courant.  A  tant,  etc. 
De  Yienne ,  le  26  juin  1772. 

llAatt-THiacsi. 
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Autre  dépêche  de  l- Impératrice  au  Priuee, 

L'Impératrice  douairière  et  Reine  , 

Monsieur  mon  très-cher  et  très-aimé  beau-frère  et  cousin, 
mon  chancelier  de  cour  et  d'état  m'ayant  fait  rapport  de 
ce  que  par  ordre  de  Y.  A.  R.  le  prince  de  Starhemberg  lui 
a  mandé,  en  date  du  24  noyembre  dernier  ,  au  sujet  des  let- 
tres-patentes et  du  règlement  à  expédier  pour  l'académie 
des  sciences  et  des  belles-lettres,  cpie  j'ai  établie  depuis  peu 
l  Bruxelles ,  j'ai  agréé  et  signé  les  lettres-patentée  ,  que 
TOUS  trouTerei  ci-jointes  ayec  le  règlement  y  attaché ,  et 
j'approuTC  en  même  temps  l'idée  de  mon  ministre  plénipo- 
tentiaire de  notifier  à  l'académie ,  par  une  lettre  qu'il  lui 
adressera  à  l'occasion  de  sa  première  assemblée,  les  disposi- 
iions  qu'il  a  jugé  ne  dcToir  pas  être  exprimées  dans  ce  rè- 
glement. A  tant ,  etc. 

De  Vienne,  le  16  décembre  177d. 

KAHlK-THiaiSE. 
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LETTRES-PATENTES 

iaECTIOU  DB  L*AGAOéxIB  IHPéRIALB  BT  BOTAIB  BBS  SCIBBCBB 
BT  «ELIBS-LBTTaES  DB  VBVXBLLBS. 


Barie-Thérèse ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Impératrice  douai- 
re des  Romains,  Reine  de  Hongrie,  de  Bohême ,  etc.,  etc. 
OU8  ceux  qui  ces  présentes  Terrent ,  salut  ;  nous  étant 
t  rendre  compte  de  l'état  actuel  de  la  société  littéraire , 
i,  ayec  notre  agrément ,  s'est  formée  en  1709  dans  notre 
ie  de  Bruxelles ,  il  nous  a  été  représenté  que,  pour  rem- 
r  complètement  le  but  de  cet  établissement ,  il  serait 
ivenable  de  lui  donner  une  forme  stable  et  légale ,  et 
nme  nous  adoptons  toujours  avec  plaisir  tout  ce  qui  tend 
xciter,  entretenir  et  répandre  le  goût  et  l'étude  des 
snces  utiles  et  de  la  bonne  littérature,  nous  avons  érigé 
nstitué  ,  comme  par  les  présentes,  nous  érigeons  et  in- 
uons  ladite  société  en  corps  permanent,  sous  le  titre 
cadémie  impériale  et  royale  des  sciences  et  belles-lettres, 
lui  assignant  pour  la  tenue  de  ses  assemblées  la  salle  de 
re  bibliothèque  royale  que. nous  venons  de  faire  adapter 
>ovrir  à  l'usage  du  public.  Voulons  que  les  membres  de 
te  académie  se  conforment  exactement  au  règlement 
icbé  sous  notre  contre-scel ,  à  la  suite  des  présentes ,  tel 
I  nous  l'avons  agréé  pour  déterminer  plus  particulière- 
it  les  objets  ^  l'ordre  et  la  forme  de  leurs  assemblées , 
férences  et  exercices.  Permettons  par  une  suite  de  la 
.fiance  que  nous  avons  dans  la  sagesse  et  dans  les  lumières 
membres  de  cette  académie ,  qu'ils  puissent  faire  im- 
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primer ,  sana  aToir  recours  à  l'approbation  des  censeur»  de 
lÎTret,  tant  le»  écrits  et  productions  littéraires  qn'ils  com- 
poseront eux-mêmes  I  que  les  mémoires  qui,  après  aToir 
concouru  pour  les  prix  à  distribuer  chaque  année ,  seront 
jugés  dignes d^étre  communiqués  au  public,  pourvu  que  ces 
écrits,  productions  et  mémoires  aient  été  examinés  et  ap- 
prouvés par  Pacadémie.  Agréons  que  ladite  académie  puisse 
te  choisir,  pour  Pimpression  de  ces  divers  ouvrages ,  un 
libraire,  auquel  nous  ferons  expédier  les  privilèges  conve- 
nables. Accordons  à  cette  académie  la  faculté  de  se  servir, 
pour  toutes  les  affaires  qui  la  concernent,  d'un  sceau  parti- 
culier, consistant  dans  les  armes  de  Bourgogne ,  avec  la  lé- 
gende Sigillum  Cœsareœ  Regiœ  Scieniiarum  et  LiUerarum 
Àoademiœ,  dont  le  secrétaire  perpétuel  aura  la  garde.  Fi- 
nalement ,  pour  donner  une  marque  ultérieure  de  l'estime 
particulière  que  nous  accordons  aux  talens  utiles ,  et  à  ceux 
qui  savent  les  cultiver  avec  succès ,  nous  déclarons ,  que  la 
qualité  d'académicien  communiquera  à  tous  ceux  qui  es 
seront  décorés ,  et  qui  ne  seraient  pas  déjà  anoblis  ou  de 
naissance  noble  ,^  les  distinctions  et  prérogatives  attachéei 
à  l'état  de  noblesse  personnelle ,  et  ce  en  vertu  de  l'acte  d( 
leur  admission  en  cette  compagnie.  Voulons  que  l'enregif 
trement  des  présentes,  pour  autant  qu'il  en  échoit,  si 
fasse  gratuitement ,  là  et  ainsi  qu'il  appartiendra.  Chargeom 
Son  Altesse  Royale  le  duc  Charles  Alexandre  de  Lorraine  el 
de  Bar,  notre  très-cher  et  très-aimé  beau-frère  et  cousin, 
administrateur  de  la  grande-maitrise  en  Prusse ,  grand-mai* 
ire  de  l'ordre  teutonique  en  Allemagne  et  en  Italie ,  notre 
lieutenant-gouverneur  et  capitaine-général  des  Pays-Bas,  et 
donnons  en  mandement  à  tous  nos  conseils  ,  justiciers,  off- 
eiers  et  sujets ,  que  ce  pourra  regarder  ou  toucher  ainii 


[u''anx  rois  et  hérauts  d^armes  en  nos  proTÎnees  belgiqnet , 
[uUls  fassent  et  laissent  pleinement  et  paisiblement  jouir  et 
iser  notre  dite  académie  des  sciences  et  belles-lettres  ,  de 
nême  qae  tous  les  membres  qui  la  composent ,  de  tous  les 
onneurs,  privilèges,  prérogatiyes  et  distinctions  quUl  nous 

plu  d'y  attacher,  et  de  tout  le  contenu  en  ces  présentes , 
essant  tous  contredits  et  empéchemens  au  contraire  ;  car 
insi  nous  platt-il  :  en  témoignage  de  quoi ,  nous  les  avons 
ignées  et  nous  y  avons  fait  mettre  notre  grand  scel. 

Donné  à  Vienne ,  le  16  décembre ,  Pan  de  gràc  e  mil  sept 
;ent  soixante-douze,  et  de  nos  règnes  le  trente-troisième; 
>araphé  K.  R,  vdt, 

{Signé)  VAEU-THiaisE. 

Plus  bas  était  :  Par  PImpératrice  douairière  et  Reine , 
lontresigné  A,  G,  de  Lederer,  et  y  est  appendu  le  grand 
ceau  de  S,  II.  imprimé  en  cire  vermeille ,  renfermé  dans 
ine  caisse  de  fer-blanc. 

Nota.  Voyez  le  règlement  de  l*aQcieiuic  académie  impériale  et 
oyale  dans  V Annuaire  de  1835. 

L'académie  conserve  dans  SBi  archives  trois  volumes  in-folio,  où 
ont  inscrits  les  procès-verbaux  on  protocoles  des  séances.  La  pre- 
mière séance  de  la  société  littéraire  eut  lieu  cbes  le  comte  de  Nény , 
}  5  mai  1769;  la  première  séance  de  l'académie  impériale  et  royale 
xi  tenue  dans  la  bibliothèque  royale,  sous  la  présidence  du  chance- 
ler de  Brabant ,  le  13  avril  1773,  et  la  compagnie  s'assembla ,  ponr  la 
ernière  fois,  le  21  mai  1794. 
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DOCUMENS 

BKLATIFS  ▲  l'histoire    BK   L*ACAIliHIB   ROTiLlE, 
VnVt»   SA   RfiOKGAllISATIOlf   IN    1816. 


P&OGÈS-YE&BÂL 

De  la  séance  d'installation,  au  musée  des  tableaux  de  la 
ville,  le  18  novembre  1816. 


Les  membres  suÎTftns ,  nommés  par  l^errêié  de  Sa  Majesté 
du  3  juin  dernier ,  et  convoqués  par  H.  le  président  à  se 
réunir  aujourd'hui,  le  18  noyembre  1816,  jour  fixé  pour 
Pinstallation  et  la  première  assemblée  de  l'académie  réta- 
blie ,  se  sont  rendus  à  dix  heures  du  matin  à  une  des  salles 
du  musée ,  attenante  à  la  bibliothèque  publique  de  cette 
TÎIle,  et  proTisoirement  préparée  à  cet  effet,  saToir  : 

■mass  oauHAun. 

HH.  Le  commandeur  de  Nikuïoet. 
F.-X.  Ds  BuRT». 

LlSBROUSSART. 

Baron  Ds  Fblts  (  Président). 

RABrSABT. 
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ni  Bafon  Ds  VaiBiiFAfliii. 
Vav  HvLTvn  (  Secrétairû,  ) 

SlRTBBlT. 

De  Bast. 

Iflfride  Thts. 
gobnelissrs. 
Dewxz, 
Yar  Hors. 
Kestbloot. 

WAUTBaS. 

Baron  Ds  Gebr. 

Thibt. 

Habsaur. 

MIKBRB8  HOROB AIRES. 

fill.  £e  duo  dTRSBL. 

Le  prince  De  Gayrb. 

Le  chevalier  De  Corihgk. 

Le  Baron  Yar  Tuyl  Yar  Serooskerker  Yah  Zuylbr. 

H.  le  président  a  nommé  H.  le  commandeur  de  Niouport 
t  11.  Sentelet  pour  recevoir  et  introduire  à  la  «aile ,  Son 
xcellence,  M.  Repelaer  Yan  Driel,  commissaire-général 
our  rinstmction,  les  arts  et  sciences ,  chargé  par  Sa  Xa- 
ièté  d'installer  Tacadémie  et  d'ouvrir  la  séancre. 

A  onze  heures ,  le  commissaire-général ,  conduit  par  les 
eux  membres  nommés  ci-dessus  ,  est  entré  dans  la  salle. 

Tout  le  monde  ayant  pris  place,  Son  Excellence  a  remis 
M.  le  président  les  deux  arrêtés  suivans  ,  de  Sa  Majesté  , 
voir  :  celui  du  7  mai  1810 ,  par  lequel  le  Roi  rétablit  Ta- 


(  "«) 

eadëmie  des  toiencet  et  bellet-Iettret ,  et  celui  da  S  Jain 
dernier,  portent  Forganisation  de  ladite  académie. 

Le  secrétaire  proTisoire  donne  lecture  de  ces  deux  ar- 
rêtés. 

Ifoas  GonxAUfti,  etc. 

Ayant  pris  en  considération  les  services  rendus  aux  scien- 
ces et  aux  lettres  par  l* académie  des  scietices  et  belles- 
hUres,  établie  autrefois  à  Bruxelles,  et  ne  Youlant  négliger 
aucune  occasion  pour  donner  des  preuves  de  Tintérêt  que 
BOUS  mettons  à  Pexistence  de  pareilles  institutions  ,  éga- 
lement propres  à  faire  fleurir  les  lettres  et  à  soutenir  l'hon- 
neur national  ; 

Sur  la  proposition  de  notre  commissaire-général  de  Pin- 
struction ,  des  arts  et  des  sciences ,  ayons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  1.  La  ci-devant  académie  des  sciences  et  belles- 
lettres  ,  établie  à  Bruxelles  par  Timpératrice  Harie-Thérêse, 
sera  rétablie ,  autant  que  possible ,  de  la  manière  dont  elle 
existait  autrefois,  et  avec  les  seuls  changemens  que  les 
oireonstances  exigeront ,  et  que  nous  déterminerons  ulté- 
rieurement. 

Art.  9.  Ifotre  commissaire-général  demandera  les  con- 
sidérations et  Pavis  des  membres  encore  vivans  de  Paca- 
démie ,  sur  les  changemens  que  le  règlement ,  diaprés 
Part.  l«r  de  cet  arrêté ,  devra  subir,  ainsi  que  sur  le  choix 
de  nouveaux  membres  ordinaires  et  honoraires.  Il  nous  fera 
ensuite  une  proposition  à  cet  égard. 

{Signé)  Guiuavkb. 

De  la  part  du  Roi  :  {Signé)  ¥alck. 

Le  7  mai  1810. 
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Hous  GuaLAVHi,  etc. 

Vu  notre  arrêté  du  7  mai  1810 ,  no  90,  sur  le  rétablisse' 
ment  de  la  ci-deTant  académie  des  sciences  et  belles-lettre» 
h  Bruxelles  ; 

Vu  la  proposition  de  notre  commissaire-général  de  Tin- 
struction ,  des  arts  et  des  sciences,  du  27  juin  1816,  n»  1617^ 

Ayons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  1^,  Nous  approuYons  et  arrêtons  le  règlement  de 
Pacadémie  des  sciences  et  belles-lettres  à  Bruxelles ,  tel 
qu^il  se  trouve  annexé  au  présent  arrêté. 

Art.  2.  Sont  nommés  ou  confirmés  comme  membres  de 
l'académie  : 

Hll.  Le  commandeur  de  Ribvport,  ancien  membre. 
Cails  ,  »  » 

¥.  X.  Db  BuRTiir ,  »  i> 

Lesbrovssabt  ,  '  »  »    - 

Baron  De  Fkltz  ,  »  » 

Van  Wth  ,  n  »> 

VaK  SwiHDER  ,  »  » 

Tb  "Wateb  ,  »  » 

Eaepsaet,   conseiller  d'état  extraordinaire,    à  Aude- 

naerde. 
WTTTEnBAGH,  profcsscur  à  Leyden. 
Baron  De  Villerfagrk,  à  Liège. 
Lahbbichtsen  ,  à  Hiddelbourg. 
Var  Hulthbh  ,  greffier  de  la  2«  cbambre  des  états-gé* 

néraux  à  Bruxelles. 
BfiVGMins,  professeur  à  Leyden. 

10. 
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HM.  SuTiLET,  professeur  à  Bruxelles. 
H.  Tybbhan,      m  àLeyden. 

De  Bast  I  chanoine  à  Gand. 
Vah  Haros,  à  Harlem. 

Isfridus  Thts  ,  curé  à  Wyneghem ,  près  d^Anvers. 
Yak  Lehhep,  professeur  à  Amsterdam. 
GoanBLissKH ,  à  Gand. 
VaoLiK^  professeur  à  Amsterdam. 
lIiiiKELsas,  professeur  à  Haestricht. 
Van  Heusse,  professeur  à  Utrecht. 
Dewez,  à  Bruxelles. 
Kemfer,  professeur  àLeyden. 
Yak  Hors  ,  à  ftruxelles. 
Kesteloot,  méd.  doct. 
Wautbrs,  méd.  doct.  à  Gand, 
Baron  De  Gber  ,  à  La  Haye. 
Erhst,  curé  à  Afden,  près  de  Rolduc. 
Thiry  ,  professeur  à  Bruxelles. 
D^OxALius ,  à  Ifamur. 
Harbaur,  méd.  doc.  à  Bruxelles. 

Et  pour  membres  honoraires  : 

Le  duc  D^UasEt. 

Le  baron  Yander  Gapellen  ,  à  BataTÎa. 

Le  prince  De  Gatre  ,  à  Bruxelles. 

Le  cheyalier  De  Conirgk,  à  Gand. 

Le  baron  Db  Spasn  La  Lecq,  à  La  Haye. 

Le  baron  De  Keverbero  de  Kessel  ,  à  Anrers. 

Le  baron  Yah  Ton  Yah  Serooskerke»  Vaw  ZuYiER,à 

TJtrecht. 
Le  baron  Lampsihs,  a  La  Haye. 
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Art.  3.  Sont  nommét  : 

Président  de  l'académie,  le  baron  Di  Feltz. 
Comme  Secrétaire  provisoire ,  le  siear  Van  Hulthsm. 

Art.  4,  Le  18  novembre  de  la  présente  année  est  û\é 
pour  la  première  assemblée.  La  commission  municipale  de 
Bruxelles  sera  invitée  à  accorder  pour  les  assemblées  de  l'a- 
cadémie l'usage  d'une  des  salles  de  la  bibliothèque. 

Art.  5.  Tous  les  ans  quatre  médailles ,  ainsi  que  des  mé- 
dailles d'accessit  seront  mises  à  la  disposition  de  l'acadé- 
mie ,  pour  être  par  elle  adjugées  aux  auteurs  de  mémoires 
couronnés. 

Art.  0.  Un  subside  annuel  de  4000  florins  sera  de  plus 
payé  à  l'académie  pour  servir  aux  frais  d'impression,  de 
jetons  et  antres  dépenses ,  les  seuls  appointemens  du  se- 
crétaire exceptés,  qui  seront  réglés  ultérieurement,  ainsi 
:}ue  les  pensions  qui  pourraient  être  accordées  au  membre 
>u  aux  membres  qui  se  distingueront  par  leur  lèle  et  leurs 
Lravaux. 

Art.  7.  Les  anciens  membres  qui  jouissaient  de  pensions, 
in  obtiendront  de  nouveau  la  jouissance,  à  dater  d'au- 
oard'huij  à  cette  fin  ils  s'adresseront  à  notre  commissaire- 
rénéral  de  l'instruction  des  arts  et  des  sciences. 

Art.  8.  IVons  autorisons  notre  commissaire  -  général  de 
instruction,  des  arts  et  dos  sciences,  à  payer  à  l'académie 
a  somme  de  4000  florins  mentionnée  art.  6,  à  compter  du 
er  novembre  de  l'année  courante  ;  cette  somme  sera  af- 
ectée  sur  le  vingt  et  unième  article  du  chapitre  IX  du 
*udget  de  l'année  1816 ,  et  sera  portée  de  même  que  les 


frais  des  médailles  dont  il  est  fait  mention  à  Tari.  5,  an 
budget  annuel  du  département  de  Tinstruction,  des  arts 
et  des  sciences. 

(Signé)  Guiuâumk. 

De  la  part  du  Roi  :  (Signé)  A.  R.  Falck. 

Le  3  juillet  ISia. 

Ensuite  H.  le  commissaire-général  ayant  pris  la  parole  a 
dit: 

Monsieur  le  président. 

Messieurs  les  membres  de  l'académie , 

la  lecture  qui  Tient  d'être  faite  des  deux  arrêtés  de  Sa 
K^jesté  relatifs  au  rétablissement  de  Pacadémie  royale  des 
sciences  et  belles  -  lettres  ,  donne  asses  à  connaître  les 
vues  bienfaisantes  du  Roi.    * 

■es  discours  ,  je  le  sais ,  ne  sont  point  nécessaires  pour 
TOUS  exciter  ,  Messieurs ,  à  y  répondre ,  et  à  les  remplir  , 
mais  le  rétablissement  même  de  cette  illustre  société  lit- 
téraire ,  est  un  éyénement  trop  remarquable  ,  pour  ne  pas 
faire  naître  quelques  réflexions. 

Vos  regards ,  Hessieurs ,  se  reportent  en  ce  moment  avec 
les  miens  ,  vers  Pépoque  où  une  princesse ,  justement 
chérie  et  référée ,  créa  l'académie  royale  et  impériale  de 
Bruxelles. 

Déjà  le  comte  de  Cobenzl ,  ministre  plénipotentiaire  de 
l'impératrice  Marie-Thérèse  aux  Pays-Bas ,  en  aTait  jeté  les 
fon démens ,  en  procurant  l'érection  de  la  société  littéraire 
qui  fut  le  berceau  de  l'académie. 
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Destinée  à  faire  refleurir  les  lettres,  dont  la  cnltnre  ataii 
peut-être  été  trop  négligée  aux  Pays-Bas ,  la  nouvelle  aca- 
démie, par  ses  travaux  assidus,  par  ses  recherches  multi- 
pliées I  par  la  publication  d'un  grand  nombre  de  mémoires 
intéressans  et  précieux ,  se  rendit  digne  de  l'espoir  qu'elle 
avqit  fait  naitre. 

Aurais-je  besoin ,  Messieurs ,  de  tous  rappeler  ici  le» 
noms  des  hommes  distingués  par  leurs  qualités  et  leurs  ta- 
lena,  qu'elle  compta  parmi  ses  membres  ? 

Faudrait-il  tous  citer  cet  illustre  prélat ,  le  respectable 
et  saTant  éTèque  d'AnTcrs ,  que  je  Tois  au  nombre  de  ses 
premiers  fondateurs  ;  ou  cet  infatigable  écriTain ,  l'esti- 
mable Des  Roches ,  qu'une  mort  prématurée  enlcTa  à  ses 
laborieuses  recherches  sur  l'histoire  nationale  ?  Hais  ce  se- 
rait abuser  de  Totre  patience  que  de  tous  retracer  les  mé- 
rites de  ceux  dont  les  noins  sont  inscrits  au  temple  de 
mémoire. 

PoursuiTant  ses  utiles  traTaux ,  l'académie  ne  les  inter- 
rompit qu'au  moment  où  le  torrent  de  la  réTolution ,  qui 
engloutissait  toutes  les  institutions  religieuses,  ciTiles  et 
littéraires ,  amena  aussi  la  dissolution  de  cette  société. 

Des  temps  plus  calmes  ne  lui  rendirent  point  l'existence» 
Il  n'entrait  point  dans  les  Tues  de  l'homme  tout  puissant 
qui  Toulut  tout  concentrer,  afin  que  de  lui-même ,  comme 
d'un  point  central,  partissent  les  seuls  rayons,  destinés 
désormais  à  éclairer  l'obscurité  du  globe  ;  il  n'entrait  point 
dans  ses  Tues ,  dis-je ,  de  rétablir  hors  de  la  capitale  di]t 
grand  empire  une  société  littéraire ,  faite  pour  répandre  la 
lumière.  C'est  à  notre  auguste  souTCrain  qu'était  réserTée  la 
gloire  de  cette  restauration. 

Protecteur  éclairé  des  lettres,  la  paix,  prix  des  plus 
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brillantet  ▼tctoiret|  n'a  pas  plutôt  atniré  le  sort  Au 
royaume,  qu'il  s'occupe  de  Hïre  rcTiTre  l'enseigneqicat, 
de  faire  refleurir  les  soieaces. 

C'est  à  sa  voix  que  les  universités  s'ëlèrent ,  c'est  sons 
ses  auspices  que  les  sa  vans  se  réunissent  ;  les  anciens  mem- 
bres de  cette  respectable  société ,  qui  ont  survécu  à  se» 
désastres  pour  être  témoins  de  son  rétablissement ,  jadi» 
distingués  en  membres  régnic<^es  ,  et  en  savans  étrangers, 
se  retrouvent  enfans  d'une  même  patrie.  Déjà  un  lien  puis- 
sant les  unissait ,  l'amour  des  sciences  et  la  vérité.  Ce  lien 
aujourd'hui,  resserré  encore  par  l'amour  commun  du  Hoi  et 
de  la  patrie,  devenu  l'âme  de  cette  assemblée,  et  en  enflam- 
mant tous  les  membres ,  animera  tous  les  efforts ,  et  pro- 
duira les  plus  heureux  résultats. 

Vos  mérites,  Hessieurs,  je  ne  crains  pas  de  le  dire,  et 
vos  talons  en  sont  un  sûr  garant. 

Pleins  de  la  plus  noble  ambition ,  vous  justifieres  aux 
yeux  de  la  postérité  le  choix  de  Sa  Majesté,  et  vous  rempli- 
roE  ses  vues  en  illustrant  votre  nom. 

'  Et  vous ,  Honsieur ,  que  le  Roi  a  daigné  honorer  de  sa 
confiance  ,  en  vous  plaçant  comme  président  à  la  tète  de 
Pacadémie,  puisse-t-elle ,  sous  votre  direction^  reneUre 
plus  éclatante  que  jamais. 

Pour  moi ,  Hessienrs ,  vous  me  trouverei  toujours  prêt , 
tant  qu'il  dépendra  de  moi,  à  seconder  votre  aèle^  et  k 
eontribuer  de  toutes  mes  forces  à  augmenter  l'éclat  de 
l'illustre  société ,  qu'au  nom  du  Roi ,  j'ai  l'honneur  de  réin- 
staller à  cet  instant. 

Ce  jour  déjà  consacré  aux  souvenirs  ,  sera  désormais  dou- 
blement mémorable  ;  l'anniversaire  d'une  Reine  aimée  et 
respectée ,  et  si  digne  de  l'être ,  nous  rappellera  encore 
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celui  de  la  muoificeoce  royale,  qui  rend  à  Texistenee  unf 
in»titutioa  nationale.  Puiisent  let  yœus  que  nous  formons 
à  une  si  belle  époque,  pour  la  prolongation  des  jours  et  \ç 
bonheur  de  cette  Tertueuse  princesse ,  être  exaucés ,  et  se 
répéter  de  même  pendant  une  longue  suite  d^années. 

H.  le  président  a  répondu  : 

HONSIIUR  ! 

En  rétablissant  Tacadémie  des  sciences  et  belles-lettres 

de  Bruxelles,  fondée  par  la  grande  princesse  dont  le  Roi 

s'eat  plu  à  rappeler  Pimmortelle. mémoire  dans  son  arrêté 

du  7   mai  dernier,   et  à  qui  votre  Excellence  Tient  de 

rendre  un  nouvel  hommage ,  Sa  Hajesté  donne  une  preuve 

signalée  de  la  protection  qu'elle  accorde  aux  lettres,  et  de 

l'amour  paternel  qu'elle  porte  aux  sujets  de  son  royaume  4 

quel  bienfait  du  pouvoir  souverain ,  que  celui  d'institutions 

littéraires  ,  qui  rassemblent  et  préparent  tant  de  douceurs 

dans  la  prospérité ,  tant  de  consolations  dans  l'adversité  ! 

les  consolations  sont  devenues  un  premier  besoin  pour  la 

grande  majorité  des  contemporains  d'une  tempête  politique, 

la  plus  effroyable  dont  les  annales  du  monde  ont  conservé 

le  souvenir  j  eette  tempête ,  dont  le  vandalisme  a  renversé 

tant  d'institutions  de  nos  pères ,  a  dispersé  l'académie  ,  a 

interrompu  ses  utiles  travaux ,  au  moment  même ,  où  elle 

s'occupait  avec  le  plus  de  fruit  de  recherches  intéressantes, 

sur  les  monumens  de  l'histoire  nationale,  sur  les  sources  de 

la  prospérité  de  la  nation. 

Votre  Excellence  ne  voit  dans  cette  assemblée  qu'un 
bien  petit  nombre  des  membres  qui  la  composaient  lors  de 
sa  dispersion;  mais  elle  y  retrouve  des  hommes  exereés 
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dans  lei  hantes  sciences ,  dans  la  littéraiare  ancienne ,  dans 
Phistoire  ,  dans  les  étndes  de  la  nature  ;  les  proyincea  sep- 
tentrionales ont  fourni,  dès  le  commencement  de  la  fon- 
dation de  Pacadémie,  alors  étrangère  pour  elles ,  des  mem- 
bres distingués  dans  toutes  les  branches  des  sciences  et  des 
lettres,  dont  elle  est  appelée  à  s'occuper  ;  ceux  qui  Tiennent 
d'être  associés  aux  premiers  ,  n'ont  pas  moins  de  titres  aux 
palmes  littéraires  \  riralisant  avec  eux  dans  une  douce  har- 
monie, les  gens  de  lettres  des  provinces  méridionales  de 
la  Belgique ,  ne  négligeront  rien  pour  répondre  11  ce  que 
la  patrie  est  en  droit  d'attendre  d'eux  ;  les  efforta  réunit 
des  uns  et  des  autres  porteront  (il  faut  l'espérer),  quelqu'em* 
pressement  dans  l'étranger  à  nous  communiquer  les  produc- 
tions des  sociétés  savantes ,  à  prendre  part  à  nos  trayaux  ; 
l'académie  comptait  jadis  au  nombre  de  seè  associés   et 
de  ses  correspondans  étrangers  des  sayans  de  la  plus  haute 
réputation  ;  puisse-t-il  s'en  trouver  encore  qui  conçoivent 
l'honorable  désir  d'orner  notre  liste. 

Durant  la  mémorable  tourmente  du  déplacement  des 
hommes  et  des'  choses ,  nous  avons  perdu  plusieurs  mem- 
bres régnicoles  et  étrangers  dignes  de  tous  nos  regrets j 
nous  tâcherons  de  marcher  sur  leurs  traces ,  et  rendront  ' 
souvent  hommage  &  leur  mémoire ,  en  relisant  leurs  écrits,  i 

Les  lettres  ont  besoin  d'une  protection  soutenue ,  c'est  | 
par  votre  intermédiaire ,  Monsieur,  que  l'académie  se  flatte  I 
d'obtenir  des  encouragemens  successifs  de  la  munificence 
du  Roi  ;  elle  ne  négligera  rien  pour  que,  dans  les  rapports 
que  votre  Excellence  sera  dans  le  cas  de  faire  à  Sa  ■ajest^ 
sur  ses  travaux,  il  ne  puisse  y  avoir  matière  à  relever  que 
du  sèle,  de  la  concorde ,  le  véritable  amour  des  sciencet) 
un  ardent  enthousiasme  pour  tout  ce  qui  peut  concoorir  à 
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a  gloire  et  à  la  prospérité  des  peuples  dont  Pheuretue  réa- 
lion  compose  aujourd'hui  le  royaume  des  Pays-Bas,  peu- 
>les  renommés  dans  tous  les  âges  par  la  gloire  des  armes , 
>ar  les  arts,  par  des  découvertes  importantes,  par  d'é- 
ilatans  succès  dans  les  entreprises  commerciales,  éten- 
lues  aux  deux  pôles ,  par  Pindustrie  manufacturière , 
«nfin  par  la  perfection  dans  Tagriculture ,  source  première 
le  toute  richesse  solide. 

Que  ne  doit-on  pas  attendre  encore  d'un  tel  concours 
l'actiTité  et  de  moyens  sous  le  gouvernement  d'une  dynas-» 
ie  féconde  en  grands  hommes,  qui  nous  offre  aujourd'hui, 
'heureux  accord  de  toutes  les  vertus  sur  le  trône  ;  un  Roi 
consacrant  sans  relâche  sa  vie  entière  aux  plus  profondes 
néditations  sur  les  moyens  d'accroître  la  prospérité  natio- 
lale  ;  une  Reine  aimable  ,  dont  aujourd'hui  même ,  on  cé- 
èbre  la  fête,  qui,  au  milieu  des  soins  touchans  qu'elle 
lonne  à  ses  augustes  enfans ,  cultive  avec  le  plus  brillant 
nccès  l'art  précieux  de  tracer  sur  la  toile ,  à  l'aide  du  pin- 
leau ,  les  eff'ets  que  la  plume  de  l'histoire  transmet  à  la 
»ostérité  ;  un  jeune  héros  dont  la  rare  valeur  et  la  précoce 
xpérience  n'ont  pas  peu  contribué  dans  les  champs  de 
VaterloOy  comme  sur  les  bords  de  l'Èbre,  à  fonder  et  à 
onsolider  ce  nouvel  Etat ,  composé  de  plusieurs  peuples 
éanis,  qu'une  longue  suite  d'années  avait  malheureu- 
ement  séparés;  un  prince  plus  jeune  encore ,  dont  l'appli- 
ation  assidue  aux  délibérations  du  conseil  d'état ,  à  l'étude 
!e  l'art  de  la  guerre ,  à  la  recherche  des  plus  utiles  con- 
aissances,  promet  à  la  nation,  l'accord  des  talens,  de 
homme  d'état  et  du  guerrier. 

C'est  à  Richelieu  que  l'académie  française  doit  son  insti- 
ition;  depuis  plus  d'un  siècle,  son  éloge  se  prononce 
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cbaqne  aimée  à  eôté  de  eeloi  éa  glorieux  fondateur  j  l'aca» 
demie  de  Braxellea  rendra  le  même  tribnt  à  Totre  Szcel- 
lenoe  $  elle  placera  Toire  intervention  éclairée  et  Pappni 
qu^elle  attend  de  vons  ,  Monsieur ,  près  du  trône ,  à  côté 
de  la  noble  pensée  qui  a  porté  le  Roi  à  se  déclarer  aon 
restaurateur  et  son  protecteur. 

Quant  à  moi,  Monsieur,  à  qui  Totre  Sicellenee  a  la 
bonté  d'adresser  des  choses  si  flatteuses ,  je  ne  paie  lea  at- 
tribuer qu'à  cette  extrême  indulgence ,  toujours  compagne 
du  vrai  mérite  \  à  cette  bienveillance  générale ,  dont  j'ai 
recueilli  tant  de  témoignages  bonorables  dans  les  proTÎnces 
septentrionales ,  pendant  que  j'avais  rhonneur  d'y  être  en 
mission  de  la  part  de  la  cour  impériale  de  Vienne;  je  aent  | 
comme  je  le  dois ,  tout  le  prix  du  choix  que  le  Roi  a  dai- 
gné faire  de  moi ,  pour  avoir  Phonneur  de  présider  l'aca- 
démie: en  qualité  d'un  de  ses  anciens  membres,  je  n'avais 
que  de  bien  faibles  titres  à  être  associé  k  cette  illustre 
compagnie;  je  n'ai  dû,  dans  le  temps,  cette  distinction, 
qu'au  poste  que  j'occupais  alors ,  de  secrétaire-d'état ,  pour 
le  gouvernement  général  des  Pays-Bas  autrichiens  ;  aujour- 
d'hui que ,  courbé  sous  le  poids  des  années  et  dea  advei^ 
•ités ,  je  suis  bien  moins  propre  encore ,  à  aider  mea  res- 
pectables collègues  de  mon  travail;  je  ne  pourrais  me 
rendre  digne  du  choix  de  Sa  Majesté  qu'en  répétant  à  Pt- 
cadémie ,  si  jamais  il  en  était  besoin ,  les  obligations  que 
notre  restauration  nous  impose  envers  la  couronne  et  en* 
vers  notre  commune  patrie  Belgique. 


Bon  Excellence  s'est  ensuite  lovée  et  a  été  reoondniU 
avec  le  même  cérémonial. 


(  1«3  ) 

Les  deux  membre»  étaoi  rentrés  à  la  salle ,  le  secrétaire  a 
Diiné  lecture  da  règlement  suivant  de  Tacadémie  ,  ap- 
rotiTé  par  l'arrêté  du  Roi ,  du  3  juillet  dernier. 


RÈGLEMENT  POUR  l'aGADÉIHIE  ROYALE  DES  SCIENCES  ET 
BELLES-LETTRES  DE  BRUXELLES. 


Art.  1«'.  L'académie  des  sciences  et  belles-lettres,  fondée 
Bruxelles  par  l'impératrice  Marie-Thérèse ,  de  glorieuse 
émoire,  et  rétablie  par  arrêté  de  Sa  Kajesté,  du  7  mai  1816, 
>  00,  prendra  le  titre  d'Académie  Royale  des  Sciences  et 
elles-Lettres. 

Aax.  2.  Le  Roi  est  protecteur  de  l'académie. 
Abt.  3.  L'académie  sera  composée  de  60  académiciens , 
)nt  12  honoraires  et  48  ordinaires  (1). 
Art.  4.  Les  honoraires  seront  tous  d'une  condition  distiu- 
lée  par  leur  naissance  ou  par  leurs  emplois,   et  recom- 
andables  par  leurs  connaissances  et  par  leur  zèle  pour  le 
ogres  des  bonnes  études.  Deux  d'entre  eux  pourroat  être 
rangers. 
Art.  ff.  Dix-huit  places  d'académiciens  ordinaires  deyront 

(1)  Par  résolalioa  de  l'académie ,  prise  à  la  séance  da  7  mai  1837, 
a  été  arrêté  qii'il  y  aura  30  membres  pour  la  classe  des  sciences , 
18  pour  celle  d'histoire. 
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aécettmirement  être  remplies  par  des  geas  de  lettres  ^  do- 
miciliés à  Bruxelles ,  et  le  directeur,  ainsi  que  le  secrétaire 
de  Tacadémie ,  seront  tirés  de  ce  nombre.  Dix-huit  antres 
places  pourront  être  données  à  des  sujets  demeurant  dans 
toutes  les  proTinces.  du  royaume ,  et  pour  le  surplus  ,  on 
pourra  faire  choix  de  satans  étrangers  (1). 

Akt.  6.  Lorsqu^il  s'agira  de  remplir  une  ou  plusieurs  places 
d'académiciens ,  deyenues  vacantes ,  ceux  qui  seront  pro- 
posés dans  une  assemblée,  ne  pourront  être  choisis  que 
dans  rassemblée  suivante.  L'élection  se  fera  par  la  yoie  du 
scrutin,  à  la  pluralité  des  voix  des  membres  présens;  et  le 
président  en  rendra  compte  au  commissaire-général  de  Pin- 
struction ,  des  arts  et  des  sciences ,  pour  obtenir  l'agrément 
de  Sa  Vajesté. 

Art.  7.  L'académie  ne  pourra  proposer,  pour  les  places 
d'académiciens  ordinaires ,  que  des  sujets  connus  avanta- 
geusement par  leurs  talens  distingués  et  par  leur  savoir ,  et 
estimables  d'ailleurs  par  leurs  bonnes  mœurs  et  probité.  Il 
est  de  nécessité  qu'ils  aient  publié  un  ouvrage  ou  offert  un 
mémoire  à  l'académie. 

Abt.  8.  L'académie  s'assemblera  une  fois  chaque  mois. 
Le  président  fixera,  à  chaque  assemblée,  le  jour  du  mois 
suivant  destiné  à  la  prochaine  assemblée. 

Abt.  0.  L'assemblée  commencera  ordinairement  à  dix 
heures  du  matin ,  mais  il  dépendra  du  président  de  la  faire 

(1)  Ces  articles  ne  parlent  point  textuellement  de  membres  cor- 
respondans ;  mais  le  Roi,  par  son  rescrit  du  18  octobre  1821, 
ayant  approuvé  la  nomination  faite  par  Tacadémie,  de  MM.  le  Nor- 
mand et  de  Moléont  français,  résidans  à  Pari»,  •  ainsi  autorisé 
la  nomination  de  membres  de  cette  ca(ëgorie.  (Voye«  les  extraiU  du 
Journal  des  Séances.) 
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btr  de  meillettre  heure ,  de  l'étendre  pendant  la  matlnde^ 
»  la  faire  continuer  Paprèa-dlner,  et  au  besoin  de  la  re^ 
endre  même  le  lendemain ,  selon  que  pourront  le  de- 
ander  la  nature ,  Pobjet  et  le  nombre  d'affaires  qu'on  aura 
f  traiter. 

Aat.  10.  Tous  les  ans ,  le  7  mai ,  anniTersaîre  de  la  restau- 
iion  de  l'académie ,  on  tiendra  une  assemblée  extraor* 
naire ,  ou  l'on  proclamera  les  auteurs  des  mémoires  on 
aeertations  auxquels  un  des  quatre  prix  à  distribuer  par 
icadémie,  dont  deux  pour  la  classe  des  sciences  et  deux 
>ar  celle  des  belles'^lettres ,  aura  été  adjugé  par  elle.  On 
îtermiaera  ensuite  les  sujets  des  questions  à  proposer  pour 
innée  suivante ,  et  l'on  finira  la  séance  par  la  lecture  d'un 
1  plusieurs  ouvrages  sortis  de  la  plume  des  académi- 
ens. 

AaT.  11.  L'académie  vaquera  depuis  la  fin  du  mois  de 
lai  jusqu'à  la  fin  du  mois  d'août  (1). 

Art.  12.  Les  académiciens  ordinaires,  établis  à  Bruxelles, 
isisteront  à  toutes  les  assemblées,  à  moins  qu'ils  n'aient 
iielque  empêchement  légitime,  dont,  dans  ce  cas,  ils 
BTront  informer  le  président ,  ou  en  son  absence ,  le  direc- 
;ur  ;  quant  aux  honoraires,  ils  seront  toujours  invités  à  s'y 
sndre  pareillement. 

Abt.  13.  Les  académiciens  ordinaires,  non  résidans  k 
ruxelles ,  mais  domiciliés  dans  le  royaume ,  se  rendront 
laque  année  au  moins  à  quatre  assemblées ,  et  dans  le  cas 
ù  ils  en  seront  empêchés  pour  cause  légitime  ,  ils  en  infor- 
leront  également  et  d'avance  le  président ,  et  en  l'absence 
e  celui-ci ,  le  directeur. 

(1)  Yoyei  TexlraU  ilu  Journal  des  Séances,  du  7  mai  1819. 
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Aat.  14.  L^aoftdémie  aura  pour  objet,  dans  ses  reckerohe« 
et  son  travail ,  les  sciences  et  les  belles-lettres ,  et  particu' 
liérement  les  mathématiques  et  la  physique ,  ainsi  que  la 
littérature  ancienne  et  l'histoire  naturelle ,  civile  et  litt^ 
raire  des  Pays-Bas. 

AaT.  11^.  Les  mémoires  et  dissertations  que  les  académi- 
ciens remettront  à  rassemblée ,  seront  lus  dans  les  séances 
de  la  compagnie.  Les  membres  ordinaires  sont  invité*  à 
produire  tous  les  ans  au  moins  un  mémoire,  dissertation  on 
autre  ouvrage,  et  ceux  qui ,  pour  raison  légitime ,  ne  pour- 
raient pas  se  rendre  aux  assemblées ,  adresseront  lenra  pro- 
ductions au  secrétaire  de  l'académie ,  qui  en  fera  la  lecture 
dans  l'une  ou  l'autre  séance.  , 

AâT.  10.  Dans  les  assemblées  où  se  fera  la  lecture  des  ou- 
vrages des  académiciens ,  chaque  membre  pourra  proposer 
ses  remarques  et  ses  doutes  ou  objections ,  et  demander  à 
l'autour  les  éclaircissemens  dont  l'une  ou  l'autre  partie  de 
l'ouvrage  lui  paraîtra  être  susceptible  ;  les  autenra,  de  leur 
côté,  auront  également  droit  de  demander  à  leurs  coUègnes 
le  secours  de  leurs  lumières  et  de  leurs  connaissances ,  sur 
les  objets  qu'ils  se  proposent  de  traiter,  et  tous  les  acadé- 
miciens se  porteront  avec  empressement  et  complaisance  à 
cette  communication  mutuelle  de  notions  et  de  lumières. 

Aat.  17.  Tous  les  écrits  que  les  académiciens  apporteront 
aux  assemblées ,  seront  laissés  par  eux  en  mains  du  secré- 
taire ,  et  l'académie  ne  pourra  les  rendre  publics  par  l'im- 
pression que  du  consentement  des  auteurs. 

AaT.  18.  Gomme  \^  sciences  et  les  belles-lettres  préien- 
tent  également  des  points  et  des  faits  sur  lesquels  les  savaos 
et  les  auteurs  les  plus  célèbres  pensent  différemment, 
l'académie  n'adoptera  sur  les  objets  de  cette  espèce  aucune 
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linlon  déterminée ,  et  laissera  à  ses  membres  une  en- 
^e  liberté  de  sentiment ,  bien  entendu  pour  autant  quUl 
f  entre  rien  de  contraire  aux  conyenances  et  aux  lois  de 
Uat. 

Aut.  10.  L'académie  examinera,  lorsque  le  GouTernement 
ir donne,  les  projets  qui  regardent  de  nouTclles  fabriques, 
inufactures ,  machines ,  ou  la  perfection  de  quelque  art 
ile ,  et  elle  s'expliquera ,  en  même  temps ,  sur  le  genre  et 
tendue  des  avantages  qui  pourront  dériver  de  Fexécution 
I  ces  projets. 

Abt.  20.  L'académie  pourra  nommer,  quand  elle  le  jugera 
nvenable ,  sous  Tapprobation  du  Gouvernement ,  un  ou 
iisieurs  de  ses  membres ,  pour  faire  un  voyage  littéraire 
ns  les  Pays-Bas ,  et  leur  donnera  des  instructions  sur  les 
jets  dont  ils  auront  principalement  à  s'occuper  pendant 
ir  tournée. 

Aet.  dl.  Comme  il  importe  que  l'académie  soit  en  rela- 
»n  areo  les  savans  tant  étrangers  que  nationaux,  afin  de 
>fiter  par  ce  moyen  de  leurs  lumières  et  de  leurs  décou- 
rtes ,  elle  aura  soin  d'établir  et  d'entretenir  cette  corres- 
ndance ,  par  la  voie  tant  du  secrétaire  que  de  ses  autres 
imbr.es  ;  et  ceux  desdits  savans  qui  se  seront  livrés  avec 
plus  de  lèle  à  ce  commerce  littéraire  ,  auront ,  s'ils  se 
Ssentent,  la  préférence  dans  les  élections  pour  les  places 
Lcadémiciens. 

A.aT.  3d.  La  correspondance  générale  proprement  dite ,  se 
ndra  par  le  secrétaire  perpétuel  de  l'académie ,  comme 
.nt  l'organe  et  l'interprète  naturel  de  cette  compagnie. 
%.RT.  23.  Le  président ,  qui  sera  nommé  par  Sa  Kajesté , 
ra  la  direction  générale  de  l'académie  ;  il  présidera  à 
lies  les  assemblées,  où  il  aura  la  première  voix  et  séance  ; 
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Il  Ibrft  délibérer  sur  les  différentes  matières  qui  sont  dti 
ressort  de  Pacadémie ,  recueillera  les  opinions  des  membres 
de  cette  compagnie ,  selon  Tordre  et  Pancienneté  de  leur 
admission ,  et  prononcera  les  résolutions  à  la  pluralité  de« 
Toii.  Il  fera  observer  tous  les  articles  du  présent  règlement , 
tiendra  particulièrement  la  main  à  ce  que  dans  les  assembléei 
tout  se  passe  a-vec  ordre  et  décence*,  et  rendra  compte  as 
commissaire-général,  tous  les  mois,  de  l'état  de  ^académie, 
de  ses  progrès ,  de  ses  besoins ,  en  Tinformant  aa  surplus , 
nommément ,  de  ceux  des  membres  qui  se  seront  le  plw 
distingués. 

/Lat.  24.  Le  directeur  sera  cboisi,  tous  les  ans,  à  la  plara- 
lité  des  Toix  des  académiciens  présens.  Il  présidera  aux 
asseiÊblées  de  Pacadémie,  en  Pabsence  du  président,  et 
aura  la  première  voix  et  séance  après  lui ,  pendant  Tannée 
où  il  sera  directeur. 

A&T.  26.  Pour  remplir  la  place  de  secrétaire ,  rassemblée 
élira,  à  la  pluralité  des  voix  des  académiciens  présens,  un 
sujet  qu'elle  proposera  au  commissaire-général  pour  en 
avoir  l'agrément  de  Sa  Majesté, 

Art.  26.  Le  secrétaire  sera  perpétuel  et  aura  Yoix  et 
séance  suivant  l'ordre  de  son  admission  ;  il  tiendra  registre 
des  délibérations  ;  signera  les  résolutions ,  délivrera  les 
certificats  d'approbation  et  autres  donnés  par  l'académie; 
recevra  les  mémoires  et  lettres  adressés  à  elle  ,  et  y  fera  les 
réponses  ;  et  lorsque ,  par  maladie  ou  autre  empêchement 
légitime ,  il  ne  pourra  pas  assister  aux  assemblées,  il  pourra 
commettre ,  avec  l'agrément  du  président ,  tel  autre  mem- 
bre de  l'académie  qu'il  jugera  à  propos  ,  pour  tenir  en  sa 
place  le  registre. 

Aar.  37.  Les  registres,  titres  et  papiers  concernant  l'aca- 
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aiO)  demeureront  toujours  entre  les  mains  du  secrétaire , 
li  ils  seront  remis,  accompagnés  d'un  inventaire ,  que  le 
sident  fera  rédiger  et  qu^il  signera  à  la  fin  de  chaque 
lée  )  au  surplus ,  le  président  fera  aussi ,  tous  les  ans ,  le 
olement  des  pièces  qui  seront  annotées  dans  cet  inven- 
'6  ,  dans  lequel  il  fera  insérer,  en  même  temps ,  tout  ce 

sera  présenté  durant  Tannée. 

LRT.  28.  Aucun  des  académiciens  ne  pourra  concourir 
ir  les  prix  que  la  munificence  de  Sa  Majesté  a  fondés  en 
3ur  de  ceux  qui ,  au  jugement  de  la  compagnie,  auront 
sfait  le  mieux  aux  questions  proposées  ;  au  surplus ,  au- 
i  des  membres  ne  pourra  donner  des  instructions  à  ceux 
i  concourront  pour  les  mêmes  prix. 
^RT.  29.  Les  mémoires  ou  dissertations  qu'on  destine  au 
aconrs  devront  être  écrits  en  caractères  lisibles ,  en 
igue  latine,  française  et  hollandaise  ou  flamande,  et  être 
■essés  au  secrétaire  de  l'académie  ,  avant  le  premier 
rier  j  on  les  accompagnera  d'un  billet  cacheté ,  portant 
nom ,  les  qualités  et  la  demeure  de  l'auteur,  et  la  même 
rise  ou  sentence ,  qui  aura  été  mise  à  la  tête  du  mémoire, 
rra  se  trouver  aussi  sur  l'enveloppe. 
!k.aT.  30.  On  exclura  du  concours  les  mémoires  dont  les 
;eurs  se  seront  fait  connaître  de  manière  ou  d'autre ,  et 

ne  couronnera  pas  non  plus  ceux  qui ,  ayant  déjà  rem- 
rté  trois  prix  sur  des  sujets  tirés  d'une  même  science, 
'iraient  sur  une  quatrième  question  qui  y  serait  égale- 
'.nt  relative  (1). 

1)  Sa  Majesté ,  par  arrêté  royal  du  8  juin  1822  ,  a  rapporté  la  dis- 
lition  de  cet  article ,  relative  aux  auteurs  qui  auraient  remporté 
\8  prix.  Us  peuvent  conséquerament  concourir  désormais  pour  les 
res  questions  qui  seraient  proposées  sur  la  même  science. 
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Ait.  81.  Le*  académiciens  qui  aaront  donné  les  program- 
mes des  questions  proposées  pour  les  prix  annuels ,  seroni 
les  premiers  examinateurs  des  ouvrages  qui  auront  coo' 
couru ,  et  ils  en  feront  un  rapport  détaillé  et  par  écrit,  qui 
sera  lu  dans  une  séance  de  Pacadémie ,  et  exposé  avec  cet 
ouvrages  jusqu^à  rassemblée  du  7  mai ,  à  Pexamen  et  toi 
observations  de  tous  les  membres  ,  afin  que  lea  prix  soient 
adjugés  en  entière  connaissance  de  cause ,  à  la  pluralité  des 
voix  de  tous  les  académiciens  présens  ;  on  pourra  aussi  se- 
corder  un  accessit  à  un  second  mémoire ,  qui,  an  jugement 
de  la  compagnie,  aura  mérité  cette  distinction ,  et  si  aucoo 
des  mémoires  présentés  ne  remplit  les  vues  de  rassemblée, 
le  prix  pourra  être  remis  à  une  autre  année. 

Art.  32.  Lorsqu^il  paraîtra  nécessaire  ou  convenable  de 
faire  quelque  changement  ou  addition  au  présent  règle-i 
ment,  son  objet,  après  mûre  délibération  de  rassemblée, 
sera  porté  par  le  président  à  la  connaissance  du  commis- 
saire-général ,  qui  le  proposera  à  Sa  Majesté. 

Approuvé  par  arrêté  Royal  du  8  juillet  1816.  i 

Le  secrétaire  d*État, 
{Signé)  A.  R.  Faick. 
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EXTRAITS 


8  procèt^erbaus  des  séances ,  comprenant  les  arrêtés  et 
es  décisions  relatifs  à  l'académie ,  depuis  sa  réorganisa- 
'ion  jusqu'à  ce  jour. 


BES   MEMBRES   DE    L*1GADÉMIE. 

î^'académie  arrête  qoe  ses  membres  seront  dWisés  en 

IX  classes ,  celle  des  sciences  et  celle  des  lettres ,  et 
il  y  aura  trente  membres  pour  la  première  classe  et  dîx- 
t  pour  la  seconde  (séances  du  13  jauTier  1817,  du  1» 
il  182d  et  du  9  mai  1837). 

•a  classe  des  sciences  sera  divisée  en  deux  sections ,  sa- 
r  :.  la  section  des  sciences  mathématiques  et  physiques , 
a  section  des  sciences  naturelles ,  qui  se  pomposent  de 
oologie ,  de  la  botanique ,  de  la  géologie  et  de  la  miné- 
»gie  (séance  du  7  mai  1820). 

eux  commissions  seront  nommées ,  Pune  dans  la  classe 
lettres ,  l'autre  dans  celle  des  sciences ,  pour  dresser 

X  listes  de  candidats ,  aTCC  Texamen  de  leurs  titres. 

es  listes  seront  soumises  &  Tapprobation  de  l'académie, 
es  commissions  seront  également  chargées  de  discuter 
titres  littéraires  des  autres  candidats  proposés  par  d'au- 

membres  de  l'académie. 

a  été  résolu  que  la  commission  des  lettres  serait  com- 
le  de  quatre  membres,  et  celle  pour  les  sciences  de  cinq 
nces  du  18  octobre  1833  et  du  8  mai  1835). 
99  ttominfttiont  ne  «e  feront  qae  deux  foia  par  an ,  aux 
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séancef  générales  des  mois  de  mai  et  de  décembre  (séance 
du  7  noTembre  1835). 

\o  La  majorité  absolue  est  nécessaire  pour  Télection; 

2o  On  peut  nommer  en  dehors  des  listes  de  présentation  ; 

3o  La  liste  de  présentation  doit  être  double; 

4o  Lorsque  plusieurs  places  seront  Tacantes ,  on  yotere 
séparément  pour  chaque  candidat  (séance  du  3  décem* 
bre  1836). 

Quand  il  sera  question  d^élire  des  membres  ou  des  cor- 
respondans ,  la  mention  en  sera  faite  dans  la  lettre  de  con- 
Yocation,  pour  la  séance  qui  précédera  immédiatemeni 
celle  où  l'élection  devra  a-voir  lieu.  Cette  lettre  indiquera  ci 
outre  le  jour  et  Pheure  précise  où  il  sera  procédé  à  Pélection 
ainsi  que  le  nombre  des  places  vacantes  et  les  classes  oî 
les  vacations  ont  lieu  (séance  du 7  mai  1838). 

Le  directeur  de  l'académie  est  désigné  une  année  avasi 
d^entrer  en  fonctions,  et,  pendant  cette  année,  il  prent 
le  titre  de  vice-directeur. 

En  l'absence  du  directeur,  ses  fonctions  sont  remplie 
parle  vice-directear  (  séance  du  17 janvier  1836). 

DES  coarispordahs. 

8.  S.  le  Ministre  de  Pinstruction  publique ,  présent  à  11 
séance  du  4  novembre  1820,  déclare  qu'il  ne  trouve  psi 
d'inconvénient  à  ce  que  l'académie  nomme  des  correspond 
dans ,  quoiqu'il  n'en  soit  pas  parlé  dans  son  règlement  (1). 

lo  Le  nombre  des  correspondans  est  fixé  à  soixante' 
quatre  f 

(1)  L'académie  nomme  directement  set  correspondans;  cependanl 
les  cinq  premières  nominations  ont  été  soumises  àTagrémaat  du  Aoi. 
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2o  II  y  en  aura  quarante  pour  les  «ciences  et  vingi-^p^atre 
our  le» lettres; 

30  L'académie  choisira  ses  correspondaus  parmi  les  can- 
idats  qui  seront  présentés  par  des  commissions  spéciales; 

40  Les  élections  seront  faites  au  scrutin  secret  (  séances 
lu  6  décembre  1829  et  du  9  mai  1837  ). 

Il  est  arrêté  que  les  formalités  -voulues  pour  Télection 
es  membres  ordinaires  seront  suivies  pour  celle  des  cor- 
espondans  ,  et  qijjil  s'écoulera  une  séance  au  moins  entre 
\  présentation  et  la  nomination  (  séance  du  6  mai  1834  ). 

L^académie  décide  : 

10  Qae  les  correspondans  ont  le  droit  d'assister  aux 
éances; 

2o  Que  les  correspondans  ont  voix  consultative  seulement 
séance  du  26  novembre  1826). 

DES    SÉANCES. 

L^académie  [adopte  la  proposition  que  des  billets  de  con- 
rocation  soient  adressés  à  chacun  des  membres ,  énonçant 
es  principaux  objets  qui  seront  traités  dans  la  séance  pro- 
chaine, et  trois  jours  au  moins  avant  la  réunion  (  séance  du 
\  mai  1834  ). 

11  y  a  annuellement  une  séance  publique  ;  cette  séance 
i  lieu  le  16  décembre,  jour  de  la  fondation  de  l'académie 
lar  Harie-Thérèse. 

Il  sera  rédigé  un  règlement  pour  tout  ce  qui  concerne 
:ette  séance  générale  (séance  du  17  janvier  1835). 

L'académie  a  décidé ,  dans  sa  séance  du  7  octobre  1837 , 
pie  la  salle  des  séances  serait  désormais  ouverte  aux  mem- 
bres, les  lundis,  depuis  11  heures  du  matin  jusqu'à  2  heures 

12 
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ttprèt  midi ,  ponr  pemettre  de  prendre  eonnaÎMance  dei 
ouyrages  qui  auront  été  reçus  et  pour  faciliter  les  commu- 
nications scientifiques  et  littéraires.  Les  jours  des  séaneet, 
la  salle  sera  ouverte  depuis  10  heures. 

Les  vacances  de  l'académie  qui,  d'après  rarticle  11  da 
règlement,  ont  été  fixées  depuis  le  1^' juin  jusqu'à  la  fin  du 
mois  d'août,  commenceront  dorénayant  le  1'''  août  et  fini- 
ront le  15  octobre.  Cette  décision  de  l'académie  a  été  con- 
firmée par  le  ministre  de  l'instruction  publique  (  séanee  do 
7  mai  1810  }. 

DBS  PUBLICATIONS. 


On  a  agité  la  question  de  savoir  si  les  mémoires  qui  pour- 
raient être  adressés  à  l'académie  par  les  correspondani 
seront  imprimés ,  et  la  question  a  été  résolue  affirmatire- 
ment. 

Une  seconde  question  dérivait  naturellement  de  celle-là, 
savoir  :  si  les  mémoires  des  correspondans  seront  imprimés 
dans  un  volume  séparé,  ou  s'ils  le  seront  à  la  suite  de  ceux 
des  membres  \  et  la  question  ayant  été  mise  aux  voix,  il  a 
été  résolu,  à  la  pluralité  des  voix,  que  ces  mémoires  seront 
imprimés  dans  le  même  volume  que  ceux  des  membres  et 
à  la  suite  (séance  du  8  octobre  1836]. 

Chaque  mémoire  aura  sa  pagination  particulière  (séance 
du  d  juillet  1836). 

Les  auteurs  des  mémoires  insérés  dans  les  reoaeils  de 
l'académie  recevront  trente  exemplaires  particuliers  de  cet 
ouvrages  (séance  du  7  juin  1834). 

Les  auteurs  auront  la  faculté  de  foire  tirer,  en  outre,  des 
exemplaires  particuliers  de  leurs  mémoires,  en  paytot  s 
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mprimeor  une  indemnité  de  quatre  centimet  par  feuille 

Sancet  du  8  août  1835  et  du  4  juin  1836). 

Le  «ecrétaire  peut  confier  aux  auteurs  les  mémoires  qi^ 

ront  été  adoptés  pour  •l'impression,  afin  qu'ils  y  fassent 

s  corrections  nécessaires,  mais  il  sera  tenu  de  les  repro- 

lire  aux  commissaires,  si  ces  mémoires  avaient  été  mo- 

fiës  pour  le  fond ,  ou  si  Ton  y  avait  fait  des  intercalations. 

Les  mémoires  des  membres  et  des  correspondans  dont 

mpression  n'a  pas  été  ordonnée,  pourront  être  rendus  aux 

iteurs  (séance  du  8  août  1835). 

Le  manuscrit  d'aucun  mémoire  de  concours  ne  doit  être 

mis  à  l'auteur  (séance  du  7  juillet  1838). 

L'académie  a  son  lithographe  ;  mais ,  à  conditions  égales , 

s  auteurs  auront  là  faculté  d'employer  d'autres  lithographes 

>nt  les  talens  leur  inspireraient  plus  de  confiance  (séance 

1 2  juillet  1836). 

On  propose  de  faire  publier  des  notices  et  extraits  de 

us  les  manuscrits  qui,  dans  la  bibliothèque  dite  de  Bour- 

»gne,  ont  rapport  à  notre  histoire. 

L'académie  adopte  cette  proposition  et  déclare  qu'elle 

rrait  aTec  plaisir  que  le  travail  dont  il  est  fait  mention , 

t,  par  la  suite ,  étendu  à  d'autres  manuscrits  relatifs  à 

listoire  nationale ,  soit  qu'ils  appartinssent  à  des  particu- 

irs ,  soit  à  des  dépôts  publics  (séances  du  10  janvier  1829 

des  6  et  7  mai  1836). 

On  présentera ,  dans  les  procès-verbaux  des  séances ,  les 

mmunications  scientifiques  et  littéraires  qui  auront  été 

tes ,  et  l'annonce  des  mémoires  qui  auront  été  lus.  Ces 

ocès»verbaux  ou  bulletins  seront  imprimés  de  manière 

pouvoir  être  rendus  publics  dans  la  huitaine  qui  suit  la 

ince.  On  les  distribuera  de  la  manière  suivante  : 
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1»  Aul  membres  ordinaires  et  honoraires  ;  2<»  aux  corres- 
pondans;  3*>  aux  principales  académies  et  établissemens 
scientifiques  de  ce  pays  et  de  Tétranger;  4»  aux  journaux 
de  Bruxelles  et  à  des  savans  qui  auraient  fait  des  communi- 
cations à  l'académie  (séance  du  4  février  1833). 

Le  bulletin  ne  pourra  être  considéré  comme  appendice 
au  procès-verbal  que  pour  autant  qu'il  aura  été  approuvé 
(séances  du  4  avril  1835  et  du  7  mai  1836). 

Le  secrétaire  est  autorisé  à  remettre  à  un  bulletin  sui- 
vant,  Pimpression  des  notices  illisibles  qui  auraient  été 
présentées  par  les  auteurs ,  ou  des  pièces  dont  la  compo- 
sition ou  la  lithographie  exigeraient  que  la  publication  des 
bulletins  fût  retardée  au  delà  du  terme  fixé  (séance  du  7 
uoveml)re  1836). 

Tout  mémoire  présenté  par  un  membre  ou  par  un  cor- 
respondant ,  qui  serait  admis  pour  Pimpression ,  sera  in- 
séré dans  les  mémoires  de  l'académie ,  si  son  étendue 
devait  excéder  une  feuille  d'impression.  La  compagnie  se 
réserve  de  décider ,  à  chaque  séance,  d'après  la  quantité  de 
matériaux  qui  y  sont  présentés,  si  les  mémoires  qui  excèdent 
une  dèmi-feuille  seront  ou  ne  seront  pas  insérés  dans  le 
bulletin  (séance  du  6  août  1837). 

Quand  des  mémoires,  composés  par  les  membres,  seront 
lus  à  l'académie ,  il  en  sera  donné  une  analyse  succincte 
dans  le  bulletin  de  la  séance  où  la  lecture  en  aura  été  faite. 

Les  rapports  des  commissaires  sur  les  mémoires  des 
membres  ne  seront  point  livrés  à  la  publicité  ;  cependant 
s'ils  présentent,  en  dehors  de  l'analyse,  des  détails  de  nature 
à  intéresser  la  science ,  on  pourra  les  insérer  par  extraits. 

Quand  des  mémoires ,  composés  par  des  oorrespondans 
ou  des  savans  étranger»,  seront  lus  à  l'académie,  on  se  bor- 
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sra  à  les  annoncer  dans  le  bnlletin  de  la  séance  où  la  lee- 

re  en  aura  été  faite. 

Les  rapports  des  commissaires,  qui  devront  présenter 

1  aperçu  de  ce  que  ces  mémoires  contiennent  de  plus 

marquable ,  pourront  être  imprimés  dans  les  bulletins 

éance  du  16  décembre  1836). 

Les  auteurs  des  mémoires  ou  notices  insérés  dans  lesbul- 

tins,  auront  droit  à  recevoir  .cinquante  exemplaires  parti- 

iliers  de  leur  travail  (séance  du  13  janvier  1838). 

DB    LA   BIBLIOTHÈQUE. 

M.  Le  commandeur  de  Nienport  a  remis  an  seorétaire  une 
ttre  des  bourgmestre  et  écbevins  de  la  ville  de  BruxelIeS| 
1  26  novembre ,  par  laquelle  ils  prient  M.  lo  commandeur 
i  faire  part  à  l'académie  du  projet  de  faire  déposer  à  la 
bliothèque  publique  de  la  ville,  la  collection  des  livres  et 
émoires  que  l'assemblée  possède ,  afin  de  la  rendre  ac ces- 
île  au  public» 

L'académie  ayant  trouvé  ce  motif  puisé  dans  l'intérêt 
inéral  de  la  science ,  a  consenti  à  ce  que  ces  ouvrages 
ssent  déposés ,  après  inventaire ,  à  la  bibliothèque  de  la 
tle ,  aux  conditions  suivantes  : 

Que  ce  dépôt  serait  placé  dans  un  salon  qui  y  serait  af- 
cté  et  ouvert  au  public,  comme  le  reste  de  la  bibliothèque; 
Que  l'assemblée  se  réserve  le  droit  d'avoir  un  accès  libre 
ce  salon,  de  manière  que  tous  ses  membres  puissent 
sposer ,  pour  leur  usage,  de  ces  livres  ou  mémoires,  soit 
i  les  faisant  demander ,  soit  en  les  y  venant  prendre  f 
Que  les  personnes  étrangères  à  l'académie  auront  égale- 
ent  accès  à  ce  dépôt ,  pour  y  examiner  et  consulter  les 

Id. 
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davMget  dosé  il  6«  compose,  dan»  le  local  où  iis  ee  treore- 
ront  I  sans  ponYoir  le»  déplacer  ; 

^e^  du  rettoy  les  membres  de  l'aoadéane  coBserTeroat, 
eetWBiepar  le  passé,  la  faculté  de  pouvoir,  en  tout  temps, 
entrer  à  la  bibliotlièque  de  la  Tille,  et  de  teatr  chea  eux  poor 
un  temps  déterminé ,  de  concert  avec  le  conservateur  de  la 
bibliothèque  et  sous  récépissé,  les  ouvrages  qui  leur  seront 
nécessaires  pour  leurs  études  ou  leurs  trayaux  académiques. 

Le  secrétaire  est  invité  à  ftiire  part  de  cette  délU>ératioD 
à  KH.  les  bourgmestre  et  échevins  (séance  du  26  décem' 
bre  1826). 

Le  secrétaire  a  donné  lecture  de  la  lettre  qui  loi  a  été 
•dreseée  pav  la  régence  de  BeuseUes  sou»  la  date  du  SS  jan* 
tier  dernier,  en  réponse  à  celle-  qu'il  lui  avait  écrite  le  • 
pvécédeBt.  Ladite  régence  l'informe  qu'elle  a  aecédbé  avee 
plaisir  ans  condition*  qu'il  w  proposées  pour  le  déjpôt  des 
livres  et  mémoires  ^e  l'académie  dans  une  de»  satleade  la 
biUiotbèqne  publique  (séanee  du  4  février  188^ 

nziAHCfes. 

Le  secrétaire  est  chargé  en  même  ten^  de»  fonctiims  de 
trésorier  (séance  du  4  novembre  1880}. 

II  a  été  donné  lecture  d'un  arrêté  du  Roi,  du  81  décembre 
18jd0  ,  n»  57 ,  par  lequel  S.  H.  flatit  connaitre  que  son  inten- 
tion est  qu'en  commençant  du  t*'  janvier  1891 ,  le»  mé- 
dailles d'or  décernées  par  l'académie  aux  auteur»  des 
mémoires  couronnés ,  et  le  traitement  du  »ecrétaire  per^ 
pétuel  ne  seront  plus  fournis  par  la  cais»e  de  l'État ,  mai« 
que  les  dépenses  de  ces  médailles  et  le  traitement  du  se- 
crétaire seront  pris  sur  les  fi    4,000,  qui,  conlbmteent 
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arrêté  du  A  juillet  1810,  continueront  à  être  payêtao^^ 
sllement  à  l'académie  (séance  duldjanyier  1821)  (!]. 
7n  membre  propose  de  diminuer  le  traitement  du  secré- 
re  perpétuel,  en  le  portant  à  1,200  florins;  l'académie 
isultéesur  cet  objet  décide,  à  la  majorité  des  Toix,  que 
raitement  accoutumé  de  1,600  florins  continuera  à  être 
'é  au  secrétaire  (séance  du  13  janyier  1821). 

CONCOURS. 

7n  arrêté  royal  du  8  juin  1822,  a  rapporté  Tartiole  30 
règlement,  qui  porte  qu^on  ne  couronnera  pas  les  auteurs 
ont  déjà  remporté  trois  prix  sur  des  sujets  tirés  d'une 
me  science  (séance  du  29  juillet  1822). 
1  a  été  résolu  que  les  médailles  d'or',  présentées  comme 
X  des  concours ,  ser\iient  désormais  de  la  valeur  de  600 
1CS  au  lieu  de  30  ducats  (séances  du  6  et  du  7  mai  1836)* 
^endant  les  huit  jours  qui  précèdent  le  jugement ,  les 
(nbres  auront  la  faculté  de  prendre  connaissance  dea 
moires  do  concours  et  des  rapports  des  commissaires 
ance  du  7  mai  1839). 

[)  Par  nn  arrêté  du  3  juillet  ldl6,  il  était  accordé,  tous  les  ans , 
'e  le  subside  de  4,000  florins,  quatre  médailles  d*or  pour  les  con« 
•s  ainsi  que  quatre  médailles  d'accessit.  Le  traitement  du  secré- 
i  s'élevantà  1,500  florins,  n'était  pas  non  plus  compris  dans  cette 
me  ni  les  pensions,  comme  il  est  dit,  «  qui  pourraient  être  ac" 
[ces  au  membre  ou  aux  membres  qui  se  distingueront  par  leur 
ou  leurs  travaux.  »  Jamais  cette  disposition  si  libérale  n'a  été 
!  à  exécution. 

B    subside     annuel   alloue    à   l'acadcmie   est   actuellement    de 
OOirancs* 
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NOTICES  BIOGRAPHIQUES 


DES 


membres  be  VKcaàémxt  Il0gale  ie  &xnxdk$. 


JSotice  sur  H4RTIN  VAN  HARUff ,  né  à  Groningue  en  1760  , 

mort  à  Barlem  en  1838  (!}. 

Une  espèce  de  fatalité  s'attache  aux  grands  établisse- 
mens  scientifiques ,  et  fait  qu'on  y  trouTe  rarement  réu- 
nies les  conditions  essentielles  à  leur  prospérité  :  dans 
les  uns  on  entasse  des  sommes  considérables  qui  demeu- 
rent improductives  faute  de  mains  habiles  qui  sachent  les 
faire  valoir,  tandis  qu'on  refuse  obstinément  à  d'autres 
qui  pourraient  faire  honneur  à  un  pays ,  les  fonds  les  plus 
indispensables  à  leur  entretien.  D'où  naissent  ces  contra- 
dictions apparentes?  on  pourrait  se  le  demander,  si  l'on 
ne  savait  combien  les  dispensateurs  des  faveurs  scientifi- 
ques sont  souvent  disposés  à  obéir  à  de  petites  vanités, 
et  aspirent  à  la  gloire  de  faire  les  choses  par  eux-mêmes, 

(1)  Cette  notice  a  été  écrite  d'après  des  documeas  manascrits  qui 

nous  ont  été  transmis  par  l'obligeante  entremise  de  M.  le  professeur 
Van  Aees. 
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18  sUnquiéier  s^ils  ont  sou8  la  main  les  hommes  propres  à 
1  faire  réussir. 

)^une  autre  part,  Phomme  de  mérite  qui  a  conçu  de 
nds  projets  quMl  se  sentirait  la  force  de  réaliser ,  ne 
uTe  pas  toujours  celle  de  plier  devant  des  tracasseries 
ninistratives  ,  lors  même  qu^il  serait  doté  le  plus  large- 
nt  possible  de  cette  aptitude  à  la  patience  que  Buffon 
craignait  pas  de  nommer  le  génie  ;  tel  ne  fut  cependant 
i  l'état  des  choses  à  Tégard  du  savant  dont  nous  déplo- 
is  la  perte  :  placé  au  contraire  dans  les  circonstances 
plus  favorables ,  et  secondé  par  les  administrations 
aies  qui  lui  avaient  donné  toute  leur  con6ance,  il  sut 
!c  une  rare  persévérance  organiser  et  consolider ,  pen- 
it  sa  longue  carrière ,  plusieurs  grands  établissemens 
entifîques  qui  font  la  gloire  et  Porgueil  de  Harlem ,  et  qui 
tirent  à  cette  ville  le  nom  le  plus  honorable  dans  Phis- 
re  des  sciences. 

lartin  Yan  fflarum  naquit  à  Groningue  en  1750  j  il  était 
1  d'une  bonne  famille  bourgeoise ,  dont  il  était  le  fils 
que.  SesparenS|  qui  Paimaient  tendrement ,  favorisèrent, 
tous  leurs  moyens ,  son  penchant  vers  les  études  scien- 
ques,  et  l'envoyèrent  d'abord  à  Pécole  latine, 'puis  à 
liversité  de  sa  ville  natale. 

<e  jeune  Yan  Ilarum  se  sentait  particulièrement  entraîné 
ses  goûts  vers  les  sciences  naturelles ,  la  botanique  et 
ihimie.  Plus  tard,  il  se  livra  à  l'étude  de  la  médecine, 
it  il  désirait  faire  sa  profession  j  et  il  eut  alors  occasion 
mivre  les  cours  de  P.  Camper,  auquel  il  s'attacha  bien- 
par  les  liens  d'une  étroite  amitié  qui  ne  se  démentit 
un  moment  jusqu'à  la  mort  de  ce  célèbre  anatomiste» 
I  llarum  avait  atteint  Page  de  S3  ans ,  lorsqu'il  obtint 
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taooeMÎvemeiii  Im  gradet  d«  doot«mr  en  Miwicet  naiu* 
relies  et  de  doctèar  en  médecine.  Selon  la  coutume  des 
mÛTersités  de  sa  patrie,  il  publia  dans  ces  circonstances, 
deux  dtssertationa  dans  ^lesquelles  il  donna  des  preuT«s  de 
aagaoitd  et  de  connaissances  approfondies.  L'une  traitait 
du  mouvement  des  fluides  dans  les  plantes  ;  oi  l'autre  des 
asalogies  qne  présentent  dans  les  plantes  et  les  animau 
Iftoiroulation  des  fluides  et  quelques  autres  fonctions  orga- 
niques (1)* 

Sn  17741 ,  il  alla  s'établir  à  Harlem  pour  s'y  livrer  à  l'ex<ir- 
oioede  la  médecine.  Sa  réputation,  comme  savant,  se 
répandit  si  rapidement  que  là  régence  de  la  ville  lui  con- 
féra presqu'aussitôt  le  titre  de  leoiêur  ou  professeur  en 
sciences  naturelles.  Les  sciences  comptaient  alors  à  Harlem 
un  grand  nombre  de  prosélytes  qui  s'étaient  réunis  en 
société  pour  se  livrer  plus  facilement  à  leurs  études  favo- 
rites. Pour  inaugurer  les  nouvelles  fonctions  qui  lui  étaient 
confiées,  Yan  Harum  prononça  un  discours  sur  l'Utilité 
de»  sciences  qui  allaiei^t  faire  l'objet  de  son  enseignement^ 
et  dans  ses  leçons  publiques ,  il  ne  tarda  pas  à  justifier 
l-'opinion  favorable  qu'on  s'était  faite  de  ses  talens. 

In  1778,  fut  établie  l'institution  de  Teyler,  et  la  pre- 
mière question  qui  fut  mise  au  concours  se  rapportait  à 
ce  que  l'on  nommait  alors  les  substances  pblogistiquées  et 

(1)  Aa  sujet  de  ces  deux  dissertations  i  on  lit  dans  la  Biographie 
nouvelle  des  contemporains ,  i  l'article  Van  Marum  (  on  a  écrit  par- 
tout /^«/i  Marwn),  «  Quelque  temps  auparavant,  il  avait  publie  un 
excellent  traité  sur  Télectricité ,  Groningue  ,  1776,in-8<>.  »  Nous 
n'avons  pas  été  à  même  de  vérifier  cette  assertion.  En  tout  cas  si 
M.  Van  Marum  a  publié  ce  traité  avant  «es  deux  dissertations»  û  doit 
l'avoir  fait  avant  1778^  et  non  en  1776* 
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éphlogtttiqoées.  Le  prix  foi  remporte  par  Van  Haram, 
ni  demi  bientôt  après  membre  4le  la* toeiétë.  Bn  1784, 
fut  mém&iiommé  directeur du^mat^qn^onte propotait 
établir  dans  rinttitiitioa  Télérieone^  autant  pour  Fbis- 
»ire  naturelle  que  pour  les  instrumens  de  pbysiqve  les 
U8  remarquables.  On  sait  que  cette  kisthutien  a  pris  le 
>m  de  son  fondateur ,  bomme  puissamment  'riche ,  tpii 
gua  en  mourant ,  à  sa  ville  natale ,  la  plus  grande  partie 
r  sa  fortune  pour  la  créât ioli  de  deux  sociétés  qui  deTaient 
locuper ,  la  première  de  théelogie  et  la  seconde  dessoien* 
s  et  belles-lettres.  Pour  oe  qui  eoneemait  le  musée  d'hi»- 
ire  naturelle,  on  crut  deroir  se  borner  à  k  formation  dNine 
llection  géologique,  j^arce  que  déjà  la  société  hollan- 
ise  des  sciences  de  Harlem  possédait  des  eolleotions 
bs-remarquables  pour  les  nutref  branches  des  aetenoes 
tnrelles.  Van  Karum  ftit  ensuite  désigné  peur  être  le 
iltothécaire  de  la  riche  collection  de  liTrea  que  l'on-  te 
oposait  de  réunir. 

f^es  résultats  montrèrent  suecessiTement  oombien  notre 
ifrère  conTcnait  aux-  -différentes  fonctions  qui  lui  ataient 
confiées.  En  possession  de  sommes  considérables  dont  il 
iTait  dispeser,  il  en  fit  toujours  le  meilleur  emploi.  U  en- 
prit  de  nombreux  voyages  dans  les  différentes  parties  de 
irope  pour  établir  des  relations  arec  les  savans  étran- 
s  y  peur  visiter  en  détail  les  différons  cabinets,  surtout 
IX  de  géologie ,'  et  pour  faire  des  acquisitions  qui  devaient 
icbir  le  musée  dont  il  était  directeur.  C'est  ainsi  quUl 
vint  à  réunir  et  à  ranger  systématiquement  ces  belles 
lectioBs  y  riches  de  tant:  d'objets  ;q»e  l'on  doit  à  sa  perse- 
anoe  et  qu'on  cherohevait  vainement  ailleurs.^  Il  établit 
li  près  éa  musée  un  lid^erateire  de  chimie ,  pourvu'  de 
dbreax  instrumens. 
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Sa  composant  la  bibliothèque,  il  «^efforça  itioins  de 
réanir  une  grande  quantité  de  liTres,  que  de  rassembler 
dea  ouvragea  choisia^  il  a^attacha  particulièrement  aux 
éditions  rares  et  précieuses  en  histoire  naturelle  ,  et  à  U 
formation  complète  des  actes  de  toutes  les  sociétés  saYan- 
tes«  Le  catalogue  de  cette  riche  collection  fut  publié  psr 
êeê  soins,  en  1826. 

On  ne  fit  pas  de  dépenses  moins  considérables  pour 
fonder  y  sons  sa  direction,  un  cabinet  de  physique  qui 
devint  un  des  plus  renommés  de  l'Europe ,  mais  qui  n^a 
plus  pris  d'accroissement  depuis  le  commencement  de  ce 
siècle.  Rien  ne  fut  épargné  pour  construire  cette  énorme 
machine  électrique  qui  fut  exécutée  sur  les  dessins  de  Vso 
Harum  par  Thabile  mécanicien  Gutteberson ,  et  qui  deTÏnt 
une  des  merveilles  de  cette  époque  par  sa  grandeur ,  qni 
dépassait  celle  de  toutes  les  machines  électriques  con- 
struites jusqu'alors ,  et  par  les  puissantes  batteries  qu'on  y 
avait  jointes.  Les  plans  de  cette  machine  ont  été  donnéi 
dans  les  mémoires  de  la  société  Télérienne  (1),  en  même 
temps  que  les  résultats  d'un  grand  nombre  d'expériencei 
dont  plusieurs  avaient  pour  objet  la  fusion  des  métaux  par 
le  moyen  des  décharges  électriques.  Yan  Harum  prouva 
surtout  dans  cette  circonstance  qu'il  était  à  la  hauteur  de 
sa  position  et  que  le  fonds  dont  son  généreux  compatriote 
avait  disposé  en  faveur  des  sciences ,  se  trouvait  placé 
entre  des  mains  très-capables  de  le  faire  valoir. 

Dans  un  voyage  qu'il  fit  à  Paris,  en  1785,  Yan  Saran 

(1)  Une  machine  exactement  semblable  à  celle  de  IMnstitutioa  Té]^ 
tienne  a  été  construite  par  M.  Onderdenwyngaeri-Gantius  et  it 
^oave  au  mas^e  des  arU  et  de  l'Industrie  de  Braxelles. 
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i  de  fréf{iiens  rapports  «yec  LaToitier,  Honge  et  Ber> 
>llet  ;  et  il  adopta  pleinement  les  principes  des  nouTelles 
tories  chimiques ,  dont  il  devint  ensuite  un  des  premiers 

des  plus  ardens  promoteurs  dans  sa  patrie  ;  afin  de  les 
landre  davantage,  il  s'attacha  à  simplifier  les  appareils 
itinés  k  Texposition  des  nouvelles  doctrines ,  et  à  pér- 
it ionner  sen  ingénieux  appareil  pour  la  formation  de 
au  par  la  combustion  de  Phydrogène.  Les  résultats  de  tM 
vaux  à  cet  égard  ont  été  décrits  dans  les  publications  de 
société  Télérienne. 

Dès  que  la  découverte  de  la  pile  voltaïque  eut  été  annun- 
s ,  Yan  Marum  s'empressa  d'en  étudier  les  propriétés  ; 
f  en  1803 ,  il  publia ,  dans  une  lettre  â  Volta ,  les  résultats 

ses  recherches.  Il  appela  dans  cette  circonstance  l'at- 
ition  sur  la  différence  d'action  de  la  pile  selon  que  l'on 
gmente  le  nombre  ou  l'étendue  des  élémens;  distinction 
portante,  et  qui  a  fait  encore  l'objet  d'un  grand  nombre 

travaux  récens.  Kotre  confrère  eut  encore  l'honneur 
ttre  un  des  premiers  à  établir,  avec  le  célèbre  'Wollaston , 

analogies  entre  la  pile  voltaïque  et  la  machine  électri- 
e ,  dans  le  mode  d'action  de  l'électricité ,  pendant  les 
compositions  \  il  parvint  en  effet  à  séparer  les  élémens  de 
au,  en  faisant  passer  à  travers  ce  fluide  de  fortes  décharges 
ictriques. 

Les  résultats  intéressans  qu'il  obtint,  ne  tardèrent  pas 
tre  connus  et  convenablement  appréciés  par  toute  l'Eu- 
)e.  Il  s'attachait  particulièrement  à  donner  un  but  d'uti- 
î  à  ses  recherches,  ainsi,  il  s'est  occupé  de  l'examen 

l'air  vicié  et  des  exhalaisons  des  marais  ;  des  secours  à 
rter  aux  asphyxiés  après  la  submersion;  de  l'examen 
I  moyens  les  plus  sûrs  et  les  plus  prompts  pour  éteii^iro 

13 
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\tê  ilicendtm ,  et  même  dans  un  âge  avancé ,  pendant  rinva- 
•ion  da  eholéni ,  il  a  imaginé  une  baignoire  calorifère  qm  le 
troQTe  déerife  avee  les  expériences  qui  s'y  rapportent,  dans 
le  joomal  Kunst  en  Utterbode ,  qui  contient  encore  un  grand 
noinbre  d'antres  articles  intéressans  de  sa  composition. 

Qaaud ,  en  1786,  la  place  de  secrétaire  de  la  société  des 
•eieneet  de  Harlem  devint  Tacante  par  la  mort  du  sieur 
Vander  Aa,  on  jeta  les  yeux  sur  Yan  Harum  pour  la  remplir. 
Déjà,  depuis  1777,  il  avait  été  nommé  directeur  du  musée 
d'histoire  naturelle  de  cette  société ,  dont  il  a  déterminé 
et  elassifié  systématiquement  tous  les  objets.  Comme  secré- 
taire,  il  ne  tarda  pas  à  devenir  l'âme  du  conseil  d'admi- 
nistration \  et  la  direotion  qu'il  imprima  aux  travaux  de  la 
soeiété  fut  telle  que  peu  à  peu  on  écarta  des  publications 
les  mémoires  de  théologie  ou  de  pure  philosophie  spécu- 
lative, et  qu'on  ne  se  livra  guère  qu'à  l'étude  des  sciences 
physiques  et  naturelles.  Q  sut  proposer  aux  concours  un 
grand  nombre  de  questions  d'un  véritable  intérêt  ;  et  il  était 
un  des  juges  les  plus  lélés  dans  l'examen  des  mémoires  que 
la  société  recevait  ensuite. 

Il  s'occupait  d'une  manière  pratique  de  la  botanique  ;  il 
avait  établi  à  ses  frais  un  jardin  muni  de  serres  et  d'une 
orangerie ,  et  cultivait  avec  une  prédileclion  particulière 
les  aloès ,  les  cactus  et  toutes  les  plantes  grasses  en  général. 
Il  rivalisait,  pour  cette  espèce  de  culture,  avec  le  prince 
de  Salm  ;  et  l'on  peut  dire  que  les  jardins  de  ces  deux  sa- 
vane n'avaient  pas  leurs  égaux  en  Europe.  Yan  fflarum  fit 
imprimer,  mais  pour  ses  anis  en  botanique  seulement,  un 
catalogue  détaillé  de  ce  que  contenait  son  jardin.  U  ne 
•  s'occupait  pas  avec  moins  de  sèle  de  la  cnlture  des  plantes 
MM^gènes,  auxquelles  il  avait  toujours  donné  une  grande 
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ttenUen)  comme  Tatteitent  les  renteignemons  tut  un  grand 
ombre  de  lieux  de  oroUtance  quUl  donna  dan«  la  flore  de» 
rovinees-Unies  de  Gorter. 

A  Pépoque  de  la  fondation  de  l'institut  des  Pays-Bas 
our  les  sciences ,  les  lettres  et  les  beaux-arts ,  il  fit  par- 
ie du  petit  nombre  des  savans  nationaux ,  immédiatement 
es  ignés  par  le  roi  Louis  pour  établir  les  bases  de  cette 
rande  institution ,  et  pour  nommer  les  membres  des  diff6- 
Bntes  classes.  Il  fut  lui-même  un  des  membres  les  plus 
ctifs  de  la  première  classe  ;  et  il  assistait  assidûment  à  set 
Sauces,  quoiqu'il  dut  à  cet  effet  se  transporter  chaque 
lis  à  Amsterdam.  Il  entreprenait  avec  sèle  les  travaux  les 
lus  pénibles,  et  ses  ayis  témoignaient  de  la  rectitude  et  de 
i  perspicacité  de  son  jugement.  Les  recueils  de  la  classe 
ontiennent  plusieurs  de  ses  mémoires. 
Yan  Marum  faisait  partie  de  notre  académie  depuis  êlr- 
^organisation  ;  son  nom  se  trouve  compris  sur  la  liste  des 
remiers  membres  que  désignait  l'arrêté  royal  du  3  julUet- 
316;  son  éloignement  ne  lui  permit  guère  de  prendre  part 
nos  travaux ,  qu'il  favorisait  du  reste  par  sa  positîen  et 
ar  les  fonctions  qu'il  remplissait  dans  deux  des  établisse- 
lens  les  plus  importans  du  royaume.  Yan  Xarum  appar- 
tnait  en  outre  aux  corps  scientifiques  les  plus  distingués 
3  l'Europe  :  il  était ,  à  l'institut  de  France ,  le  correspondaoi 
plus  ancien  de  la  section  de  physique  dans  la  classe  des 
liences;  et,  à  la  société  royale  de  Londres,  où  il  avait  été 
>mmé  en  1708,  il  se  trouvait  le  seul  représentant  de  son 
lys  ;  deux  savans  étrangers  seulement  dans  la  liste  rep- 
einte des  membres  étrangers  que  compte  ce  corps  ill^s- 
e,  étaient  plus  anciens  que  lui  :  le  doyen  des  naturalistes , 
umenbach,  le  géomètre  Lhuillier  et  le  médecin  suédois 
*zelius. 
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Let  goaTernemens  qui  te  succédèrent  en  Hollande  surefït 
mettre  à  profit  set  connaissances  étendues;  Yan  Harum  fit 
successivement  partie  d^nn  grand  nombre  de  committions, 
et  particulièrement  de  celles  quUnstituèrent  les  rois  Louis 
et  Guillaume  pour  préparer  des  projets  de  loi  sur  renseigne- 
ment. Ces  deux  souverains  lui  donnèrent  en  outre  d^autres 
témoignages  de  leur  bienyeillance ,  et  ils  le  nommèrent 
chevalier  de  leurs  ordres. 

Yan  Harum  est  mort  à  Harlem  dans  la  88«  année  de  ton 
âge,  entouré  de  Pestime  et  de  la  reconnaissance  de  ses 
concitoyens ,  récompense  quUl  est  souvent  plus  facile  ds 
mériter  que  d'obtenir. 

OUVfijLGES  PUBLIÉS  PAR  YAS  KARUC. 

Diêseriaiio  de  motu  fiuidarum  in  planfis,  Gron.,  1779, 
10-4». 

Disguisitio  quousque  motu»  fluidorum  et  cœterœ  quœdam 
animalium  plantarumque  functiones  consentiant,  Gron. , 
1773,  in-4o. 

Bedenkingen  en  proefnemingen  iot  verhetering  der  midde^ 
ien  ter  redding  van  drenkelingen,  Haarlem ,  1793 ,  in-8o. 

Beanfwoording  der  aanmerkingen  van  B,  Terner,  be^ 
treffende  het  gehruik  van  zuivere  lucht  en  het  warme  bad 
ter  redding  van  drenkelingen,  Haarlem,  1793. 

Lettre  de  Af .  Van  Uarum  à  M,  Volta ,  concernant  des  ^ 
espiriencea  sur  la  colonne  électrique  faites  par  lui  et  le 
professeur  Pfaffdans  le  laboratoire  de  Teyler,  à  ïïarlem  , 
en  novembre  1801 .  Harlem  1801 ,  in  -So. 

Les  mémoires  de  Harlem  contiennent  les  écrits  sutvans  : 

lo  lor  Yolume.  Over  de  gephlogisteerde  en  gedepklogis^ 
teerde  luehten ,  1781. 
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2o  ÎXh  Tolame.  DeêcriptiQn  d'une  très-grande  machiné 
leciriqtte  et  deê  expériences  faites  par  le  moyen  de  cette 
tachtne,  1785. 

30  lye  Yolume.  Première  continuation  des  expériences  fai- 
is  par  le  moyen  de  la  machine  électrique  Teylérienne ,  1787. 

40  IX«  Tolume.  Seconde  continuation  des  expériences,  etc, , 
796.  (  A  ce  mémoire  est  jointe  la  description  d^une  machine 
lectrique  constraite  d^une  manière  nouvelle  et  simple, 
Tii  se  trouve  aussi  décrite  dans  le  Journal  de  Physique, 
jin  1791.) 

50  Xe  volume.  Description  de  quelques  appareils  chimi- 
ues  nouveaux  ou  perfectionnés ,  1798. 

Il  y  a  encore  différons  opuscules  de  Yan  fflarum  publiés 
lans  le  Jourrtal  de  Physique,  les  Annales  de  chimie  et  de 
hysique  et  le  journal  hollandais  Jlgemeene  kunst  eu  let- 
erhode.  ce  On  a  encore  de  lui  deux  mémoires  suri*  électricité, 
ouronnés  par  la  société  batave  pour  la  philosophie  expéri- 
fientale  à  Rotterdam,  dont  le  premier ,  qui  a  H.  Van  Harwm 
Van  Marum  )  seul  pour  auteur,  a  été  imprimé  en  1781 , 
lans  le  6^  volume  des  œuvres  de  cette  société;  et  le  second, 
uquel  M.  Van  Twostwyck  (Van  Troostwyck)  a  coopéré, 
t  qui  porte  les  noms  réunis  de  ces  deux  savans ,  a  paru  en 
783 ,  dans  le  6«  volume  ;  un  troisième  mémoire  ,  que  la 
nême  société  a  couronné,  et  auquel  a  également  coopéré 
i.  Paets  Van  Twostwyck ,  est  intitulé  :  Sur  la  nature  des 
xhaloisons  nuisibles  des  marais ,  lieux  d^aisance ,  hôpi- 
aux ,  mines ,  etc. ,  et  sur  les  moyens  de  les  corriger  et  de 
ecourir  les  personnes  qui  en  ont  été  atteintes,  publié  en 
787,  dans  le  8«  vol.  des  couvres  ce  cette  société.  »  {Biogra" 
>hie  nouv,  des  oontemp, ,  article  Van  Haawk.) 

A.  Q. 
13. 
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Notice  sur  Antoims  B£LPàIB£,  membre  de  V académie,  né 
à  Ostende  le  3  février  1789 ,  décédé  à  Anvere  le  14  décerna 
hre  1839  (1). 

Antoine  Belpaire  naquit  à  0«tende  le  3  février  1789.  Il 
y  reçut,  pendant  les  premières  années  de  sa  vie,  un  com- 
mencement d^  instruction  fort  incomplet,  et  tel  que  pou- 
vait Toffrir  à  cette  époque  une  ville  dont  les  ressources, 
sous  le  rapport  de  Téducation,  étaient  extrêmement  bor* 
nées. 

u  Une  circonstance  inatte^idue,  nous  écrivait  sou  fils,  qui 
vint  développer  subitement  dans  son  esprit  une  série  d^im- 
pressions  et  d^idées  quUl  avait  ignorées  jusque  là,  influa  d^une 
manière  favorable  sur  son  avenir,  en  excitant  de  bonne  heure 
en  lui  cette  soif  d^apprendre  qui  ne  le  quitta  plus  depuis,  et 
en  lui  découvrant  tout  à  coup  le  but,  jusqu^ alors  inconnu  de 
iui-mème,  vers  lequel  son  caractère  et  ses  goûts  devaient  le 
porter.  Ses  parens  Pavaient  envoyé  passer  quelques  années 
de  son  enfance  à  Messines  aux  environs  d^Tpres ,  ou  demen- 
rait  une  partie  de  sa  famille  \  il  y  rencontra  un  prêtre  fran- 
çais qui  s'y  était  réfugié  pour  échapper  aux  persécutions  de 
la  révolution  française.  Ce  prêtre  était  un  homme  instruit, 
et  d^un  caractère  aimable;  il  prit  mon  père  en  affection, 
et  remarqua  en  lui  des  dispositions  pour  Tétude  qu'il  réso- 
lut de  cultiver.  U  commença  donc  à  s'occuper  activement 

(1)  M-AI^ihonse  Belpaire,  fils  du  savant  qui  fait  l'objet  de  celle 
notice,  a  bien  voulu  nous  donner  les  principaux  renseignemens  que 
nous  présenterons  ici.  Nous  avons  conserva  et  indiqué  par  des  guil- 
lemets plusieurs  passages  dans  lesquels  il  retrace  d*aae  manière  aussi 
vraie  que  naïve  do»  particularités  relatives  à  son  père.  A.  Q. 
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le  son  éducation,  et  lui  donna  en  peu  de  temps  les  premièree 
iotiont  de  la  grammaire,  de  l^histoire,  de»  sciences  natu- 
elles ,  des  mathématiques ,  etc.,  toutes  choses  absolument 
teuves  pour  mon  père.  II  devint  ainsi  pour  lui  un  précepteur 
l'autant  mieux  en  état  de  diriger  Tesprit  de  son  élève,  quHl 
vait  su  se  l'attacher  par  sa  bonté  et  son  amabilité.  Les  an- 
lées  que  mon  père  passa  dans  sa  compagnie  à  Messines 
urent  les  plus  agréables  de  sa  YÎe,  celles  sur  lesquelles 
on  souvenir  s'est  toujours  reporté  avec  le  plus  de  plaisir. 
1  nous  parlait  souvent  de  cette  époque  si  heureuse  de  son 
nfance ,  et  jamais  sans  nous  exprimer  les  sentimens  les 
lus  vifs  de  gratitude  et  de  vénération  pour  rexeelleat 
rétre  à  qui  il  devait  sa  première  éducation. 

Ti  Be  retour  à  Ostende ,  mon  père  y  rencontra  ué  ancien 
lève  de  l'école  polytechnique,  du  temps  de  la  création  de 
ette  célèbre  institution,  qui  occupait  alors  la  place  de 
rofesseur  de  navigation  à  Ostende.  Ge  professeur  l'engagea 

se  présenter  à  l'école  polytechnique  ^  et  lui  proposa  de  le 
lettre  en  état  de  passer  les  examens  d'admission  à  cette 
cole.  Les  difficultés  d'une  pareille  entreprise  effrayèrent 
ion  père,  et  il  hésita  long-temps  avant  de  se  décider  à  ten- 
ir l'épreuve  qui  lui  était  offerte.  Enfin  il  se  laissa  persuader, 
t  commença  l'étude  des  mathématiques  sous  la  direction 
a  professeur  qui  l'avait  engagé  à  cette  étude.  Celui-ci  1o 
lit ,  en  dix-huit  mois  de  temps ,  en  état  d'être  reçu  élève 
l'école  polytechnique  :  mon  père  y  entra  en  1806. 

n  A.  la  fin  de  sa  première  année  à  cette  école ,  il  fut  dé- 
gné  pour  entrer  dans  l'artillerie.  Cette  destination  n'ayant 
18  été  accueillie  favorablement  par  ses  parons,  qui  ne 
3ulaient  pas  le  laisser  entrer  dans  l'armée ,  il  fut  obligé  de 
iiitter  l'école ,  avant  d'y  avoir  terminé  ses  études ,  et  il 
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tefint  à  Ottende  en  1806 ,  après  avoir  oonsacré  à  pea  prés 
trois  ans  à  se  préparer  à  entrer  dans  une  carrière  qui  se  fer* 
mait  tout  à  eonp  devant  lui. 

<t  Hon  père  songea  alors  à  entrer  dans  Pinstmotion  pu- 
blique. Il  obtint  une  place  de  mattre  d'études  au  lycée  de 
Bruges.  11  occupa  pendant  quelque  temps  cet  emploi,  et 
le  quitta  ensuite  pour  aller  remplir,  en  1810,  an  lycée  de 
Bruxelles,  la  même  place  que  celle  qu'il  avait  eue  à  Brugef. 

M  Pendant  son  séjour  à  Bruxelles ,  il  se  décida  à  quitter 
Tinstruction  publique  pour  embrasser  la  carrière  judiciaire. 
Dans  cette  intention ,  il  suivit  les  cours  de  Técole  de  droit 
de  cette  ville.  Il  y  fut  reçu  bachelier  le  20  mars  1813,  et 
licencié  le  20  juillet  suivant  ;  il  obtint  ensuite  le  titre  d'a- 
vocat à  la  cour  de  Bruxelles ,  et  continua  à  habiter  cette 
ville  jusqu'en  1816,  époque  à  laquelle  il  fut  nommé  not-aire 
à  Ostende.  Le  20  décembre  1821 ,  il  obtint  la  place  de  gref- 
fier du  tribunal  de  commerce  dans  cette  même  ville  ;  i( 
remplit  ces  fonctions  jusqu'en  1827,  où  il  quitta  Ostende, 
pour  venir  occuper,  au  tribunal  de  commerce  d'Anvers, 
l'emploi  de  greffier  qui  s'y  trouvait  vacant. 

n  A  Ostende ,  mon  père  prit  une  grande  part  à  plusieurs 
institutions  de  bienfaisance  publique  qui  y  furent  établies. 
Ce  fut  encore  lui,  qui,  avec  l'aide  de  quelques-uns  des 
principaux  habitans  d'Ostende ,  organisa  une  école  de  raiH 
sique  d'après  la  méthode  du  méloplaste.  Cette  entreprise 
lui  coûta  beaucoup  de  peines  et  de  travail  ;  mais  il  eut  la 
satisfaction  de  la  mener  au  but   qu'il  désirait  atteindre. 
L'école  de  musique  reçut  un  assex  grand  nombre  d^élèves, 
et  répandit  les  élémens  d'une  instruction  musicale  solide 
parmi  la  jeunesse  d'Ostende  qui  la  fréquentait.  Diverses  cir- 
constances amenèrent  par  la  suite  la  chute  de  cet  établisse- 
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mt,  qui  ne  dura  qoe  peu  d'années ,  et  finit  entièrement 
elqué  temps  après  le  départ  de  mon  père  pour  Anvera. 
i>  En  même  temps  que  Pécole  de  mosiqne  ,  il  érigea  aussi 
e  école  latine,  par  laquelle  il  aurait  touIu  suppléer  à  Fab*' 
ice  d'un  collège  à  Ostende.  L'école  latine  fut  peu  suiyie , 
n'eut  qu'une  fort  courte  durée.  » 

En  1825,  l'académie  royale  de  Bruxelles  ayait'  remis  au 
ncours,  pour  l'année  suiTante,  l'examen  des  changemens 
e  la  côte  d'Anvers  à  Boulogne  avait  subis ,  tant  à  l'inté- 
ur  qu'à  l'extérieur ,  depuis  la  conquête  de  César  jusqu'à 
8  jours.  Belpaire,  qui  s'était  occupé  de  cette  question  in- 
essante,  se  mit  à  l'approfondir  d'une  manière  plus  spé- 
ile  j  et,  afin  de  pouvoir  entrer  avec  plus  d'assurance  dans 
is  ses  détails ,  il  fit  plusieurs  voyages  à  pied  sur  toute 
tendue  du  littoral  qu'il  se  proposait  de  décrire;  il  con- 
na  le  résultat  de  ses  observations  géologiques  et  histo- 
[ues  dans  un  savant  mémoire  auquel  l'académie  décerna 
ne  de  ses  médailles  d'or  (t).  Dans  ce  travail,  Beipaire 
mmence  par  décrire  l'état  des  côtes  sous  la  domination 
I  Romains;  il  entre  ensuite  dans  les  détails  nécessaires 
or  établir  leur  état  actuel^  fait  connaître  les  causes  des 
ingemens  survenus  ,  rapporte  les  preuves  qui  en  établis- 
it  la  réalité ,  énumère  les  inondations  qui  ont  en  lien 
;cessivement  et  expose  ensuite  les  changemens  qu'elles 
t  produits. 

L'académie  avait  à  peine  couronné  ce  mémoire  remar- 
ible ,  que  Beipaire ,  moins  content  de  son  travail  que 
l'avaient  été  èeê  juges  ,  leur  communiqua  un  plan  de  te- 

1)  Ce  mémoire  est  inséré  dans  le  tome  VI  des  mémoires  eoa* 
nés. 
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bberohet  dans  toute  Pëtendue  du  baBsia  mariiime  qui  s'é- 
tend depuU  les  hauteurs  de  Blanez,  au  delà  de  Calais ,  jm- 
qu^à  reitrémité  du  Jutland  j  et  il  offrit  géaéreaaement  sei 
serrices  pour  en  assurer  Texécution  :  Tacadémie  adopta  c« 
projet  et  pria  le  ministre  de  rintérienr  de  le  soumettre  an 
Roi ,  afin  de  faciliter  à  Pauteur  les  moTens  de  le  réaliser. 
Il  ne  parait  pas  du  reste  que  le  gouvernement  ait  favorable- 
ment aceueilli  cette  demande.  Le  but  de  Belpaire  n'était  psi 
aeulement  d^tudier  la  constitution  géologique  de  la  vaste 
étendue  de  pays  quUl  désignait ,  et  de  suivre  les  change* 
mens  qu'y  avait  occasionnés  la  mer ,  mais  il  avait  encort 
rintention  de  tracer  les  limites  des  divers  idiomes  qu'yen!- 
ploient  les  habitans,  et  de  réunir  des  notions  aussi  exacte» 
que  possible  sur  Tétat  météorologique  des  pays  qu'il  aurait 
visités. 

En  1827,  le  gouvernement  du  pays  établit  des  commis- 
sion* de  statistique  auprès  des  gouverneurs  des  provinces ,  ' 
dans  le  but  de  faciliter  des  recherches  sur  la  population ,  le 
commerce ,  l'agriculture  et  en  général  sur  toutes  les  bran- 
ches de  la  statistique  nationale  dont  il  se  proposait  de  pn- 
blter  les  principaux  résultats.  Ces  commissions  instituée» 
SUT  un  plan  uniforme  devaient  correspondre  avec  le  minis- 
tère de  l'intérieur ,  et  elles  se  composaient  en  général  des 
hommes  qui,  par  leurs  connaissances  ou  leur  position,  pou- 
vaient jeter  le  plus  de  lumières  sur  le  nouveau  champ  de 
recherches  qu'on  voulait  exploiter.  Belpaire  fut  naturelle- 
ment appelé  à  faire  partie  de  la  commission  établie  dans  la 
f  landre  occidentale,  et  désigné  pour  s'occuper  des  recher> 
ches  géologiques  de  la  province. 

Déjà,  par  arrêté  royal  du  4  octobre  1826,  il  avait  été  dé- 
signé  pour  aller  remplir  auprès  de  la  société  de  commerce 
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a  Pays-Bas,  les  fonctions  temporaires  de  commissaire 
ur  Ifl  ville  d'Ostende  ;  et  il  exerça  cet  emploi  jnsqu^au 
)i9  de  juin  1827. 

Sa  probité  bien  reconnue  lui  attirait  chaque  jour  des  té- 
lignages  nouTeaux  de  confiance.  Pendant  les  dernières 
nées  de  son  séjour  à  Q«tende,  il  avait  été  appelé  à  faire 
rtie  de  la  régence  de  cette  ville ,  en  qualité  de  conseiller 
mmuna].  Au  commencement  de  1827  ,  il  fut  nommé  è  la 
ice  de  greffier  du  tribunal  de  commerce  à  Anvers.  Peu  de 
nps  après  (  en  1828),  un  arrêté  du  ministre  de  Pintérieur 
fit  entrer  dans  la  direction  de  Tathénée  de  la  même 
iiej  et  au  mois  de  mars  1830 ,  il  fut  nommé  membre  de  la 
mmission  dUnstruction  publique,  et  inspecteur  des  écoles 
ns  la  2"  division  de  Tarrondissement  d^ Anvers,  Il  exerça 
s  dernières  fonctions  jusqu^à  Pépoque  de  la  révolution, 
i  les  fit  cesser  de  fait,  en  donnant  à  renseignement  une 
erté  telle  quUl  n^en  avait  jamais  eu  jusque-là. 
Cependant  cette  révolution,  qui  changea  tant  de  fortunes 
déplaça  tant  de  personnes,  laissa  Belpaire  à  peu  près  dans 
même  position  ;  seulement  elle  lui  assura  de  nouveaux 
res  à  Pestime  de  ses  concitoyens  qui  lui  en  donnèrent  des 
;uve8  en  le  nommant  membre  du  conseil  communal  de  la 
le  d^Anvers,  dans  les  premières  élections  qui  eurent  lieu, 
puis  cette  époque,  Belpaire  fut  encore  réélu,  et  il  remplit 
même  charge  à  peu  près  sans  interruption  jusqu'à  sa 
rt»  11  prit  une  grande  part  aux  nombreux  travaux  d'ad- 
(listration  qui  occupèrent  la  régence  d'Anvers  pendant 
te  période. 

in  1831,  parut  Tarrété  royal  qui  créait  une  commission 
ciale  pour  la  rédaction  d'un  projet  de  loi  sur  l'enseigne- 
nt ,  et  qui  désignait  en  même  temps  M.  Belpaire  pour 
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«n  faire  partie  (1).  L'immense  liberté  que  la  conttitntioA 
garantissait    à  renseignement  ne   pouvait   laisser  ancaa 
doute  sur  la  nature  du  travail  que  Ton  désirait  obtenir  de 
la  commission ,  mais  elle  rendait  en  même  temps  très-diffi- 
cile et  trés-délicate  la  tàcbe  qui  était  imposée  à  ses  mem- 
bres (2).  Sans  se  faire  illusion  sur  ces  difficultés  et  sur  les 
oppositions  qui  naîtraient  de  toutes  parts  à  ses  vues ,  quelles 
qu^elles  pussent  être  d^ail leurs ,  la  commission  aborda  fran- 
chement, et  Ton  peut  dire  de  la  manière  la  plus  conscien- 
cieuse, le  travail  qui  lui  était  demandé.  Le  projet  de  loi  fat 
présenté  au  ministère  et  imprimé  Tannée  suivante  (3)  j  il 
embrassait  les  différentes  branches  de  renseignement  9  une 
seconde  commission  fut  chargée  ensuite  d^un  travail  de  ré- 
vision, et  d^arrêter  les  termes  dans  lesquels  le  projet  serait 
présenté  aux  chambres.  Cette  commission  adopta  à  peu  prés 
textuellement  la  première  rédaction,  en  y  introduisant  néan- 
moins quelques  modifications  importantes.  Ainsi ,  pour  ce 
qui  concerne  l'enseignement  supérieur  ,  les  premiers  com- 
missaires avaient  été  d^avis  que  le  gouvernement  devait 

(1)  Cette  commission ,  qui  devait  se  réunir  sous  la  présidence  de 
M.  le  ministre  de  rintërieur,  se  composait  de  MM.  Lecocq  ,  prési- 
dent en  l'absence  du  ministre,  D.  Arnould,  Belpaire,  Cauchj,  J.-G^.J. 
Ernst  et  Quetelet ,  faisant  les  fonctions  de  secrétaire. 

(2)  L'article  17  de  la  constitution  est  conçu  en  ces  termes  :  »  L'en- 
»  seignement  est  libre  ;  toute  mesure  préventive  est  interdite  ;  U 
»  répression  des  délits  n'est  réglée  que  par  la  loi. 

»  L'instruction  publique  donnée  aux  frais  de  X'Etat  est  également 
»  réglée  par  la  loi.» 

(3)  Projet  de  loi  pour  renseignement  public  en  Belgique,  etc.,  pu- 
blié par  le  ministre  de  l'intérieur.  Bruxelles  chcs  Remy,  1832|  1  vol. 
in-a»,  204  pages. 
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lOnoentrer  tous  tes  moyens ,  et  former  une  seule  et  grande 
iniTeréiié  qui  détint  pour  la  Belgique ,  non-seulement  une 
onrce  d'enseignement  établie  sur  les  bases  les  plus  larges , 
nais  encore  un  foyer  de  lumières  qui  pût  jeter  quelque 
iclatsurle  pays.  Ils  avaient  jugé  convenable  de  séparer  Vea- 
eignement  purement  scientifique  de  renseignement  indus- 
rie!  et  des  écoles  d^application  j  et  de  former,  par  suite,  on 
rand  établissement  ou  école  polytechnique  destinée  prin- 
ipalement  à  former  des  ingénieurs  civils,  soit  pour  Tadmi- 
ûstration  publique ,  soit  pour  les  établissemens  industriels, 
les  ingénieurs  militaires  et  des  officiers  d^artillerie  et  d^état- 
najor.  Ce  système  ne  prévalut  malheureusement  pas ,  et 
^expérience  est  venue  prouver  que  les  prévisions  de  la  pre- 
nière  commission  n^étaient  que  trop  fondées.  Toutefois  on 
l'a  construit  jusqu'à  présent  que  le  sommet  de  Tédifice,  et 
es  bases  qui  devraient  Fappuyer ,  manquent  encore  ;  on 
)romet  depuis  long-temps  et  l'on  attend  toujours  une  loi 
ur  l'enseignement  inférieur  et  l'enseignement  moyen,  dont 
'état  de  délabrement  réagit  de  la  manière  la  plus  fâcheuse 
ur  l'enseignement  universitaire. 

C'est  pendant  le  cours  des  conférences  de  la  première 
iomniission  dont  nous  avions  l'honneur  de  faire  partie, 
[uc  nous  avons  surtout  pu  juger  des  connaissances  solides, 
lu  jugement  droit ,  et  de  la  probité  de  notre  confrère. 
Ixempt  de  toute  prévention ,  en  dehors  de  toute  espèce 
.'influence  ,  il  ne  s'attachait  qu'à  rechercher  la  vérité  ^  et 
faire  prévaloir  ce  qui  lui  semblait  bon  et  utile.  Ses  scru- 
•ules  sous  ce  rapport  allaient  même  quelquefois  à  un  point 
el  qu'ils  auraient  pu  prêter  à  la  plaisanterie,  si  la  source 
l'en  avait  été  aussi  sacrée.  Quand  après  de  longues  dé- 
ibérations ,  on  croyait  la  question  éclaircie  ou  du  moins 
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portée  astet  loin  pour  que  chacun  eût  pu  arrêter  ton  ju- 
gement ;  quand  arriyait  l'instant  d'aller  aux  Toix ,  Belpatre 
hésitait  encore,  il  flottait  indécis,  et  ayant  d'émettre  sod 
Tote ,  il  semblait  chercher  à  gagner  du  temps  par  un  nouvel 
examen  des  deux  opinions  divergente*. 

Cependant  au  milieu  de  ses  occupations  adminîstrativet, 
Belpaire  n'abandonnait  pas  l'étude  des  scieneea;  il  em- 
ployait même  ses  instans  de  loisir  à  en  faciliter  l'accèi 
aux  autres.  Ainsi ,  en  1834 ,  sur  la  demande  de  H.  Teicli- 
raann,  son  ancien  ami  et  son  condisciple  &  l'école  poly- 
technique ,  alors  gouverneur  de  la  province  d'Anvers ,  il 
donna  un  cours  de  géométrie  descriptive  à  l'académie  de 
dessin,  et  il  fut  en  même  temps  nommé  membre  de  la 
direction  administrative  de  cette  institution  (1).  Il  revenait 
cependant  toujours  avec  une  prédilection  marquée  à  ses 
premiers  travaux ,  et  à  l'étude  de  nos  côtes  et  des  modi- 
fications qu'elles  ont  subies.  £n  1828 ,  il  envoya  au  musée 
de  Bruxelles  ,  une  défense  fossile  qui  avait  été  trouvée  en 
mer  par  des  pécheurs  d'Ostende,  et  qui  lui  avait  été  ap- 
portée pendant  qu'il  habitait  encore  cette  ville  ;  en  1833, 
il  présenta  à  notre  académie  une  notice  historique  Sur 
la  ville  et  le  port  d'Ostende ,  qui  a  été  insérée  depuis,  avec 
quelques  changemens,  dans  le  tom.  X  de  nos  mémoires. 

Des  travaux  dirigés  avec  tant  de  persévérance  et  vers  un 
but  si  utile ,  avaient  depuis  long-temps  fixé  l'attention  de 
la  classe  d'histoire  de  notre  académie ,  qui ,  dans  la  séance 
du  7  mars  1836,  l'appela  au  nombre  de  ses  membres;  et 
plusieurs  autres  sociétés  savantes  nationales  et  étrangères 

(1)  Par  arrête  ministériel  du  14  décembre  1835 ,  il  fat  aussi 
nommé  membre  du  conseil  d'administration  de  l'école  de  naviçatioo 
établie  A  Anvers. 
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;reDt  cet  exemple.  IVotre  confrère  assitiait  astes  réga^ 
ment  à  nos  séances,  il  était  toujours  prêt  à  seconder 
rayaux  soit  en  nous  communiquant  les  résultats  de  ses 
erches,  et  de  ses  obseryations  recueillies  dans  les 
1res  et  la  proTince  d'envers,  soit  en  prenant  part  à 
men  des  ouvrages  soumis  au  jugement  de  l'académie, 
irait  apprécier,  en  homme  judicieux ,  tous  les  avantages 
la  Belgique ,  dans  sou  état  actuel ,  peut  retirer  des  asso- 
3n8  scientifiques  I  surtout  pour  les  recherches  locales  j 
Pun  des  fondateurs  de  la  société  royale  des  sciences , 
es  et  arts  d'Anvers ,  qui  le  nomma  président  du  comité 
ettres  et  dea  sciences.  Ilous  avons  tout  lieu  d^espérer 
cette  société  répondra  au  but  de  son  institution,  et 
lie  nous  donnera  sur  la  province  d^Anvers  les  recher- 
neuves  et  intéressantes  qu^elle  est  à  même  de  recueil- 
.  qui  nous  manquent  encore  :  ainsi ,  nous  ne  connaissons 
1  près  rien  sur  la  météorologie  de  cette  province  ,  qui 
de  exercer  une  action  si  directe  sur  la  mortalité  de 
labitans;  et  l'académie  a  vainement  proposé,  pendant 
eurs  années  au  concours ,  une  question  concernant  sa 
ription  géologique.  C'est  par  des  travaux  spéciaux  de 
)  nature  que  les  sociétés  provinciales  pourraient  sur- 
acquérir des  titres  incontestables  à  l'estime  des  savans. 
ns  les  derniers  temps  de  sa  vie  ,  notre  confrère  s'oc^ 
it  de  terminer  la  traduction  d^un  traité  de  droit  anglais 
es  lettres  de  change,  qui  est  actuellement  sous  presse; 
>ujours  conséquent  avec  lui-même ,  il  sacrifiait  ainsi 
mour-propre  et  ses  loisirs ,  à  l'espoir  de  se  rendre  utile, 
lit  été  aussi  l'un  des  rédacteurs  d'une  revue  judiciaire 
iée  à  Bruxelles,  sons  le  titre  d'Archives  de  droit  et 
gialation. 
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Ce  grand  nombre  d^occupations  accessoirea  ne  Tempé^ 
cba  pas  de  remplir  avec  le  plus  grand  soin ,  les  fonctions 
quUI  exerçait  au  tribunal  de  commerce  d^Anvera  ,  ni  de 
se  livrer  à  Tétade  approfondie  des  différentes  questions 
de  droit  que  soulevaient  les  causes  portées  devant  ce  tri- 
bunal. Bien  plus ,  il  trouvait  encore  le  temps  de  rendre  de 
nombreux  services  au  commerce  d^Ânvers,  en  acceptant 
ton:)  les  arbitrages  qui  lui  étaient  déférés,  et  que  son  esprit 
calme  et  conciliateur  réussissait  presque  toujours  à  termi- 
ner à  la  satisfaction  des  parties  qui  lui  soumettaient  leurs 
différends. 

(c  Mon  père  n'^a jamais  été  d^une  santé  robuste,  nous  écri- 
vait son  fils  ;  il  se  plaignait  depuis  fort  long-temps  de  maux 
d^stomac  et  de  douleurs  dans  les  intestins.  Cependant  son 
état  ne  présenta  de  caractère  sérieux  que  depuis  un  an  en- 
viron.... Il  eut  toujours  un  goût  ardent  pour  le  traTail  ;  sa 
maladie  même  ne  Pempècbapas  de  s^y  livrer.  Trois  semaines 
avant  sa  mort,  lorsquUl  n^était  -presque  plus  en  état  de 
quitter  sa  cbambre ,  il  se  faisait  encore  traîner  à  la  commis- 
sion de  navigation  de  PEscaut ,  pour  assister  aux  discussions 
de  cette  assemblée.  Ce  furent  ses  derniers  travaux  (1).  Mon 
père  conserva,  jusqu^à  la  fin ,  la  plénitude  de  ses  facultés 
intellectuelles.  Il  passa  les  deux  dernières  semaines  de  sa 
vie,  à  s^entretenir  avec  nous  sur  les  questions  religieuses 
les  plus  relevées  \  il  mourut  dans  la  nuit  du  13  au  14  dé* 
cembre.  »  A.  Q. 

(1)  Un  arrêté  royal  du  30  juia  1839  l'avait  nommé  membre  de 
cette  commission,  instituée  à  Anvers  par  le  S  6  de  l'art.  9  do  traité 
de  paix  dit  19  avril  précédent. 
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ce  biographique  sur  M.  Jos.-BAS.-BBBif.  VAR  PRAET^ 
nservaieur  de  la  bibliothèque  royale  à  Paris ,  membre 
r Institut  de  France ,  correspondant  de  l'Académie  de 
'^jpelles,  etc,,  né  à  Bruges,  le  29  juillet  1764 ,  et  mort  à 
iris,  le  6  février  1837. 

ly  Patin  ,  qui  aimait  les  lÎYres  de  toute  la  haine  qu41 
lit  à  Tantimoine,  a  le  premier,  si  je  ne  m^abuse,  mis 
mode  le  mot  bibliomanie ;  pourtant  s^il  a  créé  Pexpres- 
j  il  n'a  pas  inventé  la  chose, et  nous  pourrions  compter 
li  les  bibliomanes  ou  du  moins  parmi  les  bibliophiles, 
personnages  célèbres  de  Tantiquité  et  des  temps  mo- 
es.  Quoi  quUlen  soit ,  ce  mot  exprime  de  tbutes  les  pré- 
;tions  la  plus  innocente  ;  il  représente  une  passion  res-* 
ed>le  jusque  dans  ses  faiblesses.  L'amour  des  livres  (1), 
ends  un  amour  candide ,  sincère ,  peut  bien  avoir  sea 
s  ridicules,  sa  vanité  enfantine,  ses  frivoles  jalousies, 
il  semble  incompatible  ave^c  les  sentimens  bas,  avec 
mportemens  de- la  haine ,  les  tourmens  de  la  cupidité, 
id  on  entre  dans  une  bibliothèque ,  en  présence  de  tous 
norts  dont  les  uns  instruisent  par  leurs  erreurs  comme 
litres  par  leur  sagesse ,  r&me  se  repose  de  ses  émotions 
ntes  et  s'élève  à  de  plus  hautes  pensées.  Si  Ton  avait 
n  de  faire  l'éloge  des  livres  devant  des  hommes  qui  sa- 
si  bien  s'en  servir  (2),  il  suffirait  de  rappeler  les  jouis- 

Sur  l'amour  des  livres  voir  notre  disserUlion  publiée  dans  Vjin- 
9  de  la  Bibl.  roy.  pour  1840,  et  rintroduclion  aux  mëmoiresda 
d'Oognies,  mis  au  jour  par  la  société  des  bibliophiles  de  Mons. 
Cette  notice  a  été  lue  A  la  séance  publique  de  l'académie  du 
cembre  1839. 

14. 
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sances  qu^iU  ont  procarëes ,  les  malheurs  qaMls  ont  conso- 
lés «t  de  montrer  que,  dans  les  grandes  perturbations 
politiques,  ils  ont  été  souTent  le  pins  sûr  rempart  contre 
les  injustices  populaires  et  les  ressentimens  des  factions. 

■ais  pour  les  personnes  instruites  Pamour  des  liTres 
n>st  pas  seulement  un  goût  très-Tif ,  ou ,  si  tous  l'aimes 
mieux ,  une  manie ,  c^est  une  science  :  c^est  même  une 
science  extrêmement  vaste ,  dont  les  limites  recalent  toui 
les  jours  et  sans  laquelle  les  autres  rcTiendraient  sans  cesse 
sur  des  questions  désormais  résolues.  Je  n'ignore  pas  que 
|iarce  que  la  bibliologie  est  la  première  des  connaissances 
dans  Tordre  méthodique ,  plusieurs  de  «eux  qui  croient  la 
posséder ,  la  regardent  comme  la  première  aussi  par  Tim- 
portance  de  son  objet.  Quoique  ces  prétentions  conTiennent 
mal  à  une  étude  modeste  de  sa  nature,  il  a  été  possible  h 
ceux  qui  l'ont  embrassée  dans  toute  son  étendue,  de  s'y 
faire  un  nom  et  de  se  placer  à  côté  des  littérateurs  les  pins 
estimés. 

Cet  ayantage  a  été  accordé  à  Joseph  Yan  Praet. 

Il  naquit  à  Bruges,  le  20  juillet  1754  (1),  l'année  même 
que  le  comte  de  Cobenzl,  ministre  de  Harie-Thérèse ,  par 
l'influence  de  Jean-Jacques-Phtlippe  Vilain ,  premier  éche<- 
Tin  de  la  keure  de  la  ville  de  Gand  (B) ,  obtint  des  Tilles 
du  second  ordre  et  des  cbâtellenies  de  la  f  landre  un  sob», 
side  perpétuel ,  en  échange  d'une  part  plus  active  dans  ]eS| 
délibérations  des  états,  I 

(1)  Dans  UNouff,  suppl,  à  la  Frtuice  lUlèraire,  1784,  p.  305, 
oa  le  fait  nattre  le  21  juillet  1737. 

(2)  Il  fut  créé  vicomte  en  1758  et  grand-bailli  de  Gand  en  1774. 
Cet  administrateur  habUe,  à  qui  la  Flandre  doit  des  améliontioaa 
notables,  mouruUe  5  août  1777. 
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Son  père  Joseph  Van  Praet  était  un  imprimeur-libraire 
Torsé  dans  l'histoire  et  la  littérature.  Il  a  publié  les  Fastes 
du  serment  de  S^-Georges  (1) ,  ouvrage  qui,  pour  rouler  sur 
un  sujet  subalterne  y  n'en  renferme  pas  moins  des  données 
précieuses  dont  notre  savant  confrère  a  profité  lui-même. 
Sa  veuve  continuait  encore  en  1793  son  imprimerie,  d'où 
sortirent  alors  les  procès-verbaux  des  assemblées  du  peuple 
libre  de  Bruges. 

La  Belgique  possédait  à  l'époque  où  Van  Praet  yit  le  jour 
plusieurs  libraires  instruits,  tels  que  Pierre Foppens,  Joseph 
£rniens  et  J.-B  Verdussen,  lïélis,  dans  un  mémoire  inédit 
écrit  en  1774,  disait  :  w  Nous  avons  suivi  avec  soin  l'ordre 
»  dans  lequel  ont  été  formées  et  complétées  beaucoup  de 
V  grandes  bibliothèques  aux  Pays-Bas.  Tous  les  bons  livres 
n  s'y  trouvent  jusqu'à  la  fin  du  XVI*^  siècle,  et  même ,  dans 
»  plusieurs  de  ces  bibliothèques ,  jusque  vers  l'année  1640; 
i>  effet  des  seins  et  de  la  studiosité  de  ceux  qui  avaient  été 
»  nés  et  élevés  dans  ce  XVlIe  siècle.  Hais  depuis  1640 
D  presqu'aucun  bon  livre  ne  s'y  trouve.  » 

Halgré  l'état  de  marasme  littéraire  où  languissait  la  Bel- 
gique, il  s'en  fallait  que  la  bibliologie  y  fût  sans  honneur ,  et 
les  Foppens ,  les  Crassier,  les  Gano ,  les  Gasparoli ,  les  Rega , 
les  Kajor ,  les  Asevedo ,  les  Bosch  ,  les  Goyers,  les  JIols ,  et 
bien  d'autres ^  seraient  là  pour  me  démentir  si  je  soutenais 
la  thèse  contraire.  Il  y  a  plus  ,  l'année  qui  suivit  la  nais- 
sance de  Van  Praet ,  J.-F.  Foppens  esquissa  une  petite  satire 
en  latin ,  restée  manuscrite  et  intitulée  de  Bihliomania  hel^ 

(1)  Jaer^hoek  der  Hoofd-'Gilde  van  Sint^Joris.  Brugge,  1786, 
in-8o.  Jos.  Van  Praet  fat  admis  dans  le  serment  des  arbalétriers  de 
St-Gr6orges  en  1772.  Un  écrivain  français,  peu  familiarisé  avec  nos 
moeurs,  a  pris  cette  admission  pour  un  titre  aristocralique. 
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g'èba  hodiûrna.  Cëtait  au  chanoine  Charles  Major  qu^t!  en 
Voulait.  Quel  que  soit  le  mérite  de  cette  malice ,  entre  noa« 
asset  peu  spirituelle,  elle  constate  un  fait  que  je  veux  éta- 
blir :  c^est  qu^en  1766  il  y  avait  en  Belgique  plus  que  de 
simples  amateurs  de  livres ,  il  y  avait  des  bibliomanes. 

^administration   éclairée   de  Harie-Thérèse    devait  en 
multiplier  le  nombre.  Né  dans  la  ville  où  Colard  Mansion 
avait  établi  ses  presses,  et  où  Jean  Briton  avait  exercé  la 
calligraphie,  entouré  de  livres,  formé  par  l'exemple  et  les 
leçons  de  son  père ,  le  jeune  Van  Praet  était  un  bibliographe 
asses  exercé  à  l'âge  où  Pou  est  à  peine  un  écolier.  II  était 
en  1760,  è  Paris  au  collège  d'Ârras ,  lorsqu'on  mit  en  vente 
la  bibliothèque  de  Gaignat.  De  ses  minces  épargnes  l'éco- 
lier en  acheta  le  catalogue ,  que  l'auteur  de  la  Bibliothèque 
instructive  publiait  comme  un  supplément  à  cet  ouvrage  , 
et  il  y  puisa  des  connaissances  qu'il  brûlait  de  développer. 
Bentré  en  1772  dans  la  maison  paternelle ,  il  fut ,  après  sept 
années  d'apprentissage,  envoyé  de  nouveau  à  Paris  et  placé 
chez  M.  Desaint,  puis  chez  H.  Guillaume  Debure  l'ainé,  où 
il  acheva  de  se  perfectionner  dans  tout  ce  qui  tient  à  la 
librairie  ancienne.  Alors  commença  entre  lui  et  la  famille 
Debure  une  amitié  qui  n'a  fini  qu'avec  sa  vie.  Il  s'acquit 
bientôt  une  certaine  réputation ,  et  quelques  articles  insérés 
par  lui  dans  V Esprit  des  Journaux ,  qui  s'imprimait  en  Bel- 
gique, ne  firent  que  la  fortifier.  Le  volume  de  février  1780 
contenait  ^eè  premières  recherches  sur  la  vie  et  les  éditions 
de  Golard  Hansion ,  recherches  qu'il  reprit  plus  tard  eu 
sous-œuvre.  L'abbé  de  S^-Léger ,  dont  le  nom  se  rattache 
à  presque  tous  les  problèmes  d'histoire  littéraire ,  venait 
d'e£9eurer  le  même  sujet  dans  le  même  recueil. 

Dans  ce  temps,  il  faisait  un  extrait  curieux  de  la  des- 
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oription  du  tournois ,  donné  à  Bruges,  vers  l'an  1489,  par 
Iioais  de  la  Gruthuyse,  le  magnifique  protecteur  de  flan- 
sion  (1)  ;  é'occupait  des  chansons  des  ducs  de  Brabant 
Henri  III  et  Jean  I  (2)  et  préparait  des  publications  plus 
considérables. 

Le  duc  de  La  Yallière ,  petit  neveu  de  la  femme  intéres- 
ressante  dont  il  portait  le  nom  ,  avait  recueilli  la  biblio- 
thèque la  plus  belle  et  la  plus  riche  qu^aucun  particulier 
eût  jamais  possédée  en  France.  De  son  -vivant  il  en  avait 
vendu  les  doubles  josqu^à  trois  fois.  Quelque  temps  après  sa 
mort  on  mit  en  vente  les  manuscrits,  les  éditions  rares  et 
les  livres  imprimés  sur  grand  papier  et  sur  vélin.  L'abbé 
Rive  ,  naguère  bibliothécaire  du  duc ,  avait  désiré  être 
chargé  du  catalogue,  mais  la  duchesse  de  Chatillon  lui 
préféra  Guillaume  Debure  l'aîaé,  cousin  germain  de  Tau- 
leur  de  la  Bibliographie  instructive,  et  Van  Praet  (3).  Ce 
dernier  fit  la  description  des  manuscrits  et  éploya  en 
littérature  romane  une  érudition  vraiment  étonnante ,  à 
une  époque  où  cette  littérature  n'était  pas  cultivée*  avec 
e  zèle  que  l'on  met  aujourd'hui  à  dévoiler  ses  moindres 
mystères. 

(1)  Esprit  des  Journaux  t  octobre  1780;  les  chansons  de  Jean  I 
iraient  déjà  été  publiées  par  Breilinger;  celles  de  Henri  III  étaient 
jDCOre  inédiles. 

(2)  Ib.,  janvier  1781. 

(3)  Leur  catalogue  parut  en  1783  en  3  vol.  in-S».  A  la  fin  du  S^c 
loit  être  ajoutée  une  table  générale  des  auteurs  avec  V errata  ^ 
)p.  1-92  et  un  supplément,  X  et  90  pp.  Six  autres  volumes  ,  impri- 
nés  en  1788,  et  soigneusement  rédigés  par  le  libraire  Nyon,  con- 
iennent  Tiaventaire  du  reste  de  la  bibliothèque  du  duc  de  La  Val- 
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L^ubbé  Rive,  qui  cherchait  dans  les  livres  bien  moins  des 
jonissances  paisibles  et  une  instruction  solide  que  des 
moyens  d^attaque ,  et  qui  s'acharnait  ayec  une  joie  féroce 
sur  des  Tétilles  et  des  fautes  dans  lesquelles  il  tombait  lui- 
même  à  chaque  ligne,  Fabbé  Rive,  doué  d'un  caractère 
bourru ,  hargneux ,  et  dont  l'orgueil  était  facile  à  irriter, 
prétendit  que,  par  ce  choix,  on  avait  insulté,  en  sa  personne, 
à  la  bibliognosie  elle-même,  car  il  ne  se  contentait  pas 
d'être  hibliologue  ou  bibliographe ,  et  se  posait  fièrement  le 
maître  absolu  des  bibliognostes.  Violent  et  jaloux,  il  pour- 
suivit de  ses  invectives  et  de  son  mauvais  style ,  Debure  et 
Van  Praet ,  qui  s'honorèrent  par  leur  modération  et  leur 
silence. 

Ce  fut  à  peu  près  à  cette  époque,  que  Harie-Antoinetle 
demanda  quelqu'un  qui  pût  mettre  en  ordre  sa  bibliothèque 
particulière  ,  car  cette  princesse  infortunée,  qu^on  a  repré- 
sentée livrée  entièrement  à  la  dissipation ,  cherchait  sou- 
vent dans  la  lecture  des  plaisirs  que  lui  refusaient  les 
pompes  et  la  splendeur  des  cours.  On  lui  désigna  Van  Praet, 
qui  remplit  parfaitement  ses  intentions. 

Le  mérite  de  ce  jeune  homme  et  la  protection  de  la  reine 
furent  causes  qu'en  1784,  M.  Lenoir,  devenu  de  lieutenant 
de  police  chef  de  la  bibliothèque  du  roi ,  le  comprit  au 
nombre  de  ses  employés  avec  deux  mille  livres  d'appointe- 
mens  et  le  titre  de  premier  écrivain. 

11  l'attacha  au  département  des  imprimés  de  la  bibliothè- 
que royale ,  division  dont  l'abbé  Desaulnays  était  chef. 

Van  Praet  préféra  ces  modestes  fonctions  aux  offres  plus 
brillantes  que  lui  avaient  faites  Strattmann,  l'un  des  con- 
servateurs de  la  bibliothèque  impériale  à  Vienne,  attiré  à 
Paris  par  la  vente  du  cabinet  du  duc  de  La  Vallière. 
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Il  se  trouTait  là  dans  son  élément.  Les  trésors  qu^il  ado- 
ait ,  ils  étaient  sous  sa  main  ;  désormais  il  lui  était  permis 
le  les  contempler  h  chaque  heure  de  la  journée  et  de  les 
crnter  dans  tous  leurs  détails.  Que  de  fois ,  plongé  dans 
ne  délicieuse  préoccupation,  il  oublia,  comme  ce  per- 
onnage  crayonné  par  Waller-Scott  d^une  manière  rayis- 
finte,  qu'il  restait  suspendu  au  sommet  d'une  échelle ,  à 
haque  instant  menacé  d'une  de  ces  chutes  dont  le  naïf 
an  Hulthem  me  félicitait  un  jour,  moins  touché  de  ma  souf- 
'atice  que  de  la  cause  qui  Pavait  occasionnée. 

La  révolution  n'interrompit  point  le  labeur  assidu  de  Van 
raet.  Quand  tout  s'écroulait  autour  de  lui ,  il  se  consolait 
a  considérant  que  le  dépôt  auquel  il  avait  consacré  ses 
Qfections,  sa  vie,  s'enrichissait  de  quelques-unes  de  ces 
lines.  Vers  la  fin  de  1791 ,  le  bibliothécaire  H.  d'OrmeTsson 
e  lïoiseaù ,  le  nomma  second  commis ,  et  son  traitement , 
orté  dès  lors  à  deux  mille  deux  cents  francs,  s'accrut  de 
eux  cents  autres  l'année  suivante ,  lorsque  Chamfort ,  créé 
Iministrateur  de  la  bibliothèque  nationale,  lui  fit  donner 
ir  Je  ministre  Roland,  les  titres  de  secrétaire  de  tout 
établissement  et  de  sous-garde  des  livres  imprimés. 
Mais  la  révolution,  par  une  force  irrésistible,  ne  tarda  pas 
être  entraînée  au  delà  du  but.  Van  Praet ,  en  1793,  resta 
iché  durant  deux  mois  chez  M.  Théophile  Barrois ,  parent 
3  H.  Bebnre.  Au  mois  de  novembre  de  cette  année ,  on  le 
itrouve  cependant  sous-garde ,  secrétaire  et  trésorier  de  la 
bliothèqne  ,  avec  un  traitement  de  trois  mille  .>franc8 , 
notions  où  il  sut  se  maintenir  malgré  une  dénonciation  du 
aducteur  Lefebvre  de  Yillebrune ,  successjeur  de  Cham- 
rt ,  et  qui  n'avait  pas  rougi  de  l'accuser  du  double  crime 
être  belge  et  de  manquer  de  civisme,  La  terreur  régnait 
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%eiile  et  sans  partage.  Tout  ce  qu'il  y  avait  de  courage  en 
France  semblait  t^ètre  réfugié  dans  les  camps.  Tandis  qu^aa 
sein  des  Tilles  on  se  laissait  conduire  docilement  à  la 
boucherie  sur  Tordre  de  quelques  misérables  aussi  lâche« 
qu^altérés  de  sang,  des  soldats  déguenillés  couraient,  en 
chantant  la  Marseillaise,  à  la  conquête  d'une  partie  de  TEo- 
Tope,  Halgré  cet  enthousiasme,  on  manquait  de  tout, 
particulièrement  de  munitions.  Un  décret  de  la  Convention 
y  pourvut.  Au  nom  de  la  liberté ,  les  citoyens  furent  con- 
damnés à  faire  du  salpêtre  sous  peine  de  mort.  Il  faudrait 
entendre  notre  honorable  confrère  le  marquis  de  Fortia, 
raconter  comment  lui  et  la  marquise ,  après  avoir  été  en 
sabots  et  en  carmagnole,  glaner  un  jour  de  la  décade  pour 
la  république ,  allaient  un  autre  jour ,  pour  la  république 
encore ,  racler  des  murailles  humides  et  de  fétides  caveaux, 
en  faisant  tous  leurs  efforts  pour  ne  point  paraître  trop 
gauches  ni  trop  cidevant  dans  cette  opération  mécanique , 
attendu  que  la  guillotine  leur  aurait  appris  pertinemment 
leur  nouveau  métier. 

De  la  sorte  on  amassa  une  quantité  prodigieuse  de  sal- 
pêtre. On  en  avait  entassé  avec  des  barils  de  poudre  quinze 
milliers  environ,  dans  le  réfectoire  de  l'abbaye  de  Saint- 
Gerniiain  des  Prés;  cette  abbaye  si  opulente,  si  puissante  na- 
guère,  conservait  toujours  sa  superbe  bibliothèque  ,  accrue 
successivement  de  celles  d'Antoine  Baudrand,  de  l'abbé 
d'Estrées,  de  l'abbé  Renaudot,  du  président  de  Harlay, 
du  chancelier  Seguier ,  du  cardinal  de  Gesvre ,  de  l'é- 
véque  de  Mets ,  Coaslin ,  ainsi  que  des  antiquités  réunies 
par  Hontfaucon,  cet  0£dipe  de  l'art  antique. 

Voilà  que  dans  la  soirée  du  10  août  1704 ,  ou  selon  le 
jargon  de  Fabre  d'Eglantine ,  du  Z  fructidor  an  II ,  une 
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étonatioD  épouTantable  ébranle  Paris  jusqu^en  ses  fonde' 
lens,  et  éveille  les  échos  de  ses  catacombes.  On  eût  dit 
u'un  'volcan  long-temps  caché  Tenait  de  faire  éruption 
1  centre  de  cette  capitale.  Les  quinze  milliers  de  salpêtre 
raient  sauté  et  avec  eux  la  bibliothèque. 
Quel  ami  des  livres  n^eût  répété  la  pathétique  exclama- 
on  de  Bossuet  :  ô  nuit  désastreuse!  ô  nuit  effroyable,  où 
3tentit  tout  à  coup  comme  un  éclat  de  tonnerre ,  cette  af- 
igeante  nouvelle  :  les  richesses  littéraires  de  St-Germain 
)nt  en  danger  !  elles  sont  détruites  ! 
Je  me  trompe  ;  il  y  avait  à  Paris  un  belge  plein  d'ardeur 
our  les  lettres.  Au  premier  bruit  de  Fincendie  ,  il  s'élance 
ins  les  rues  ,  il  est  au  milieu  des  jQammes,  et,  grâce  à  son 
évouement,  quantité  de  manuscrits  précieux  sont  sauvés. 
Ce  service  immense  était  dû  à  Van  Praet  revenu  à  sa 
[ace  parmi  ses  livres ,  aussi  tranquillement  que  si  Fécha- 
ud  n'avait  pas  stationné  en  permanence  sur  la  place  de  la 
évolution,  et  qui  s'appliquait  à  augmenter  le  dépôt  confié 
sa  garde ,  en  faisant  tourner  au  profit  de  la  science  les 
loliations  révolutionnaires. 

Toutefois  la  France  avait  commencé  à  secouer  le  joug  de 
8  bourreaux.  Lorsque  la  bibliothèque  de  St-Germain  périt , 
;puis  yingt-deux  jours  Robespierre  avait  expié  par  une 
ort  affreuse  des  forfaits  dont  rien  ne  saurait  affaiblir  Thor- 
ur,  quoiqu'en  disent  des  écrivains  amoureux  du  paradoxe, 
li  s'amusent  à  traîner  aux  gémonies  de  l'histoire  les  re- 
immées  intactes,  essayant,  en  revanche,  l'apologie  des 
us  grands  coupables. 

En  ces  jours  de  contradictions  et  de  contrastes^  la  philan- 
ropie  se  montrait  à  côté  des  supplices ,  de  nobles  vertus 
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près  de  U  corraption.,  des  institutions  utiles  en  face  dHn- 
noTations  extrayagantes. 

Le  31  août  1704  la  Convention,  un  peu  tard  à  la  yérité, 
fixa  son  attention  sur  Panëantissement  d'une  infinité  de 
monumens  et  d'objets  relatifs  aux  arts,  et  songea  h  op- 
poser une  digue  au  vandalisme.  Le  10  octobre  de  la  même 
année ,  un  conservatoire  des  arts  et  métiers  fut  établi  à 
Paris. 

De  semblables  mesures  étaient  de  nature  à  plaire  à  Yan 
Praet,  et  la  part  qu'y  prit  Grégoire,  évêque  de  Blois  par 
la  permission  très-profane  de  l'abbé  Sieyès  et  consorts , 
ne  contribua  pas  médiocrement  à  Pattacber  à  cet  homme 
singulier,  qui ,  en  poussant  à  toute  outrance  la  baine  de  h 
hiérarchie  civile  et  religieuse,  tenait  singulièrement  à  sa 
mitre  constitutionnelle,  et  se  faisait  monseigneuriser  en 
secret  par  ses  gens ,  quand  on  se  tutoyait  en  public. 

Au  mois  de  novembre  1704,  il  fut  nommé  avec  Capperon- 
nier,  garde  par  intérim  des  imprimés ,  fonctions  qu'un  des 
derniers  décrets  de  la  Convention  leur  conféra  définitive- 
ment à  l'un  et  à  l'autre ,  en  octobre  1795.  Pendant  sa  gestion 
il  doubla  les  richesses  de  ce  dépôt.  L'auteur  du  Temple  du 
goût  réduit  la  bibliothèque  de  ce  temple  à  une  vingtaine  de 
volumes  ;  c'est  traiter  bien  sévèrement  l'intelligence  hu- 
maine ,  même  en  ne  parlant  que  de  la  France.  Au  reste ,  il 
n'en  est  pas  d'une  bibliothèque  générale  comme  d'une  bi- 
bliothèque particulière  ;  tandis  que  dans  celle-ci  on  doit 
s'appliquer  à  n'admettre  que  ce  qui  est  bon  et  utile,  l'autre 
ne  saurait  être  si  rigoureuse.  Il  y  a  plus ,  le  dédain  ne  lui  est 
pas  permis ,  si  elle  veut  représenter  fidèlement  la  pensée  de 
l'homme  avec  sa  grandeur  et  ^es  écarts.  A  une  pareille  col- 
lection je  donnerais  pour  devise ,  non  pas  celle  d'Osyman- 
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lias  qui  sent  un  peu  la  faculté,  mais  le  passage  où  Pline  le 
laturaliste  déclare  qu'ail  n'est  point  de  si  méchant  liyre  qui 
l'ait  son  bon  côté.  Hême  si  j'osais  tout  dire ,  j'embrasserais 
olontiers  l'opinion  de  cet  excellent  Van  Bayière  qui  ne  re- 
onnaissait  pas  de  bouquins ,  et  qui  non-seulement  aurait 
oulu  posséder  tous  les  livres ,  mais  aurait  désiré  les  réunir 
Insieurs  fois ,  pour  les  ranger  en  même  temps  par  ordre 
Iphabétique,  par  ordre  méthodique,  par  langues,  par 
lations,  par  siècles. 

La  suppression  des  maisons  religieuses  et  des  corpora- 
ions  avait,  malgré  d'effroyables  dilapidations ,  fait  refluer 
ans  la  bibliothèque  nationale  une  multitude  d'ouvrages 
récieux.  La  victoire  que  Yan  Praet  sut  quelquefois  diriger 
ar  ses  judicieux  conseils ,  en  accrut  encore  le  nombre. 

Aussi  que  l'on  se  figure  la  désolation  de  notre  confrère 
>rsqu'en  1815,  les  commissaires  des  puissances  alliées 
inrent  revendiquer  tous  ces  trophées  scientifiques  enlevés 

leur  pays.  Malgré  la  justice  de  ces  réclamations ,  dont  il 
it  l'adresse  de  tromper  l'exigence ,  Yan  Praet  fut  frappé 
1  cœur.  Hais  les  premiers  momens  de  douleur  passés,  il 
appliqua  à  combler  les  lacunes  qui  offensaient  ses  regards, 
;  bientôt  il  n'eut  plus  rien  à  regretter. 
Par  lui  la  collection  des  premiers  monumens  de  l'impri- 
erie  que  les  Allemands  appellent  incunables^  celles  des 
litions  princeps  et  des  ouvrages  imprimés  sur  vélin ,  sur- 
issèrent  toutes  les  merveilles  dont  le  reste  du  monde  pou- 
lit  se  vanter  en  ce  genre.  Il  avait  commencé  de  plus  uo 
bum  autographique,  et  avait  rassemblé  au  bout  du  rez-de- 
Laussée^  les  volumes  remarquables  par  les  reliures  histo- 
|ues  qui  portent  la  salamandre  de  François  I^r ,  les  chiflres 
itrelacés  de  Henri  II  et  de  la  belle  Diane  de  Poitiers ,  les 
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deux  C  renversët  de  Charles  IX ,  le  chiffre  da  célèbre  De 
Thoa ,  la  deTÎte  de  Golbert  ;  tous  ces  IWres ,  que  fit  orner 
Grollier  on  qui  sortirent  des  mains  exercées  de  Derome  et 
de  Pasdeloup. 

Cétait  là  que  son  ami  Van  Hulthem  venait  le  relancer 
en  traître;  c'était  là  qu'on  le  trouvait  souvent  pendant  les 
vacances  même  de  la  bibliothèque ,  car  il  se  tenait  constam- 
ment prêt  à  répondre  à  toutes  les  questions ,  à  satisfaire  à 
tous  les  besoins.  Sa  vie  n'était  qu'un  long  et  continuel  sacri- 
fice. Il  regardait  un  bibliothécaire  comme  un  homme  immolé 
par  état  au  public ,  renonçant  aux  travaux  qui  donnent  la 
gloire  pour  faciliter  ceux  des  autres ,  et  ressemblant  à  Voîse 
qui  conduisit  les  Hébreux  jusqu'à  l'entrée  delà  terre  pro- 
mise, mais  auquel  il  ne  fut  pas  donné  d'y  pénétrer  lui-même. 

Quand  j'ai  fait  sa  connaissance  intime ,  il  avait  un  peu  plus 
de  soixante-huit  ans  :  un  vieillard  de  taille  médiocre  fort 
vert,  fort  alerte,  fort  propre,  à  la  mine  prévenante  quoique 
distraite  ;  je  le  vois  encore  poudré  à  blanc  ,  en  pantalon  et 
enhabit  bleu  à  la  boutonnière  duquel  était  noué  impercepti- 
blement un  ruban  rouge  souvent  oublié.  Je  le  vois  harcelé 
par  une  foule  d'individus  plus  ou  moins  importuns,  donnant 
des  ordres  à  une  demi-douzaine  d'employés ,  montant  vingt 
fois  de  suite  dans  les  galeries  supérieures  et  dans  les  com- 
bles, et  disparaissant  par  un  passage  dérobé  pour  reparaître 
quelques  instans  après  par  une  autre  porte  secrète  ,  un 
livre  à  la  main. 

Ces  évolutions  mettaient  en  extase  le  révérend  Dibdin , 
bibliomane  enthousiaste ,  mêlant  à  sa  verve  un  grain  d'ai- 
mable étourderie  et  jugé  par  H.  Grapelet  avec  une  sévérité 
excessive.  Le  bibliothécaire  de  lord  Spencer  trouvait  que 
celui  du  Roi  de  France  payait  trop  de  sa  personae. 
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Il  est  pea  d'hommes  do  lettres  parmi  ses  contemporaîm 
ai  ne  lui  aient  dû  un  renseignement  précieux  ou  la  soltl- 
on  d'un  doute  ,  et  qui  n'aient  eu  à  se  louer  de  sa  politesse 
l  de  son  infatigable  complaisance. 

Admis  forcément  dans  la  confidence  des  écrivains  du  jour , 

savait  le  fort  et  le  faible  de  leur  érudition ,  et  aurait  pQ 
ire  sur  ce  chapitre  les  plus  piquantes  révélations. 

Hais  rarement  il  se  permettait  des  joyeusetés  de  ce  genre; 
)n  bonheur  était  de  montrer  aux  étrangers  quelque  ra- 
îté  telle  que  la  première  édition  d'Eustathe  ou  de  Pline 
ir  véUn.  Aux  Belges,  seB  compatriotes,  il  étalait  avec 
smplaisance  les  impressions  de  Martin  d'Alost,  de  Jean  de 
Testphalie ,  de  Colard  Mansion ,  le  premier  Tolume  exé* 
ité  par  Plantin,  à  Anvers  ,  le  premier  Tolume  mis  au  jour 
a.  Belgique  ayec  des  planches  de  cuivre  (1). 

A  la  vente  de  Meerman  il  avait  fait  acheter  à  un  prix  très» 
evé  l'exemplaire  unique  de  l'impression  attribuée  à  Jean 
riton ,  calligraphe  de  Bruges ,  exemplaire  qu'on  croyait 
srdu  ,  et  que  M.  Van  Hulthem  avait  retrouvé  derrière  des 
,yons.  Il  m'écrivit  aussitôt  pour  m^inviter  à  yenir  me  met- 
e  à  genoux  devant  cette  relique.  J^arrivai  sans  tarder  à 
iris ,  mais  elle  se  trouvait  dans  je  ne  sais  quel  tiroir,  et  ce 
3  fut  qu'à  mon  troisième  voyage  qu'il  parvint  à  mettre  la 
ain  dessus  et  à  me  la  faire  voir.  Pour  m'indemniser  il 
^avait  donné  une  comédie  inédite  de  Laujon  :  les  premiers 
%primeurs,  me  sommant  de  la  faire  jouer  en  Belgique, 
ais  cet  essai  bibliologique  en  dialogues  n'était  plus  propre 
figurer  sur  la  scène. 

La  bibliothèque  royale  de  Paris  (elle  ayait  repris  ce  titre 

(1)  Voy.  mes  jircftit^.  philol.,  î ,  50,  51 ,  52  ,  53,  54. 
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«prêt  la  restmiration)  était  le  centre  de  toui  les  tafaos 
étrangers.  Par  Fentremise  obligeante  de  Van  Praei,  ils 
entraient  en  relation  sans  aucune  des  formalités  qui  empê- 
chent les  hommes  de  se  connaître  et  de  profiter  de  lenrs 
ressources  naturelles.  II  était  ingénieux  à  leur  rendre  mille 
petits  servie  es ,  il  se  mettait  en  quête  pour  leur  procurer 
soit  rentrée  du  cabinet  de  Denon  ;  soit  une  admission  aux 
soirées  de  Hillin  on  de  Langlès,  soit  un  billet  ponr  lei 
séances  de  Pinstitut ,  et  tout  cela  avec  une  simplicité  char- 
mante. 

Le  peu  d^instans  qui  lui  restaient  il  les  donnait  à  Tamitié 
et  à  dUnnocens  plaisirs.  Le  dimanche  il  dînait  presque  régu- 
lièrement chez  HM.  Debure  ;  chaque  soir  il  allait  aux  Ita- 
liens se  reposer  des  fatigues  de  la  journée ,  puis  il  visitait 
lambrechts ,  Grégoire  ou  lAnjuinais. 

Quand  Lambrechts  approcha  de  sa  fin ,  Pévêque  de  Blois 
(il  tenait  à  ce  titre)  le  pressa  tellement  de  reyenir  ao 
bercail  ou  plutôt  de  passer  dans  le  camp  janséniste  ^  que 
Fancien  ministre  de  la  justice ,  fatigué  de  cette  obsession , 
fit  refuser  sa  porte  à  Pobstiné  conyertisseur.  Mais  comme  il 
ne  Tonlait  pas  mourir  brouillé  avec  son  ancien  ami,  il 
chargea  Van  Praet  d^une  lettre  pour  Grégoire ,  lettre  qui  ne 
devait  être  remise  qu^après  quUl  aurait  fermé  les  yeux ,  et 
où  il  disait  à  Fabbé  qu'il  regrettait  de  l'avoir  écarté,  mai^ 
quUl  Pattendait  sans  rancune  chez  le  Père  Lachaise. 

Grégoire  ne  se  fit  pas  attendre  et  se  montra  fidèle  au 
rendes-vous.  Parmi  ses  legs  il  y  en  avait  un  pour  son  cher 
Yan  Praet  :  il  peint  le  caractère  sec  de  ce  prêtre  bizarre  ; 
c'était  tout  bonnement  un  exemplaire  du  Salluste  d'Ibarra. 

Condamné  aux  galères  du  savoir,  Van  Praet  n'avait  guère 
le  loisir  de  se  servir  de  la  plume  pour  son  compte.  Il  pnblis 
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léanmoina ,  dans  Tespace  de  quatorze  années ,  plusieurs 
>uvrages  importans  :  ses  deux  catalogues  de  livres  impri- 
nés  sur  vélin,  chefs-d^œuvre  de  patience  et  de  minutieuse 
exactitude  (1),  dont  Peignot  parlait  déjà  en  1804  (S)  et 
lont  Pauteur  avait  donné  des  essais  en  1811  et  en  1812  (3)  ; 
les  notices  sur  Colard  Mansion  (4)  et  sur  Louis  de  la  Gru- 
huyse  (5],  sujets  qu'il  avait  déjà  traités  dans  sa  jeunesse, 
;t  Pinventaire  de  Tancienne  bibliothèque  du  Louvre  fait 
)n  1373  par  Gilles  Mallet,  avec  des  notes  historiques  et 
critiques  (6).  Il  appartenait  à  MM.Debure  d'être  les  éditeurs 
le  ces  doctes  écrits. 

Pleine  d'estime  pour  son  talent  et  pouT  son  caractère,  l'a- 
;adémie  royale  de  Bruxelles  avait  tenu  à  honneur  de 
'inscrire  parmi  ses  correspondans  dès  le  8  mai  1822.  Plus 
ardive ,  l'académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  de 
'institut  de  france  ne  l'appela  dans  son  sein  que  le  19 
aars  1830 ,  un  peu  avant  la  révolution  qui  changea  le  gou- 
ernement  de  la  France. 

Doué  d'une  grande  indépendance ,  un  peu  républicain 

(1)  6  tonaes  en  5  vol.  avec  le  suppl.,  1822  el  1828.  —  4  vol.  1824, 
t  1826. 

(2)  Suppl.  au  Dictionn,  raisonné  de  bibliologie,  article  Van  PrAET. 
I.  Van  Pract  avait  déjà  recueilli  alors  plus  de  2000  notices. 

(3)  Ce  ne  furent  d'abord  qu*unc  vingtaine  de  pages  in- fol. ,  rero« 
[acées  huit  ans  après  par  un  volume  du  même  format ,  el  beaucoup 
lus  considérable,  qui  ne  concernait  pourtant  que  des  livres  impri- 
ics  sur  vélin  depuis  1457  jusqu'en  1472,  car  l'ordre  chronologique 
rait  été  adopté  d'abord. 

(4)  1829,  in-80. 

(5)  1831  ,  in-8o. 

(6)  1836,  in-8'». 
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plutôt  par  les  hàbitade  de  ta  Tie  privée  qne  par  ses  doc«> 
trinet ,  Van  Praet  «^applaudit  de  ce  changement  politique. 
Il  ne  te  doutait  pas  que  «on  pacifique  empire  allait  à  son 
tour  être  bouleversé  ,  et  que  la  bibliothèque  royale  aurait 
aussi  sa  révolution. 

Depuis  long-temps  il  s^élevait  des  plaintes  sur  le  service 
de  cette  bibliothèque  j  la  rédaction  des  catalogues  ,  disait- 
nn,  traînait  en  longueur,  une  multitude  de  livres  n^étant 
pas  inventoriés,  devenaient  par  là  même  introuvables.  On  ne 
considérait  pas  que  cette  rédaction  de  catalogue  est  une 
œuvre  lente,  ardue,  épineuse,  et  que  Pexiguité  du  local, 
la  multiplicité  des  étages  ne  pouvaient  manquer  de  prêter  à 
une  certaine  confusion.  D^ailleurs,  Van  Praet  se  retrouvait 
parfaitement  dans  ce  désordre  inévitable;  et  Ton  devait  des 
égards  à  son  ftge  et  à  ses  antécédens.  ~ 

Ce  nonobstant ,  il  fut  arrêté  qu^on  changerait  le  régime 
représentatif  de  la  bibliothèque,  administrée  jusqu^alors  par 
Un  conseil  composé  des  conservateurs  de  chaque  départe- 
ment. Ainsi  Tavait  voulu  le  règlement  ampliatif  de  la  loi  du 
26  vendémiaire  an  lY.  L'ordonnance  royale  du  14  novembre 
1832  en  consacra  les  principes.  Hais  insensiblement  on 
chercha  à  y  porter  atteinte  et  à  arriver  tout  doucement  à 
une  centralisation  bureaucratique  qui  a  été  enfin  consom- 
mée momentanément,  malgrédes  réclamations  générales  (1), 
par  Vordonnance  du  22  février  1839. 

Van  Praet  s'en  affligea,  il  se  sentait  blessé  intérieurement 
dans  sa  dignité  personnelle ,  et  puis  par  Tinstitution  du 

(1)  Yoy.  Lettres  des  conservateurs  de  la  bibl.  royale  sur  Vor- 
donnance  du  22  fév.  1829  ,  relative  à  eet  établissement.  Parts , 
H.  Fournier ,  1839  ,  in-8<». 
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ibinet  de  lecture  et  d'une  librairie  usuelle  f  on  lui  gâtait 
i  bibliothèque. 

If  ne  pouTait  prévoir  que  H.  Yillemain  ferait  bientôt  r^- 
iration  à  ses  collègues. 

Cependant  les  infirmités  qu^il  bravait ,  commençaient  à 
rendre  le  dessus.  Depuis  dix-huit  mois  il  était  moins  as- 
du  à  rinstitut,  moins  ponctuel  à  la  bibliothèque  ;  il  avait 
}ssé  d'en  arpenter  prestement  les  vastes  salles,  et  une 
achine  ingénieuse  le  remplaçait  dans  les  combles  et  les 
ileries  supérieures.  Enfin  il  fut  obligé  de  garder  le  lit ,  et 
expira  le  6  février  1837.  H.  Daunou  a  prononcé  son  éloge, 

0  août  dernier  dans  la  séance  publique  de  Tacadémie  des 
iscriptions(l),  M.  Guigniaud,  qui  refait  la  symbolique  de 
reuzer,  s'est  assis  dans  son  fauteuil  à  l'institut,  et  H.  Ch.  le 
)rmant  lui  a  succédé  à  la  bibliothèque.  Quant  aux  édi- 
ons  de  Colard  Hansion  qu'il  avait  rassemblées,  Van  Praet 
s  avait  léguées  partie  à  la  bibliothèque  royale ,  partie  &  sa 
Ile  natale.  Sa  dernière  pensée  fut  pour  son  pays.  Le  0 
in  1839 ,  ses  neveux,  MH.  Paul  Devaux  et  Jules  Yan  Praet, 
gnes  représentans  d'un  tel  homme  ,  remirent  ce  précieux 
•pot  à  la  régence  de  Bruges  j  le  gouverneur  de  la  province 

le  bourgmestre  de  la  ville,  prononcèrent  à  cette  occasion 
»  discours  où  le  mérite  du  défunt  était  convenablement 
précié.  Le  buste  de  Yan  Praet ,  exécuté  aux  frais  du  con- 
rvatoire  de  la  bibliothèque  royale  de  Paris ,  et  envoyé 
r  lui  à  la  bibliothèque  de  l'État  à  Bruxelles,  en  est  aujour- 
tiui  un  des  principaux  ornemens.  Le  savant  bibliographe 

[1)  Il  a  été  inséré  dans  la  Reuua  bibiiographiçug  d«  M.  J.  M.  Qn«< 
•d,  30  juillet  1820,  pp.  211-218. 
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semble  y  présider  et  donner  à  cenx  qvila  dirigent,  des  leçons 
et  des  exemples  dont  ils  s'efforceront  de  profiter  (1). 

Le  baron  De  Reiffsitbkrg. 


(1)  Le  même  baste,  exécuté  en  marbre  par  M.  Geefs,  a  été  inaa- 
furé  &  Bruges  y  le  23  BOvendlire  de  cette  année,  atec  c^i  de  H.  Scou- 
rion.  M.  Oct.  Delepierre  a,  dans  cette  circonstance,  pris  hi  parole. 
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BBBBBBE^ 


^Uoî^mte  flogale  ht  iStmeiks. 


LE  ROI,  PEOTECTSU&. 


MM.  Le  baroD  Db  StàSSABT,  directeur. 
De  GbrlAchi,  viee-direcleur. 
^^VSTELET,  secr^taire-perpétad. 


CLA8»    DES   8CISRGE8. 


80  MEMBRES. 


Vrolik,  g.;  à  Amiterdam.  .  . 
Van  Mohs,  J.  B.;  A  Loûvain.  . 
Kesteloot,  J.  L.;  à  Gand.  . 
Wauters,  p.  E.  ;  à  Gand.  .  . 
Le  baron  de  Geer  ,  J.  W.  L.  ;  &  JTut 

faas  ,  près  d'Utrecbt  .... 
Thiry,  Ch.  E.  J.;  &  Bnndles.  . 
D'OmAlius,  j.  j.;  &  Halloy.  .  . 
GAbnier  ,  j.  g.  ;  &  Bruxelles.  . 
QuETELET,  A.;  &  Bruxelles;  .  . 
Dandelin  )  G«  ;  à  Namnr.     .    .    . 


Élu  le  8  juillet  1816. 

—  id. 

—  îd. 

—  Id. 

~  id. 

—  id. 

—  id. 

—  7  mai  1818. 
élu  le  1»  fëyrier  1820. 

—  l«r  avril  1822. 
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MM.  Paoahi  ,  g.  m.  i  à  Lonvaiii.     . 
»     CàuGHT  ,  p.  F.  ;  à  Namur    .     . 
YAHDERMA.ELSN ,  P.  ;  à  Bruxelles 
DuxoRTiBR,  B.  C.  ;  &  Tournay 
IBlume  ,  Ch.  L.  ;  à  Leyde.     .     . 
Sauvsvb,  D.;    à  Bruxelles.     . 
Van  &EES,  &.;  à  Utrecht.     .     . 
L«VY ,  A.  ;  à  Paris     .... 
Le  baron  De  Humboldt  ;  à  Berlin 
TiMMBEMAHS,  H.  À.;  &  Gand. 
De  Hehptimne,  A.;  à  Bruxelles 
Leieume  ,  a.  L.  s.  ;  4  Yerviers. 
CrABAT,  J.  g.;  &  Louvain 
»     Wesmael  ,  C.  ;   à  Bruxelles 
»     Maetehs,  m.  ;  &  Louvain 
M     Plateau  ,  J.  ;  à  Gand    . 
»     DUMOMT,  And.;  à  Liège. 
m     Cantraibe  ;  4  Gand.     , 
¥     KiGEX ,  J. ,  i  Gand.     .     . 
»     MORREN ,  Ch.;  à  Liège.     * 


m 

» 
» 


Elu  le  28  mars  1825. 

—  4    juin    1825. 

—  10  janvier  1829. 

—  2  mai  1829. 

—  id. 

—  7  novem.  1829. 

—  6  mars  1830. 

—  3  avril  1830. 

—  3  avril  1830. 

—  12  octobre  1833. 

—  7  mai  1834. 

—  id. 

—  8  mai  1835. 

—  15  décem.  1835. 

id. 

—  15  décem.  1836. 

—  Id. 

—  id. 

—  15  décem.  1837. 

—  7  mai  1838. 


MM. 


» 


40   CORRESPONDANS. 

Correspondans  étrangers. 

ARAfio  ;  &  Paris Élu 

Barrage,  Gh.  ;  à  Londres    .... 

Barlow  ,  P.;  à  Woolwich 

Barrât  ,  John  ;  k  Grassinton-Moor. 
Bertoloni,  Ant.;   à  Bologne.    .     . 

BEBziLius  ,  à  Stockholm 

Le  colonel  BoR  y  de  St-Yincent;  à  Paris. 

BODVARO,  Alexis;  à  Paris 

Brewster  ,  sir  David  ;  à  Edimbourg. 
Browh,  Robert;  4  Londres.     ,     .     . 


le  5  avril  1834. 

-  7  octobre  1826. 

-  11  novem.  1827. 

-  l«r  mars  1828i 

-  6  octobre  1827. 

-  5  avril  1834. 

-  4  février  1829. 

-  8  octobre  1823. 

-  5  avril  1834. 

-  7  novem.  1829' 
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t.  Chasles  ;  i  Chartres   .     .     ...     .     .  Élu  le  4  février  1S29. 

Cbelle  ;  à  Berlin —     5  avril  1834. 

De  Blathtille  ;  &  Paris —     7  mai  1838. 

Decàisne,  Jos.;  à  Paris    .....  ~   15  décem.  1836. 

DeGavdoILE;  àCrenère —     5  avril  l'834. 

De  MACEfio  ;  à  Lisbonne «-  15  d«ceiit.  1836. 

EVCKE,  J.  F.;  &  Berlin —     7  ttovem.  1829. 

Le  cKev.  GeOffhot  Saint  -  Hilaire  ;  & 

Paris. —     5AVTill834. 

Gergonne,  F.  D.;  à  Montpellier  —     8  mai  1824. 

Graitville,  A.  B.;  à  Londre»    ...  —     6  octob.  1827. 

Le  baron  de  Herder;  à  Dresde  ...  —     8  octob.  1825. 

HersCHEL,  sir  John  F.;  à  Londres.     .  —     7     id.   1826. 
Mattevcci,  Ch.;  à  Forli  (lEtats  deTë- 

glise) —    8novem.  1834. 

MoRBAU  HE  JoKHÈs,  Alexandre  ;  àParis.  —  21  mai  1825. 

^NlGOLLET —  23  décem.  1826^ 

OCKEir  ;  à  Jéna —     8  octob.  182 

Plana  ;  &  Turin —     5  avril  1834. 

L*abbé  HAiffZAiri,  Camille;  k  Bolo^e.  —    8  mai  1824. 

Sabine,  Edouard;  à  Londres.     •     .     .  -^   -2  février  1828. 

Schumacher  ;  à  Altona —    7  novem.  1829. 

South  ,  sir  James  ;  &  Londres     .     .     .  —  11  nov.  1827. 

Tatlor  ,  John  . —     l*r  mars  1828. 

74BDEMANN  ;  k  HeidelbéTg     ....  —  15  déc.  1837. 

YÈNE  ;  en  France .  —    2  février  1824. 

ViLLERMÉ,  L«  R.;&  Paris —  31  mars  1827. 

Wureer  ;  A  Darmstadt —         id. 

Correspondans  régmcoles. 

I>E  Koninck;  k  Liège Élu  le  15  déc.  1836. 

Deyaux  ;          id —          id. 

SiMOirs  ;             id —     8  mai  1838. 

Van  Bekedeh  ;  à  Louvain    ....  —  16  décem.  1836. 

la 


(  188) 


CLA88B    DES   LBTTEES. 


18  MEMBRES. 

MM.  YkV  LlHNSP  ,  D.  1.;  à  Amsterdam 

1»  GOBHSLUSEN,  Norbert;  à  Gand 

»  Le  baron  Db  &EiFFEHBEBa ,  F 

Bruxelles 

»  De  Johge  ,  J.  C.  ;  à  La  Haye 

»  MàRCHAi.,  J.;  â  Bruxelles. 

M  Ptcke  ,  à  Courtray..    .     . 

»  Stcua  ,  Ch.  ;  À  Gand     .     . 

»  De  Geblaghe,  E.  C,  à  Bruxelles 

»  Le  bon  De  Stassjl&t  ,  à  Bruxelles 

»  GBAirGA.GNA.GE;  à  Liège     . 

M  WiLLEMS;  à  Gand  .... 

u  Le  chanoine  De  Smet  ;  à  Gand 

»  L'abbé  Ds  Ram  ;  â  Louvain. 

»  Roulez  ;  à  Gand    .... 

»  Lesbboussabt  ,  Pb.;  â  Liëge 


élu  le  3  jnillet  1816. 

—  id. 

—  8     id.     1823. 

—  1«'  avril  1826. 

—  4  février  1829. 

—  id. 

—  5  décem.  1829. 
~  14  octob.  1833. 

—  id. 

—  .   7  mars  1835. 

—  6  juin  1835. 
. —    T     .    id. 

.—  15  décem.  1837. 

—  .  id. 

—  7  mai  1838. 


24  gobbespondaks. 

Correspondans  étrangers. 

MM.  Blonoeau  ;  &  Paris "élu.  le  15  décem.  1836. 

»  Coopeb,  C.  p.;  â  Londres     ....  —     5  avril  1833. 

»     GocsiN ,  Victor  ;  A  Paris —    6  octobre  1826. 

»     Daunou;  à  Paris —     7  mai  1838. 

>»  Le  marquis  De  FORTIA;  À  Paris.     .     .  —     2  février  1828, 

»  Le  baron  de  La  Doucette;  à  Paris  —     8  mai  1835. 

»»  Db  La  Fontaine  ;  à  Luxembourg.     .  —  23  décem.  1822. 
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MM.  Db  MoLiON,  J.  G.  V.;  à  Paris.     .     .  Elu  le  14  octob.  182^ 

»     JVLLICM,  M.  A;  À  Paris —       8  mal  1824. 

»     LbolAT;  â  Lille —       5  avril  1833. 

M     Levormand,  L.  Séb.;  à  Paris.     .     .       —  14  octob.  1820. 

»     Mollir  ;  A  Trêves.     ......      —  23  dëcem.1822. 

»     WiLKBH;  à  Berlin —       5  avril  1833. 

»     WiTTEHBACH  ;  À  Trèves —  23  décem.  1822. 

Correspondans  régnicoles, 

MM.  BraONBT;  à  Liège .  Élu  le  15  décem.  1836. 

o     De  Saivt-GehOIS  »  Juler;  à  Gand.     .       —       7  mai  1838. 

»     Gachard;  ^  Bruxelles —  15  décem.  1837. 

»     MOKE  ;  à  Gand —  15  décem.  1837. 

»     SCHATBS;  à  Bruxelles.    •     .     .     .     .       —       7  mai  1838. 

»     Yan  Hasselt,  André  ;  à  Bruxelles     .       —  15  décem.  1837. 
n     Vah  Praet,  Jules;  &  Bruxelles.     .       —       5  avril  1833. 

»     Yabde  Weyer,  Sylvain;  &  Londres.       —  10  oçtob.  1835. 

»     yoi8nr;&Gftnd -  .     .       —  15  décem.  1837. 

MEMBRES   HOIIORAIRES. 


MM,  Le  baron  D£  Keverbero  de  Kessel  ;  & 

La  Haye Élu  le  8 

»     Le  duc  d'Ursel  ;  à  Bruxelles.     .     . 
»     Le  baron  Falck  ;  &  Bruxelles  .     .     . 

»     LAMPSIMS  ;  A  La  Haye 

»  Le  baron  Tanoergappelen;  à  Utrecbt. 
»  YAM  Ewyck,  D.  J.;  à  Amsterdam.  . 
»  Yan  GrOBBBLSGBROY,  L.  ;  à  Bruxellcs. 
Le  baron  Yan  Tuyll  Yan  Seroosker- 
ken  Yan  Zuylen  ;   4  Zuylen ,  près 

d'Utrecbt 

Waltbr,  j.  ;  &  Bruxelles  .... 


» 


lu 

le  8 

juiUet  1816. 

— 

id. 

_ 

7 

mai  1818. 

— 

3 

juillet  1816. 

— 

id. 

— 

4  février  1826 

— 

20 

août  1825. 

^^^ 

3 

)uaietl8l6. 

~. 

26 

novem.  1825 

(  »M) 
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NOMS 

n»  IBIlBBIfl   ET   BE8    GOMUIWOlfIMUIt   BÉGAdAS. 


MM.  Le  baron  Var  8PAnf«I*A  Ijioq,  ouknmé  membre  honoraire  he 

3  juillet  1816  (mort  à  La  Haye,  le  29  avril  1817,  à  66  ans). 
»  Messish  (Charies),élalel3  avril  1773.  Confirmé  le  29  mars 

1817  (mort  &  Paris ,  le  10  avril  1817,  à  87  ans). 
»  De  Launat,  ëla  le  14  octobre  1776.  Confirmé  le  29  mure  1817 

(mort  â  Tienne). 
»  G  Ans,  docteiu*  en  médecine,  élu  le  10  janvier  1782.  Gvnfirmé 

le  3  jnillet  18-16  (mort  à  Bmaielles), 
»  Ds  BoBTiH,  F.  X.,  élu  le  26  octobre  1784.  Confirmé  le  8  juillet 

1816  (mort  i  Bruxelles,  en  1818). 
»  Lesbhovssart,  élu  en  1790.  Confirmé  le  8  juillet  1S16  (oaort  à 

Bruxelles,  le  10  décembre  1818), 
»  WiTTENBACH,  Daniel  ^uommé  le  3  jnillet  1816  (mort  à  Leyde, 

le  17  janvier  1820,  à  74  ans). 
»  Le  baron  De  Feltz,  président  de  l'académie  «  él»  le....  Con- 
firmé le  3  juillet  1816  (mort  à  Bruxelles ,  en  1820). 
»  Te  Water,  J.  g.,  élu  le  26  octobre  1784.  Confirmé  Je  3  juillet 

1816  (mort  à  Leyde ,  le  19  ^x^bre  1822). 
»  Van  Swirden,  élu  le  14  octobre  1779.  Coi|firimé  \b  3  juillet 

1816  (mort  à  Amsterdam,  le  6  mars  1823,  à  77  pus). 
»  Lambebchtsen  Van  Hixtwm  ,  JH,  Comélis,  nominé  le  3  juillet 

1816  (mort  àMid4elbpiU!g,  U  21  mai  1823,  4  71  ans). 
»  Le  docteur  Bbugmak,  «oiomé  le  3  jiiiUet  1816  (fiK»rt  à  Leyde, 
le  22  jjuUet  1819). 

»  Le  docteur  Habbaub,  nommé  Ip  9  juillet  1816,(a)«rt  4  Lou- 

vaio). 
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(f M.  Errst,  cttr^  &  Afden,  nommtf  le  3  jaillet  1816  (mort  à  Afden  ). 
i>  Thys,  Sifrîdus,  cur^  ÂWyneghem,  nommé  le  3  juillet  1816 

(mort  A  Wyneghem ,  proyince  d* Anvers). 
»  Cassel,  professeur  k  runiyersité  de  Gand,  élu  le  18  janvier 

1819  (mort  à  Gand  ,  en  1821). 
w  Le  cheyr.  De  Coninck,  nommé  membre  honoraire  le  3  juillet 

1816  (mort  k  Bruges). 
»  MiNKBLERS,    J.  P.,    nommé  le   3  juillet  1816  (mort  k  Maes- 

tricht,  le  4  juillet  1824 ,  à  75  ans). 
»  Kbmpsr  ,  J.  Melcliiory  nommé  le  3  juillet  1816  (mort  à  Leyde ,  le 

20  jutUet  1824). 
»  Tydeman,  nommé  le  3  juillet  1816  (mort  à  Leyde,  le  1«*  février 

1825). 
»  De  Bast,  chanoine,  nommé  le  3  juHlet  1816  (mort  à  Gand,  le 

11  avril  1825,  à  72  ans). 
»  Le  baron  De  Yillenfaghe  ,  d'Engihoul,  nommé  le  3  juillet 

1816  (mort  k  Liège,  le  23  janvier  1826,  à  73  ans). 
M  Le  commandeur  De  Nievport  {Ch,  François  PreutT homme 

d'HaiUy),  élu  le  14  octobre  1777.  Confirmé  le  3  juillet  1816 

(mort  k  Brux^Qes,  le  20  août  1827,  à  81  ans). 
1»  La  bwron  Fourieh,  élu  le  9  mai  1826  (mort  4  Paris  en  1829). 
»  SsNTSLBT ,  J.  F. ,  nommé  le  3  juillet  1816    (  mort  à  Lou- 

vain,  en  1830). 
V  L'abbé  BivT,  élu  le  13  avril  1773.  Confirmé  le  29  mars  1817 

(  mort  k  Paris ,  le  28  juin  1830 ,  4  92  ans  ) . 
»  KiCKX,  J.,  élu  le  26  avril  1817  (mort  k  Bruxelles  le  27  mars  1881 , 

k  66  ans  )« 
»  VA.iii>BRl.iHDlir,  Pierre  Léonard,  élu  le  28  octobre  1826  (  mort  4 

Bruxelles ,  le  5  avril  1831 ,  4  33  ans  ). 
»  &ÂEP8ABT,  J.-J.,  nommé  le  3  juillet  1816  (mort  à  Andenaerde,  le 

19 février  1882,  4  81  ans). 
1)  Le  prince  De  Gàvre  ,  élu  membre  honoraire  le  3  juillet  1816 , 

^a  président  le  81  décembre  1820  (mort  4  La  Haye,  le  1  août 

1832  ). 

16. 


(m) 

1PI.EBVIIJIKB  VA|I  Deibl,  O.,  &iam0mlr0  hQnoraire  le  7  mai  1818 
(mort  A  La  Haye,  le  26  octobre  1832). 
M  Y^f  HuLTHBM,  Cb.,  nommé,  le  3  jaillet  1816,  An  secrétaire  per- 
pétod  le  25  novembre  1817  (mort  i  Gand,  le  16  décembre 
1832).  (//  étaU  né  le  4  wril  1764). 

•  y  À»  Wtji  ,  élu  le  14  octobre  1774.  Confirmé  le  3  )aillet  1816 

(mort  à  La  Haye  en  1834,  i  91  a|u). 

«  Dewsz,  L.  D.  J.,  nommé  le  3  >BiU^  1816,  élu  secrétaire  per- 
pétuel le  13  janvier  IS^&l  (mort  ik  pnuelles ,  le  28  octdire 
1834). 

»  Heteb,  J.  D.,  élu  le  7  mai  1818  (mort  4  ÀnuUrdam ,  le  6  décem- 
bre 1834). 

»  HcouENiN ,  y. ,  élu  le  10  novembre  1827  (mort  i  Ninégne,  le  7 
novembre  18d3). 

»  YAir  HùTENHOYE,  Jacques  Maurice  CSiaries,  éhi  le  30  novembre 
1818  (mort  À  Lienden ,  \m  l«r  septembre  1836j  à  63  ans)< 

»  Beekee,  Georges  Jf  s^b,  élu  le  7  mai  18^  (nion  ^  JUége,  le  27 
aynl  1837J. 

»  FoHiUNir,  Vincem^  élu  le  !•'  nm  1834  (moiHà  iMm*  1«  ^  <«p- 
tembre  1837). 

«  yikN|ftAAlW,él«à]e3i|iill4ti8|6,d4eMéle .Il»a8. 

»  MOLl.,  G.»  élu  le  7  iMi  1Q28  (n^rt  4  Aqa^ter^Umj.le  jl7  jf«^vier 
1838.) 

»  V41I  HEUSPB,  P.  jG.,  .élu  le  ^  juillet  li8^6  (mort  à  (Ç>«oéve ,  le 
28  juillet  1830). 

»  lUODY,  Adrien  FbUip!»,  éln  le  21  août  1824  (a>qrt  ^  ^oo  châ- 
teau de  Rêves,  le  29  août  1839). 

»  Rblpàiei,  ▲«toive,  élu  le  7  mers  1885  {mm%  A  Anvers,  le  14 
décembre  1839). 

GORRESPOND^erS. 

MM.  DEVIX.LY,  élu  le  28  juillet  1828  (mort  k  MeU). 

•  HAGBBtTE,  J.  p.  K.,  élu  le  8  octobre  1825  (mort à-Paris,  k  W 

janvier  1834). 


(187) 

MM.  FnVLLAni,  Julien,  élu  le  13  janvier  1827  (mort  à  Florence,  I0 

5  mars  1834). 
»  Courtois,  R.,  élu  le  17  janvier  1835  (mort  à  Liège ,  le  14  avrif 

suivant,  i  Tdge  de  29  ans). 
V  Delmotte,  Henri  y  élu  ]e  8  mai  1835  (mort  à  Mons,  le  7  mars 

1836,  à  37  ans). 
»  Ampèbe,  Andrë  Marie ,  à  Paris,  élu  le  8-  octobre  1825  (mort  à 

MarseiUe,  le  10  juin  183&). 
»  Gambart  ,  à  Marseille,  élu  le  28  décembre  1826  (mort  à  Parisr 

le  23  juillet  1836). 
»  Eatnouard,  François  Just.  Marie,  à  Paris,  élu  le  5  avril  1833 

(mort  k  Passy,  le  28  octobre  1836). 
u  ScBXSRLiNG,  élu  le  5  avril  1834  (mort  à  Liège,  le  7  novembre 

1836). 
»  Van  Fraet,  élu  le  8  mai  1824  (mort  &  Paris ,  le  5  février  1837). 
»  GoethaZiS-Vercbuysse  ,  élu  le  5  avril  1833  (mort&  Gourtrai  ,1e 

6  septembre  1838). 
>\  Le  baron  Sylvestre  se  S\cy,  élu  le  3  Boveaalure  1834  (morti 

Paris,  le 21  février  1838). 
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LISTE 

DB8   HBKBRKS   COKPOSATfT   LES    COMMISSIONS. 


COMMISSIOHS   ^OCR  Isk  FORMATION  DES  LISTES   DES   GA.HDIDA.TS. 

Commission  des  sciences, 
MM.  Gaucht: 

DUSORTIEH  ; 
QUETBLBT  ; 

SAVYBua  ; 
Thibt. 

Commission  des  lettres» 

MM.    CoBRBLISSEir  ; 

Db  Geblachb; 
De  Reifbbrbebg; 
Ptgkb. 

GOXMISSION  POUR  LBS  FINANCES. 

MM*  Db  Gbblachb; 

DuaOBTIBB  ; 

Mabchal  ; 
Thibt  j 
Wajltbb. 
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LISTE 

MM  inSTITTJTIONS   ET    l^ES  PXBflOmfSS   Qd   AB^IVIIIT 
LB6   MÉH0IBB8    DE   L^ACADÉMIE. 


LE  ROI. 

Les  membres  ordinaires  et  honoiairee  de  raoadémie  ainsi 
que  les  correspondans  régnicoles. 

La  bibliothè({ue  du  Sénat  et  de  la  Chambre  des  Représen- 
tans. 

Les  Ministères  de  Tintérieur  et  des  affaires-étrangères  ^ 
de  la  justice ,  de  la  guerre ,  des  finances  et  des  trayaus 
publics.  , 

L'Uniyersité  de  Gand. 

—  de  Liège. 

La  Société  des  beaux-arts  et  de  littérature  de  Gand» 

—  des  arts ,  lettres  et  sciences  d^Anyera. 

—  d^émulation  de  Liège. 
La  bibliothèque  d'Anvers. 

—  de  Bruges. 

—  de  Bruxelles. 

—  de  LouTain. 
-*  de  lions . 

—  de  Ifamnr. 

—  de  Tournay. 
L'Inatitut  de  France. 


(180) 

La  Société  Koyale  de  Londres. 

—  —      astronomique  de  Londres. 

—  —       de  littérature  » 

—  —      d'Edimbourg. 

•—        philosophique  de  Cambridge. 
L'Aeadémie  Royale  de  Dublin.  ' 

—  -^      des  sciences  de  Berlin. 

—  —      des  sciences  de  Turin. 

—  —      des  sciences  de  Stockholm. 

—  Impériale  des  sciences  de  S^Pétersbourg. 
L'Institut  Royal  des  Pays-Bas. 

—  Impérial  et  Royal  de  Milan. 

La  Société  Royale  des  sciences  de  Copenhague. 
L^Aoadémie  Royale  des  sciences  de  Raples. 

—  —  de  Lisbonne. 

—  —  de  Munich. 

La  Société  de  physique  et  des  sciences  naturelles  de 
Genève. 
La  Société  proyinciale  d'Utrecht. 

—  de  Harlem. 
<—        de  Rotterdam. 

—  philosophique  des  sciences  de  Philadelphie. 
L'Académie  américaine  de  Boston. 

La  Société  géologique  de  France. 

—  —  de  Londres. 

—  ,      —  de  CornOuailles. 

—  entomologique  de  Londres. 

—  des  antiquaires  de  France. 
Le  Muséum  de  Paris. 

La  Société  Royale  des  sciences  de  Lille. 
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